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ENCYCLOPÉDIE 

METHODIQUE, 

OU 

PAR ORDRE DE MATIERES; 

P,AR UNE SOCIÉTÉ DE GENS DE LETTRES, 
DE SAVANS ET D’ARTISTES; 

Précédée et un Vocabulaire univerfèl, fervant de Table pour tout 
t Ouvrage, ornée des Portraits de MM. Diderot SC D* Alembert, 
premiers Éditeurs de /'Encyclopédie. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

ENTOMOLOGIE, ou HISTOIRE NATURELLE 

DES CRUSTACES, DES ARACHNIDES ET DES INSECTES, 

Par M. LATREILLE, 

MEMBRE DE L’INSTITUT, ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, «C. 

TOME DIXIÈME. 

Far mm. Latreille, Le P elet i er de Saint-Farge au^ 

Serville et GuéRiff. 



A PARIS, 

Chez M">* veuve Agasse, Imprimeur- Libraire, rue des Poitevins, n* 6'. 

M. DCCCXXV. 
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AVERTISSEMENT DE L’ÉDITEUR. 


L’ikfatievce des Souscripteurs nous engageant à terminer promp- 
tement l’Encyclopédie méthodique, nous en avons pris les moyens 
qui nous ont paru pouvoir leur être le plus agréables. Nous avons dâ 
en conséquence changer différentes choses dans l’ordre typographique,^ 
et engager les Auteurs de cette partie entomologique à supprimer les 
tableaux de caractères et d’espèces qui employoient beaucoup de place , 
sans être d’une nécessité absolue. Nous devons prévenir que la santé 
de M. LATaBiLU ne lui ayant pas permis de rédiger en entier ce qui 
restoit à faire , il a prié MM. Lb Pbeetibb de Saimt-Faegeai; et 
Serville de se charger de ce travail, en se réservant à lui-même les 
insectes aptères de Linné : dans ces derniers temps, sa santé étant 
devenue plus foible , il a été forcé de renoncer même à ce travail et 
il en a chargé M. Guiniir. M. de Saiht-Faroeau a donné au Public 
les Monographies des Chrysides ou Porte - tuyaux et des Tenthré- * 
dines ainsi que plusieurs Mémoires particuliers de Botanique et d’En- 
tomologie. M. Servii.i.b est un des collaborateurs de la Faune fran- 
çaise } enfin M. GvéRiir est auteur de plusieurs Mémoires sur les 
Insectes , dessinateur des Annales des Sciences naturelles et rédacteur 
de la partie entomologique du Dictionnaire classique^ d’ Histoire na~ 
turelle. 
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AVERTISSEMENT DES AUTEURS. 


L’iktbiîtiok (le l’Éditeur (Haut de sn renfermer strictement dans le 
cadre de cet Ouvrage pour le terminer promptement , on sentira par- 
faitement que dans le seul volume qui nous (itoit laissé pour les arti- 
cles dont nous étions chargés dans ce Dictionnaire , depuis les lettrés 
PAP jusqu’à Z inclusivement , il ne nous étoit pas possible de donner 
le même développement à la description des espèces connues ; niais 
nn grand nombre de genres ayant été établis depuis la publication des 
volumes qui précèdent celui-ci , nous avons pensé que les naturalistes 
verroient avec plaisir donner les caractères de ces genres et y rapporter 
les espèces qui figurent sous leurs anciennes dénominations dans les 
volumes précédens de l’Encyclopédie. Nous aurions bien désiré pou- 
voir traiter ainsi tous les genres , mais on sent facilement que la chose 
étoit impossible , et que le seul moyen d’en publier au moins la ma- 
jeure partie , étoit de les rattacher à des articles appelés par l’ordre 
alphabétique à faire partie de notre travail, comme nos prédécesseurs 
nous en avoient déjà donné l’exemple. Ces articles intercalés n’étant 
pas à leur lettre , nous nous proposons de donner une table parti- 
culière à la fin de <*c volume , au moyen de laquelle on saura de 
suite si tel article qu’on n’aura point trouvé à sa lettre est traité ici , 
et à quelle page on en trouvera le développement. 
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X^APILtON-BOURDON. Nom donn^ par 
De ü^er aux insectes i<^pidoptùres des genres 
Spbinx , Smtfnutlie et S« 5 sic. Voyez ces mots. 
(S. F. et A. Sert.) 

PAPILLONIDES, Papilionides. Premït^re tribu 
de la famille des Diornes , ordre des l/épidop'- 
tères. Vojcz tome IX, p-igc 9- (S. F. .et A. 

Sear. ) 

PAPILLON -PU ALÊNE. De Géer nomme 
ainsi les insecles Icptdoplqrcs des genres /^gêne 
et Procris. Voyez ces mou. ( S. F. et A. Sert. ) 

PAPILLON-TIPULE. Dénomination donnée 
purDeGéeraux insectes lépidoptères du genre 
Ptéropbore. Voyez ce moï. (S. F. et A. Sert, ) 

PARADOXÏTE. Nom donné par M. Bron- 
cniart à un genre de Trilobiies. Voyez ce mot. 
(Latr. ) 

PARAGUE, Paraguz. Lrtr. Meio. MuUo. 
Vz^.Syrphus. SSuüca. GS';rr. 

Genre d’insectes de i‘ordrc des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés , famille des Alhéricères, 
tribu des Sjrrpbies. 

Un groupe de la tribu des Syrpbfes {^poyez ce 
mot) a pour caractères : antennes plus courtes 
que la têiç, leurs deux premiers articles égaux 
eutr’eux, point de tubercule frontal pour porter les 
antenaes, ni de cellule pediformo aux ailes; cuis- 
ses simples , sans lenMemeot ni epiues ; soie des 
autcniies sans articulations sensibles. Les Volii- 
cclles et les Séricomyies sont les seules dans ce 
groupe «pii aient 1a suie des antennes plnmciMe. 
Les genres Baecba, Cbrysogasire, Psiloie et Syr- 
|jlie ont leur bypostome creusé ou tui)ercu!é. Les 
L*ipizes et les ParaguCs ont la soie des auteiinea 
simple et 1 bypostome nni ; tnais dans les pre- 
œiores, le Iroiiièineou dernier article des amco- 
nes est simplement ovale et non pas alougé , ce J 
qui les distingue des Paragues. | 

AnUnneg avancées, droites, presque dç la* 
longueur de la tête , composées de trois aiiicles; ‘ 
les deux premiers courts, égaux; le Iroilürae j 
ou palette plus long que les deux prccé-Jeus • 
réunis , comprimé , partant une soie simple 
insérée un peu avant sou milieu. — rap- j 

pruchéi cl Se réunissant im peu au-dessous du * 
▼ertex dans les mâles , espacés dans les fe- ' 
xneilcs. — Trois petits yeux lisses disposés en 
triangle et placés sur le vertex. — Uypostome 
peu convexe , lisse. — Ailes parallèles , couchées 
sur le corp. daus le repos, n'ayaul point de Cellule 
HisU Kai, Ins. Tome JC* 


1 


pédi forme. — Abdomen linéaire, convexe en 
dessus , concave en dessous. ~ de lou- 

gueur moyenne, cuisses simples , premier article 
des tarses postérieurs alungé et renflé. 

On trouve CCS diptères sur les fleurs. M. Moi- 
gou décrit quatorze especes de ce genre établi 
par M. Latreîlle. 

^ 1. P^RACOE à EOne , P. Ac/iu/ut. 

Paragus nîger, sculella tmmaculaio^ ahdnminti 
segmenta secundo rujb {ruas') aut rujo bast apice- 
qûe nigris. 

Paragus zonatus. Meus. Diptt d* Europ. tom. 3. 
pag. 177.»'». I. , ‘ 

Longueurft lig. -t. Antennes brunes. Tête noiiè, 
luisante, avec deux lignes blanches à Torbite au-' 
lérieur des yeux. Corselet colièrement noir lui- 
sant ; caillerons et balanciers jauuâires. Abdo- 
men noir luisant , le second segment et une 
grande partie du premier (erruginoux. Pattes 
noires , avec rextrcmilé des cuisses er les jambes 
blanches; le milieu de celles-ci brun. Ailes 
transparentes. Femelle. 

Suivant M. l^Ieigen , le mâle a Fbypostome en- 
tièrement blanc et le deuxième segment de Tab- 
domen , seulement, ferrugineux. 

On le trouve au mois do mai dans les forêts , sur 
les ileors ; notamment sur celles du pissenlit. 
{^Leontodon taraxacum.') ^ 

n. Faaaocc bicolor , P, hicolor. 

Paragus ah domine ferrugineo , basi apieeque 
nigns , scutcllo apteo albo, 

Paragus bicolor. Latr. Gener, Crust. et 1 ns. 
tom. 4. pag. 3 x 6 , — Mtîc. Ihpt. d^Kamp. torn. 3. 
pag* 178. n'*. 2. — Alulio btcolor, F.^». Syjl. 
anthat. pag. lOü. 10. — l.a Mouche noire à 
bande rouge tranxverse sur le venJix*. Geoks. Ins. 
pans. tom. 2. pag. i 5 ao. »«. 5 1 . — LonoTz.Illust. 
Icon. tab. g. (Fabncliii indique par er- 

reur la fleure 9 do U planche a 3 , qiii est celle dn 
Fsarc abdominal.) — Encycl. pL 9-11. 

I^ongncur 3 lig. Aulennes brunes. Tête noire, 
lisse, avec deux lignes blanches i Forbite anté- 
rieur des yeux. L’urhite postérieur couvert d'iiu 
duvet argenté. Corselet noir luisant, ses côtés 
couverts d’un duvet argenté; 00 lui voit deux pe- 
tites lignes dorsales formées d’un semblable duvet. 
Bord postérieur de locusson blanchâtre. Cuilie- 
rons et balanciers jaunâtres. Abdomen noir; ex- 
irémtlé du premier segment , le second tout en- 
tier ut la base du troisième, ferrugineux. Pattes 
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nolrca, exfrciziiiM dc^ ruissn, fouf*î* le* jaoioes 
el l<‘i tarses iatcrnii'JiaircSfd'uu icrru^iiieux })âle. 
Ailo3 tr.iii 5 j»areiilcs. l'êmi iU'. 

Le mâle a rU^ poslcrae cntijrement Liane j scs 
qrialre Urses anuVicurs sont pâles el la partie 
IVrru^iucuie de riibilvincii est mûicc d un peu de 
brun. 

iJes rtiviroi;s de Taris ainsi que le precedent. 


Z> Pakagck at nué , P. nrcuatus. 

Para^u* utg<^r, scuteifo apicc albo y nbdominc 
U\<iuccà cl an ubui tnbus intcrrtpUs aibis. 


• Punigu^ afcuatvi. Mtio. Dtpt. d*Kurop, to 

Z. pag* 179. 5. /(//». a/-/ 4'' î»o e/21. 




r.ongiieur 5 l>g. Nou\ do l\'i:assoti 

M.ioclic. Partie postérieure du prcoiior M'^menl 
de l ahdarneu et base du sfron<l , teslacées. Le 
second , le Iruiiièaie et le quainéinc ayant rba- 
cuu une Laude Lianelie interrompue cAiis son mi- 
lieu. Pâlies pâles âvut: la base des cuisses , noire, 
llypostotue blatte. Ailes transparentes. Mâle. 

* De Pi'OYcnce. Nous n’avons pas vu celle espece. 


4 . Paracck rayé ^ P. strig.ttus. 

Parais abdomint mfo ,ftucm interruplis ni- 

gru. 

Paragus strigatus, Meig. Dtpt. d*£ur. tom, ?5. 

pag. 100. r.'\ b. 

Longueur 2 Ug. Aaiennes brunes. Tête noire. 
Hypostom<y blanc. (Corselet noir, ses côtés j^arois 
d un duyet. ar);enté ; il a une larae li^oe dorsale , 
formée d'un semblable duvet, pord i>oatérieur de 
IVcussun blancbdtre. Cvnllcrons et balanciers 
blancs. Abdooiett ferru^taeux; base du premier 
segnaent noire; unebaude iransverse, intcfrom » 
pue de même couleur sur toos les sc^mens. Pat » 
tes pâlesyba^c des cm:>ses bruoc. Ailes transpa - 
rentes. ^^â!e. 

11 g été rapporté des environs de Montpeüter 
par M. de Saint'-Karj^eau , oUuier de la Gai JcT 

5. PanAOue front blanc , P^ dlbij'rons. 

Parxigui nigety abdomine arcubus quatuor in- 
terruptts sçuteUoque aptve albis, 

Pa<‘agus albifroru. Meto. Dipi. d'Europe 
torn. 3 . pag. idt. n°. 8. — Paragus thynuastn. 
Lat. ücn. Crust. et lus, totn. 4. pag. 32 b. — 
Svrphus thynu^siri. Pa.nz. Faun. Gcnn.Jds. 60. 
-Air- la- 

Longueur 3 lig. Noir, llypostome blanc. Bord 
postérieur de Pecusÿôn blanc ; une bande ar- 
quée, bUnche, letcrrorupue cI.tos son miUen sur 
idiJvuu des »et;menâ^ de PabdomcQ. Pattes btan » 
cbàtrci, base de toutes les cuisses et eitrcmiié 


des jambe; poitérirurest noires. Ailes franspa- 
remes. lüÆ ^ — 

D’Autiitbe. Nom ne connoistens poînl ceitê 
espece , non plus que la suivante. 

C. rARACDl bé.norrlioidal , P. hcrrnorr^tou.'f. 

Paragus nigrr y abdomine apwe sanguineo y 
podtbusJUuûs yJeinQribus nigns apice Jlaïus. 

Patjtgus Aa'/?jo/rAoi/.ç. Meic. Dtpt. dEurop, 
tom. Z. pag. i8a. n°, io. 

Longueur a li;;. Noir. Deux liunes blancbes à 

Torbiie ant erieur d es yeux. K xliéi o ué de T abdo- 

nie« d'mj row^^^ari^uin. Palîés jaunes avec la 
i>a8e des cuis^ei , noire. ! 

D Auîriclia et dü Fëânre. (S. F. et A. Scftv.) 

PARANDUE, Partind/M. Lat. Attehibus. Dz 
Geer. Isocetus. Ileio. i5c<srrVes^ Penebno. E.ab. 

Genre d*insectra de Tordre des Golétipières, sec- 
tion des Tétraioères , fituilic des Plai^somes. 

Gelle laoiille ne coruprenant que quatre gen-’ 
ves , n’a pas été divisée en tribus. Les Üléioies el 
les Passaudres ont les antennes votuposées d’arti* 
des Jougs, cylindriques ou obeoniques et coro- 
priiués. Les Cuuujcsoiu tiii labre avancé lri‘s>ap- 
parcm, les tarses irès-cotiris / le corps Iprtcmenl 
dépmnéj par l'énonré de re* caractères on dis- 
lir.giieia fucilcincut .ces trois genres de celui de 
Paraodre. 

Antennes filttorroes, iusérées an-dcvant des 
yeux, comtes, comprimées, composées de ou/e 
articles presque mouiliformes^ le dernier oMong, 
terminé en poiolev ~ Labre point apparent. — 
Mandibules fortes, avancées, surlodi d.nns les 
mâles , tantôt, luoulées, tantôt triangulaires, .lyant 
qnelques dents an côté interne. — Màehotnrs 
n'onruttt à leur extrémité qu’un seul lobe crus- 
tacé, presque Cylindrique , un peu plus large el 
ammdi à. son extrémité supéricnfe. — Palpes 
courts, liliiormes , terminés par un avlide ovale. 
— euljerc.ineni crustacée, roortç , large; 
langtieile entière. — Tête déprimée , liorizontaU, 
presqiTaussi large que le corselcll — yeux aloo- 
gés , uo peu éihnncrés. «— Corps alongé , peu dé- 
primé. — Corselet de la largeur des élylres, 
presque carré, rebordé loin autour. — Ecusson 
petit , triangulaire. — longues , linéaires, 

rebordées, couvrant les ailes et l'abdomen. ~ 
robustes , un peu comprimées; cuisses 
oi'aies-obloogues; jambes en rurniu de triangle 
alongé et renversé, terminées exiéneurcmént pur 
un angle aigu , avancé eu oiaDirie de dent et pur 
deux épines situées à Tangic inicritc ; tarses 
longs; leur dernier article très-alungé , globoleux 
à sa base y rétréci ensuite, terminé par deux cro- 
chets simples, fort pointus, présentant dans leur 
intervalle un petit appendice oiunî de deux soies 
divergeâtes. Les trois premiers arlidcs g^uiiis eu 
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^c«nos d*une petiic brosse qui parnît divi-u'e 
longitiidmaiemeat en deuk. AvanNdoriMer nrli> 
cie un peu bifide; le premier un peu '^dus lung 
que !cs deux suivans. 

Ce t;enre, que l’on doij à M. Larrcille , ne cmi- 
tieui qinm petit nombre d’espèces, U pluj>arl' 
amcricniites ; leurs couleurs urdiuaires sont le 
Jjrtm ou le ffiarriii. Nous ne connoiss^ms point 
leurs mœurs, mais nous présumons avec M. La- 
ircille quMs vivent dans Ils bois mi sous l'écorce 
des arbres à la manière dos Cucujes*. Ces Cnléop- 
(ères ont <|ueltpiM rappo.rls avec lés Luivncs , 
abui qu’on peut lu voir par leurs caiaeicres 
ucriques. 

1. Pauaxdiie glabre, P. ^/caArci. • 

Parandnt magna y castanta , iublihtvrpitnc^ 
tata } capUti antteè J'uscu. 

Partindrn glahm. Seno. Synnn. las, — 
labus glaber. |)k Çiéer , /«^. lom. 4. /»/. \h, fig, 
14 — •S'tvirrVçj tcstaceui.Y K/cui. tùm. 1. 

pitg. 123 . n\ 3 . "" 

Longueur i 3 à 14 lig. Enlièremeat lesucée- 
cbâlain , luUau'e , buenient paititilléej^urlie an- 
térieure de la tête du coult'ur brune. 

Du Brésil. 

Jfota. Noire indtvidai femelle a les bord* ex- 
teneurs du corsule} uaqieu arrondis, les mandi- 
bules courtes, triangulaires, r«>r(emenl échan* 
t rées à leur partie interne avant le milieu. Dans 
ceîui que nous regardons comme le male , U tête 
est plus brune, les bords du corselet. sont pre<ipje 
droits , son rebord latéral est eo partie- cache e*t 
dessous ; les maadibules sont prcst|ue de la lon- 
gueur de la tête , arquée» : elle* n*oat qu*une 
très-petite dent iulcrteuru ren le milieu. 

2. Paba^drc lisse, P. lævis, 

Pamndra castanea , pmfandè punctata , oft ! 

J'u 4 CO. \ 

Parandm lœais. Lat, Genet. Crust, et Ins. 
toin. 3. pag. ad p/’ÿ-Jig,. 7. Le mâle. — Schox. 
Synon. Ins. EncycL pL g. Lé mâle. 

LoDj*ucur 6 à 7 lig. Entièrement tesiacée ebâ- 
tain^cLir, assez to>‘lemeot ponctuée, un peu 
luisante. Bouche biunc. Mandibules très-ponc- 
luées, bid-întécj au côté iulcnie , prOsqu’aiissi 
longues que la teie et luriuioées un une poiote 
simple dans le inàlc , plus courtes et fourchues 
à leur eziréiuitédaDs U femulie. 

Det Aiitilfès. 

Kata. La Panit^ni hrunuea. Seno. {^Venebrio 
hrunneus. Fab. ) ou l’Amérique seplunuionafe 
pareil n’éiru (ju’tme variété de celle espèce. La 
Parandra purpurea. Scho. ( Tenebrto purpuras- 
cens d'UEAusT, Coi. tab. sig. fig. 2.3 appar- 
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lient aussi h ce genre. Celle-ci ezl du Bicnt. 
( S. F. et A. Sznv. ) ' • i 

PARASITES. Divisions daoi les tribus des Aa- 
drouùles et des Apiaires. 

Toutes les larves <les insectes liytuénoplèrcs dc 
lu tvimiilu des Mullifèrcs ont pour nourriture obli- 
gée une eanùce de pâte faite d'un mélange de 
pollen des lleurs et do iniul. Mais dans prcNtpie le 
tiers des genres de ee(i« nombreuse faïuille , les 
femelles sont privées de palettes cl de brosses 
pour la récolte du pollen , et par ron-séquent for- 
cées de pondre dans le nid de* c*p< t‘es qui savent 
el pcuveut récolter (i). Nous regatduns ce carac- 
tère , fondé sur les mœurs et rorganîsatiim , 
euriune devant délcrmiacr les enloutoiogistcs à 
admettre deux divisions dans la' tribu des Au- 
dreoèlcs , aiusrque dans celle des Apiaires , sous 
les noms de purtmies et de récoUajites. 

Les organes des Melliferes polir la récolte du’ 
pollen, sxmi.de deux sortes ,< et lear apparence 
extérieure les distingue les uns des autres ai» 
pi-eutier coup d'œil. Lus uns sont nus ; ce sont 
des parties du corps dénuées de poiU ou un ]>vu. 
enfoncéeset rebordées , ou ombragées de grand.s 
cils qui les enlourent , dont lus extrémités ten- 
dent à se rapprocher , et formeut par leur cour- 
bure une espece de Iierreau au-dessus de la partie 
nue. Avec divers auteurs, nous appelons vet ot- 
)g^!x\xe y palette. 

La palclto, nue, un peu enfoacée et rebordée, 
sert oiu dépôt et au iransport d'uii polleu qnr a 
déjà subi une prépiiralitm (cire brute , Péaum."iy 
dnnt-les grains ne sont plus disilucis, et qui es-t 
mêlé d’uii |>eu de miel , ainsi que l’indique le 
goût , lorsqu’on pose sur sa langue la p- Ioiledmit 
un vient de dépouiliér bne ouvrière abeille 
ou bourdon (*Ao//i^n/), cpii revient chargée i sa 
ruche, (^eiie espèce de palette iTappartient qu’aux 
Apiaires sociales Je M. («atrutlle. (le sont les seul# 
'insectes qui aient besoin de prép.trur do la cire 
brute. Cet orgauc est placé sur le disque exténeur 
de chaque jambe postérieure, et toujours un iitômo 
I temps vsur celui du preuiiur article du tarse de la 
, méare paire de pattes. 

La palette, toifjnurs nnc , mais eiitoorue et 
ombr^igée de cils fit berceau , se trouve, dans pbi- 
sieurs genres d’Anducnèles et d’Apîairus. Le pol- 
len quellesy amassent, o'a subi aucuae prépa- 
ralioa que la cnnipressioa; tuus ses grains sont 
encore reconooissables , et il u'est pas mêlé de 
miel, (^ei organe est siuié sur les deux côtés du 
métatborax , et alors il s’en trouve toujourA un 
semblable placé sur la partie corrcspondanle des 
denz cuisses {K>slérie|irex. 


( 1 ) La urve du Parasite èclo( plus lôc que celle dr i'bs- 
biuore légitime , et dévore 1 1 piic niirhcDSC drpovée par la 
mere qui a fait le oid , et dont U postèrite-se trouve psr ce 
^ait , tors tk sa uaissaucc , réduite i uae disette absoio;. 
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L*aQtre«rgto« accordiî aax Meltifcrei pour la 
rrcolte du pollen est ce qu'on a appek^ la brosse. 
Il est garni de poils disposes par rangs 

disüucU. La siluuûon elFusage de la brosse sont 
beaucoup plus variables que ceux de la palelte. 
Tout les MeUifères ont en elfei des brosses, et U 
femelle ficoode ( reine , B.caum. ) des ruches 
d'Abcillcs est peuNcirc la seule excep« 

tion connue; usaisccs brossescommuncs à tous, ne 
•crvcnl dans un grand ooenbre d’espèces cl dans 
tous les mâles, qu’a la seule propreté. Ce' organe 
est placé sur la partie intérieure des torses de tou- 
tes les pattes. En etlbt , tous les Mcllifiu-es dans 
leur état parfait sont obligés d'aller chercher dans 
I'js Üeurs le miel qui est une partie notable de 
leur nourriture. Tous par conséquent an sorleot 
ordinairement saupoudrés de pollen. Ils peuvent, 
dans d’autres circonstances , se salir de poussière*| 
qui, par sa léuuité, bôucberoît feut s stigmates, si 
la nature ne leur ovoit donné l’amoiu' de la pro- 
preté et les instramens nécessaires pour sc net- 
tb^er. Les brosses dont nous veppas de parler 
sont en général cet organe de propreté, et sont 
accordées même aux l’arasites , et nous les dis- 
tinguons sous le nom àt broisettcs , 

Dans tous les MeUifères récoltant, ISisage des 
brossettes , outre celui que nous venons de spéci- 
fier , est d'enlever le pollen aux étamines et de le 
trausoieitre aux palettes et aux brosses. Olui des 
organes auquel est confiée U foncuoo de rete- 
nir en provision le pollen comprimé et de lo 
iransporler sans autre préparation au nid où il 
doit etre ea\ptoyé , lorsque la place qu'il occupe 
est courette de poils , aura seul pour nous le nom 
de brosse. 

Dans les Apiaires sociales, les brosses soûl sU 
tuées à la partie mtérteure des -jambes et des tar- 
ses des deux nattes postérieures. Dans d'autres 
genres de meUiferes récoltans , elles sont pla- 
cées sur la face externe des mêmes membres. 
Enfin, daits quelques antres genres d'Apiaires seu- 
lement, la brosse absolument conformée comme 
BOUS l’Avcns décrite, est uuique, se trouve placée 
a la face inférieure de l'abdomen et couvre ainsi 
tout le ventre. 

Lorsque 1a brosse est située sur les jambes et 
les 'tarses postérieurs , conjointement avec la 
palette , celle-ci sur la face extérieure , lUutre 
sur rinlérieurc, ou seulement lorsque la brosse 
occupe la face cxiéricure de ces membres , la 
jambe s’élargit iosensiblemeut de sa base à son 
articulation avec le tarse; elle devient un triangle 

É lus ou moms alongc, plus ou moins régulier. 

tans ces mêmes circonstances le premier arti- 
cle du tarse s'élargit et prencl uue forme carrée ; 
ce qui lui a fait aoiiner .par les auteurs Le nom 
de pièce carrée. 

La plupart des idées que nous venons d’émettre 
sont dues a M.^Lalreiile, que nous avooous facile- 
ment pour notre maiite , et auquel nous devons 
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en partieulierla distinction méthodique desApiai 
res en solitaires et sociales. Nous allons présenter 
ici , d'après les principes que nous venons de dé- 
velopper , le taolcau des tribus des Andrenètes 
et des Apiaires , dont nous adoptons tous les ca- 
ractères posés par ce célèbre entomologiste. 

MxLLxrkxxs (famille}. 

î®. Tribu .des Andrenèies. ( Lèvre re pliée ga 
dessus dans. les ims,*presquc droite ou simple- 
ment inclinée etcourW dons les autres.— Qua- 
tre {>a)pes articulés, et a^ant la forme ordi- 
naire. }Latu. * 

I. Récoltantes (Femelles toujours pourvues de 
palettes ou de brosses pour la récolte du pol- 
len des neurs ) , c’est-à-dire préparant elles- 
mêmes la nourriture de leur postérité. 

A* Division ioicrmédiairç de la lèvre lancéo- 
lée. — Femelles ayant une palette de cha- 
que coté du méialhorax , cl une autre sur 
les cuisses postérieures rieurs brossés pla- 
cées sur le coté extérieur des jambes et 
du premier article des tarses des pattes 
postérieures. 

a. Trt>is cubitales. ( f 'qyeiS Radiale. ) 

Dasypnde. 

Scrapter» 

b. Quatre cubitales. 

, Audrèoe. 

B. Division inivrmédiaire de la lèvre évasée et 

( * prciqu’en cœur. — Femelles ayant ufle 

palette de chaque côte du mélathoiax et 
une autre sur les cuisses postérieures. 
Point de brosses sur le côté extérieur des 
jambes ni sur celui du premier article des 
tarses postérieurs. ^ Quatre cubitales. 
Oailèle. 

C. Division intermédiaire de la lèvre coiiihée 

inférieurement , ou presque droite. — Fe- 
melles comme dans le genre précédent. 
^ Quatre cubitales. 

Halicte. 

Nomio. 

IL Parasites ( Femelles privées de palettes et de 
brosses pour la récolte du pollen des fleurs), 
c'csi-à-dire pondant dans le nid des récol- 
tantes. 

A. Division tnlermédiaire de la lèvre évasée et 

presqu’en cœur. — Trois cubitales. 
Prosope. 

B. Division intermédiaire de la lèvre peu cour- 

bée iuférieurement , presque droite. — 
Quatre cubitales. ^ 

Sphécode. . 

Cülox. 

a®. Tribu dei Apiaires. ( Lèvre fléchie en 
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.. denoas et appliquée daiu la te^ contre n 
Ijelne. — Palpei labiaux reuemUant le plui 
aouyeat a de> soiee écailieuiea , coia|iriiiit:ea et 
termia^ea par deux âcliclea irèa-petiia. y Lara* 

I. Faraaitea ( Femelles priy^ea de palellea et de 
brosses pour la récolte du pollen des fleurs), 
c’ea!-â-dire pondoAt dans Ica nids des rfcol- 
tanlea. 

A- Eicusson tans épines, bitobeiculé au ■lilieii; 
ces lubercules arrondis. 

a. Quatre cubitales. 

Nomade. 

b. Trois cubitales. 

Pbilérèiae. 

B. 'Eenssoo ayant une épine de chaque côté et 

deux tubercules au milieu. 

■ Epéole. [ 

C. Ecussoir bidenlé. 
a. Qdalre cubitales. 

Aglaé. 

Mésoebère. 

Métectç. 

Métuo^ebie. . - * - 

b* Trois cubiisles, ^ . 

' CœlîojL^doe 
jOiox^dt;. 

• èv Ecusson iDutique. 

a. jQuatre cubitales. . . .. 

Céralioe. 

b. Trois cubitales. .*•.** 

Allodapé. '' 

l^asiie. 

Atnmobate. . • 

Stélide. * . 

II. Eccoltaoles (Femelles pounroesde broases oi 
quelqpefois en outre de palettes puer la r^*' 
coUc du poUcQ des fleurs), c*est»à*dire 
préparant eilcs^mêjBOS la nouiriiare de leur 
postérité. 

A. Apiaires solitaires (Femelles ü jambes pri- 
vées de palettes), cest-à-dire ne vivüoi 
pas en société. 

a. Point de palettes att méutborax ni aux 
cuisses postérieures. 

f Une brosse unique po'ur la récolte du 
pollen des fleurs, couvraut le des.st>us 
du ventre (daus les femellts). Trois 
cubitales. 

* Abdomen ovalaire» 

Antbidie. 

Osmie. 

Aothocope. 

Idégacbile. 
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** Abdotsen aloagé, pteaqM ejflio* 
drique. 

Uériade. 

t t brosse pOur la recolle du pollen 
des fle iirs, placée sur le côté exté» 
rieur des, jambes et du premier irù> 
de des tarses des deux paltet poiié' 
Heures (dans lealeœdles). 

• Trois cubiiilea. si . _ 

Ropbîie. . X 
Eucère. 

** Quatre cubitale*. 

S Yeux lisses disposés en ligne (raiMa 
• trersale. 

Hacroccre. ’ • . . 

Srsiropbe. 

Moocqne. ■ 

Méliiome. 

Epiebaris. 

Yeux lisses disposés en triangle. 
Centris. ... 

Lagripode. -^y ... 

Antbopbore. 

. • * Méliiurge. 

Acanibope. 

X^locope* 

Lesiia. 

b. Une pa1e((e*de chaque côté du métatborax 
et une autre sur les cuistes postérieures. 
Oxée.* * » 

X Panurge. 

B. Apiaires sociales (Femelles pourvues (Pijue 
|MlüUe à la dernière paire de jauibes), 
c'est-à-dire vivant eti société composée 
de femeilea fécondes , de femelles stéri- 
les et de mâles. 

a. Jambes postérieures terminées por deux 

épines. ^ Radiale fermée; troisième 
cubitale u*éunt pas placée 'oblique- 
ment. (Société d’une année, sedisper- 
^ saut à la fin de la belle saison, reofer- 
maot plusieurs femelles fécondes.) 

' • Euglosse. 

bourdon. " • , 

b. Jambes postérieures sans épines a Fextré- 

miié. (Société dorant ptusieurs aunées, 
n’a^ant qiFune seule femelle féconde. ) 

„ “f Radiale fermée ; troisième cubitale obli*> 
que. ' .. 

Abeille. 

tt Radiale ouverte ; cubitxtea mal tra- 
cées. 

Trigone. < 

(S. F. et A*Snv.) 
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l’ARAilTES ou RHIN ARTÈRES. D,in» la Zoo- 
însie ana^tiqur f M. Dum^rrii a donD>1 ce nom 
à une fjuiiüe d'A|>(vren ayant pour rar.ieièrcs : 
point dd m%^chnnTS m tfntles ^ elle cjt composite 
des^onre.^ tSicc, Pou H Tîmmc. D.tni un ouvrage 
postc'iicui' il l'a au^menice tic trois autre» genres. 
l’oyez Parlicîc suiv.vil. (S. P. et A. Scav. ) 

PARASITES, Ptira/i/ii, Troisième ordre de 
ma classe d«-s insece» , aiiui drsign^ , parce que 
tons ceux (lunt jt 5C compote et couipris jvir Linné 
dans sen genre Pediculu^ , vivent aux tli-pcnt de 
l'iintnme, de txntuins uiattimifèrc» ci de divers 
oiseaux, sur lesquels 'ils se tienuent couslainmciit 
llxés : j’avuis étatli cette coup# dans mou Précis 
des Citmetèrvs gt'nSnques des infctitrs , iiui>rinié 
eu 17(^6, cl il loriiioil alors le dixième uraTe du 
celte classe d'animaux. Les ParaAilcs ne se 
ta^Cüieut d'aborsl quVn deux genres, doul Ion, 
celui de Ricvi ( De lii'er) , u'éintt qu’un Jémem- 
Lrcnieiit de celui de Viwi^ pedtt u/us. Le docteur 
Léach a substitué bi d>*nviiiiua<ioii d’Auoplures, 
anoplura , h celle de Parasites. Il divise let nrdiO 
en deux .laœiUes , les Pédinilidos , pcdiru//dra 
(lu georc Pou proprement dit ) et les Nirundcs, 
nirmidca (le genre Ricin, De Oéer)^ La prtr- 
miere sc ci topose des genres V\\iW\ip y phthirus , 
llæiuaiopine, hanutfUopinm' , et Pou y peda uius^ 
et la seconde de ccrlni de Ntrme , runnus ^ dtiio- 
mÎQjiioo empruolée d’Heribonn. Lu pmL-sscur 
Nitzeb, dans sa Dislnhutton généntie des insectes 
rpizoiques , faisant partie du !tdaÿoun eninmota- 
gjque d*’ M. Gennar , iradosot pomi cet onire. La 
première di* ces deux faïuU-es ou le genre primi- 
tif de R'cio c^l' rapporté aux 01 (lioplèrcs , èt la 
aecoude aux iiéioipteres. Los orthoptères épizoï* 
qiifs ou rDallopbagcs comprroneut les geoirs sui- 
vant : 1^. Pbilopièie,/>^r/rV>/e/T/s, foi’aic des sous- 
geores Docophorus , Ninnus , Lipenms , Gonio^ 
des; a". Tncbndecte , tnehadectes ; 7 p, idolbé, 
liotheurn , divise en six loiu-gcores, Colftoce^ 
pkalutn , ATcn'opnn , Trtnoton , Kureum , Lcrmu» 
bothrion , ^h\sOihnnüm ; 4°. üyropc , pyrapus. 

Los béuiipicres cpîzoïqucr ne son'l composés 
que du genre ^M\Sy pedicuias* L'exposition des 
caraclètos géoenques donnes par ce iialurdiiste 
est fondée sur un grand nombre d'observalious 
d'analooiie, tant interne qu'extérieure. Il intro- 
duit quelques nouveaux termes, et il est le pre- 
mier qui oit employé les dénominations de pro* 
thorax „ de mésàthorax et de nséthalhorux , pour 
difûngtttr les (rois segiueos du thorax. Lo leu- 
donl justice an mérite de ce travail, oouscroyaus 
cependant qu'on oc peut, daus une méibode na- 
tnreîle, réunir ces animaux toit avec les orthop- 
tères, soit avec les hémiptères. Une telle uoufu- 
sion iigusparoil même singulièrement bisarre. 

Fohrlcius , d apres les bases sur lesquelles il 
avoit établi son système eulomologiqiie , a placé 
le genre Padiculus dans son ordre des Antliates 
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OU cplnî des Dî]ilèrcs. Mais comme ret inleetes 
sont sujets à des métamnrphose.s complètes , tandis 
que les IiémipJcres nVn éprouvent que d'inemn- 
plètes, c'est pour ce motif, je présume, que 
MrNilxrh atr.iniporté dans cet ordre le genre pré- 
cédent. Mais je ne vois pas quels lapporls peuvent 
avoir les Rtems avec les Clrtboptèrcs. l^c.s snsecies 
de cet ordre et du précédent sont, il est vrai, 
ajilèresj mai* ce sont dc.$ anomalies. Les parani^ 
les, de même que les efrarus de Linné, anire 
iamillc du parasites, mais dans une classe diHé- 
reute , appjriiennetti a une division d*aiiiaiaiix 
nalurcncmenl et eimsiainmunt privés d'ailes. Telle 
acté leurdeÿ!in.ilion pmnitivc; car aucune ei{H‘cu 
ne nous a ollert ‘jusqu’ici ni de rudimeni d'ailes, 
ni dimlirrs davortemeiH de ces orgauci. 

D.ins la méthode de M. Duméril ( 
raitoMS pÿncmUs sur les ;>i/ec 7 r.f ), le nom <ie 
parasites ou de rhinapières est dooué à*sa pre- 
mière laiuiÜe de sou ordre d'Aplcres, la cinquante- 
ciuquièiiie de la classe ; elle comprend Jes genres 
Puce , Pou , Smandie , Tique , Lepte et Sarcopte. 
Î.CS quatre derniers appaxiieunent ù notre ordre 
; des Arachnivies Irucliéeiiues. 

L’easembie des raraciércs silivans uc permettra 
point de confondre les parasites avec des iusectes 
aplèi^es des autres ordres, ylihs milles. •— Pieds 
«U nombre de six. — Mltanwrpkoses nulh s. -- 
Quatre ou deux ocelles ou yeux Hssci. Bouche 
iii's mis constituée par un museau, avec un péfit 
tube ou siphon inarticulé, rétractile ^ celle des 
autres infénaure , composée de mandibules plus 
ou moins extérieures er en furme du crochets , de 
deux Icviei, de mâchoires cadiées ce qudqiTefuis 
de palpes, roais*hc»-pcu apparctu j u^sophage oc- 
• cujMut une grande (larlie de la télé. — Abdomeie 
sans appcndice> mobiles sur les côtés, et ]u>int 
leriiiiuc par des s<ât*s arliculces ui du queue four- 
cliue. — Insectes vivant sur I hotome, sur des 
luatnoiircics et des oiiieaux , dont lU sucent le 
>aug ou dout ils roogetii des parties. 

Je partage les jMirasilcs en deux familles', celle 
des MAPDtaoLFS , mandibuUàtn , et celle des Rus- 
rais , ivstrata. 

I.es premiers ont des nundibules, des mâchoi- 
re* et deux lèvres. Les genres de* celiu fauiillu 
seront exposés a l'article Rici.v. 

Daus }j seconde, que j'avois désignée dans le 
Nouveau Dictionruiire d* histoire naturelle soos la 
dénomination à" Kdcntulés [edentula) y la bouche 
ne consiste qii'uii un musuaii , d*oû sort k volodlc 
mi petit siphon, l'oyez l'article Rov. (Lsth.) 

PARNASSIEN, Parnassius. 

Genre de Lépidoptères diurocs. l^oy» tom. IX, 
pag. 78 de ce Dictionnaire. (S. K. cl A. Ssav.) 

PARNE , Parnus^ Fahricius a fait .sous ce nom, 
on genre de Coléoptères , dans lequel il met le 
Dryops auriculé d'Olivier, l'Hydci-e acuoiioéo do 
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M. Latreilîc (s«ore Poïamopbile de M. Germar), 
et une autre espace , août le nom sp^ciâque 
curus , qui a servi de type a M. Muller pour IVta- 
blisacmeot du j;enrc MaCà'onyque. Voyez Pota- 
NorRij.E et Macaontqvc à U tal;le de ce vulume. 
(S. F. et A- Seuv,) 

PARNOPI-^ , Parnopes. Lat. Fab. Le P, Spi- 
j«OL. Chrysit. Ouv. (Kncycl.) Ju». Ros*. 

Genre d’insectes de l’ordre des llyœt^noplèrcs , 
lection des Tt^i^brans, famille des l’iipivores , 
tribu des ('hrysides. 

Daiii la tribu des Qirysides , le i^eoreClepte se 
dis'in^iie de tous le» autres par son corselet n'- 
trexi en devant, et pur son abdomen qui n'est 
point voûté en dessous ; les Euebroe», les Clirysis 
Cl les HiMyclires n’ool point le miirca de leur mc- 
taiboraK proloogé eu une pointe sculelliiorrue. 
Dans les Eiampesel les Slilbes, le >econd serment 
de l’abdomen e&t plus grand que le premier, et | 
niêuiéque i’uiius.Toüs ces genres sont distingues, 
en outre, de celui de Paniopvs, par lu bnèvelc 
de leurs inàciroires et de leur lèvre, qui ne lur- | 
im-iit point de lanssc trompe alongée. 

j4ntcnnc$ liliformes , coudées , vibralJU*» , in- 
sérées près de 1 a hoMcIte , de treize arliiles dans 
les deux sexes. — Màvhuires et lèvre très-longues, 
linéaires , forrnaut , réunies , une sorte de irouipe 
fléchie en dessous. — Lètfrv b;tidc. - Palpcsitès- 
courts f peu dislinels, de deux articles. — Tête 
transversale, U peu près de la largeur du corse- 
let, — Trois petits yeux lisses , pon'» en triangle 
sur le verlex. — Puriie moyenne du iiiéutiior:kX 
s'avanyant eu une pointe sculeUifuruie \ ceaille 
des ailes grande, arrondie, convexe. — AtU's su- 
péneurvs ayant une cctUite radiale et une ceilule 
cubitale, toutes deux incomplètes ; deux cellules 
discuidalcs ditlinctes, savoir : la preniicre et la 
seconde supciieurci (i) ; la discoidate iurérieurc 
point tracée. — Ahdometx convexe eii tfessus 
coiicavti en de»sotis, compusé de deux segnieus , 
outre l’anus dans les feuieUos , en ayant un de 

I diis dans les mâles j amis irès-gruod , formant a 
ui seul près de ta oiuilié de rabdomen , Ünemeni 
dentelé sur ses bords, nyaui un eulonceuient trans- 
versal À sa partie poiiéricure, sans lignes de points 
enfoncés. Une tarière rétractile daus les fouiellcs , 
mais dont rcxtrémilé reste tnupnirtf un peu sail- 
lante , même dans le repos ; un atgudliMk rétrac- 
tile, ayant sa sortie un |rcu avant rexlrcmilé de 
la lariéic. — Tarses fortemeut cilié» , ut propres a 
fouir, dans les fcmelics. 

C’est à M. Latreille que l’on doil ce genrê, coro- 
posé d’une seule espèce. La femelle dépose ses 
œufs dans les nids du Uooii’cx à bec (J?, ros’- 
trata^’f et soit que la larve qui en éclot, doive se 
nourrir de celle du Bembex , ce que nous croyoDs, 
soit que la proie destinée a cetie-ci soit dévorée 
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f >ar clic, Cite subît toutes scs métamorphoses danj 
CS trous creusés dans le sable par la femelle 13 em- 
bcx. C'est rn l’abseuce de cette dernière que la 
Paroopès femelle s’y introduit ; et coiumé le Ueq^ 
bex en partant recouvre de sable Teotrée de son 
uid , U nature paroil avoir douué des pattes fouis- 
seuses aux rainupcs, aHii de pouvoir déblayer 
l’ouverture de ce nid et y péuétirr. L’iosecle par- 
fait paroit dans les mois de juillet et d'août, et 
o’est commun que daus les endroits sabioDupux , 
où les Beoibex élablisseot leurs uids. 

1. pAnHoris îoearoat, P. camea, 

Parnopes çamka. Lat. Ctner Crusi- et Ins» 
tom. püg. 47. —Fab. Syst. Piez. pag* 177. 
n^. i.«r Ross. Faun, Etrus. tom. a. tub. 

— CVtQvrjt carriea. Coqoeb. Ulust. Icon. tab. 14» 
fig. 11. — Eticycl. pl. 3 ti 3 .y?^, 

Se trouve en France , aux eovirons de Paris. 
Voyez pour la description et les autres syno* 
rae3, Clirysis mcarnat, o*’. 8. pl. 3 d 5 . flg. 14*18. 

ILLAMPE , Èlampus. SrittoL. Lat. Chysis. 
Fab. Jor. Ouv. (E*eycl.) Hedychrum.he 1 *. 
Fanz. révi5. 

Genre d’insectes de l'ordre de» TIyinéi»optè4*cs , 
seciiou des Térébrans, famille des Pupivores, 
iribu des (Ihrysides. 

Lo genre Sttlbe, irès-voisindc celui d'Elampe, 
sYn distingue par ik‘s mandibules dcotées et ppr 
sna anus portant un bourrelet transversal , au« 
dessous duquel est une rangée de points enibocés. 
Les Farnopès qui, seuls parmi les (ilirysides, ont 
comme les Siilbes elles Elampes, le milieu du 
oiéuiluirax prolongé eu une poirtle sruiclliforuie, 
se lecuouoissenl facilement à la longueur de leurs 
uiâchoires et de leur Irvre, qui sont linéaireseï se 
rciiuis^etU en uue sorte de trompe longue, fléchie 
eu dcsit>ii$. 

AnUnnes fliifemnes , coudées, vibratilc^s, rap- 
procbéc«, insilaYs prcsdcUl>oucbc,dc'trti/e ar- 
lii les dans les deux sexes j Us deux première ubco- 
iiiques J U second court; le troisième cylindrique, 
ui( peu aminci À sa hase ;lcs antres courts, cylitidri- 
ijuci ; Je dersfier presque conicpic. -7 MuudtbuU’s 
muutes de deux dents aigiics au côté intérieur. 
—..l/dc/ 4 o/>e’s ayant leur lobe interne plus largu 
sjue ruxléiieur, prtsqu’arrnndi. — maxil- 

/.lires plus longs cpie les iabianx, de cinq aritclr^, 
les labiaux de trois. — /'.ér/T en cuiller ; lactguellc 
arrondie , entière. — Tè/c aussi largcsjne le i‘or> 
sclct. — Trois petits yeux lisses triangle 

suL’le vertex.—.»l/é^:rMoma^^ ayant sa pariieinuycn* 
ne avancée C4t une pointe svuleFiforuie. — pitiés 
supérieures ayant nue cellule radiale tr< 4 -inconi- 
plèie et une cellule cubitale a peine tracée; U 
nervure qui les sép;ire, épaisse; deux cellule^ 
discoidales mat tracées , ii peine visibles, Mtvoir ; 
la première et la seconde supénenres. Cellule dis- 
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coïdale millemcot Abdtymtn eonvext 

etidessiiH, concave en dessous, ses c6t(?« arron- 
dis I ii est cücnf>os «5 de deux se^mcos outre l’anus 3 
le second beaucoup plus grand qae le premic'r. 
^Anus lisse, bidciite postérieurement , »aus bour- 
relet transversal ni rangée de points enfoncés ; 
une (aritre rétractile dans les feiiielles , mais don. 
l’extrémité reste (oujonrs un peu vaillante, même 
dans le repos, et uu aiguillon rétractile ayant sa 
sortie un peu avant IVxtrémité de la tarière.^ ^ 
Palier de longueur aïoyetiue. 

ËUmpe est tiré d'uu mot grec, qui signilic bril- j 
laut. (À'qxea pour les mœurs le genre ICuchrée à j 
U colonne ci-coutre. ) On rapportera aux Llam--i 
es, le CbrysU d^^ré , n°. id de ce Uiclionaaire; ^ 
Ela/npus Panj^ri de MM. SpLuola et Laireille , . 
Gêner. Cnut. et Ins. tom. 4 , 46 , et les es- | 

pèces de ma prcmiiue division du genre liédy- ^ 
clac, dans mon Mémoire sur quelques espèces 
d’itiacclirs Kyraéiiàptcres porte-tuyaux. Annal, 
du Mus, (fUtst. nat* , cahier * 3 d* 

IIÉDYCURi:*, JEfcrfvr/imm Lat. Le P. Pans. 
Srus.C'A^siJ.lnnw.F.SB.OLiv (Bacycl.)Ro5s. J ua. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, | 
tectioD des ’Férébratu, famille des Pupivoies,! 
tribu des Cbrysides. I 

Dans le groupe des Cbrysides, dont les Hédy- j 
ebres font partie, les tuebrées et les Curysis se j 
distinguent facilement par leur alidomen demi- | 
cyltodriqiie , dont les bords latéraux sont parai- 1 
lèlcs entr eux , et par leur anus muni d’une rangée | 
transversale de points enfoncés. * 

Antennes courtes, brisées, filifunnes, s’.imin- ’ 
oissaut petit â petit de la base à l’extrémité, rap- 
proebées, vibratilei , insérées près de U bouciic, 
composées de treize articles dans les deux sexes ; 
les deux premiers oiiconiques ; le second court j 
le iroiiicme cylindrique , un peu amioct à sc 
base 3 les autres courts, cylindriques ; Te dernier 
presque conique. — Mnnûiâu/es au moins biden- 
(ées iiu côté intcruc. — Mâchoires courtes. — 
Palpes maxMüires beaucoup pitti longs que les 
labiaux, do cinq articles, les autres de trois, — 
Lèirre profond ément écbancrée, presque cordi- 
forme. — Tête transversale, de fa largeur du 
corselet. — Trois petits yeux lisses , placés en 
triangle sur le verlex. — * Côtés du métaihom.c’%t 
proloDgcanieo une épine forte , sa partie moycunc 
ari'ortdic. — ' Ailes supérieures ayant une cellule 
radiale et une ccUule cubitale, toutes deux fort 
tucompiètes 3 U nervure qui les sépare, épaisse 
tuitout vers sa base, et doux cellules discoidalci 
mal tracées , savoir : la première et la secunüe 
lupérieurei. CcUuIe ditcoiJale inférieure, nulle- 
ment Abdomen convexe en dessus, çoo- 

cave en dessous , demi-circulaire , ses côtés et son 
extrémité arrondis; il est composé de deux seg- 
mens , outre Tanus ; celui-ci lisse , entier, n'ayant 
ni bourrelet traoirersal , ni rangée de points ; une 
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tarière rétractile dans les femelles , mais dont Tex- 
trémité reste toujours saillante (plus que dans la 
plsparl des autres Cbrysides) , même dans le re- 
pos, et un aiguillon rétractile, ayant sa sortie un 
peu avant rextrémité de la tarière. — Pattes de 
longueur moyenne. • 

Les mœurs des Hédyebres sont à peu près les 
mêmes que celles meniionuécs au genre suivant. 

Les femelles pondent quciqoefûis dans les'galles. 
I/llédychre royal {Hed. /vgtum'j place orainai- 
rcmCQt scs œufs dans le nid de l'Osmie maçonne 
(^AJcgachjle mumria , Lat.). J’ai observé uni* 
fctiiclle de cet Hédycbrc, qui , après être entrée 
la tête U première dans une cellule presqu’a- 
clievée de crue Osmic , en étoit ressortie , et 
«fommeiiçoit à y introduire la partie postérieure 
de son corps, eu marcliant en arrière, dans l’in- 
tuniiond’y déposer uu œuf, lot^que TOsmie ar- 
riva, portant uce provision de pollen et de miel; 
elle se jeta aussitôt sur rHédycLre , el il me parut 
en ce moment que ses ailes produisoieut un bruis- 
sement qui D*est point ordinaire. Elle saisit sou 
ennemie avec scs mandibules ; celle-ci , selon 
rbabitacle des Cbrysides, se contracta aussitôt 
en boute, et si parlaitement , que les ailes seules 
dupaisioicot, L’Osmie ne pouvant la blesser, ses 
mandibules o’ayant aucune prise sür un corps 
auisi lisse, lut coupa les quatre ailes à rat uu 
corselet et U laissa tomber à terret Elle visita 
ensuite sa cellule avec une sorte d’inquiétude; » 
puis, après avoir déposé sa charge, elle rciourua 
aux champs. Alors l'Hédyclirc , qui étoit resté 
(jut*b|ue temps contracté, remonta io long du mur 
directem.ul au tiid d’où il avoit été précipité, et 
revint tranquîlletnènt pondre son œufdans la cel- 
lule de rOsmie. Il place cet œuf au-dessous du 
niveau de la pâtée, contre les parois de la cel- 
lule , ce qui empêche l’Osmie de l'apercevoir. 

I.e genre Hédytibrc , fondé par M. Latreibe , 
renferme plus d’espèces que le précédeui. 

On y rapp«»rtcra le Cürysis lucidule , n*. i 5 , el 
le CbrysiA ardent, 11^. lu, du présent Diction- 
naire; le Chrysis roseei, Ross. Fuun. Eirus. tab, 

7; \aChrysis rcgia, La». Syst. PicÂ.pag, 

175, x6, et cTaulrcs csiicces qui forment la 

seconde division du genre Hédycbre, dans le Mé- 
moire cité a l’article précédent. 

EUCHRÊE, Euchrxvus. Lat. Chrysis, F>». Le 
P. Jo». Pasx. Omv. ( Eucycl. ) 

Genre d’insectes de forare des Hyménoptères , 
section des Térébrans , famille des Pupivores, 
tribu des Cbrysides. 

I Les Eucbrcei, tes Chrysis el Ie{ Tlédychres for- 
I ment dons cette tribu uu petit groupe distinct, 
parce que le milieu de leur méialliorax n’est point 
prolongé en une poîhte scutèlbformc et qu’ils n’unt 
point, comme les Cleptes , le corselet rétréci en 
devant. Les Hédyebres ont leurs mandibules au 
moins bideutées au côté interne, avec l’abdomen 

court. 
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coart, presque demi-circulaire. Daoi les Chrr^ 
iis, Tanus a*a point de bourrelet (ransvcrial , 
la lèvre e»l entière, arrondie à son extrémité, et 
les pulpes muxiJUirei sont plus lon^s que les mâ- 
choires. 

Antennes courtes , brisées , bUrorines , s’amin- 
cissant petit à pc'lit de la base à l'cxlrémitc, rup- 
proc'bres , ioftérces près de la bouebe, vibratiles } 
couiposécs de ireise articles dans les deux sexes, 
les deux premiers obcouirpjos , le second court , 
le (fouiciué c^'liudriqiic , un peu aminci à su bdse'} 
les auti'cs courts , cylindriques^ le dernier jirctque 
conique^ — Alandiâu/es coartc%^ iinideiHces inié- 
rieuicuieul vers leur bout. — iHéchoires uvales à 
leur extrêtuitc*, leur lobe interne plus cmirP qiie 
l’externe , et ne se prriou^eant popil en dcat. — 
Palpes é^aux en lon;;iieur, les maxillaires plus 
courts que les mâchoires; leurs arltclcs presque 
également gros, le d.ernicr. presqu'an»! long que 
le précedeut ; pulpes labiaux courts. -^.Lèpre oi- 
fiJe , presqu’eu cteur. — Téie irami'ersule, prts- 
qu*au«si large que le QOrseiet , ayant une dépres- 
âiun frontale. — Trois petits yeu.c lùses placés en 
triangle; rantérieur sur le bord de la dépression 
frontale, les autres sur Je veriex. — Metathorux 
intiiii sur scs cotes d'uue épine forte; sa partie 
moyenne arrondie. — r Ailts eupèrteures v^smxi une 
cellule radiale et une ce'dule cubitale, toutes deux 
incomplètes. On vent dans cclli-ci deux peliles 
nervures bmgitudinab's courtes qui bc se raita- 
cbenl à aucune autK*,.ct deux cellules discoidales 
dislincies ; savuii’ : la première la seciuido su- 
périeures. Cellule discoulule iiiiéricf^re point tra- 
cée. — Ahànmen coir'ei^lcu dessus, concave en 
dessous, de.m-cyliadriqbe, compasé de duiix&eg- 
uici)s , oiilie Ta lui s ; le premier court, le second 
fort grand; l'anus traversé par un fort bourrelet, 
âu-des.smuduquelon voil une rangée traosverse de 
points enfoncés; tarière (des femelles) rétractile, 
mats dont IVxirémifé reste toujours uu peu sad- 
biote Diétué dans le repos ; outre cette tariùrc il 
y a dans les femelles un aigutlloq rélraclile qui a 
sa sortie un peu avant rextiémité de la tarière. — 
Pattes dé longueur inoyeune. • < 

Les mœurs des Lnebrées sont les mêmes que 
relies de la plupart des autres Cbrysides; leurs 
larves vivent aux dépens de celles* de divers liy*- 
rnéoopieres.i La femelle au moyen de sa tarière 
dtqiose un uruf dans 1 a cellule comrorucée, à.!a- 
qurlle U propriétaire doit ïuissi conber le sœn. 
Celui du Cbryside n’éelot ipie K)rique U larve , 
habitante légitime de la c cHule où elles sont tou- 
tes deux reiilcribics , .i déjà piis 1 ^ ülus grande 
pariie de sou aciToissemeat ; elle se pose sur le 
dos de cullc-ci, Tattaque et la suce , uia;s d'uue 
manière qui oc lui Liil pas perdre promplement 
la vie; cC n'est que loriqn’elle-inêuie a pris dans 
un court espace de lumps presque toute su crois- 
sance qu'elle achève de détruire sa victime. Les 
larves des Chrysidr'S oe se forment puiut de coque 
Hisi, JVnL Itis. Tome JC. 
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" pour snlùr leur méiamorphose. Elles restent long- 
lettips à l'état de oymphe. L'insecte parfait né 
puroît ordinairement que l'année suivante. 

Ce genre que f’on doit à M. Lutreilie , con- 
trent peu d’espèces. On doit y rapporter, i®. le 
Clnyris pourpré n®. lo de cé niclionnaire 
{KucAnrtfs pt/rpnnitns , Lat. ) ; l^. l'EachnCus 
se.rJcntatus , Lat. Gttter. CrusL et /ns. torn. 4* 
pfiff. 4 <)* Les deux espèces sont des eovirous de 
Paris/ Leur anus est muliideoié. 

CLEPTK; C/eptes. Lit. Fai. Le P. Paxz., 
T^vis. Sphex. Ltxw-é'c.t/prt. Gsurr. Ch^ysis- Oliv. 
(EncytI.) 

Ocure d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , famille des Vupîvores , 
tribu des Cliry<id<*s. ' - 

Tous les genres de 00110 tribu , «excepté celui 
de Clepte , ont Pabeiomon coucave en desAjus et 
le corselet point ix'irérî en devant. 

Antennes tiiifnrmes, coudées, vibratiles,. rap- 
prochées, insérées près de la bouche, de treize 
articles daus les deux sexes, le dernier presquo 
conique. — Mandthules courtes , Ihrges , triangu- 
laires , creuses en dessous , comprimées* et bidoo- 
lées à l’extrémité/ — ;>/ÉÎrAo/nrj ayant leur lol>« 
Icrmioal dtembraneux, presque triangulaire', le 
lobe extérieur en Forme de petite dont. — Palpes 
maxillaires plus longs (|ue les labiliix , de cinq 
articles inégaux , les deux premiers plna courts, 
le troisième plus épsis, les deux di.«rnidrs beau- 
coup plus longs que les antres; palpes^abianx du 
'trois articles. Lèorf arrondie à son extrémité , 
entière. — Tête a pcu.pri’s aussi large que U par- 
tie moyeuiM.' du corselet. — Trois petits yçux lifsfi» 
placés en triangle sur le verlex , Puiilérieur ~au 
bord d’une pelile fossette. — P remier segment du 
corselet beaucoup plus étroit que les 4 uiv 4 ns;.cô-’ 
tés du mélathorax se prolongeant en une épine 
forte , sa partie moyenne? arr?’ndie. Ailes si^p/- 
rieures ayant une celiiilc radiale *^iresqne fermée 
ei une cellule cubitale à peine ir.icée , irès-In- 
complclc; trois cellules discoidales ri«fériçm*c 
s'étendant jusqu'au bord' postéritnir Oe Paile. — 
Abdomen presqu'oeoide^ un peu çouvoxeen des- 
sus, l'étant égaiemtnt en dessous, composé de 
trois ou quatre HVgtiiens outre l'anus , selon les es- 
pèces; mu? tarière rétractile dans les fetneiles , 
mais don! 1 extrémité reste toujours fort laillante, 
même dans le repos, et nu aigmiloo rétractile 
ayant s i sortie un peu avant l'extrémité de la, 
tarière. — ‘ de longueur moyenne. / « 

, Les femelles de ce genre, établi par Jil. Lai 
tredlc, et dont le nom vient d'un morgrec qu- 
sigiiiijc yolsur, placent leurs œufs auprès dés lar- 
ves ou sur les larves mômes qui doit'eni |?rvtr de 
t:ji.uru à leur postérité. J'ai vu une fameile du 
(Jeple semi-doré, entrcrsuccesrivemént à reculons 
dans les trous qu’av.oient. formés., en s’enfonçant 
en terre, un vand sombre de Untes d’oDeTeD- 
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tbrcdlno, qui aboient v^cn «Hr un nu'rte 
»«Â)ter. L’auntc »uir:iuiC| je johU à celle uu-mc 
.place rt*uu «pecUile l'url brilUm j une centaine de 
iMtiies , et quelque» feiTielles de ceiic céjit'ce , cou-» 
lotetîi dan.-i unis 1e» »en»»ur le petit e»fuice de ter 
J4iiruù lo'lam ( sde Ten*lin^diur»Vtaieni coebt-es, 
ft-refîcioicnt ihuic» le» couleur» de» piene» p»v- 
cieuje»; bicntoLlc» mâles s'amoncelèrent par pe- 
tits ^r>u|K’s , dont unefrmelle , accuitplée areu un 
d eijir’eux , cloil le centre, (x.* i|>çctacle »e leuau- 
vt‘1a pour moi plusieurs jours de suite, sic dis. à 
ouxe heures du matin ; ce» individus su disper- 
siupui après lU’ite 1 eure , et je pense que ceux que 
je vo^'ois chaque juur éioient iiuuvelleuicol ëclos 
t;ao» ict endroit. 

V)u doit rapporter au ^enie ('lepte , le Clirjrsis 
•cmi-doié, n*. 31 de le Uichounaire (CVc^^» 
tKtm-auruJa , Sj ui. Ptez. ). Nous ferons oh- 
Sfiverque dans cetic csjH-ce, le premier article 
ili‘4 anteitoes est zbculliqlie , le second jaune, 
tuchc de brun, lu IroisÜnneel quclquefoiales deux 
suivaiis culièreinuDl jaune». Le dernier serment de 
l'abdomen al Tanu» sont çoir» eu detsii» % le mitieu 
<^u- Iroiaièae serment |>ar(icipe de ceite^ cauleur 
dans fa pirlie inléneure. Ïa: mâle e»l le CUptes 
tplendem , Fas. Syit> Ptez. 5 mais cel auteur dît 
à -lorl que le» patte» sont noue», f'oyèz pour les 
autre» espèce», mon Mémoire cité à laiticle 
LhAMfc, pag« d de ce volume. (S. F. et A. Sray ) 

l’AROPSlDlâ, Paropsis, Oliv. (Lnlom.) Lat. 
ChrysomeCu. Fa8. Notocioa. MAasn. 

Genre d’iUsecte» de Tordre des Coléoptères , 
section des Téiramère», fanillle des Cycliques, 
IrÜMi de» ChT^'soRiélioes. 

Dans cette tribu, les genre» Eumolpe, Gri- 
l>Oifri , Cl^thre et Cblaniyde se distinguent par 
-leur tête vcrticnle; les Colaspc» par des mandi- 
bules terminée» en une pointe très-forte et par le 
dernier article des antennos long , presqu’cllip- 
tique, portant «u l>out une pointe parliculière } 
le» Prasorurc» ont le corps alougé, presipie li- 
ncairc ; dans te», Cbr^sonièics le dernier article 
de» palpes est ovoïde- tronquéiou presque cylin- 
drique ; eulin les Doryphores les ont terminés par 
un article beaucoii;* pliisvouit que le procèdent, 
et leur sternum csL avancé en pointe. On ne 
trouve aucuns de ce» caractères dtiu» le genre 
Paropside. 

Antennes minçe» , filiforme» , presque, de la 
longueur du torp» , insérées au-devanl de^y eux y 
>rrs lie 1 .» bouciie , composée» de onze articles, 
e preii^ier plus long , un peu renflé , le second 
court, le» autre» un peu lorhinés, à peu près 
égaux* enlr'enx. ^ Labre coriace , presque mem- 
braneux^ coart , légèrement échanoré. — Alandi* 
huiez courtes ,.eorqéi's, creusée» inléricureizienl , 
terminée» par deux dents égales, obtnses. — -ü/é- 
chotrçs mcmbrauL‘u»t*s , courte» , bifides.-- Pal~ 
pet maxillaires un peu plu» long» que les labiaux, 
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composésdf qiutrc article» , le premier Irès-coort, 
le second alotjgé ,'un peu renilc à l'extrémité r le 
I ro:siènie conique ^ le dernier large, triangulaire , 
iécurifurme ; le» labiaux de trois articles le pre- 
mier court , le scqpud alongé , conique , le troi- 
sième ovale nl)long.~//é(rrvnicDibraneufie, courte, 
liilohéc. — 7 'é/a penchée en avant, rurmaQt*uii 
angle obtus avec lo corselet. — Cor/;» arrondi, 
plat CO desuHj», bombé en dessus. — Corselet 
largd, convexe , Ir. t-échancré en devant ,.arrondi 
.pnsU'rieuiemeot. — Kcusson petit, triangulaire. 
-^Klytres rrès-convexe» , pliH grande» que l’ab- 
doiiKüi , qiiViles cod)ra»»eol un peu par les côtés. 
^Pattes de longuenr moyenne j tarse» courts, 
assez iarg«‘S , pénullième article lûlobé. 

Ce gnirc, (iont le nom vient d’un mot grec 
qui signifie écurlU , a été fondé par M. Olivier, 
dans son Entomologie f il coiilicnl des espèces 

I iropre» aux Uv» de la mer du Sud cl à la Nouvcllc- 
lollande, dont JÜ. Ixitreille avoil précédviument, 
dan» son Généra^ fait la première division du 
genre Cbryaoiai-le , sou» le nom de Coccinelloules. 
C*eà( à tort que M. Olivier, en convertissant en 
genre la coupe f.ute par M. Lalreille, y a joint 
une espèce européenne ( Chiy somela Jlm^ivnns ) , 
qm n‘a point le» caraolcrcs de» Farop»ide»'èet que 
ce dernier auteur en exclut aVec raison; On ne 
connoit point les larves de» insecteade rc genre. 
On le» trouve diu» l’état paifait, sur le» lenil e»* 
et les llt'urs de» végétaux. Ce suut le» seuls déiails 
qu’aient communiqués les vityagems- Le noiul re 
de» espèce» de Farupsides eoniiue» s’élève aujour- 
d’hui à près trente^ 

!. PAKorsinIt variolée , P. vanolosa,^ 

Pofopsis picêo^tesiucea , rljtAs. punctatO’-ru~- 
gosis, tubertuhêJiapU sparsis* 

Notàclea variolosa. Maasn. Trons, Soc.Linn. 
Londr, sfol. 9. pag- a 85 . tab, 24. 

Longueur 7 lig. Corps d’uu (estacé brun. Au- 
U'iines hrnne») Teuts premirfs arlicles lesttLcés. 
^Tcte ponctuée,' ayant tm silioa tninstrcrsai du 
milieu doqnel naît une ligne iongiludinttlt’ enfoo- 
ccc , traversant la partie postérieure de la lêlc. 
Corselet irrégtvlièremenl ponctué ses coté» dé- 
primé» et uii‘j>eii plissé»^ fc» angles aaicrivurs 
ayant diacuii une. pointe mousse. Klytres foric- 
luent ponctuées, ridées irunsver^aleuient , avec 
des élévations iiiégulières janiiilie». l’attes ot 
dessoQs du corps un peu plus futicés que le dessus. 
Nmivellf-Hollaude. ' 

2. PAaopsJDV alomaire , P. rz/orm/m». - m 

Paropsis paUidè testacea, clytris scaùris punc- 
tisque impressisj tramvenè rugosis. 

Pojopsts atomnna. Oi.iv. Lntom. tom. 5 . 
pag, /s®. J. Parops, pl, i.Jig. i.— Aoéoc7c<» 
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afomaria. Marsb. Trans. Soc. Linn. LonJr. ro! 
p. pirg. 286. tab, 24. J^g. 5 . — Enrycl. pi. 5^1^/-' 

i.a-d. 

Loagueur 5 lig. Corps d*un testac^ pàlc. An- 
lenoes de même couieur, leur base paie. 
]<«bre jaune. Télé (ioemeflt poitiullée, ayant un 
'sillon- iranivcrsai arqtië, du milieu cWqurl oaSt 
uac ligne Icogiludiijale eoroocêc, (raver»an( la 
partie posté^rleure de U tête* Corselet peu.poin(illé- 
.stir son disque,ses colés an peudépnou's, pro- 
fundémeiil punetnéi. Klytretcuagi'ioées, ciiargces 
d'un grand nombre *de pointé bruns enloncrs , et 
du rides Iransvcrsaies \ irrégulicros. ^Dessous du 
corps et pattes d’ujie nuadee plus funcée. 
Nouveile-IIulUiide. 

S. PaROfsiDe immaculée , 

.Paropiis'Jusca, thorace elytron^mqae murgini- 
bu^Jusco^rubris, 

bfotoclea inwtacuiutti. Marsb. Trans. Soc, 
Linn. Londr, vol. piCg, sgt . tab, 4* 

Longueur 5 lig. {. Anieimcs, labre et pattes 
festacés. Tête d'un brun ferrugineux , pointillée , 
avec \it\ sillon tr^^versal arque. '(Uirselel de mêoïc* 
couleur, presque lisse sur son disque ^ scs côte» 
foriecneut pointillés. Blvlics forlcmenj ponctuées, : 
britocs . avec tous leurs bnr:ls , la suture ei IVcus- 
sou , de couieur ferrugineuse. Dessous du corps et 1 
pattes de celte luâoie couleur. ' I 

Nouvellc'jlulbiide. 



Paropsfs J'us€0-/cTfuginaa , elyiris ^ subpunc* 
taiis. ' 

Pampsis piçta. Oi.it. Ktiiom. tom, 5 P^^S' ^ 99 * 
/i”. 3. Parops, pi. i.fig. 3 . — EnçycL pl.irji, A. 
Jig^ 4 - ’ ■ ' 

Longueur 3 lig. Corps d'un bn^a lerrugioeox , 
tnt peu moins arrondi que dans les p^çéileotes. 
Antennes brunes , leur base d’an testaeê püe* 
Labre de celle dernière couleur, 'ieie uo peu 
poîulillce, avec on sillon transversal ar<|ue et 
une faible impression de chaque côté poslerieu- 
remeiit. Corselet âiiesiefit pointillé, presque lisse 
sur le disqne , ses côtés sensiblement déprimés , 
a^'axit des points enbmcés plus marqués. Elytres 
t-rès-dDomenl potntjlées, ces |u>inls furmarii pres- 
que des stries régulières. Pattes de la couleur du 
curps. Poitrine d'une ausiicc plus foncée. 

" Nouvfile^UolLode. 


pag, 59p. »•. 4. pi. t, /fg. 4 * — Encyci. 

pl.hr^x'.l.fig.y. 

Longueur 4 Ï'V‘ ^ jaune n>êlé de fer- 

nigiocuic. Antennes noires avec la base jaune. La- 
bre d’un blanc-jaunâlrc. Tête poiniillée arec un 
sition tiansrersal arqué. Corselet pointillé prinoi- 
pulerurnt sur ses bords qui sont sensiblement 
déprimés. Elytres iirégulièreiuent ponctuées, leur 
disque feriugipcux , portant des plaques irrégu- 
livres jaunes , t||^pcu élevées. Pattes de la cou- 
leur du corps. • 

Nouvellc-Hullaude*. ^ 

G. .Pajiopsidb effacée, P ohsoleta. 

Pttroff^is tvsîacea , cfytris punctatir ^ ’macu/is 
duodacim obiolctis fuKit, • 

. ^ Paropsis obsoUta^ Olit. Entom. tmn. 5 . pt^g- 
6 üO. 71 ?. 5 . Parops. pl. l.Jig, 5. — A‘o/ 6 *t*/c<s 
Mausd. Trans. Soc, lÀnn, Londr. vol. 
9. pag, 28G. tab. 24./ÿ. 6. ^Encycl. pi. '^QX, A 
ü- 

Longocur 3 lig. 7. Corpa d’ua testacé jaunâiie. 
Antennes noires , icsiacé-es à leur base. Corselet 
lisse au milieu, }U>nciué vefs ses bords’. Eiyires 
ponctuées , ces {loiuts ferrugineux j dotue petite» 
taches obscures sur chacune , peu marquées, üts- 
posées sur trois rangées. » 

fiola. Le nombre des taches, varie de dix à 
treixe sur cb>fquc élytrc* 

Nouveile-Huliande. 

* y, Pabofsidx ^ P,'t«staeea. ^ 

Paropsis (eUacea^ o^tris subùiisstmè punc^ 
ULto^itriatu. 

Paropsis iostacta. Oi.iri Entom: tom. 5 . pag, 
60a, w®. 10. Parops. pi. iO. — Noiociea 

tesiaâea. M task. Trant. Soc. Linn. Londr. vol. 9. 
pag. 289. tab. r^.fig. 10. — r Lncyci. pi. Trjx. /. 

. '■ 

■ Liingucur 3 lig. Entièrement lesiacéc. Elyircs 
avec des striés de points peu marqués. 

. NouvelLu-Hollaadc. 

8;. Paropsidk australe , P. Aiutralasice. 

Pampsis testacta , elytrorvm disco obscurion 
iituns ^iii^esrentibus. • 

Paropsrs AustrùJasict. Oliv. Entom. tooi> 5 . 
pag>. Gû 3 . 7»'’.' ; I. Parops. pl.. K.Jig. 1 1 . — Chry- 
sonte/a Ausiralusiae. Kab. Sysi. Eleut. torp. 1 . 
pag. 4*6. n^. aS* — Encycl- pi. Syi. l.Jig. 9. 


5. Parofsidk marbrée , P. marmorta. 

Paropsis lutûo-ra/'uj clytrorum punctatorum 
disQoJtrntglneo JUs^o maculaio, 

Paropsis marmorea. Oliv. Entom. iom. 5. 


Longueur s lig. f.* Corps testaoé. Antennes 
fesiacées , obscures à leur extrémité. Tête et cor- 
selet tinemeot pointillés. Eljrires chargées de 
poiols enfoncés, rapprochés, presque disposés 
en stries , leur disque plus obscur, avec quelques 
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jauuûircf coortai et ùjo^ulière». Futle* de 
Id cutticrur dn corps. 

Iles de lü mer du Sud. 

•Vo/a. Nous u*avotts, pas décrit cci trois der-^ 
Mièrcs espèces d'apiès Jialuro. 

FAKpmoB six puslul« 4 s, P. sejrpuMuiata. 

Pitmpsij mgr,i , thor<tvijt utnmjuè itnpressi 
margme c.ii^mo et coleopicrofunt macuhjs sej: 
ruhm‘. ift 

Sutoclea sejrpu,sttil<rta. IVlAnsn.- TVii/w. Ltnn, 
SüC> Londr. voi. pv g. 2^5. pl. i5. fig- 6. 

liOo^'ueiir 6 lig. Antenocs bniuft , leurs seenud 
et (ruuième «irtules un peu fcrru^iuotix. Tète 
noiru, poiatillce; boed itiiu'rtvur du lubrc Tou« 
gcâire. (ilovselel umr , poijilillt- y scs bords laie- 
riiiix rougeâtres 'arec ime impression trés-mar'* 
qucG, un peu aripi^e. Klytrcs noires, îcgertMiu-nt 

E oiatillèes, ay.iut dcs&liies pouclures peu ^nsi> 
les et portant chacune trots taches rotules roiH 
geâtros, les deux paslciieures sur uoc uiêuie li- 
gne iraosrersale. Faite» cl dessous du corps 
noirs. 

Nourclîe-IIoIUmle. 

DORYPHORE , Voryphom. Ir.uc. Oliv. 
(Rntom.) Ï*AT. Fab. Dk G* rn. Olit. 

(Encycl.) ’• 

Genre d’insectes de Tordre des Culcopièrcs , ; 
leclioii des Tctranièrcs, famille des ('^cliipies , ' 
tribu t^s Ciirysusui'iiDe». ’ 

Tous les genres de celte tribu, sauf celiiî de 
Poryphoie, ont leur slernuin court ol siniple. 

Antennes bliformes , guère nliu longues que 
le conelet, insérées eu*deèant des >eux , compo- 
aéeade onxe article» , ic premier {»eu aiongé, le 
second court , arrondi, le truiaietimiilongc, pres- 
que conique , k^s autres prcsquVgaux uutrou^. 
— ' Labre corué,uii peu uTaiiué , erroudi âutd- 
rieureincnU •— Cornées , uu .peu ar> 
quéo» , creusées en ciutlcr ielérieurement , den- 
telées au bord supéiieijc , tcntiînées pofr detix.oti 
trois dents obtuses. —Mâchoires cornée», divisées 
en deux lobes, Textérieurairundi , cilié à son ex* 
trémilé, Fiulévt^ur couiprioié, pointu, cilié au 
bord imerne. — Palpes moj^Uaires dé quatre 
articles, le premier petit, .le second court , un 
peu oouique,|p irotsiènie grand , presqu’en eti> 
tûnixoir, le dernier Uès*cuurt , enchâssé dans'le 
précédent et tronqué; ^Ipes labiaux courts , de 
trois ^articles, le premier petit , le second très- 
gros, le dernier plus petit, ovale. — Lèvre cor- 
uée, étroite, avancée, un, peu écbancrée â Tex- 
Iréoiilé. — THe peoebée ou avant, formant uu 
augle obliu avec le corselet. — Corps orale ou 
arrondi, loès-convexe en dessus , aplati en des- 
sous, pjreiqu’bémispbéhque* — Corseki.l^gfi , 


écJjanrré en ^levant. — Siemmn peftant nne sorte 
dVpiRegrosiC , forte, 'dirigée in avant , pins on 
moitis repou.bée. — Kchsson triangulaire. — - 
hfytres convocs, couvrant les ailes et Tubdo- 
uipii. — Pattes de longueur moyenne. 

1/C nt oi de ce genre vient de deux mot* gf<Pcs, 
et signitje/>or/e-Ai;7re. H est assez nombreux eu 
espères et propre à FAuié'riifue méridionah*; »es 
fiitrurs doivent éi^p les rocoics qne cWk‘s de» 
(iliry^omèles, avec lesquelles ou Tavoît ancirnne- 
ibeul coirfohdo.» 

Le< ('brysomèles pustnlée^ n*. I 2 , poinlilfée , 
u^. l3, miliaire, u". 14 , ^iguè, i5, arquée, 
n". macnléc , n*. 17 , de re mclHiDMaire , 
sont de ce eenie, ainsi que 1» Chr^sofacla 
ralis, /»®. »5. Fax. Syst> Lient. 

COKASFE Cft/aspis, \'At. ( Enioïn. ) 

l.KT, Ptann/pus. F.Ap. Cryptocephahis , Vhtpso^ 
/nrA#. Oxiv. (l^ryrl.) 

Genre d’insecte» de Tordre des C-dronlt'rrs , 
section des Tctramcrcs, faimlie de» Cycliques, « 
tribu de» Cbrysoiiy^iine^. *• 

Le» genre» Èmiiulpe, CI(ibouri, (H^llirr cl Cbl.A- 
ntyde »ti distingtienl tbins relie Irihn par Imr (cte 
V( liicule , les Fiasm mes par lenr cor(is.lin‘'uirc , 
le» Faropsides , leS Doryplioief et li*» (ibryso- 
luèles par leur» oiandibnlcs courtes et obtuses , 
ainsi que par le dernrer article de leurs antennes 
simple et sans pointe puriicnlii re. " . 

Antennes bnigncvS, ijliformcs , composées de 
on/e article» , les quatre avant-dcmier» én cène 
renversé et aloiigé , romprimcs ou obtrîgmic's , te 
I dernier long, piesrpiVll^ique , terminé par une 
■pointe qui scini)lc lormer un deuxième, article. — 
Labre coriace, uu peu énbauenk — Mandibules 
comees, arquées, |hu arancétn , hidenices a leur 
extn'uiité, lermiiiccs par une forte pointe. — 
Mâchoires coriaces y b.fide» , leur lobe exiéricnr 
alongé, cylindrique’, mi peu arqué , Tinténeur 
comprimé* , arrondi , presque membraneux. — 
Palpes tiiifornve» i ic9 maxillaires un peu plus 
longs, riy quatre articles, le premier court, le se- 
emsd ;ilongé, presque c^bndnque, le troisième 
de même forme , mais plus court que le précédent , 
le dernier alungé, ovmde ; palpes labiaux de trois 
articles , le premier court , Us deux autres alvn- 
gvs , pres'iuc cylindriques. — Lèvre corsée , peu 
avancée. — Tète un peu avancée , penchée en 
avant, formant un angle obtus avec le corselet. 

— Yeux sailUns , «n peu .arrondi». — Corps 
ovale , plu» étroit en devant. — Corselet rebordé. 

— Ecusson petit. — Elyües embra»sAot Tabdo- 
mcQ et recouvrant les ailes. — Pattes assez 
longues. 

On connott une soixantainü crespèces de ce 
genre, la plupariexotiqiies. Leurs mueur» doivent 
peu difl’érer de celle» des Enmolpes et- des Gri- 
bouris. Le» larve» sont inconnues. ^ * 

Rapportez à cc genre le Gnbouri cuivreux , 
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n''. 7>3,et la Qirjsoœvlo atre, i53, de ce 
Uu'tionnane} les Coluspis crvnatu j .n^. u , gla- 
bhita , n". 5 ,JIat'icomu , n®. 4 , xtndts^ n®. 6 , 

btirhara^no. ij, de Fab. uioaî 4 ue 

* 0 » htmw/puji irnj^'wus , 23. Id. ^ 

iS'ûtu. M. [«alrciiie iviinît aux AiliscS| Ic-'t Co> ■ 
Uip^A de la ivei;<inUc diviiiua de Kaliricius, dun.l 
le« pusiéiicure» «ûiit propres à saaicr. 

tUMÜt.PE , Eunwlpus. Kboïl. Wé». Tat. 
Oliv. (EnlOiU.) Lat. ÇhryMimala. I.»£ . 

Gr.Kft. ÜMV. (*Ei>cycl. ) CrjplocephubiS. (jLutr. i 
Fab, Olîv. C Eiicjcl, ) • * ' ' 

(îcare d^rmrclcs de l’ordre des (!oîi^'piLrc< , 
«eciiun des Télramt‘iet| fauiliu des * 

Iriim des Cbrysoméllues. - . ■ • ... | 

Les Cobspt's , les Faropsides , les t^oi- , piiorej , 
le» Citr^somèlfS cl Jus'Prasoçuies ««. disrui^'iCDl 
des autres OUr^sotuciitic» par leur lê'c- peocL<fe« 
Cil avaut, formant un an^lc ubius avi'{::ie corse- 
let. ï.iéi Uriboulis/U'S Cl^lbres ei les Ohlaoi^dfs 
OUI lewrspttlpiA plus épais au ehiIicü, et Jbur corps 
est eu lurine de evlîiidre court , caracicrca 4 m les 
aé{*Ji'eni.du ^cnn* Kunioipe. 

m-Jtiicnnei ptesrpié lilil*jrmes, un moins de la. 
luu^iieur du curseiCl , f;russi»iiui et sVlar^îssant 
ii)^eusibierueut vtrs lextrc-(uilé« conipotees de 
ouAC articles ,ics ciik| (ierntei's uu peu plu« grands 
et conipniiiés! corné , •{rvinpic, uii pcuj 

échaiitTé. ^ Mttndil>u/ei avamves , i arii' C» , ar- 
qiii'es j^écliuucrces û leur CAirésüiu*;', lieai 

dcnU'ddhs celte partie. i dont l^apKvle 
— Miichoirex bilide», .leur loi.e eÀu'i icur L'*ig, 
c^Uitdri^ue, nniérieûr uOmpriuié, luüiuorauciix. 
— “ Palper Icruuiiés par u/i .aniyle ptus gros, 
ovoidcj les cnaxiilatres de (|iKürc arlicic»i le pre- 
mier Cuisit, le second un peuaiongé, presque co- 
nique, le iroisictiic rouique palpes labiaux de 
trou ti til les , le jncoiic/ petn. — Lèure courle , 
Coiuée, éi luiiüi Je. — 2We vérticate , presqu’en- 
tièrcnu*ul enluiieée Ans le corsclci. — Corps 
presqu ovoïde» ■— C’or>'e/e/ sciisiblemerU pUis|jtroit 
que l'abdooien, se rétrécissant à sa partie uolé- 
rieuie.» -r- E*:ussnn petit, h ungulairc. — Ehtrer 
couvrant les ailes u l'abdooiui. — PattfS aisex 
Laigtici. . ^ • . • 

Les Luinolpes , remarquables on général q>ar' 
leiirscoui(:nrs brillantes Cl mctalliqurs, ranleriiietU 
près de quarante espèces dont la plupart sont exo^ 
tiques. lUfivqueuEuut les plantes. L'Éumolpe de la 
vigire est le seuldoni on coonuisse la larrc. {J^oy. 
pour les détails qui la coiicerneut , les •généralités 
du genre Gribouri, içtue VI, Ooo dd ce 

üicliumiuiro. ) ' 

• On doit rûppm ler à çe geure les Clirysoœèles 
turinamoise , 11 °. , cunauimée , n®. 2 I), asiati- 

que , SI®. ^ les Griboutis bleuet , q®. 1 , cyani- 
cole, n®. 3,e1obii)cux, n»». t>, bordé, n®. 8 , lar, 
n®. 14 , de la vigne, n®. ia, obscur, n®, 2 j , 
oodé , n*‘. 3l , éperuuné , a®. 54, de ce Diction- 
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naire. Ajoutes les Eufnolpus çyxtneus , n®. 4i 
ratas, u®. 6 , sp/<;;ididus 9 , arcuarius, 
deKnbi-icius, Syst. E/cut,, et i' Eun\v//^s rubtxr d^ 
M..'Latrei]le, Cen Crust. et ins. tom. f> 56, 

1 , ti^uré sous le notn CryptocephuiM^ suù^ 
serrttjonu^ftom, \,pl. ü. , - •? 

GlILAMYDF. , Kxoen. Lat. Olit. 

( Lut. ) Fa». Bruchns. Ouv. (LncyH.) 

* J cure d'insectes de roiJre des ColéopJèies, 
(i'^u dc« Tüiraruèros, lamiliû des C^'cliques 
tiwif des'tdu'jsoiDébnes. 

Lys gem‘e.s de svelte tribu , qui ont la télé verti- 
caîc, sont, ontre c>;lui dciniUmyde, les Lutncl- 
pes‘, dont lo dcuaicr ariicle des palpes yst plus 
gros quo les ai^trcs aveu Ica auleuars do ia lon- 
gueur du corselet, celui-ci [dus étroil que Fab- 
doni'-n; )rj Gribouti-», imi ont Jes auicuues sim-^ 

f qe.'. fi.ifoi , cl les O^iKrcs , dont les palpes 
»uni >iinp^es et qui n’ont point de ruttuu# 
pectorale peu. recevoir les untciinci. 

courtes , en sue, se logeant dans des 
rainures [daeées le long de la poilcine, cum{>uséeft 
de onze arùcles , 1 h premier alongé', renllé « un 
peh arqué, le scuuiiJ globuleux , les deux suivans 
amincis , Ics^uirCs Ulél'aleuicnt dilatés et en scie. 
— Liibtc coriace, ua peu avancé, irompic a su 
parde antéiieure, iégèremvut s'cbaocjxL -r 
dihulfs courtes , cor>iécs, voiitées, (crulinées |or 
■|ri»is dents aigues , mégaîcs , ljnieruié4i*aite 'plus 
Umgtir. — ■ ÆdtAo/nr.y presque cernée^, bitiijcs , 
four tolje extérieur cjlimfrtque , plus long quo 
'i'inlérîeui:, cciui-ci eouiprimé. y— ^aîprs filifnr- 
mci, les maxii^iliies à peine pins longs que les la- 
biaux , de quatre artielf*«, le [>tooner cohii, le 
"suivâiil alodgé, presque ciiiiique , le' iroisicme 
plus éourt que le second., le. dernier «vule-ql>» 
loug ; [lalpea. Uhitiux fburcbt^,.de trois articles- 
— Lci>re courte, cornée , xientcléc au bord anté- 
rieur. Tête verlitaie , enfomu-e daus le corso- 
lcr,— Ycu-x rénifoi oies, avaniantérieuieoicnt une 
èûfaiile assez piüToride. ^ Corps court , Irès-iii'— 
gai en dessus. — Comcict aussi long et presque 
aussDargc que lerélvtres , un peu ir.*l>c«*dé U^*ra- 
I Icmcnt. — ‘ Â-C/AWO/i. petit , presque cart^^ — E/y-- 
! très embrasshnt t’aLt1ocn«>o « U rejcuavraut ainsi 
I que les ailes, foiTemeul érbauctées sur le» côtés , 
le plus souvent mumc'S de iines dcntelnres tluos 
louib.rétuDdue du leur suture coupées carréiueot' 
à leur partie posiérieuifi. — Pattes luuiiet, se 
repliant dâuv des eufouceoiéiis de ja poitniie H 
do corselet.- , 

On coimoll aujourd’hui une vingtaine d’eipècei 
de ce genre qui paroU propte a l'Amérique. 
M. V. Kollar en a donné réc4unment une Mono- 
graphie à laquelle nous renvojoiss. .L’auteur di- 
vise ce genre d’après la suture desél^tres, den- 
liculée oli simple* La seconde division ne ren- 
IVrme que quatre èspèccs. 

I^ota. Dans les Cblamydês, ainsi que dans Uf 
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iMjriln'ea et les.Ciribtxjris ,1« fei&eHes oot ou en* 
lôoreineuUrircolairc (rrs-prunoactî , au milieu de 

partie înf^rieiirc «lu dentier segment de l’abdo- 
fiivn ÿ (‘Ci enroncemmt est i^ut mi Irès-peii aj^pa* 
reo* duns les mâles. Nous ajonteroos ipie les Cly- 
ibw Tuiles ont kaliAdvllemeut la téic beaucoup 
pins fijrte rjue les reaielies. 

On doit rapportci’ U ce genre la Brurbe bossue, 
II®. 8, du présent ourntge 
Oi-iv. Entom.') ^ ainsi qneTcs Clyikra mon^trOMa , 
*1®» 19. gtbb^f , II*. 21 , et cristuta ^ a®. Fab. 
Sjyi. Eicut. (S, l’’. fl A. Sert.) 

PAlVriIlA'OPK , Ptrrthenope. Kab. Genre de 
rrustacfi de Tordre de» Décapodes, Tamilic des 
Braebyures , irtbu do» 'l'nanguiaires , ayant pour 
caractère» : senvs ou les dt-o.; pieds untéiicurs 
trfs-grandes dans les deux sexes ; s’étendant l.ilé- 
ralemcat, lion/uûiuLemcut et à angle droit avec 
la longueur du corps , juMju’à l*brtgnie du carpe , 
lonuaut ensuite uu coude et se repliant sur elles- 
mêmes; Inuct pinces tricdrcs, avec 4 es doigU 
rüm|inmés , pointus, fléobis brusquement; lès 
autri s putl» jxjitli. — 7 Vxi rboBibuidal nu tii.iu- 
fuUire, rétréci eu pointe eu devani^^ ..^/i/v/i/ica 
lalcralcs irès-futirlfs , de la longueur au plu» dis 
pédicules dfsscua^ leur preuiièr aiiicie totale- 
ment >iuié ati<>df»soiu de leurs cavités'. — Yeux 
toupsurs eniu-icuiciit retnés dans ces ouvilus , ci 
. poi lé» sur uu pédicule Cnitri Cl gros. 

(i^ueli;a«s auücs genres de la uiùuu famille , téb 
que ceux '^^Æthra, iTA*«iy-«or?»e et de Mithm.' 
emt , par la grandeur de leur» »erre$ et la Toime 
du tfsl , des rapports a;*ce Ici PdMienopt-s ; iitiûs : 
dans lu prCiiiicr, Ic» aaglè> pnsténeurs du icst, 
reconvretU le» juites pk-ds , car.(c(éie qu^ doit 
fanre placer ce gci/çe diiis la tribu des Cryptopo- 
des. Dans le >etrmid, le prfOiier~“aMrçle rte» au- 
teunes latérales es! très. grand , et se prolonge 
)u»qu’à Tcxtn'aiiié supérieure imerne dos russettes 
oculaires; ecs antennes sont d’ailleurs proportioiv*' 
oellcmoul plus alongée» et plus grcles supérieure- 
ment. I<es serres des l'cmvncs sont petites. Celles 
des Mitbrax se porieni en avant , et quoique très» 
grosses , ne sout point au.ssi longnes , cl les doigts 
SC termihCDt en uiànlèrc'de cuiller. Leurs anietincs 
latérales, sont , en outre , inicrées entre les yeux. 

Oes buii espèces dont Fahriciu» compose lé 
genre Fartbenoise ,'il faut cirôler trois; celle qu’il 
nomme fomiccHa , ofiparticnt an gcncc Æth-m ; 
Bou P, USajif' est uue Liiligdc« et son P, dubia 
pttruit devoir stt'rapporicr aux Poi'cfllaues. 

La plupart des rurlbcoopes habiteot les mers 
des Indes orteiiialès , et s’y licniurut piuliablemciit 
sur lesvocbers. I.es autre» se trouvent dans la Mé- 
diterranée, et il ne paruil pas que M. Risso en ail 
eu connoissauce ; quoiqu’Aldrovaude Olivl et 
quelques auirea ualura liâtes italiens en aient parlé. 

Dans les unes , le premier article des auicnncs 
latérales est plus grand ejue les deux autres. Le 
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pOft*«bdoweît Oit la queue offre distioclement , et 
dans les doua sexes, sept si-gnteus. Les serres (lu 
sont poiot prismatiques, et u’oiU point d’arèfes 
bien»prononcées. 

Ces especes composent te genre Parthénopc 
proprcmenl dit. La plus connne est la PAnTHE^oea 
noiiatBLr, P. horri(Li de F.ibricius , ou le Ctin~ 
cer horrtdus de Linnée, et qui 'a été dccrife 
dans cet ouvrage, sous le nom de C/tsAe hidtujp ^ 
n'*..io6. Cest ia plus grande de toutes. Sou 
test a près de neuf cenûioèires de longueur, 
sur onic environ do largeur; Il est presque trian- 
gulaire, tubercule, ponétué, caverneux, obtus 
eu devant, avec des poinies spiuiformci ior les 
cotés ; la poilrinc <t le dessous de U queue .sont 
comme vcratoulu^.' Les serres sont verruqucuscs , 
avec des élévations coniques . inégales et (linlécs ; 
là dfxiite est plus épai^e que la gauclic. Les aurrex 
pattes $01»^ épineuses eu dessus. Voyeji I.1 figure 
d'Herbsi, Kn.tbb. /tsA. 14* ^8. Üd la lr»urê 

aux Indes orictUaU». Je cousidère cooimo une vr- 
pèce propie la variété mentionnée par Linnée 
dans le Sttneum Ludofùœ üiricce rrginct. 

Une secande divisiod dca Partbeiiopes rô'mA 
piendra tes espèces dont le premier article des 
antennes latérales est plus court que Iç suivant , 
ou à peine aussi long ; iloiit U queue o'oUrc dans 
les mâles que ainq segune us et dont les scriex 
sont prismatique», avec de Vires aiôie». es- 
péiei Liim'ent le genre île M. Léacb. Ici 

vienueullt % Parlbenopx’* longimamt^ ne- 

gini$f Litr de l'xbricui^ , «t W Cancer coniranus 
it’ller.ixt, Kntbh^ tab, Oo, y 7 y. S, ou notre P. * 
mittt t nihui. La sccèmlf rapèce aèlé d^criledati» 
t;ô I)ic»n>M«aii‘c , à l’artîVIe Ctthc iougirtuinc , 
n^, 'I ÏO. Mais l’:ndiviiîu que Ton j pris pour hi Fc-' 
melie noua paroit dovtHr eu être distiogui* spécilî* 
qurmenl ; c eiilu Cancer macrocJur/cs (fHei bsl, 
ibid.^tab. »t) JJg. «K noire P.longues~ptncc.if 
P. macroebehs. Son corp| est blancliârrc , avec 
quelques espaces d’uu roussâire clair. Le test est un 
peu wliomboidal , avccde pctiti tubercules rou- 
ge^rcs; le iiniscaii est un peu deoteléUtéralemenl. • 
lies serres , et surtout leurs arêtes, lés 'doigis 
mêmes, sont veri-uqnenx et épineux ; les épines 
exténeures des pinces sont plus Tunes; mais le* 
dessous de ces «erres e»i en grande partie oni. 
Les autres pattes oot des bandes iraosVerses rou- 
geâtres. Les second et troisième segmens et la 
queue sont traverséa, dans leur milieu, par nue 
arête dentelée. 

Elle vient des mers de là Cbinc. 

.La P. Giraffe , P> gin\ffu de Fabricius, a été 
figurée pat Hvrbst, tbid. , tab, ip, fig, lOÔ et 
iSq. • 

Aldrovïtodc, de Mollibus et Crustat. , lîb. 2 , 
pag. 2o 5 cl ao 5 (édit, de Bologne), a représenté 
diverses Partbenopes; quelques-unes de ces ligu- 
res peuvent cependant ccmvcnir aux Eurynoatei. 
ViBspèce suivante, et qni m'a été envoyée par 
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M.*Boo«>l]i, paroU être cdle qoe le oâtaraKèle 
prc^cédeot nomme Cancer macrochelos alius ^ 
pag. 2o5. « 

P. moîiT-Aî«orLiüX , P, anguhfrpns- Le pre- 
mier article dea anteanes laiéiales est plus petit 
qaelesairant. Cetestest piesqiie riiunihoidal, plus 
large et arrondi lal<^ral«men1 , ?ers le mtlieu de 
sa longueur, avec’le museau presqu‘horizoolal , 
foibiement unidciitd de chaque côté, près de sa 
poiuie,et une double carèoe ; convergente ]> 0 S'> 
térieuremeot , près de son Origine. Le bord supé- 
rieur toienie des cavités ocoTaires est entier. Les 
serres sont lisses en dessons, avec des épines en 
dessus ; celles des mains sont entières et irès-peu 
dentées; les cuUsca nont point de dentelures. Le 
bord postérieur du test est *rrcnelé , avec deux 
dentelures écartées ; Parête du second segment 
de U queue est partagée en trois lobes arrondis 
et crénelés. X^tlc espèce a aussi de crands. rapporta 
avec le Cancer rmtcrochelos de Hondciel. C'est 
piobtblfuieot le’ Catècer lahginutuus d'ülivi et 
de Petagna. Ou la trouve dans la Méditerranée. 

, ' (Latm^ 

PASIMAQUE , Pasimachus. Bo.^tLL. Lat. 
Senntei* Ka». OtiT. pAt.-bAoV. 

lienre d’insccies dc l’ordre des Coléoptèies, 
section des Pentamères, ramiUe des Carnassiers , 
tribu des (^arabiques.’ 

■ Les Pjsiuiaques fout partie de la scéoiole dtvi- 
si>-ii de U tribu des Carabiques, di'sign<^ snuj Je 
nom de Bipartis par M. Latrciile et cnr.si» 
lérisée ainsi ; pulpes extérieurs poiut Icr.nitu's en 
uianière d^lêne ) rd}é intérieur des deux' jamh(*s 
aolérieures urJinairement fort écbancré ; élytres 
entières *'uu légèrement sinuées è leur extréuiité 
postérieure. Tursés (te plus souvent courts) sem> 
biablcs ou sans àiIFt rences scusitiles dans 1rs deux 
sexes y leur dcsscui dépourvu de^bmsses et *iin- 
plcment garui de poils ou de cils ordinaires. An- 
tcunes souvent coudées. Abdomen pitdtciilv. Cor- 
selet grand , lunule dans ^dusieurs , carré uu 
presque globoleiix dans les uiiires. Jambes au(é* 
« rieiires de plusieurs , palmée» ou digitées- Inafi tes 
fouisseurs', icrricoies, et peu ou poiot caitussiei't, 
à'cu qu’il paroi:. Les Bipania renferment, outre 
le genre Pasiouque, ceux de Siugotre , Carène, 
^carite, Cbeiiie , Osene , Motion , Aiisle et Ap«»- 
tomè. l.e premier se distingue par son menton , 
qui recouvre presque tout le dessous de^a tèic 
jusqu'au table. F^es Carènes ont lenrs psJ}>ei^ dxié- 
neurs dilatés à Icxtr mité ; dans les 5eariies , le 
xrorps est aloiigé , le corselet en croissani , les 
•lâoboirés arquées à l'extrémité ; les mandioules 
des CUviues sont beaucoup plus courtes que là 
* tete, et leur languette esi saiiiaale. PmÜn les Ozê- 


(l) U'mùtt nAitirtllt H Uonoÿiafhu 4ti tnttciet ro.Va/»- 
9if€», par MM. Latt(.ilie ec Uejeau , a Paris , (tus Creto(. 



nés ,‘les Murions , les Arisies et les Apotoacs ont 
leurs jambes antérieures siAples, Mus dentelures 
ni digitations. 

jlntctmn tiliformes , insérées dans le. eoin' in- 
terne de Topil » cl comp<n>ées de onze articles mo- 
nibforoics'; le second un peu plus court que le 
suivant. ~ J^tnJibuies enliètement saillantes, 
deotées an i ôlé interne , de la longueur de la t/;le. 

— - Mâchoires obtuses, suas onglet mobile à fex- 
irémité, point arquées dans celle partie. -7 Pal^ 
bbformes, les maxillaires üxtériears de quotie 
ariiclct. Je dernier de b) grosseur du précéôcut 
les labiaux de trois. — Lt^re articulée à sS hase, 
conucu^ courte, large, cmicave, velue posté- 
rieuremeot , dépassant à peine le mciiloii | lan- 
guette arrondie à son sommet , teruiioéc par deux 
sqies. — Tâte gronde , presqu’ausai large que le 
corselet. — Tcujc petits , arrondis, peu saiÜaus. 

— t’oqt/jr , assez Court, large, de forme ovale.— * 
Corselet eu forme dè cceur tronqué , irès-ccbaneré 
à scs deux ^xlréniiiés» — Point ii'écujson appa- 
rent. — PjyOes déprimées, bordées, réan.es, 
sans ailes dessous, —/’a/ées de longueur mo^ emici * 
jaml^s auiérieures échancri'es , dentées cl cotuiue 
digitée's à lei^r côté extérieur. - * , 

Od ne connoil qu'un petit nombre d'e^pèi r^ dv 
ce genre, établi par M. Bouelti , et adi>pté ré* 
ceinoienr M. Lajro^e. Os espèces sout ori- 
gituiires <ie fAuiéiique scplenlnonalc.^'O nom 
générique vient de deux mots grecs, dont le sens 
est : combattant conire tous^ Les ijm'urs des Pn*t- 
uiaques doivent peu ddiéier de celles des .Si orites^ 
dont ils sont lrès*voisms. 

I..FAS 1 MAQCTE déprimé , P. drprvssus. 

Pasimachus ater ^ ihorace subcQrd*tto , elytns 
Iceifisstinti , tintcnnss basi ntgris apu et/ue piceu. 

PaHittachus depressus. Bonkll. Ohs : entom* 

2 *. part. pag. 45 . H*', I .^Scatites depressus. Eab. 
Sysi. Elcui. (ont. i. pag. Ia3. n«* 1 . — Ünv, 
I-.lito/n. tom. 3. htUnt. //. 5. n®. I. pl. S^Jig> *5. 

— * I.AT. Hist. 7iüt. des Cm.*t. et des Ins. tom, b. 
pag. 576. n®. a. — 1 *au».-Baüv. Ips. ct.^/r. èJ, 
ffyJmcr. pag. loti. Càléopt. pl. i5. fig. 3. ‘ 

i.ongucur t 2 a i^iig. ICuitcrcmenl oOivet luT- 
s'ant.. Âiitcniies noius, obscures àjeur extrémité. 
Maodibidtfft foi'leiueul deiiN'Cs inlérieurcincnl ^ là 
dvnt de fa maudiimtv gaiicbc i cbaiieréo S son çx- 
Iréimté. Tète pUuc , iur);c , avec deux luiprés- 
$i0ns4angitudiiulcs, et deux autres prCKjuc trans- 
versales. Ctu'^elet rcuordé y plus large fuitéricuu- 
oieid, un peu rugueux sur sts bords, «i^aiit un 
silluu loogiLiidirial sur sou inibeir, el une tuipres- 
siun de cuaque côlé vers sa base. El^lres liAle- 
meut 2 ‘ebordées , lisses , uu peu ebagriuées au 
bord extérieur. 

Ucstiats-Ums d'Amérique. 
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PjtfiiiAQcs bordo , J', rfiurgvrmùif. * * ■ 

Pa^ifUitchus ttier, Ûin/iu:c sut*cordùio t dyit^s 
su/i'utis margiue cyaneo, unlcntas basi tugris 
apicrque pketf. 

Püsûnacfius tnarÿinütuf. flo*<ELL. Obs-. entom. 

part, pü^. 40. «®. a. ^SatttUs mar^matui. 
Fai. Sy&t, toni. *27). n". a. -üur. 

hntoin, (bm, 3. Si,afu.pai^. j. «■ . f ../■/. i-J/g» 2<>« 

— Ijat. Hui. nal. des C^usl, cl des lu», lotn 
pttg. /<«*. 3. — l’Ai.lS.-liAUV.//7.^, d'.{fnsf, et 
d\iind>u\. ptig. lob. Co'éopl.p^.,là.J>^. 1 r/ a. 

— htiê:yel. pi. tJ* 

l>mpicnr.i2 à i 5 F.btièrcment n cl lui** 
>Abf. AnIemU'S iwirvUy uu^curf» a iVxlrt'tiiP^. 
Mandibules fuiUMneal doatées intrrtenromcnt , la 
deot de laMnaudibiile {*atic'.hc ^chaiicréo à l’ox- 
(rénjilr. Têu* , lai{^, ayant deiix.imprei- 

sioni ioiT^iiudinalcs, et deux urilics pn'S){ue Maiij- 
vrrsrfies. Cofseiet rebordi^ , marqué d'un siNon 
lon^UUilinul >iir it* minen , et d^iui aiUre très-prO» 
iond lu Um^ de ses bovdï latéraux ; ceivx>ci Ideuà* 
très.’ Ou voit encort* tleux impression, de chaque 
t(*ié vers «a buse. Kly^rea forlemetu iel»ordi'(», 
siliomicbsi ct‘8 Siüuns ruruiutti des c6tis lisses et 
«plaliex, dont plusieurs su rcupisscnt avant d’ar- 
river à l’cxlrcmttéj bords extérieurs des t'iyires 
bleuâtres, at;ci>ui|M|^Dés^d'ane h^oe turniée par 
de petits points euluiiccà. Dessous du corps d uu 
ouïr bleuâtre. 

De IsViiK-rique scpteniriutiale'. (S. K. -et A. 1 

SSHV. ) - 

PASIPHÊî£, Telle esl la dénomi- 

naliomloiiiu^ put M. Suvi^'O-y {yicui. sur/es Hjnni. 

s\jns y.crUbf y pân. 1 \ l«i5i.'. 1 , pa^. 5o), a uii^ 

j^cme de ('.rus^aut^s décapodes , famille des Mu- 
( itmres, tribu des SaUetiqiies, foruié aveu VAiphee 
ssiftido du M. Aiss), et Lisant le |iassage'de eeUc 
iribu à celle de Schîr.oportes. Il est distiogué des 
auUes S 4 )cu<|ues por-les caractères suivatis. Corps 
i'orl alûugé , iiiou , saus sailiiu antérieure rosUi* 
foiuie. — Antennes iongnés, sclacéçs f les iiitw 
médi.tires divisées en doux longs lileis. — Les 
cpiktre pieds antérieurs beaucoup phis grands que 
les autres, prjesquVgaux , avancés, mais un peu 
courbés , terminés par une oiaia dîdaclyle et aioo- 
géc J carpe inarticulé 5 un appendice séiiforuio et 
très'distinct à la base de cos pieds et des^uivans; 
ceux-ci Irès-uious. — PiedS'‘ntâchoire$ cxiuricUrs 
longs ytrcs-inenus, et puroissanl servir à la loco- 
motion. ^ * ' 

Le Pasiphéx 'srvADO , J*asiph(^a sUmdo y a le 
corps long d’environ deux {>ouces et demi» d’un 
blanc nacré, trhnsparcnl et bordé de rouge. l<es 
quatre serres sont rougeâtres, avec Tarticle précé- 
dant. le carpe garni inréneureroenf d’une série de 
dents très-lin^s, et les doigts aiongés. 

Le iéuillet intermediaire de la nageoire, posté- 


• ■ P. A S' • 

riéure» oti le dernier segment al^dominal , rdTre 
lin sillon longiuidinal , et se leriuinu en.uue pondu 
tronquée et bordée d'une rangée de spinuies. l.;f 
aagcuirc est pomûllée de rouge, buîvaot M. Risso, 
la icmtUc fait sa ponte eu )um et juillet. Ses ceuls 
sont nacrés. 

Cette cftpèce est commune sur la cote ouniiaie 
de Nice. ( Lat&. ) 

PASITE, VasiUs. LAT.Sputot. BiasUs y 
7V/'A/ii. Pax 2 . Homada. F.sa. 

Genre d hiuctcs de Tordre des Uyniéiioptères , 
seciiou dis . l’oite-aiguillon , famiUe des Mel.i- 
têres , Inbu des Apiaiics. ' 

Ce génie, établi par M. Jgr^ne , osi delà di- 
visibtr des l’^asiks. LVeus* m bituberculé dis- 
tingue iesgeaves Nomade cl PTiilérèmc. Le> Epéo- 
les out récussoii uiuni.de deux épiues et de deux 
tubercules» IVcussoii bidenié est un curactera 
propre aux genres Méicctc , Mésochère , iVlcso- 
nycUie, AgUé, Corlioxyde et Dioxyde* Dans les 
autres Apiuirés parasites, iVcuss*rii est niutiqüc; 
niaix-les Cériiliaes ont quaiie ce.bilcs cubuales 
aiixailcs autiéiieurcs» dims les Stciidis, la seconde 
celiule t'iilnlaic UC rcy’pil qu’une nervure récur- 
reiile , la denxietne aooutissant daus la cubiiaia 
suivante. Les Allodapés ont la ircisieiue cellule 
cubitale qui aileiul presque le bout de l'ade , euHn 
dans les Ammobates, U cellule raJial(; des ailes 
supérieures est .appendiculée , et le labié incliné. 
xou> les maïutiUules, tes dépasse iiuiablemcut. 

Antennes tiâloroies, i»ou brisées, grossissant 
un peu vers Tcxirémlté , compc^t'cs de doiise 
ui ticles dans les fetut'lles , de ireise d^fis les mà- 
I les ; te premier long , le secoud coitrl ,dcs aitl>es 
pré^quVgaux entr’eux. — Labre n'étaut point no- 
labicinc-tU j lus long qiic large, dcmi-cirCM..iue. 

I — Misndibulcs étroites, pdinltuf, miidentécs et 
luriercuU’c> au coté iiiîerae. — Ptu'pés ma.rtUat- 
I tps Irès-eomis , de quatre articles , les deux pre- 
r uiier^ plus grands, le dernier ires-court^ les la- 
biaux séiiIorau4 , de eputre articles. — Trois pe^ 
Utsjéujc Itsses dis^sés e» iiiaugle et poyés sur 
lis vertex. — Corps cin%w\, — Corselet court , con- 
vexe. '^Ecusson mittiqiie. *— Ailes supérieures 
ayant une cellule radiale rétrécie depuis son mi- 
beu jusqu’à son exirémilé, celle-ci un peu arron- 
die et écartée du Imrd extérieur , et trois cellules 
cubitales , la première plus petite que U suivaiite , 
la ÿecgude leccvaiil les deux nervures réeurren- 
ies,4a troisième à peine commencée. — Abào^ 
men çpiirl conique presque cordiforme , com- 
posé dé çînq segineos outre Tauns liaos les fe- 
uieiles» eu ayaui un de plus dans les mâles. 
Pattes coilrtesj les quatre jambes antérieures mu- 
nies à leur extrémité d’une épioc simple, aiguë; 
les postérieures eu ayant deux, Tintérieuie plus 
longue. Premier article des tarses irès-graud, 
presqu’aussi long que les quatre autres réuois ; 
crocJieis simples. , ■ 


DiQin.t id by ^ 
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On M noanoh qni*' deux oa Irnu ^ Ce 

mnrff. ElYei «dnl d’Eurone; le« femeUei d^potcnl 
lean cenf« dAni le nid m Mégachil^s, de« Os« 
^IRiefj^dês Ati'hopLoref y C4 probablement auMt 
dae« celai des AoHrènet et des Halictes. Le reste 
de leur bisioire nous est inconDU. 

t. Fasitx de ScboUy\P. 5 'c^e//û’. 

Pofiies nignig aèdomin0 /i/rugmeo» 

Pasùts Scholiii. Lat. Crnst. t( Tm. 

tom. pag. 171. — Pasites unicolor. Jon. Wy- 
ipéMopi. pag, nx4' — BiaMcê Schottii. Fa ers. 
£atom. y^rt^ dit. jur. pag. n4i. ^ Vomada 
Schnttii. Vam. Syst. PitA. pag, 594* '>'*• l 5 .— Ti- 
phia bretHcomts. F^^un. Genn.Jasç. 53. 

Lofif^ueur 3 lig. Antennes noires. Tilc et 
corselet de même coitlear , lorieœept ponctués 
einsi i|itc rabdotnen , celui-ci ferro|;ineox. Cuisses 
noires} lestjuatre jambes anténenres ferrugineuses, 
‘noires i leur partie anlêiieure, les postérieures 
entièrement rerrdgioeoses; tous (es tarses de cette 
dernière coolenr. Ailes enfumées aveu quelques 
parties transparentes. Femelle. 

Se tronve en Allenagoe. 


1. Fasitz noire, <F. céns. 

Poiites nigra , tanis pictU.' . ^ ® 

Pasifet atra. Lat. Gener. Cnat. et Tns. tom. 4. 
pag. 171. — SriMOL. tns. Ligtrr. .tom. %, pl. s. 

/■r?* _ 


T/Ongneur 3 lie. Corps fortement ponetné , en» 
tîèreruent noir. Tartes otuhs. Ailes enfumées avec 
quelqii.'S parties transparentei. Mâle. 

Elfe se tronve en Allemagne. Nous Favons reçu 
de M. Ziégier , comme étant le mâle de lespèce 
précédente. . , ' •* 


AMMOBATE , Ammpbates. Lat, Antho- 
pharti. iLLro. ? ^ 

Genre dWeetes de iM^re des Hymésoptèfes, 
section des Forie-vguiUon , Tamilte des Melli- 
4*èrc», tribu des Apiaircs. 

Ce genre fait partie de îa division des Parasi- 
tes et do groupe dont lé caractère ést ; écusson 
iBtdique. Trois ctibitales. ( Parasites.) 
Dans ce groupe 1er Siélides se** distinguent des 
Ammobates én re qne ia sécutide cellule des ai> 
les süpénéures ne reçoit qn*uoe nervure xéciir» 
rente , les AUodapés par leur troisième cellule 
cubitale quialtemt presque le bout defaile, et les 
Vasites par ieor cellule radiale sans appendice, 
aimi qne par letaè labre qui ne dépasse |>oiai les 
mandibales. ' 

Antennet BliformeJ, poti brisées, grossissant un 
peu vers l'extrémité , Composées de douze articles 
siaes les femelles, de ireue dans les mâles, le 1 
Hist. Nof* Ins^ Tome Jt. 
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plumier fong , ta second court , les antres presque 
égaux eolr’eux. — Labre aotabldnicnt plus Jung 
que large, dépassant les. mandibules. Xandi~ 

butes étroites, pointues , uoideutées , tt^berculéea 
ats côté interne. — Palpes maxillaires ae six ar- 
ticles , le troisième inséré stir le câté extérieur du 
précédent vers son extrémité. Palpes labiaux sé-. 
tiformes, de quatre articles. — Tiois petits yeux 
lisses disposés en inangle sur le vertex^ — Corj>s 
court. — Corselet court, convexe. — écusson 
miiliqiie. — Ailes supérieures ayant one cellule 
1 radiale preiqu’avale , dont l'extrémité iÿérieorà 
arrondie est écartée de la câ>e ei porte un appen^ 
dice ! trois cellules cubitales , les deux premières 
presquVgales * la.aecoadé rétrécie vers Ta radiale 
recevant les deux norvores récurrentes, la. (roi- 
fième à pcîue commencée. — “ AMornen court , 
conique, presque cordifurme , composé de cinq 
segment outre ranns dans les femelles , en ayant 
on de plus dans les mâleiT ^ Pattes courtes ^ les 
quatre jambes antérieures mnniei.à leur extré- 
mité (Tune épine simple , aiguë} les postérieures 
en ayant deux , l’intérieure plus longue. Premier 
article des Unes très-grand , presqiéatissi lougqiio 
les quatre autres réunis. CroebeU simples. 

W. I>atreille , en créant ce genre , lui abonné le 
nom d'Ammobate tiré de oeux mots grecs qui 
signifient mardiant dansjeaable. Ses moeurs sont 
ceUet des Pasiles doo^ il est três-voisin. Nous en 
memirnnerons deux espèces , les seoles que nous 
conaoissoos. 

I . Amn BiTt ventre-roux , A. rx^ieenirts. 

Ammobates niger, abdomine tibiis tarsisqué 
Jerrugtheis. 

Ammohates fufioentns, \,xr. Gener. Cmst. et 
las. tom. pag. 

Longueur 4 l>g- Noir. Tète et corsclèt forte- 
njteut ponctués, a^aiii mr peu de duvet argeuté. 
Abdnmco , jambes et tarses d’ùn fauve ferrugi- 
neux. Fcftitllè. ^ 

De Portugal. 

"ï. AmmobatZ bicolor , yf. ê/roâ^r. 

Ammobates niger, alAomine ferwgineo , seg^ 
mentie quarto t^tunioque etano, nigns. 

I>ongueur 3 lig. Antennes noires. Tète et 
corselet do inè;uc couleur « fortement ponctués, 
avec un duvet argenté clair-scmé. 'Abilnruea 
i jMiinlillé , ayant ses trois premiers segment ferru- 
gineux. Les deux derniers et Vanus noirs. On 
voit une tache latérale sur le premier et le. second 
segment, une petite ligne de chaque côcé du troi- 
sième , une bande interromrine sur I 0 quatriémn 
et une bande complète sur le cinqiiicme , formées 
par des poils concLés d'un, blanc argenté. Panai 
uotres. Tartes'bnins. Ailes enfumées. Femellt* 

Environs de Soinons. 

C 
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C^^H.VTINE f Cemthia. Lirai. Jpr. SrnroL. 

, Proiupis. Fa».^ 

(.ietire (i*in«ec(çf de l'ordre desllymt^aoptèrcs , 
aec(iüo des Purlo« aiguUloa , fiotille dei 
fèreA, tribu des Apiaircs. ^ 

Ce genre ctabU pay M. Latreille esi de la dU 
rÎMoa dus Parasites ^>'q)ea ce mot). lA’cnssun 
s;iiii ^piucs^ portant deux lubercnles dans sud mi- 
lie.i , caracicrise les Nomades et les Philrrcrues; 
outre ces deux tubercules , les Epéolcs ont une 
i'pinc de ciiaipie côté de Pecusson ; celle même 
partie est bidentée dans les geures Mêiccle ^ Mc- 
seclièr#, ftlthionychie , AgUé, Cuellox^dc et Dio* 
> ydc. Les Pasiu-s, les Àmmobales , les Stéiidcs et 
les iVlIodap^s qui, comme les Cér^tincs , «ni Pé<> 
CMSSOD mulique, s*en distiogdâat ea ce que leurs 
Ailes sup(5rieiires nbml que trois cellules cubitales. 

Antennes an peu brisées , itoplentées cbacune 
dans uae fossette, grossissant ua pea yers l'ex- 
trcmifé, cotkipüsées de douae articles dans les fe- 
melles, de treiee dans les milles, le premier long , 
le second court , les autrçs presqudgaoz eatr’eux. 
•— Labre presque carré , pecpeadicuUire , lisse , 
etilier. — Mandibuies indeniées àleur extrémité. 
— JlfdcAo>/vs et lèpre en forme de trompe et coo- 
dées. — Languette âliforme. — Palpes vtaxiL 
laifes de six articles ; les Ublaox de trois , les 
deux inferieurs presquVgaux , le troisième ioscié 
lin peu au-dessous de lextrémilé du second. — 
Trois petits yeux lisses disposés en triangle sur le 
vertex. — Corps ohlong , presque ras. — Ecus- 
son roolique. — Ailes su|K*ricures ayuoi une cel- 
liiilo nuiiaie à péu près ovale , son extrémité ar* 
luiidie^ s’écarumt de la côte , et quatre cellules 
cubitales, la première un peu plus grande que la 
seconde , la deuxième. fort rétrécie vers la radiale, 
rocevant U première nervure récurrente; la troi- 
sième plus graodsfquo U première, rétrécie vers 
la radiale , recevant U seconde nervure récur- 
rente ; (a qnatricme incomplète , n'alteignant pas 
rexirémité de Paile' — uvale , composé 

de cinq segmens outre Paons dons les femelles, 
en ayant un de plus dans les mâles. — Pattes At 
longueur moyenoe , Ici quatre jambes aniérieares 
tnimies à leur extrémité dVne épine simple, ai- 
gue; les postérieures en ayant deux, Piulérieure 
plus lougueyprcmier article des urseRtrès-grand, 
piesqu'aussi longi^eles cjuxtre au très réunis; cto- 
ibeis simples. 

Les Cératines sont d^ourvues de tout organe 
de réculte. M. Maximilten Spinola a craquelés 
fusicttes quMIes ont à la tête rempla^’oient les pa- 
lettes destinées à cet ofticc dans les Mdlifères ré- 
euhans. Il a été trompé par l'apparence; il vit, 
en clTct, une agglomération de miel et de pollen 
atlacbée à Cette partie de la tète d'uoc ou de plu- 
sieurs Cératines ; mais ce même accident arrive à 
dei Leptu es, des Ërisiales , dcA Sésies, qui certes 
n'uui point de récolte à faire pour la nourriture 
de leurs larves. Les Cératines déposent leurs «ufs 
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dans les nids des plus petites espèces d'Osmiet on 
. d'Ht'nades , et si M. Spinola a vu la Cératine en* 
lier djus la tige creuse dbme plaoto, c'est parce, 
que les espèces d'Apiaires récoltantes dont nous 
venons de parler ,cliQi.<(î$5Cot babiiuelleaienueue 
localité pour y (’ousltuive leurs r ellules. {^yoyejs 
pour le surplus Tartide Fak-sites.) 

On comioit six a sept espèces de Cératines 
dont luinotlié SC trouve en Europe; les autres La- 
brent rAméitque inéridrouale. ** v 

1. Cshat] NK calleuse , C. rc/ZifisM. 

Ceratina nigra, cacruieo^nitens, cbfpeojirminm 
immaculato f niaru albo Itneato, alis suhl^a^» 
itnUt 

Ceratina cmllosa. Lat. Gener. Cnist. et ïns, 
iom. pag. i6o. tom, i. pl. 14. /ig. 11. Le 
male. — MrgiUa caUosa. Fxa. Syst Pies, pag* 
oiâ 4 . n*. 3 i. Le mâte. 

Longueur 3 lig. Aa'ennes d^un brun noirâtre. 
Trte , corselet et abdonieu d’un noir bleuâtre à 
reflet métallique , ayant quelques poils cendrés. 
On voit un point blanc un peu élevé au-dessous 
de récaille des ailes. Pattes noires avec des poils 
Cendrés. Ailes presque Irauspaieutes à reOet mé- 
tallique. Femelle. 

Le mâle dillère par son cbaperon marqué d^une 
ligne perp^diculaire blancbe. Sun auus u'est aï 
tronqué, nAiiderité.' 

Des environs de Paris. 

Nous rapportons en outre k ce genre VA/ne 
cyanea. Kib». Monogr. Apum AngL /i». yi. 
{Ceratina cyaneu. Lrv.), et U Prxjsopis ali’i- 
labrtSi «''.a, Fab. Syst. Etes. Ces es|K‘ces se 
trouvent aux enviruus de Paris. 

'# 

ALLODAPÉ, Altodape. 

Genre d’insectes de Tordre des Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellt- 
fères, tribu des Apiaires. 

nouveau genre fad partie' dans cette tribu 
de la division des PAAAStTis l^poycs, ce mol) et 
du groupe qnî a^puiir caractère : éebssou moti- 
que. Trois cubitales. Les Stéltdes se disiiogueoifa- 
cilemnnl dans ce groupe pur leurs ailes supérieu- 
res dont la seconde cellule cubitale ne reçoit 
qu'une nervure réciirreute , et les Pasites , ainsi 
que les Ammobales , parce que leur troisitunn 
cellule cubitale est à peine coiumeucée, et qu’ili 
n’oQi qu'une seule épine à l'extrémité des jambes 
intermédiaires. Leur abdomen. en autre est de 
forme conique. _ . 

Antennes fUiformes , pea brisée* , grossissant 
nn peu vers Texiréraité, composées dé doiue arti- 
cles dans les femelles , de treize dans les miles ; 1« 
premier long , le second court , les autres pres- 
qu égaux entrevu. — Labre n'étant pas notable- 
ment plus long que large. — Mandibules étroites, 
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poiBtMt. — Palfttê '4« 

C|U«tiT aflûrles , Wi kbiMU du {|U^lre. — 'troéà.p^ 
UUjftux fl* triiito^l«iurl« fOrUnc^— - 
Coij^^âcloaj^ueuraiajreDiie» -^C^nttUi ccMkTexe. 
^Kcuuon \XA\ài\t\^x^.^ AtUêtkpéneuros ayant une 
celiule radûtie oyaiaire, réirccit» cUspuia sun oxdieu 
|us(|u*l son cxtr«’n\ilë, un péu ^ppéodicui^, et 
troù celiuiei cubiules, la prenaicre plus i^randc 
qee la aeconde, celle-ci rétrécie re« la radiale, 
recevant les deux aervures réeurreiXes; la troi- 
sième aileii^nanC pres(|uc le boat de Tailc. ^ Ab^ 
doiHén moyen , un peu cylindrique , comi>osé de 
cinq lei^mens outre Tanus daus les femeires , eh 
ayan^ du de plus dans les miles. — Polies cour- 
tes, jambes aniërieures munies dune seule épine 
à leur extrémité, tes quatre postéricurct cn'ayaot 
deux f le» épiues ^raoJes; croebets des tarses 
iilidei. 

Nous prôposoDs ce f;enre pour queiques-espèeet 
du (ap de Bonoe-blspénioco, qui doivent avoir 
les mûmes mœurs quç los Pasiles, et par consé- 
qo^rlears larves vivent sans doute' dans des nids 
qui n’ont point été cooslruits par leurs mères ; 
c*esl de-là qu’est tiré le npm aAllodapé,qni en 
grec signifie é(r:ingor. Ces Apiaires parasites ont 

f itusieurs caractères, snrtout ceux des ailes 
eur sout copimuni avec leé Ammobates, nuis 
pluiieurs autres que noos avons cités les en éloi- 
goent iiotableàienl. La forme de leur corps ésl à 
peo près celle des Slûtidet. ^ 

• 

1 , Allodapx abdominale,'.^. n(/bgastra, * 

AUodape m'gru, abdf>mine ^rrvgmeo ^ capiic 
êcuUUoque aUndo tnaculatis. 

Longueur 5 lig. Anieiioes noires. Tète de 
même couleur avec l'orbite des yeux.,.anc tacbe 
irréguli^ derrière ceux-ci ut une ligne perpendi- 
culaire mr le cba{>eroQ qui descend sur le labre 
et s’élargit à Sun extrémité siiptVteure , d’au 
blanc jaunâtre. Corselet noir, bxlrémité infé- 
rieure de l’écusson blancliâtre. Abdomen d’uu 
roux ferrugineux ,* porlaiil quelques petits poiis 
blanchâtres. Pattes noires, assez velues. Ailes, 
traiisparenies. Keiqelle. 

Rapportée de 1a Cafrene par feu Delalande, 
ainsi que deux aoi’res espèces qui sont égaiemeut 
au Cabinet du Roi. (S. k\ et A. 6xav. ) 

PASS.ALË, Passalus*^¥ÂM. Lar. Lucanus, Lux. 
Di üÉxa. Ouv. 

(ieuie d’insecies de l'ordre des Coléoptères , 
secUun des Pentamères , famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Lucanides. 

Cette t<ibu reoferme cinq genres : Sinodendre , 
Œaale , Lampnme , Lucane e< Postale. Le* quatre 
premiers se distinguent par leurs antennes cou- 
dées et leur labre nul ou point apparent. 

Aniennes point coudées, simplemuni arquées 
▼•iueS| Gooiposéca dt dia articles, U premiee 
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•Ioag4, Ws ikxmers' l'o m.stlie ftuilleu'a, pli;:!.- 
iile I celle UIMIUS TiTiui^e de ttui», qiùtru , cimi 
çu tix arlicics. — ■ ■ ^rand , crujt.cii , Vn 

carré traDircr»il, Iréi'-iaîM.inl , toIu; Maht/i- 
bak-t rorteii deait'e. tulérietA-emeni. — Mâfhoi- 
res cnniéei , très.<)eotées à Iciirp.Mié'interne. — . 
Pa/pej presijQ'éf^aax , leur deraior article pre.que 
cjlindriqae; les maxillaires de quatre articles, lex 
labiaux insérés » U taie antérieure de la lèrcé , 
de trois articlri, le second plut long qtio le troi- 
sième. — Lèvre crustacé* , carrée , réçue daus 
une profonde échancrure du menton j cclui-ci 
ajrant decJiaqne cété une large dent relevée. — 
7'eVe aplatie , moins large que le corselet, très- 
inégale en dessus. — Corpg ajongé , déprimé, 
parallélipipède. — Corselet presque carre , dé- 
primé. — Metuson point apparent. — Lij-tres 
grandes, déprimées, bnisc^uemrnt.rabàltucs-s ir 
les cités, recouvrant les ailes et l'abdomen. — 
rÉlriomen grand , séparé, du corselet par un étran- 
glement ; tes côtés embrassés par Ica élytres. — 
Pattes conrtes; jambes antérieures dentées hli'si- 
(emenl , armées d'une forte épine prèMc lenr 
insertion avec la cuisse } jambes lutci^^diaircs 
et postérieures ayant iiuçlques épines, crochets 
des tartes grands, loris , simples , oflrant d.tni 
leur entre-deux uu petit appendice muni de deux 
soirs divergentes. 

Cet coléoptètes sont propret' aux pays cliaiida 
de l’Améiique cl des Indes orientales^ Ils sont 
généralement de grande ladle «I de couleur noire 
ou brune. La larve d'une espèce figurée par ma-, 
demoiselle do M.’riàn dans ses Inseules de Suri- 
nam ,vit dans le. racines delà patate \Conv6U'u- 
Uu Hatatas). Elle parait avoir beaucoup de rps- 
•euiblance avec celles des Luiaucs. Sa tête est 
petite, son corps iret-gro. avec l'extrémité pus- . 
Iciicurc mince ; elle est muuieJetix pattes écail- 
leuses. On croit que cci larves Sont plnsienrs an- 
nées avant de parvenir à Pelât parlqii. Ou. rap- 
porte que les Passalei s'intruduisent souvent k 
iiainl-pouHngue dans les sucreries. M'. PaliuH- 
Bâuvuis dit qn’ciu les trouvé aussi dans les vicules 
touches des arbres. Les espèces de ce genre ont 
été fort mal connues alilrcfoit , ou pour mieux 
dire on les a confonduea tous le nom- de Lucane, 
ou Passale inlerrumpu. Il est dune ptesqu'im- 
postible de rappurier la synonymie des auteurs 
aocicus avec quelque ceniit/de. 

I'*. Division. Massue des antennes compote, 
de trois ou quatre articles. 

I. Passale interrompu, P. interruptus. 

Ptsssalus antennansm clavâ triUsmeUistâ y c<r- 
pite subpunctato submemnque , thorutis sulco 
huic arquait angutistfue antteis reetts , eijfroruin 
stnis dorsaJtbus bast non punctatu> 

PassaJut interruptus. Scaos. ^non. Ins. — > 

C« , 
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Pas3alus gtpndts. Dû. (Çai«1. J — ÏMcanus 
Ljïiî». Syst. Nat. a. 56o. 4* 

Longueur a poucet. D*un brun nnir, loÎMot. 
Aoieanet, bouche, deisous du corselet, ses cA- 
u's , bords det cJytres aux environs de leur angle 
buoiAral et jambes , couverts de poils roux. TAte 
três-io(^gi!e , prt^sentant c|i avant quelques pointes 
dont aucune n'esi relevée en manière de corne j 
K’S iotcr\'alles qri se trouvent entre les deux poin- 
tes latérales supérieures et rintermtSdiaire , forte' 
temeiit ponctués. Corselet a^ant un sillon longi* 
tiidinal dans spn milieu qui atteint les deux bords. 
S.i dépression latérale , ainsi que s'^s rebords la* 
téraiix, fortement pnoclués. Ses angles aulévienrs 
bien prononcés, presque pointus. Stries du disque 
des élyires peu prolondes, sans aucuns points 
depuis ta base jusqu'au milieu, Üiiemeat poinlil- 
lécs ensuite dans le reste de leur étendue ; les la- 
téiales Téianl plus fortement. 

De Ca^eonc. 

S^ Pj^|àLV céphalote , P. cfphaloiet. 

Passons antennarum clavâ tnlaniellatâ , ea» 
pite impunctato subinenniquo , thomcis sulco 
onticè abbfTPiato angahsque anticis rotandatis ^ 
^fytrorum striis d^rtalibus basi non pitnctatis. 

Passaius cepha/oUs. Vv. 

Longueur 30 lig. Cette espèce ressemble beau- 
coup \ la précédente. Elle en dillère en ce que 
les pôintes de sa tôte sont moins prononcéés, qne 
riDtcrvalle entre celles de la partie supérieure 
n'est* pas ponctuée } Ici angles antérieurs du cor- 
selet sont manifestement arrondis; la dépression 
Liérale est h peine sensible, et les rebords laté- 
raux ne sont ponctués que dans leur milieu, l^es 
Stries latérales des élytres sont moins fortement 
ponctuées, et celles du disque un peu plus pro- 
fondes. * 

De Cayeooe. 

Nota. *Oii oe connoîl pas encore les différences 
sexuelles des Passales ; il sernit possible que celle 
cs{>èce fût U femelle du précédant. 

3. Passai» licorne , P. unicômh. 

Passaius antennanun ciisaà tnlamellatâ , ca^ 
pue impunctato , comuaue ns^o horiiontati ar- 
nhtto , thoracis suko fmic (rquali angulisque 
itnlicis redis, efytrorum strus punctatis , inUr^ 
p.ilùs- transversè rugosts* 

Longueur 18 lig. D'un brun noir, luisant. An- 
tennes, bonohe , dessous du corcelet, ses culés, 
angles huméraux des élyires cl leur partie Uté- 
lale tonte entière , couverts xle poik roux , ainsi 
que les jambes. Télé comme Passalo.cé- 

phulole , mais sa pointe supérieure iuterinédiaire 
esl prolongée en une cutiio horixonulc, droite. 
SÜLd longitudinal du corselet atteignant les deu 
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bords. Dépression latérale fortement penefaée j 
on voit quelques gros porets enfoncés au-deisot 
de cefie dépreuion. Rebords latéram dn corselet 
ponetnéf ; ses angles antérieurs bien pronufif és , 
presque poiotos. ^riei du disque des ély très peu 
prtTiMides, légèrement pototUlécs ; Iciirs inter- 
valles ridés transversalement. Les stries laiéralei 
forlemeni ponctuées. 

De Cayenne. 

4* Passalx coma , P. comutus. 

Passalus anUnnarum clar>â tritamdUatà , 
pite impunctato cornu iticun’o amiaio : thoracis 
fu/co aniicè mu/tùm abbreciuto angu/isque 
cù subrotundatis , eij t/vnim stras dorsoUbus s ix 
punctatis. 

Passalus comutus. Fab. Syst. Elcut. tom* %. 
pag. »56'. sr». 3. — PAt.-BACY. !ns. tfJJriq» et 
ifAmériq. pag. 1 . Coléopt. pl. 1 . fig* j. 

Longueur 16 A i 8 lig. D'un brun noir, luisant. 
Antennes, bouche, dessous du correlet, ses cô- 
tés et tes jambes intermédiaires seulement , garnis 
de poils roux. Tète inégale, ponctuée, ne pré- 
sentant que trois pointes remarquobler, les infé- 
rietircs manquant presque tolalemenli L'iolertnr- 
diaire refevée en corne, d'abord droite, ensuite 
furteenent nécttieeiiavant,dilaiéeavaol sa ;>oiiile, 
presfju'en forme de hame^im* Sil un longitu'hnal 
dn corselet n’atteignant pnioC le bord antérieur. 
Dépreuion latéj'ale non ponctuée,; rebords lafc- 
raux peu ponctués. Angles antérieurs du corselet 
presqii'arrorsdis. Stries du disque des élytres à 

f »eine ponctuées ,'lvs latérales ne l’étant pas Irès- 
oficiDeot-. 

Commun aux Etats-Unis d'Amérique. 

5 . Passalk ponctué , P. • 

Passalus ontennarum cl*a>â trilameilatà , ca» 
pitepunctato sttbinerrni, thoracis sulco kuic rrqmtUi 
angultsquc antic t rmette submucronatis , elytrn^ 
rum strià pun'ctatis , intervallis transversè sub* 
rttgosis. 

Passalus punctiger. Dams. Scbox. Synon ïns, 
— Passalus interruptu». Dcj. (Calai.) 

Longueor tSlig. D'iiu brun noit, luisant. An- 
tennes, bouche, dcsscnit du corselet, ses côtés , 
anriea huméraux des élytres et jambes , gariiis de 
poils roux. Tcte forteiueot ponctuée, ayant en 
avant plusieurs pointes dont aucune n'est relevée 
en Bianière de corne. Sillon longitudinal du cor- 
aelel atteignant les deux bnrds. Dépression laté- 
rale fortement ponctuée; il y a quelques gros 

E oints enfoncés au-dessus de U dépreskton ; re- 
ords latéraux du corselet fortement ponotutk', . 
ses angles antérieurs très-pVononcés , un peu mu— 
crooés. Stries du dts<|ue des élytres nneaient 
ponctuées, peu profondes, leurs imervaiies tégè- 
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rtfliefit ridtït IrtnarcrMlcmcat ^ itrici 
fortement pooctoéei* 

De Ce^eiMie. 

' 6 < pAUALt barbo , P. haf^ahts. 

Pas4iUuÿ ufUanriarum^/dvâ inlàmeffatâf cor~ 
pàre muftum deprtiso, capiU impuncUtlo sub^ 
tnenni^thotttas ^uico huK.ç^qu^i^ angulU anti^ 
clt .rtcüt submuemnaUs f etjtrvrum stnU punc^ 
taiâ4. *î ' , . 

p€U9alui harhatus. Fab. Sj st. EUut. tom* s. 
pag. «56. n\ 4 . i • r ' 

Longueur 14 bg. Corpi (tès-d^prîm^ 1 d*un brun 
poîr, luîsani. Aatenoei^ bonclie, dessoiudu cor- 
«clet, sei c4ii'f, bords des éljires, leurs angles 
bum^raux et les jambes, couverts de poiU rotu. 
Tète fort rn^^gale, prèseotani quatre carènes dont 
les deux intermédiaires se réuots»eot vers le mi- 
lieu , les |;>biàies supérieures manquant presque 
totalement. Sillon longitudinal du corselet attei* 
gnant les deux bords. Dépression latérale bien 
prononcée, mais peu ou point ponctuée. Bords 
latéraox du corselet et ses rebords ponctués; ses 
angles antérieurs très-prononcés , presque mu- 
cronés. Siries du disque des él^tres «ottéremeni 
et dislinclèment poootuéeS|* les l^éralcs Pétant 
ptos fbrtement^qore. 

De Cayenne* 

Ab/n. Ces six premicres espèces nom qne trois 
arlioles à la massue des aotenne». Nous avons vu 
dfutslecabiuet de^. le comte Dejean un Passale 
(Uns leq^l-cetle masque est composée de quatre 
Al truies ^ c’est le TettQpiiyUu$ de son catab gite. 
(Quelques* espèces à foassme de trois articles ont 
un petit proloogenieot au septième article de i*an- 
fcHoe ; <^la force à confondre dans une mvtne di- 
visioo^les PaSMles à massue 'des aaieàucs.de trois 
«I de quatre ariicles» 

ac. lAaisae des antennes de cinq ar- 

tielya/ ' t 

PssfAie brésilien ÿ P* hrasiliensù* 

Possaltts anten/^trûm ciavà quimpu^ianutl- 
Uità , ç\tpilc puticUito , inenné , ihorûçts tuleo 
antu é juhahbreviato ^ dttco /a tu angtth$qpe un- 
ticis rtct.s iubmucw 'natii P ct^imrum Unis punc* 
talis, « • 

Lon«iienr 8 lig. D’un brun nnir, luisant. An- 
tenrfes , bouche et dessous du corselet légère- 
ment garnis de poils roux. Téie inégale, poiic- 
tuée, pressentant quatre carènes^iiml les deux in- 
lermédtaires se réunissent vers le milieu , les poin- 
tes supétituées cl inférieures uiauquant presque 
telâlemeot. SiÜon longitudinal du corselet u'atlei- 
gnantpastOQt-à-faitlebord antérieur. Dépression 
latérale du. corselet, Ici cètéa de ccUi*ci et ses re- 


PAS 2i 

bords latéran fortcaem poootnéa » aiasi qi« le 
bord antéffiear ) ses angles de deraal très-m^oott* 
céa, presque oittcronéf. Tonies les stites des 
1 res fortement poaciuéee. 

Du Bréaü* 

8 < PAisai.T poDciicctle, P, prn m ii e mÊi $ > 

Passalus nntennnrumclaPÔquinqurlaf^elkitàp , 
tiif ile puHctato t^errnî, thoracis sufeo asUicé 
êuhithhirtfiato^ disco punctato anguhsguo a/Ukir 
rectis subaïucronatis^ tlytromm striu punctatis*' 

Longueur tp lig. D*un bnsn noir, luisant. Ao- 
teiines , bouche, dessons du corselet et jambes 
inicrmédiaiies , Ugèremeni garnis de poils roux. 
Télé comme dans U précédente espère ; sillon 
longitudinal du corselet n'atteignant pas fout^à- 
fait le bord aniéaeur. Dépression latérale ponc- 
tuée fortement, ainsi que 1 rs côtés et les rebords 
latéraux du corselet. Le disque du corselet c»l 
parsemé irrégulièrement dé gros points enfoocés t 
angles antérieurs très-prononcés, presque mucro- 
nés. Toutes les siries des éiytres profondes et 
fortement ponctuées. 

DAménqae. 

Nota. Le FassaJe pevitaphylle de M. Falisot- 
Bauvois apptutieot à cette division. 

Vkision. Mas*sue des atitcones de six ar- 
ticles. ^ * 

* ♦ ^ * 

9 . P.iiiAi .1 écbaocré, P. \ 

Pàssoius antennarunt clàt>â sexlamtOtità , cm- 
pite impuncUito „ ifie/mt , t\oraC€ non sulcato p 
e/jtrorum stnis subbgtftbus. 

» • K. • • 

Passalus emarginatits. Fas. Syst.Eleu/. tom. s. 
pag. a55. n®. 

I.oogucur >. Antennes , bouche , dessons du 
corselet et angles bomémug des élytres ^ garnii 
de poih roux. Tête inégale, o^i^ant pretqsi'aU- 
ci»4hei poinles. 'Corselet entièretnefrt: lisse, sanf 
lillon longiludinti. Elylrcs suiées.. 

De nie de Saqialra. 

Nota. Nous n*avons point va celte espèce , que 
Bons décrivons d’après FabrCcius. (S. F. et A 



FASSANDRK, Passandm. TyAtjk. Sotir. ‘ ' 
Geme d'iosCcirs de l’oidrc des Coléoptères , 
section de« 'J'élramère« 4 faiiiilledes PUtytoimes. ' 
Les Furandrei et les Cucujes , par les prtirlf s 
monilifortfiel de leurs umennes', les Cléibles par 
teins palpes à dernier article ptei»quti cuüiquè, 
allant i^n pointe , *‘sir distingiieht tacilemcoi du 
genre Passandre. « 

Ne conuoissant point rtoscde pour lequel c e 
genre a été établi , nous né donoons ici les oa- 
laclères et la description de (espèce unique qui le 
compose, que d’après M. 5chonuberr.< 


72 


P A TJ 

AtfU^net fiJi farme* , un|««|)kulaiif(pei^peU 
noiii^ du corpi, ins^i^i t>ri« doU b«f*^et ouo- 
diboles , de onse article* , le premier greod , dpois, 
piejqo'o^'ale ; lu aecond irèe^court, globuleux, 
les Jaivans piesquVgaux , obcoiriquei , uo peu 
comprirntU, pre^qu'eo *cie, uo peu cilié* inté- 
rieurcmjlll^-feiieriiier ovdtu'^lobuleux , trooqod 
obüqyetneot. — Mandibules grande*, fortes^ cor- 
D^t, bfi*t(|pe irian|>;ulari'Ci , arrondies extdrîeu- 
remenf, presque tndeotL'es à leur partie iniorae 
( re* deot* obtuses ) , entières à leur extrémité. — 
Èlâchoires linéaires , entières. — Palpes inéginx , 
filiforme*^ le* maxillaires beaucoup plu* longs que 
les macboire* , de quatre avticles, le premier court > 
le second et le troisième alongé**, presque cjftn- 
diique* ; le deraier encore plu* long, plu* épais , 
arqué, ^rroodl à son extrémité ; les labiaux plus 
courts i^de trois articles. <->- Zèt'ns cornée , bifide ; 
iaogaetle membraneuse, cilice, bifide; divisions 
latérales de U lèvre cl de 1 a languette linéaires , 
étroites , écartées. 

I. PassAxnai six-slrics , P, sexstriata, ** 

Passandfulœvity nitida, depressa, subtits rtifo-- 
Jùtca, tharucs obscusé sangumeo. Ktyins mgris ^ 

* tristnalis. ^ 

Passandra sexstriata^ Scsox. Synon. Ins. tab. 

6. fig. 3. r 

Longueur Corps lisse*, luisant, déprimé, 

d*un roux brun en dessous. Aniennes noires. Cor- 
selet d'un ferrugineux obscur. Lljrires nuire* , 
avant chacune trois stries ; les latérales rappro- 
cnées t"une de l*autre. . 

De Sierra-Léon. (S. F. et À. Ssav.) 

PA'l'TE. f^o^M Plan. (Latx.) 

PATTE ÉTENDUE. Geoffroy désigne son* ce 
nom le Bombix padsbunda des auteurs. Voyez 
Poicaix , o^i i 5 o de ce UicUonuaire. (S* P* et A. 
SuY. } 

PAUSSILES, Pasars/i. Troisième tribu de la 
famille des Xylopliages, seciiim des Tétramères , 
ordre des Coléoptères ; a^^it pour caracièrcs 

AftUnAes composées oBUeux articles dans les 
«ns , dont le dernier Uès-graud; de dix articles 
dans les auiies, foiuiaol une massue cylindrique., 
'pretqu'ealièreoieiU perfuliée. — Palpes couiqties. 

Corps oblong, déprimé. — Kfytres Irompiv'e* 
BU \yo\sit — Abdomen carré. ^ 2 U/xe/ à aritclcs 
entier*. 

Celle tribn ne reoferene que dènx genres , Paus> 
•us {^voyez ce mot) et Céraplêrc. Ce dernier pa- 
roit ne contenir qii'uue espèce. Elle est eiitière- 
«nent brune; on ra figurée dans ce Dictionnaire, 
pi. J72 bis, a6 ot 37, sous le qoa do Cérap- 
tàre de Macieay. (C. Macleasi. ] 


PAU 

Sa patrie ttt le NuDveUe-liolUBdc. (S. P. «t 

A.Skkv.) -* 

1 PACSSUS , Poussas. Lixe. Pas: Lat. llnasT. 
Doxot. 

Genre d'ioseotei de Tordre des Coléoptères , 
section des Télraïuères, famille des Xylopoages, 
tribu de* Paiissiles. 

CeMe tribu n'est composée que des genres Paul- 
tus et Céraplère ; celui-cl^cst tufflsatmiienl dis- 
tingué par ses auieuues perfoliées, composées de 
dix articles. 

Aniennes rapprochée* , insérées au-dessus de 
la bouebe , composées seulement de doux arti- 
cles; le premier très-petit, presque globuleux; 
le second très-grand, iantÔL irré|^uiier, denté ou 
crochu , tantôt régulier , presqu ovale , orbica- 
lairê. — Labre presque coriace, petit, IransTcrsc, 
carré. — Mandibules |ieti(es | cera^ , alongéei , 
comprimées, leur extrémité pointue, un peu lur 
Qulée. Mâchaires lendti^e* Co manière de 
dent arquée^ pointue , ayant une dentelure sous 
Textréosilé.^Pd^ês coniques ou en alèue , courts 
et épais*, les maxillaires un peu plu* longs, se 
prolongeant jusqiTà rurigine des antennes, com- 
posés de quât^e arliolés ; le preoiier|)eiit,en forme 
OQ tubercule i U second fort grand , en carré long; 
le Irôisiètne beaucoup plus étroit , des deux tiers 
plus Court que le précédent et pid|l;ue cyÜodri- 
qoe , le dernier très-petit , oyliadro-couique ; psi- 
‘pes labiaux recouvrant la languette, de trois ar- 
ticles; les deux premiers Irès-peiils, le dernier 
grand, ovouie ou presque oyiiudriqne , finissant 
en pointe. 7 V/e presque ms la largeur du cor- 
selet , à peu près carrée , déprimée , fétrécie pos- 
léncurvmcnl en une espère de cou distioeù — 
Cotps obloDg, aplati. — Corseér/ plus étroit que 
le corps, presque carré, brusqiiemeqt plus élevé 
à sa partie aniérieure et dilaté sur le* côtés. 
fyusson petit , triangulaire, }>«n apparent. — 
ires feumant un carré long, laissaul à découvert 
Fexirémilé de Tabdomen , unies , planes , sans re- 
bords rocouvi'ant deux ailes memliraoeuses. — 
Abdatnen zsxvé. — Pâlies courtes, compriioées. 
Jaïubes antérieures sans épines sensibles à leur 
extrémité ; les ;x>stérLuures assea Larges. Tarses à 
artb les entiers. 

Les moeurs des Faussas doivent se rapprocher 
beaucoup de celles des autres genres de leur fa- 
mille, tels que les Scolytes et les Bosiricbes. Il 
est probable qu'ils vivent dans le vieux bois ou 
sous le* écorces" d’artire*. Ou soupçonne que le* 
espèces pourvues de dents ou de crocbels au der- 
nier article des aniennes, s'en servant pour so 
suspendre. Ce genre singulier est très-peu uona- 
breux en espèces ; elles soûl de petite taille et ont 
pour patrie les Indes orientales et TAlVique. L'in- 
secte décrit par Fabricius sous le nom de Paassus 
Jtavicomis s qo* ^ plos de deux articles aux an- 
lenuM d'après U description , est regardé par 
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V. Lalrnlle coBme le ijpe d’ua genre propre. 

I. Pavmoi CDicroc^pliale } P, mtcrocepha/tÊS- 

^ Paosmn [/iiscui y aniennarum aHicuîo secundo 
wcp</Uiîlifer eUi*ato y ad ùastm prduncu/ato y cx~ 
terrrè quadriderUato , injrà in uncum obtusum 
^%mtdcntatum producto. 

•^'tyPansssés microcephalas. liixx. (Dabl. Diss^ 
’^igr hiscct% tab. l. ^ct. 

Soc. Linn. tom 4 * — Herbst, 

Coléopt. 4. tab.^^.Jig. 6. a. b. — Fab. Syst. 
MUut» ions, s. pn§. 76. fi**. 1* — Lat* Cener. 
4 ini 4 i. ei Ins. tom. 3 . pùg. a. n*. i* 

•* Longueur a à 3 lig. Corps d*un bran noirâtre ; 
dernier article des autennes irrt^gulier, rclrtfci à 
ta base en manière de pédoncule, ion cût <5 extd- 
rifcur qiiadridenté el prolongé en dessous en un 
crochet uoidcoté ; milieu du curselet ayant un 
enfoncement profond; jiucl*cs postérieures plus 
larges que les autres, un peu rétrécies vers leur 
CAirémilé. 

Afrique. ’ . 

1. Pavsscs trigonicome, P. trigonicomis» 

Paussus rubro -Jerfugineus y elytris in medio 
n/^fùy antcnru.’rum articula secundo conipresso y 
tngonOy latere tniemo acutoy externo in na¥i^ 
culiun excaculo anguloque posticO acuio. 

Pauisus trîgnnirnmis. Lat. Gener. Crusi. et 
Ins. tom. 3 . pag. 3 . nfi. b. pt. i\* fig, 8 . — • PaUi~ 
tus thomcH US. Dobov. Nature Hist, ttf Ins./asc, 
14. tab. 4. fg^ Encyci. pi. 36 l../ 7 ^. 18. 


PAXYLOMME, Pa.rylamma. Vf. de Bré^Msaen 

enioroologitia distingué propoae ce neevfao genre 
d'Hyméoopières, voisin des Foenei^, asrieÉnl hei^ 
et composé d’uive seule espèce, dont il ne eonnuH 
que la fecnellc. Voici les caractères qnM Un 
gne : Anionues filiforonos, insérées entre les^fenX 
et de tieue articles. Tôle irès-grosse aioei que 
les \cux qui sont sjilbiD.'. Pulpes très^peùts , pofl 
Visibles, (.«trselet gLibuleux , un peu bossu. AUcIch 
men en fiulx, inséré entre les hanches poatérieu* 
res, U'cuqué a rcxtréuiilé. Pattes grêles, à Lan- 
cbcs.ct cuisses postérieures alongées. Premier ar^ 
ticlc des tardes postérieurs irès-iong. Ailei 4upé- 
neuresayaul ujieccliule radiale alongéc; preaiène 
cellule cuLitale complète, recevant. une nervure 
réi unenie ; deuxième cellule cubitale mconaplète 
et U-rminaie. * 

L'espèce citée par M. d^j^rébissona reçu de hit 
le nom de Paxylocniue à bouche blanclie (^. buc- 
caia) \ il ladiM'rit ainsi : Longueur b lig* Brooe. 
Ailes iiyalines. Douche et base des aotenoei blan* 
cbes. Dessus du corselet noir. Âbdoaocn leslaed, 
son exiréuiité bruuitve. Vallès rousses. Trèi-coQK 
oiun en judifi dans les termina sablooneuit et ari- 
des des environa de Falaise, 

• M. Latreille, dans le i>ic^nn<i/>e ^Histoire 
naturelle y a*, édition , article pAXTLOâvz , pense 
que cet insecte appartient plutôt à la tribn des 
Ichneumonides qu^â relie des Evaoiales; (elle est 
aussi nnlre opinion. Il ajoute. que ses antennes ont 
treize ou quatorze articles. Nous des'ons à M. de 
Rrébiisoo Pespècedont il est ici question, ainsi 
que la communication des caractères que'ncua 
venons d’énoncer. ( S. F. et A* Suv» ) 


Longueur 3 lig. Corps d'im muge ferrugineux ; 
dernier ariii lc des antennes Comprimé , triangu- 
laire; son bord interne aigu, Pexlérieur creusé 
l«*ngiludinalemcnt Cil nacelle , «ayant un« suite de 
priiits eafonecs sur l'un el Pautre bord et sou 
angle postérieur aigu. Bord anténeur de la tôle 
aigu , échaucré ; vciiex avec des imprcs&ionv pro- 
fondes, irrégulières. Corselet silloané à sa partie 

r K'siérieure, irrégnlièremeai creusé; ses angles 
atérâuK aigus. Liytres noires daiis'ieur niibeu , 
ayant qu'^lques poils roides sur leur bord exté- 
rieur; leur angle nosléricur reullé. Jambes outé- 
rieures grêles , les deux postérieures assez larges, 
comprimées , im peu rétrécies vers rextrémite. 
Des l|,des orientales. 

Nota. Nous n’avoos point vn ces deux espèces. 

F. et A. Serv.) 


PAVONIE, Patfonia. Nouveau genre de Lépi- 
dopttics diurnes, proposé par M. Godart dam 
l’Encyclopédie, ei qui répond cxactemcol à 1 a 
seconde divisioa- du geore Muqdio. f^oyex pour 
les caractères, y pag.^oj , et pour les 

espèces, pag, 44G-450, du ai à eelui de 43. 

(S. F. et A. Sbrv.) 


PÊDICIE, Pedicia. Lat. 7'f/?u4s. Lixi*. Fab. 
Db üébb. lÀmnobia. Mvo. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, »eo 
lion des Proboscidés , famille des Nétnocères , tnbn 
des Tipulaires. . ‘ 

■ Ce genre fait partie du groupe établi par M. î*a- 
trcille dans celle ir^lm , sous le nom dcTerricoles. 
Dans les Héxalomes de ecC auteur {^Sematocera, 
Meio. et peut-être Aussi son genre Anisomera ) 
ainsi que dans les Ptychoptère>, le troisième article 
des anienoes est fort long. Le genre Cléaophore u 
les antennes pectinées dans les môles, en scie dans, 
les femelles. UaDilesLîiEiûohres,le dernier ariicio 
des palpes n’est guère plus long que le précédent 
et ne paroil point divisé; de plus, les ailes tl^uw 
ce genre se recouvrent l’une l’autre eu état de 
repos. IjC second article des antennes est globur 
leux , et nlus |»elii que le pieuiier dans IcsTipu- 
les; ici daillenrs les anicnoes ne sont composées 
que de treisc articles. Uaus les Néphrofomes , U 
plupart des articles des antennes , mémo vert' la 
base , sont cylindriques , ceux du milieu im peu 
arqués. Les Ënopteres ont tous les aracles dos 
i^teonea, à partir du troiiièBre, ovales ,'e\ les 
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p4ttM iattffflédÎMre» plut eovrfei 

le* iMtrM. Lee Tricbocèret ont cinq eriiclee 
nos peipee» Daoe c<A deux deraiere xeorei» les 
•lies spot en rccouvremect raoe enr rauire dans 
le repos. Au mmeo do cetieooraparaisoa, oo ro- 
eooAdilra lee-FMicies sans difficulté. 

rftfn/eiaiietlrie*comtes, à peine pl rs lnn^nes(|ne 
letdie, Ml peu veines, cosposéei de seize arti* 
eies> In deux premiers beauceop plus lon^s nue 
iee Mtrea , relui de U base ejlindnnue et le pias 
grand de liras, le second enferme ne cœur ren* 
tersé , Wi sept soi vans beaocoup plus petits, pres- 
que gréons I ks Kpt deitiiers plos gretes mie les 
préoMeos et presque cyliodnqoes. ^ raipes 
eoarbés , «ompoiés de quatre articles , le dernier 
beaeeoup plut long, plu* mdbQ,BoaeDx et comme 
articulé. Th>mpe cuorte , termioéo par deux 
grosses lèvres. ^ rv/q|^ak , prolâogéc aotrrieti- 
rcmeot ru forme de museau c^liuHrique, armé 
d‘uBf poiotc. Ppint de petit* yeux 4 s.f«s. 
Corpe âloogé. — AUes écartés^ l'uoe de Taulre, 
tnéme dans le repos. — Paitee longues $ In qua- 
tre premièrea à ^o prêt égales «ntr elles. 

Ou ne eoDooif eoeore qu’une seule espère de 
Pédicie } elle paroît répandue dans toute l’Eu- 
rope. ^a ouBurs sont incooauea, mais ne doiven| 
cas , d'après l’aualogie , beaucoup différer de cel- 
In des Tipules et des Limoobies. 

I . PcDieit à triangle , P. rüfosa. 

Pedicia ali* hyu/inlt p marine anticojiàecià^ 
que angulatâ J^u*ci*. 

Pedicia rivou*, hkx.Cener, Cnrs/, et Tds. /V»m. 
4 * a 55 . — X.rm/ioè/ri rivo*a. Mkig. Dipt, 

ilLnmp. tam. i. pag* i lè*. %*—Tipuia m>osa. 
Li^e.iTi’s/. Nat. u. 971. e. —^Tépuia thangulans. 
Fax. Sjftt. antl. pag, *7. si®. 14. — Ttpalaneo*a. 
UxUcxn. in*. pag.^i , n^. a. pi, ^^,/ig, 1. 

•^Sncjcii pi. 3 B 4 ‘ ^g- il et IX. La lèmelle. 

f«onguenr fs a i 3 lig. Télé brune. Anteunés,* 
palpes et bouché roussâtres. ('.osselet brun , avec 
deux lignes dorsales d’un bjanc ronssiire, ses c6-^ 
lés- de uetlf couleur niélée d’un peu de bUiicItà* 
tre. Abdooieu brun ( ruuisalre^vert l’anus dans le 
mile), ses côtés blancs. Pattes brunes, leurs ar- 
liruUiions on peu plus fonuées. ,n<<!ancîeTs pâles. 
Ailes iransparentN , leur bord supéneur iiruo- 
roussiire, émettant deux lignes de uiéme couleur 
qui n iraient uao sorte de triangle, et dont celle 
qui part de la base atieini le bom imeroe do Taile. 
nÜe et feoielle. 

Se trouva en Franco. Elle «et rare aux environs 
de Paris. 

Nota» Cette espèce est bien la Tipuia riuosa 
de Liaoé et de De Uéer, mais uou celle de Fa» 
brieius. N. Meigen donne sous le nom de Ttpufa 
Oùripenniip Hovvn. , respcce qui portoitk nom 
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de Aspom dent la collection dn profeuwe ii 
Ktcl. ( S. F. et A. Skkt. } 

PÉDICULE 00 PÉTIOLE. (T^c^ex AaooniM, 

tom. 4 , pag. 4S. ) Les cellules cubitales des ailca 
supérirures dans les iusecies de l’ordre des H^mé» * 
noptèrN , sont appelé» pétiolées lorsquVllN ne 
touebeot point 4 la cellule radiale It qn'elles font 
placées à l'exirémilé d'une nervure qui part dn 
cette radiale , et porte dans et cas le nom dt 
pétiole. (S. F. et A. Stav. ) 

PÉDILE , PediUi*. Genre de Coléoptères bété- 
romères , fondé par M. Fiseber (Genres dSnicclet 
publiés au nom de la &>ciélé impériale des oatn- 
raUstes de {Moscou, iBai ). U a quelque ressem* 
blance avec les Pyroebres , dont il diffère , suivant 
cet auteur, par son corscltt globuleux, non dé- 
primé, et scs dyires parallèles. Ses caractères 
sont t AuieDorsde onze articles, le premier ol»- 
conique , le second presque globuleux , le troi- 
sième long, presque cylindrique, les autres un 
peu dentés eu scie , èe derniejr court , ülifurme ; ' 
chaperon carré i*labre conique, grand, un peu 
sillonné dans sa partie aoiéritore } mandibules 
obtuses^ mâchoires subulées, acért^s; palpN 
DiaxilUires de trois articles , celui du milieu très- 
alongé , le dernier ovale ; les labiaux plus courts, 
minces; lèvre Iriangolairu , large à sa base, peu 
pointue et ciliée. 

Il en décrit une seule espèce qui est figurée dans 
rEntouograpliic de Russie, Col» pi. 5 , fig.xhp 
sous te nom de Pédiie brun. ( P. JitecM*») (kt 
insecte a trois lignes de longueur. Tète noire, ra- 
boteuse, (rcs'réirécie verslaboucbe. Yeuxéchan- 
crés , rcrevanl les aqtrnnes, celles-ci entièrement 
velues. Corselet noir, poimUlé, très-éiroii en de- 
vant , globuleux au milieu, très-relevé au bord 
postérieué. Ecussorfalongé, presque conique. Ëly- 
Ires pointillées , l>runes, velues, ciliées de blanc. 
Ailes brunes. Dessous du corps brun. Anus rouge. 
Pattes brunes , jambes el tarses un peu plus clairs* 
T-roisièmu article des tarsw postérieurs orbicu- 
laire , entier , sillonné en Haut pour recevoir l'ar- 
licte suivant. 

Il se trouve sur les monts AUifques en Sibérie. 

(S. F. et A.. Sxav.) 

'PÉDlNE , Pedinus. Lat. Tenebrio. Lixif, 
Ceoxv. Blape, Platynotus p Opatrwn. Fax. He* 
lopSp Tenehno P Opatnun» Ouv. ^ 

Genre d’insectes de l’ordilt des Coléoptères, 
section dealiétéromères, fxiuilk des MéUsomes, 
tribu des Ulapsides. 

La tribu des RUpsidea « pour caractères du 
manquer d'ailes et d'avoir In quatre palpes tex^ ^ 
minés par un article beaucoup plus grand , triao- 
guJaire et en forme de hache. Parmi les genret 
qu’elle coalseot, Ici^cotioN de M. Kirby et lea 

A<ldet 
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AjMci &di 1« ooiüme ou doniler âclîcl# dei 
teuucj uèi-court et ruga^é , M ooiiu en (wrdp, 
04 U le dixième* Lex.Blapsonl le Iroisiènte ectiâe 
dej aetenoes au moîiia deux fuia plus loei^ ^ue le 
qaalclème. I.e> Miiulampei eut tes Iroiuèir.e et 
quatrième lirticlei des aateunet looga et égaux 
cetr’eut. Le» Plalyscèlei a’oot point d'écliaa- 
crure au chaperon et leur écusson eat moins dis- 
tinct que celui des Pédines; de plus. les miles 
«ans le premier de ces geores , ontles deuxième , 
Iroisième et quatrième article» des quatre tarses 
ntérietirj dilatés latéralement et presque cordi- 
V'aics. , 

» »sla/ensws Sliforiaes, de onac articles, le Iroi- 
atènie seuleasent atoiiié plus long que le second , 
•I o ajfaat pas deux fois la longueur du quatrième) 
tiM quatrième , cinquième , saxièiae et septième , 
'onconiques , les huitième , neuvième et duiiènie , 
tantôt turbiné» , tantôt presque globuleux , le der- 
nier ayaot au moins la grandeur du précédent et 
arrondi k son extrémité. — Lain coriace, très- 
Miirt , irausrerse , eoùer ou uu peu échancré. — 
JKundiônZrs bifides. — Uûchoim manies d’une 
dent coinéo à leur côté inierue. — PaJ/ui termi- 
ne» par un article beaucoup plus grand, com- 
f****** ’ ou aéenriforme , surfoul dans 

es maxillmrcs j ceux-ci composés de quatre arti- 
cles, le» labiaux de trois. — i:als>m légèremcnl 
écluncrée. — Titc ovale, -i moilié enfoncée 
tlans le corselet et plus étroite que lui j cha- 
peron duiinciement échauCré* au milieu , de 
mauière à laisser apercevoir une grande partie du 
sabre. l'eu* peu saillant , paroiuant en dessus 
et en dessous de U tète, presque coupés par son 
re ord latéral. . Corps en ovale court , du peu 
déprimé, — Corselet de la largeur on à peine 
plus large que les clairet, Irausverse, échancré 
en devant. — Scusson distinct. — Kfytns réu- 
lue» , embrassant peu on point les côté» de labdo- 
mcn. — Poirti ttaties. — Pattes fortes , jambes 
•ouveut dilatées ver» leur extrémité , lunout les 
antérieiire» ; turses des deux pattes antérieures 
^jemeni , ayant plusieurs de leurs articles di- 
latés dans les mâles. 

On doit rétablissement de ce genre â M. ta- 
treiilc. Les Pédines babiteot les sables arides et 
chauds. On en connoit trente ou quarante espèces 
qui te Ironrent principalemeut dent les parties les 
pus tnécidiu noies des deux Moodos. 

t". pi»ision. Bords latéraux du corselet pres- 
que droit» postérieurement , tans rétrécissement 
brutqiu , furmant de chaque côté , avec le bord 
postérieur, un angle presque droit. 

' V.'PiDira fémoral , P.Jimoralis. 

Pedinus niger, elytrorum striis qbto~ puaciatis 
per paria duposiérsj tarsorum antkorwn arUoUts 
Uut. Nat, tu. tu. Toma X. 
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trütu prrniis in mare dilatatis j /èmorièas om- 
rubus In utmtfue sexu canaîicuUUis, 

Pedimufemoralis. Lxt. fiener. Crust. ètTns. 
iom. X. pag. i 65 . n’', 3. — Blaps Semoralis. Pxa,. 

Syst. Eleul. Iom. J. pag. 143. n«. 13. l.e mâle 

Pakx. Faun. Germ. Jitsc. ir;j.Jig. 5. Le mâle. — 
Plaps dermestoides. li'xx. Syst. S/eut. tom. 1, 
pag. 14a. n*\ I.*a femelle, r— Tenebrio Jemo.- 
raJis. Lixu. Syst. Nat. 3 . 679. 3a. La iêmelle. — 
Ouy. Entom. tom. 3. Tenebr. pag. ty, rs®. a3. 
pi- a-fig- »»• La femelle. — Paxi. Paon. Germi 
Jase. b^Jig. 6 . La femelle. — — Le ’Téuébrioa â 
strie» jumeliet. Gxorr. tu. Paris, tom. /. par. 
34 s. n». 3. 

Longnenr 4 â S lig. Entièrement noir. Tôle 
■y*“* une légère impression transversale; elle est 
finement poiotilléa, ainsi que le corselet. Elyirea 
portant stpacnne bnil stries ordinairement dupo- 
aée» deux à deux , fermées par des pointa peu en- 
foncés. Jambes antérieures et intermédiaires , dt> 
laléet vert I extrémité. Caisses Canaliculéesen des- 
soiu. Tarses antérieurs ayant leurs trois premsera 
artielet dilatés dqss les mâles, le sillon des deux 
cuiateà poatérieures garni d’un duvetserréde cou* 
leur rousse dans ce raè^ sexe. Mâle et femelle. 
Comman aitx enviruus de Parix. 

x«. tsaision. Bords latérxnx du corselet ar- 
quét, ayant un rétrécisaesneat brusque trèsnaar- 
qué avant l'ongle potlérieur. 

I. PcDiax crénelé , P. crsnoius. 

Pedimu niger, elytrorum striis octo crmatis, 
intdrvallss subconvexis minutsssimi punetulaüe , 
tarsorum anticorum atisculis tribus primis in mam. 
dslataiis gjitsnorsbus us uUotfue sejm casttslicss* 
latis. ^ . 

Pedinms crenatus. Lat. Dkt. fHist. nat. édit. 

*• — Piatyhotus crenatus. Vam. Syst. EleuU 
tom. I. pag. tZÿ. n^.S. 

Loogueur up pouce. Entièrement noir. Tâld et 
corsolul très-finement puintilléi d'un noir un pet» 
mat, le reste du corps luisant. Elyires embraisant 
les côtés de ralidomen; elles ont chacune boit 
slrré» ponctuées ol crénelées dont le» iuiervallea 
sont un peu convexqt et très-fiuement pointillés. 
Cuisses Canalicnlées en dessous. Taïues auiéricara 
ayant leurs trois premiers articles dilatés dans le 
mâle. 

Des Indes orieutales. - 

3 . Fini» hybride, P. ôyôrûôsf, 

Pedsmss niger j elytrorum striis octo per paria 
desinent^s, punctuUs , tntcrvallis planis sub- 
punciatis y tarsorum anticorum artiesshs secundtf 
iirtioque in tnare dilatatis , Jensoribus otnnibiù 
in utrwfua .sessu canaliculatit, 

U ' 
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Ptiîînuf' hyhnduSi I^at. üict. fUJt- éd>, i. 

.- Uthnphûus hybndui. Vu. Cittal. 

longue ur 6 lip. En^i^rfIncnl noir. Trfe et eor- 
leiet iininli!l(*J. Klvtrej >y»nt chacune huit Jirits 
poîntilh'es dnnl les intervalles sont plans et fine- 
inciil ponctués. Cuistes canaliciilécs en dessous. 
J.tinUes auléric'uves dilatées à IVslréniiléî second 
et troisième ariities des tarses de cês iambes dila- 
tés dans le mâle. Sillon des cuisses poStériciires , 
leurs jaiiilies ainsi ijue les intermédiaires garnis de 
duvet inlérieureoicnt dans oc mêtnescac. Mile et 
femelle. 

Du ftiiJi de la France. 

Nota. Dans cotte espèce ainsi que ddni la 
inivatite, les stries des éljftrrs se rcpiignetil par 

I saires à leui estréaiité,savoir : ta premiêreavec la 
Jiiitiène, la seiamtle avec la septième et ainsi de 
suite, de oianiére que la quatrième et la cin- 
([uième ne |iarvicaiient qu’aua trois quarts de U 
longueur de réi^ tie.' ■ _ 

4 .‘ FiniM irqué, P. arcuatus. , , 

Prdinus niger, cfytmrvm stn'is octo pm/andi 
punctatis ,cnnatis, ptr paria denntntihus, intrr- 
paths subconvTjris tarsorum anticonirit 

articaJiJ quatuor primis in mare di/atalir yjtrno- 
tibus ommbut in utroqueeexu mx canaUculatts. 

longueur 6 lig. Corps esses étroit, enlièretnent 
noir. Tête fioeœont ponctuée , marquée d’one 
foiblo impression transversale. Antennes dun 
brun noirâtre. Corselet presque lisse. Eljtres 
ayant chacune huit stries ponctuées et crénelées ,’ 
les points écarlés^lee uns des autres; interrjllcs 
dés stries lisses, un peu convexes. Jatnl es inié- 
rieorel arquées , forienient échancrées et munies 
d’une .-oullè- de poils recourbés placée an-dessuiis 
de l'échancrure , dans le mâle. Il a en outre les 
quatre promieri articles des lerses antérieurs di- 
latés. I.CS quatre jambes postéiieuses , ainsique 
les deiix caisses de devant , sont gariues en de- 
. dans d’un duvet grisâtre. Cuisses un peu canali- 
cuiées en dessous. Mâle gt femelle. , 

Des Indes orientales. 

5. PÉDias gibbenx , P. gibhus. 

P'edinus ntgro piceus , elrlmmm tlriû octo 
punctatis , inivrvaUii sabconudis , punctatu y 
■ tarsorum anticorurn artreulis secundo Urùoqu* 
tn mare diialalts,Jinwribus omnibus cunaJicuia- 
trs ,'Ubits suprù convexis. 

Prdinus gibhus. I.AT- Dicl.d’Hist.nat. édit. a. 

Opatnim gihbum. K.is. S^yst. E(rut. tom. i. 

pag. I it>. 6. — Dat». EtUorn. tom. 3. Opatr. 
pag. 7 . «“..y. pl. \.fig. l). — Pa.vi. h'aun. üentt. 
Jaic. Mj.fig. 4 . ^ . 

I.ongnôitr 3 lîg. Brun noirâtre. Télé et corselet 
finement poiolillcs; dytrerayaut cLacuae btôt 
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pondais; dont le* intervanes «ont on 
conTMfs et poiotilMir, J.imbeft aul^rieine* tU- 
lati’cs â i*c*tn'mité. Se’jood el 'ironicSnc ar'îcl^ 
dvs torses de ces ïambes dilatas. Cuitses canoli'» 
ruli'es CD dessous. SiUon des postërieores , leurs 
jnenbei ainsi que les m(cmu5diaircs, gfiniis dé 
dnvci en dedans. Tontes les jambes cunvexes e& 
dessus. Mâle. 

Pu midi de la France, sur Tes bords de la Md*-* 
dilcrrooce. , v 

6 . PÉDisi grific, P. chthratuse ' ^ 

Pedinus nigtr , «lyiromm striis (Kio prtffun^ 
diUs punctaitê, mbennatis , quaittor pntnt* tOÊ 
4ulttram itî utroque tiytn> per parta dteposthrp 
tntervaJUi iœmbut / Jemonbm ti 'oïtubut coruà» 
/iCtiJatû. 

Opatrvm c/uthraium.YAB. Sys(. Eleut. tom, f, 
png% ri8. O®. 14. — Opatniujs cluthratus, Di/r* 
CataL 

Longueur 5 lig. EotièroMicnt noir. Tdte et cor* 
aelet ponctuas. Eljtres eyanl cbacnoe huit stries 
profond^^cneot ponctuées , créoelees , dont les que* 
tre premières à partir de la salure sont rappro* 
•clièes par paires, leurs iulervaJlcs lisses. Cisuste 
ojiMlicaléês en dessous. Feiaellev 

De Cayenne. ' 

7 . PcDiir* poncloé, P / punciatuf. 

PeiUnus ni^Tf corpore subconçejro , elytmrtpn 
fenvbus pu/u'/orum octo > inttivaUvi punçtaHê p , 
Jt:mortbu4 subcoiMltcidatn, 

Heliophilus pujfttütus, Dej. CataL ^ 

Longueur 5 lig. f* Corps nn peu Mntere , 
enitèremeDl noir et pointillé. Lljires a^ent ciu* 
cuue Uuii ligues régulières de poids eofoucés* 
Giissesua peu canaliculécseo dessous. Jambesau* " 
Icricure* dilatées à IVslrrmilè* Femtlle. * ' 

De la Russie uèridioualc. . ; . « 

8. PÉDisx portugais , P. td^taiponensise " 

Pedinus niger , corpore subconvexo , elytronim 
striis deio punctifitSfj/tCcn^affis subconcext4,^>uftc- 
tntiS;,/èntonbus stébcanahcn/atis ^ tibia quaiuvfp- 
poettcks suprà Qonal^cuhitis. 

Phylax ulyssippneruis. Du. CataL 

J/ODgiieur 5 lig. Corps un peu coorexe , eotiè« 
rement qoir et poiDltlU'. Elylres ajranl cbaouoq 
buii^ stries poncluues, Icuis tolvrTalles ua pes 
conYexei } cuisses b-gèreoieot caQalicul('’es en 
detsnos , jambes aotérieervs ddalves à i'cxlre- 
mité , les quatre postéiieures uu peu canoliculvee 
CD d( *ius. Femelle. " ‘ 

P'Espagne et de PortugaL n . , . ' 
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^cattcdet arui«- 
.M:u<ui^n«uceiBen( , •«u tiilUo eo {<»aui<f40gle 

tm a« dont. , . 

%. - 

PÉDffft en deuil , P. iuctuofus. 

■ *.. Pê<Hnus ftiger f corî/èrtissimè punçiato^rugo- 
$uSf e/ytforum 'Hfiis <fCtp punctatis , inlervaUii 

,pix convcxtsf tarsomm anticorwn ariicuîis se^ 
çundo terttoqut in mare ddatatii y ftsmvribiu 
9 tnnibus cu/uüiculatis. ^ 

t<onp;ueur 4 ’^'g- Bnlîi'rement noir , tr^s-poîu- 
tillé, uu peu rn^uenx. Elyire* avant cbacuue huit 
•triéi ponclutfea, lenrs intervarit** peu conrexea. 
ifiraihes anl^riearei dHaiiîtff à l*extrémit< , les qtia- 
Ife posttfricuret garnies de poils en dedans. ('ut«ses 
ettnaiicnl^ct en dessous ; sillon des deux posté- 
rieures ayant QR dnvce roux. Second et troisième 
tfrttcies des tarses anti'rieura diUtéi. Mâle. ^ » 

l>u midi de l'Kurépe. 

MtSOLAMPE, SSisolampus» Lat. Pimdia. 

■ HcriBST. 

Genre d'insectes de Tordre des Coléoptères , 
sêctînn des Hétéromères , l’amilte des MéLasomes , 
'tribu des BLapsides. 

, '* Tout les genres de cette tribu se dîstfognent de 
£elui de Misolaoipe p«r le miatrième article de 
* leurs aaieooes sensiblemenlplus court bue le iroU 
eième. 

'Antennes grossissant vers War extrémité , c6m- 
posées de onze artit les , le troisième et le cpia- 
îrîèmc longs, cylindriques, égaux eotr’euxj les 
eiuquième , sixième et seplicme courts, obcooi- 
^ues , les trois tuirans sensiblement ^lùs épais , 
turbinés \ le dernier plus grand , ovule. — Labre 
coriace, avancé, transversal , entier. -^Palpes 
.leryiinés par un article grand, scrurirormc, les 
maxillaires avancés. — TV/c penchée. 
perùn terminé par nne ligne droite. — Corps con- 
vexe , ovale-ulongé. — Corsefet presque globu- 
leux, uu peu plus étroit c^ue les élytres, écïiancré 
en devant pour recevoirla partie postérieure de U 
léte. — Ecusson très-petit.— réunies, leurs 
côtés arrondis, embrassant l'abdomco eo dvxous. 
— Point d\uies. — Abdomen ovalaire , tronqué 
Iransvcrtalement à sa base« arrondi postéiieure- 
jincnt. — Pattes grêles , jambes alongécs, étrwi- 
tes , sans épiuus distinctes à lotir exlréœiié. 

Ce genre est di) à M. Latreille. S >n bc;oi vient 
de d eux mots gi'ecs et signifie : fuyant la lumière. 
Ou en caoauit une ou deux espèces. On les trouve 
eu Europe. 

> 

i. MisoLAurfe dlioffmansegg , JCf. Hqffinqn^ 

. tM/saüsmptts ater, nitidaj, pstnetatus, eljtris 
, ppHCtaio stnatisf /wric/ss ntunerosissinùs fOnitn- 
t paipis tanùipÊ^-fSs/iiaèetb^sèus, t 
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' .Misolampus Hoffniansseggi.' L 4 T. Qen> Crust* 
et lns\ tout. X. pa^. iCl.tom. I. fàb. (J. 

Pirnclia gibbula. ilxnarr, Co/. CXX.'*^, 

Longueur 5 lig..^. Noir foncé luisant , très« 
ponctué. Les points des élytres formant des lignes. 
Asileones , palpes et tarses rouàsâlres. ^ * 

De Portugal. , 

Nota, \2}ielops pimelia w". 3<). FaB. Syfi» 
Eleut. {Scaurus rieonensis. Srufia. Faup. Germ, 
II. XLV) rapporté au genre Miaolampc par M. La- 
treille {^Règn. anim. tom. 3. p. atjy ) est lutiour- 
d'hui le type d’tui nouveau genre nommé Ltrnts 
par M. Mégerle. 

ASIDE , Asida. Lat. 3tnchla. Htnisr. Tena^ 
brio. Geoff. Opatrum. Ouv. Kab. Platynotus^ 
Fab. • ^ 

Genre d’însecfes de Tordrè des Colctiptèrcs , 
section des néléiomèrès, famille des Mclasomcs, 
tribu des Dlapsides. 

Aucun genre de cette tribu , sauf ceux de Sen- 
tine et d’Aside, o*a le dernier article des anten- 
nes engagé en grande partie dans le dixième ou 
avaoi'dciDier ; mais les Scolioes ont ce dernier 
article â peine visible et leur labre est biQJe*. 
Oô ne i>cui donc pas les confondre avec ics 
Asides. • . é ^ / 

Aniensies presi^ot fi!ifonnes|, plus épaisses'vert 
leur extrémité, composées de onze articles, U troi- 
sième Qn peu ttljogc, les suivans jusqu'au hui- 
tième iueliisivement prcsqu*obconiques ^ courts| 
les neuvième et dixième plus épais ^ le promier 
qbcouique , le second presque setm-globnleuz , 
plus large, échancré â'sà partie supérieure *poUr 
recevoir la base du onzième , celui-ci petit , trans- 
rerse, ovale. — Z^ôre coriace, avancé, trans- 
versal^ arrondi en devant , 1 peine écliancié au 
milieo.^— Palpes ayant leur dcmitT arlûlc pins 
grand , obtrigoue , les maxill.iires de quatre aiti- 
clcs, les labiaux de trois. — Menton coidifurmè, 
Irouqiié Iransversalea.eiit a sa partie inféiieuro, 
son bord siipérte ir arruudi , écbaucré. — 
ovale, UU peu aplati en dessus. — Corselet pte*» 
que carié , un |>eu plus largc à sa qiarlic pustéx. 
ricure, échancré en devant pour recevoir ûnè 
portion de la tête, ses côtés rebordés, son bord 
pusjéricnr de la largeur de la b.lsc des ulyirex, ua 
pousiaué vers ses deux exhémltéé. Ecusson 
petit, distinct.'— Ay>7'us réumêi, embrassant Tob- 
doracn. — Point d*ajlcs. Abdonten ovale » 
tronqué transversalement à sa base. ^" Jambes 
alani^es, obeoniques, comprimées, plus Uruea 
À leur extrémité, tpruiiucei par deux épines 1res- 
petites. ' 

C 9 genre créé par M. Tiatreille est composé 
d’une quinMioe-d’espètes. Leurs merifrs snnr lef 
fhémes qoe celles des Opâtres. Qa les (roavh daot 
1 m eodiints cheadaet sabioooeux. 

D a 
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1 . Asm grÎM , ' 

Afidn nigra , Ajtns rugosis , punttis tU^alù 
tongis in stnebm quatuor dùpotUis. 

Asida grisea. Lat. Gon. Cmst. ei Ins* iom* s. 
pag. i54> Opat/WH grhsum. Fab. Sjfsti 

IJcut. pag. 1 1 5. n**. I . OuT. Entom. tom. 3. 
Opatr. pag. 4< pf' fig' l. Le Tt’uëbrioo 
ridé. Gtnrr. ins* Parts, tom^ i. pag. 347* nP* s. 
pL ^*fig* 6. — Ency vi. pl* lyy^.Jig* 3. 

Longoeor 6 a 8 lig. Corps enti^reneDt noir, 
couvert de peiili poils ruicles. Tête et corselet 
fortement ponctués , celui-ci très-rebnrdé sur les 
c6rés. Elyires rnboteoses, tyant de oonibreux tu- 
bercules aloogés , rangés pouf la plupart sur qua- 
tre lignes , formant presque quatre carènes tongi- 
ludioales. 

"Nota» Cette espèce se tennnt continuellemeot 
daosla poussière, contracte une couleur grise qui 
c*t due à la terre qui s'engage entre ses poils# 

Tcès-comasune aux envii-ùni de Paris. 

VeyoM pour les autres espèces , la remarque qui 
Mit le genre 0|>itre de oe Dictionnaire. Rapp >r- 
tea encore aux Arides , le Pta^ynotus rariolosus 
m°* 5. Fab. Sjst, Eieut. (S. F. et A. Sxbt. ) 

FÉDIPALPE on PIED-PALPE. Pedipa/pus. 
docteur Léacb désigne ainsi ces parties de la 
bouche des Crostacés maxillaires , que j'avois 
nommées dans mon Geneni Vmstaceomm ei Ins., 
palpes doubles extérieurs {patpi gemim extsrni)^ 
ou les pieds-mâcbnires extérieurs des Cruslacés 
décapoaes, p'eet-à-dirccenx de la troisième paire, 
en allant de haut en baa , qui rcceufreot ordi- 
nairement les autres organes de la oundaoaiion. 

J'avois aussi appliqué cette dénomination de 
pied^paipe k ces appendices de la bouebe des 
Arachnides , qu'on a coulnnie d'appeler palpes 
ou antennules* D'après les idées « M> Savigny 
Bur la correspondance de ces parties avec celles 
delà bouche des Crustacés ( vqyrx son Mém. sur 
les Anim. sans vert . , part. i yjàsc. i , pl. 5-6] , 
eea palpes représt;nferoient ces oiémes pieds-mâ- 
cboirrs dont je viens de parler, et dont la b«se 
fbnneroit de nurses michoires, ou celles qne j’a- 
▼ois nommées mâchoires sciatiques. Les asaodi- 
bêles des mêmes Arachnides répoodroient à la 
••eeoade paire des pieds*uiachoires , pièces que 
)*avois d'abord dialinguées par la déoomitutiôh 
ét -pteds-’mandibules. Mais d'après de nouvelles 
études comparatives de tontes ces parties, j’ai 
reconrm qne les mandibules des Araneides repré- 
aeuioienC les antennes intermédiaires des Crosta- 
CCS, et que les palpes avec leoratnaoboires éloient 
les analogues des premières mâchoires des der- 
giera, ou de. celles de la parite supéneore , ainsi 
que -des pièces des insectes béxapodes, appelées 
Masi thàûlioires et palp^ maxillaires. 

Les Aruchnidet ne dUüéreruie^t de eei aaisau 
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que 'par Fabseoee des mandibules ef de lèvre în*» 
(erieure proprement dites. Les ptèoes composant, 
dans les insectes, retie lèvre inl^rmure, et qui 
dans les Crustacés forment la iec4M}de paire de 
mâchoires , répondroieot aux deux premières pat- 
tes desArachnide*. Lapièi e hurcaiis de ces der- 
niers animaux , qui a reçu le nom de lèvre ou de 
languette, seroit la Ungne ou U languette pro- 

S entent dite des piécéJeos. I#a partie enbu que 
. Savigoy, relativement aux Arachnides, sppelle 
pièce sicruaie, seroit le lahro. (Latb.) 

FÉDIPALPKS, Pedipalpi. Famille d'Arach» 
oides pulmonaires , ayant pour caractères \ quutru 
spirttctilvsQu bouches aériennes dans tous. Palpes 
i-ii forui: de bras ou de serres, sans aucun appuu» 
due relaiif à la génération , dans aucun saxe. 
Duigt mobiie-desC^élicères sans ouvert ure propre 
au passage d'une hqneur vénéneuse. Abdotner% 
tonjours annelé , revêtu d'un derme coriacu ou 
asscx ferme , uonelé , sans KUcrei au bout. 

C.eHe faniillo se partage en deux tribut, les 
ScoarzoniDBs et lesTAaxBroLBS. Ployez ces mou* 

( Lata. ) 

PKLÊCIE, Pelecium. Kibb. Lat. 

Genre d'insccies de l'ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères , famille des Carnassiers , 
tribu des Carabiques. 

Ce genre nouveileoient créé par M. Kirby dans 
iei Transactions ^ la Société linnêenne de Lon- 
dres , est placé par M. Latrcille dans U troisième 
divi&ioo de U tribu des Carabiques, nommée iea 
Thoraciques. Parmi les genres nui composent 
celte divis^n, les Harpales et lesTrccbns se ilia- 
tingoeot par Icnrs quatre tarses antérieurs diiatéa 
dana les mâles i le dernier article de leurs palpes 
extérieurs est ovoïde ou acoeniné $ dans les Fero- 
nies, les Licines , les Badisiers et les Hembés, 
l'extréiaité supérieure de la languette ch' passe ou 
atteint an moins celle de rariirle radical des paU 
pes labiaux, et la partie sop«*rieure de leur lêie n'a 
point dVlrangie^enl m de déprestiuo bmsqiie 
immédiatement derrière lus yeux. Dans les Pana-^ 
gées, le corsrlêi est visiblement plus Lrge anté- * 
rieuremenl qu a sa partie postérieure , celle-ci se 
rétrécit subiiement avant sa jonction avec lee 
élytres , et les mâles n'ont que deux articles dila- 
lés aux deux tarses antérieurs. Les «nteunea dee 
Loficères sont chargées de faisi-eanx de poils. Cea 
caractères nous paroUseot séparer sudisainmeot 
ces genres de celui da Pélécte. 

Antennes Ôbformes , insérées vert la base dea 
mandibules sous un petit rebord de U tête, com- 
posée! de onas articles , le premier et le dernier 
plus grands que les autres. — Zh/ére coart, creoté 
au smiieu. mandibules grabdes, sana de»te- 
lurea, se croisant daus leur milieu. — 'Palpm •»- , 
UtMun tyaai leur d«i;Dii»' «rticle grand , 
fgiiac I promue iriaoguUûe § l«a atatiUaim c»> 



P E L 

t^ean d« qaalre ariicl«« , lea I*bi«nx de tmia; 
jMlpet maxillairea iat^neura de deux articlea , le 
deroier fart grand , coorbe , groMÎMant inaeoai- 
^enaeat de U baae i rextréiaiié. — Lèpre dcfaaa- 
crée à aoo extréimtë , portaol deux petites poioiet. 
~Te/e dcpnmët ajrant un cou dislmct.— Co/aeZr/ 
presque carré, ses bords latéraux arrondis) sa 
partie iiosléneure presqu^aussi large que Tanté- 
rseure et ne ae réirécissant pas subiiemeot avant 
sa jonction avec les él^trea. *— Bfyt/vj coavcxes, 
euiféres, réunies, eiabrassanl un peu l'abdoineA. 

PûMt Paitei fortes, de lougu<‘ur 

noyenne* dacubes aotéiieares rcbancrées au câié 
interne ) tes deux tarses antérieurs ayant leurs 
quahe premiers articles dilatés et velus eu des« 
sous dans les mâles. 

L'espèce qui a servi de type k ce genre , est du 
Brésil» Nous ne cooooissuos )>eiol ses moeurs. Le 
aoin de Péiécie vient d'un moi grec qui signifie 
hach»^ el a été donné à i;e genre eu raison de 
la forme du deroier article cm ses palpes exlé* 
rieurs. 

1. Pâi.âcix cyanipcde, P» eyanipes, 

Pelecium nigium , capite , ihnrac« pedihutquû 
cynnets ^ eiyttis pr^^andd tuicatu, 

PeUcium çyampu. Kias. Trant, Linn. poL ta. 
tiàb. I. 

f /ongueur 7 â 8 lig. Antennes noires , leors 
rputre premiers articles ayant un reflet bleuâtre, 
les autres chaînés d’un duvet roitssâtre. Dernier 
article des pal|ies extérieurs garni de poils roux. 
Tête lisse, d’un noir bleuâtre , ayaut deux enfon- 
crmetis lor le front , et an petit rebord qni s'étend 
des yeux à 1a base des mandibules. Cors^et lisse, 
d*nn noir ideoâtre , fortement reb<«rdé , muni d’un 
sillon longiindinal au milieu, d'une impressioQ 
dcini*rircuUire à sa partie antérieure et de deux 
antres beaucoup pins prononcées de chaque cdté 
posU‘rieuie4/ient. Abdomen noir ainsi que les ély* 
très, (^lles^ci profondément sillonnées, leur bord 
extérieur ayant uoe ligne de poims enfoncés. Les 
antres séries lisses Pattes bleui(res) tarses noirs 
garais de poils rmix. Mâle. 

Du ürésil. (S. F. et A. Sxav. ) 

PÊLÉf )INË , Pelacimu. Lat. Fa». Ichneumon. 
Ouv. ( Encycl. ) 

Genre d’insectes de l’ordré des Hyiaéo opté res, 
serKon des Térébrans, famiile des Fupivores, 
tribu des Kvaniales. 

Ce genre fondé par âl. Lalretlle se distingue 
des Evanies parce que dans celles-ci l’abdonieo 
eat très'petit et irès*comprimé , dcsKœnes pgrce 

Ï ie dons ce genre le con est très-distinct , des 
ulsques en cè que l’abdomen de cts derniers est 
inséré sur une élévation particulière du métaiho- 
rax, et que leur» ailai aupériturcs ont des ccUales 
trèi'diflircates. 
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I Antennes trèi-grfl» , de qiulorte iHtcUs; le 
premier gro» , renfld H lâ partie interne , le t*~ 
cond Irèa-TOorl , globuleojt , let aoitu cylindri- 
que» , diminuant un «eu de longueur k meiurc 
• quili • éloignent ^ U baw. — La 6 n grand, 
mem.traoeux , demi-circulaire , ♦ulipr. — Blan- 
difmles^ forte» , trigrne» , dentée» , la dent de l’ex- 
Iréiiiiié plu» furie , la précédente obiiiie , l’inté- 
rieure plu» grande que la »econdc et échaucréc. 
— Pa/pvs ma^il/airrs beaucoup plu» long» que 
les labiaux , presque sélacés , de six articles ioé- 
gaux , le premier lré»-court, le» lecond el Iroi- 
«tènie presqu’éMui , pin» éuait , obconiqiie» , lea 
Iran deroirn plu» mince» , la quatrième el le cin- 
quième de la langueur do» prévéïlen», à peu 
pré» cylindrique» , plu» large» et arrondi» k féiir 
extrémité, le dernier fan aiuinci , plu» court que 
le» pri'cédeni, ayant une puinie particulière à- 
aon extrémité j pal^iel labiaux renfléi gradiielle- 
luent k leur partie extérieure , de quatre arti- 
cle» a ]>eu pre» égaux , le premier un peu plu» 
petit , le dernier un peu plu» grand que If» au-' 
— iMisgucfte liibdej»» 
divi.ioiT médiale plu» étroite. — Tete plu» laigo 
que longue , laii» cou apparent. — Trois petits 
youxéiajo»di>iio<é»en (riaugle el pla«é»»ur le vtr- 
tes. — Corselet aue» long, lu nrélalboritx l.ir- 

mnnt à peu pré» la moitié de »a longueur. Aues 

inférieure» lani nenrure» ditiincin», excepté celie 
du bord antérieur j le» *upérieure» ayant oûiee lu 
nervure du bord aotérieor, une autie nervure 
qui part du point épai» el te bifurque eu »e diri- 
geant ver. rcxirémilé de l’aile; de la partie de 

ceiia nervure qui précède la biluccaiion, part une 
autre nervure qoi remonte d’abord ver» la baie 
de l’aile el redcicend eiuuite pour en atteindre 
le bord puiiértcur; de la baae de l’aile part- une 
autre nervure qui émelduux principaux ramexin, 
<^nl l’un rejoint la côte el l'antre la bord poité- 
riçur ; dan» l'angle formé par le rameau qui re- 
joint U cèle et la nervure dont Dou» parlonj,»e 
trouve une petite cellule mal lerminée qni e»l la 
première Cellule di»ooidaletupérieure,la leconda 
cellule diacoidàte aupérienre exiiutat auiii. La 
cellule ditcoidale . inténeure n’étant noUemoot 
tracée. — Ahdorrien intéré aur le boaC inférieur 
du mélalboraa prè» do l’origine de» patte» po»lé- 
rieurr» et compoaé de cinq aagmeua ouïra raona. 

Jismbes pontcrieures qiielquefoia en mauue; 
premier article de leur» tarte» , beaucoup plua < 
court que le» luivaiM. 

Ce genre propre à l’Ainériqun, n'e»l compotd 
que de deu» capèce». On n’a point encore di>tin- 

Ê ué 1*1 »eaea, ni décou vert la lariéie de» femelle», 
clurs tuueurs scAii iucauuues. 

*■ I . 

I. PéLédRipolycératcnr, P . polycerator. 

Pelecinus polycerator. Lat. Gener. Crust. et 
Itu. fwn. 5. pof. » 55 . — Fa». S^A. Pioa: pag. 
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xr I. T. — t>R^T , ins. ft>m. s. pi. Xt.fg. 4- 

Voyfz pour lei auiru» «joort^’mes et la «U*- 
triulion^Ichneumoa pol^ct-rç, u^. llX 

Nota. Nou» Vi^ous « uoù« mdividn • ain*i 
qu« dans U et la deteriptioa de Orury, U 

aixiècDo aricdo oei anteunes et U l>a»e du prdes^- 
dent bUnch.^tret* Cest donc à (art que cet in> 
aecte a été mît aocienneaivnt par Kabrivtua «i 
par OHricfi dans la division dei tebueumuos à 
auieiiues tomes noires ^ ^ mnini qu'il ne varie sous 
ce rapport. Hy a aussi erreur sur U pairie indi- 
quée par CCS deux auteurs, cette espèce étant 
auiéricaine et non des iudes orientales. 

t. rsLKaii en massue, P. cUivaior* 

PeUcinus f affitnnnntm articula dechno 
iafsorum/jue duomni ^i/ù*orr/ei arttctdis inicf^ 
rntrUis aièiJts , abdomine davato. 

Prltccinus clacat<sr. Lat. Dtct. d^Hist. nat. 
édit. a. 

I«oa|^eer 8 Kg, Koir mat. Aalennes noires 
avec leur disième article blancbâirr*. Andoinen 
en massue alungée ; l'cxtrëmiié de cetio massae 
conique , poiatoe> Tôle ayant une gihbositd pla- 
cée au-dessous des antemres. Troisième et qua- 
trième articles des tarses posU'ncun, ainsi que 
leitrômiié du lecond, de couleur biaoebr. Jam- 
bes poitérieurei peu reollèes. Ailes légèrement 
enfumées. 

l>u Brésil. 

FŒNK, For/ua. Fau. La»- Jua. PaK«. /cA- 
neumon. Lrau. Us Gsu.Our. (Lu^d.) Gsorr. 
tiiulsruption, Lat. {Précts dsscasact. géméf* dei 
Ihs. ) 

Oenre d*in«ecles de l'ordre des Hyménoptè- 
res, sectsou des Térébrana, fanalle des Pupi- 
vorcs, tribu des Kvaoiales. 

Daus celte tribu les Lvaniea et les Aolaquea se 
dssiùsguent aisément par leurs jambes siioplet. 
Les premièrcfont en outre l'abiiumen très-court 
et ta seconde coUule cubitale des ailes supérieures 
iaooaiplùtf. Les Au Laques oui (re«s crllides cubi- 
tales à ces mêmes ades. Les l'éiécines n'ont point 
da cou appcurriit cl Jean ailes supérieures u'of- 
Irent ni ceilulc radiale , ni cubitale disiiDuict. Ces 
caractères séparent ces genres de celui de 
. f’mnc. 

j^n/é/r/ias plus courtes que le corps ■ filiformes , 
droites ÿ dirigées en avaoli, composées de qua- 
taese arliclesd;uis les -femollesÿ de treisedaos tes 
maies, suivant M. l-atreitle.'^LoA/viongiiudiDa.l,. 
linéaire. ~ Mandibules Irjcleotéee, la dent infé- 
■leuce roceurbde en dedaos uu croebue. Palpes 
filiformes , Wurs articles courts , prtsqu'égaux , 
obenmijues., les toaxtUarrus no pea plus longs que 
Les labiaux , nais plos courU rtüe les mdclioirca, 
• 'a^iclct domt lue trois twaiers 4 ^>eine pltN 
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longs que les entres , les labtaex de quatre. 
Lètfft ayant son extrémité nu peu alongée , cordi- 
forme, repioyée daus le repos; menton obeoni- 
que. — Tête ronde t portée sur un cou Irrs-dis- 
tincu — Trais petits yen* lisses àxi^tés en trilo- 
gie sur le vertex. — Corrr/e/ comprimé , arrondi 
en devant son premier segment peu apparent. 
— jitles supérie^tres ayant une cellule radiale 
grande, la nervure qui la ferme on peu ondulée, 
deux eellules cobiralot très-grandes, aussi lon- 
gues l'une que l'autre, la première receranf lo 
première nervure récurrente, la seconde cubitale 
atteignant le bout de l'atU, la deuxième nervure 
récnrrenle manque. Trois cellules discoidales ; les 
deux supérieures très-petites, l’inférieure se pro- 
longeant jusqu'au bord postérieur de l'aile. — Ah^ 
don$er% long, en massae un peo comprimée, re- 
levé, inséré près de l’écusson , composé de sept 
segmans outre l'aimi. Tarière (des femelles) 
toujours taillaote , plus ou moins longue. Pest^ 
tes aniéneurcs assea courtes , les posiérienfes loi^ 
gués , leurs jambes en massue rrès*prononcée. 

Los FoMies déposent leurs mufs dans le corps 
des larves qui aoivoi)f servit de plture à leur 
postérité, rluaicura parvianpeot au moyen de 
leur tarière 4 les placer dans les larves des Hv- 
ménoptères qui vivent fo (erre dans des rellulet 
fermi^s. I^es rœnes 4 iVut parfait viennent sur 
les fleurs et se nourrissent de miel, fis balancent 
souvent leur abdomen de bat en haut , s envolent 
aVec peine et leur vol n'est |>as vil. Ils se lieoaeut 
souvent accrochés par leurs mandibules aux plan- 
tes sur lesquelles ils se ref>osi ;t{ leurs mœurs sont 
à peu près celles des Icbueumobides. Ce gedru 
est peti aombreux eu espc'ces. 

Happortea-y ricimeuoion iaculaieiir, n'*. 149 
(EncycL pi. toi, fig^ 4* etpL ta ), er 

ricbBcumon cambré, U*. i5i , de ce Dictionnaire, 
I.es mâles, qui ne sont nuîut décrits dans cos ar- 
ticles,. ne ditlVrent de leur Comelle que p^r la 
manque de tarière. 

AIILAQUB, Aultcus. Joa. Spixol- Lat. 

Genre iTio.'iectci de Tordre des IIyméoo))tèroA, 
seciiou dos Torebrao^, famille des Fupivorcs, Irtbu 
des Lvanialcs. 

Les Evaoics et les Aulaques sont les seuls parmi 
les Evaniaics qui atcni les jambet simples ei grê- 
ler, mais les premières so reconnoissent lacilé— 
ment à leur abdomen l.ès^petit , irèsrcomprimd 
et dont le*premivr srgmeut se ruiréoit brusque* 
(tient en pédicule. 

Antetmes %i\edee ^ plus longues que la tôle et 
le corselet, avancées , grêles , iuséi*é«s entre tea 
yeuji^i 1a base du chaperon ÿ de quatorie ariitdfta 
dans les femelles, de treice dans les mâles, sui-> 
vant M. LitreiUe; io premier cotiri , plus épais, 
'orale, obcimique, les antres r^bndriques, le se- 
cond irèa-cotirt , le irotsième et les suivanaa’alun- 
geant gradueUetoent , les derniers dimmuant <!• 
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lon^^vr. — Kttndûiuîes pêiîffts , ^cliaDCr^t 
dans Ic« feotelie* ( kuivéïnl Jurme) , consens, 
couru* t épaiucs, Itideaiées â I«ur côté iuUrac 
dan* let diâlcf ( ition M. LtUcill^ ). — PaJpts 
\naxUlatrts l>e«ucoup plu« long» que le> lai^râux , 
eéucéa» mîocc» , de hix articles , iV preaiier très* 
petit , les second et troisième plus épais aue les 
•ufr«u, presqttVgai» , celai'In oi^conique, l'autre 
r^liudriqtie, les trois' doruiers j>lus loo^i , plus 
^ grêles , piesquV^Aux eotr’eua , cyhndriqvesj 
,palpes labiaux fiijloriscs, de quatre aiiir le», tcj 
deux lul'érieais plus gramis » übcoci»|iu's , le pve> 
zuier un peu plus Ioo|' , le secoud a^ au: un putit 
uppendioeà rangle extérieur de soti t ;.H\‘iciié, Je 
troisième petit , turbiné, le qualrteme uu jicii 

f dus ^raod que io précédeul , picsqiie tru.'i'^ u**: 
aire. Lèvro petite, (uoiobraucuL>e , prt.^f^'en 
capuebon , son extrémité anondte, eoliore ; 
-tnemoii petit , coriace , obtrigone. — > Té/e fres- 
que globuleuse , plus Urge que longue , |>oriée 
sur uu cou conique, aloogu. ~ Trots pef/ts yeux 
/osas gros, MilUni, posés eu ligne courbe sur 
le frcui. Corseicl comprimé; uictatborax ter- 
- uiioé eu deuus à sa punie supérieure par une 
élcvalioo pjramidale sur laquelle labdowcD est 
ûuséré. — AiUs supèrteutx* a^aul uoc cellule ra* 
diaiC graode. rétrécie vers son extrémité depuis 
la sciuode cellule cubitale; trois cellules cubiio- 
les à peu prés égales en longueur, U première 
recevant la preoncre nervure récurrente; seconde 
cubi;alc plus étroite qiic lis deux autres, roccraiu 
la dçuxKnne nervure récorrenle, la Irorsième com- 
•)>lèro; trois velloles discoidales, ruiférieure ferrure 
par la seimnde nervure récurrente -avant le bord 
• pv»stérieuc «lu )*aile. — Abdotnen composé Je six 
segmens outre l’anus , le* premier f.Tt long , f.ii- 
sani à lui seul prcstjue là moitié de U longueur 
totale de i'abdomvu ,-sa partie aolé^icute se ré- 
trécissant peu à peu cai pédicule pour s’insérer 
'Sur le méiaiburax. Tarière ( des luineilrs ^ tu'u- 
jouhi saillante. — > pattes assca longues , luinces ; 
‘liane bes pnstérirures loD^iies $ jauiocs simples. 

On ne'conudît |»oij3t les niasurs ries Aiilacpies, 
mais elles d(-iveni so. rapproeber de celles des 
K lioeumooidcs. Les espèces coamioasoiit eu tacs» 
petit uuuibic. 

]. AoL\QrK strié, A^stfiatus. 

'•* Auitteus fiJger^ abàontints sepnentù dunhus 
anttns , /»n/n# basi c tce/flà , prnrctt/ts tan>ùijue 
WH/ubus , ttbus ^ifuatuor anUcis et fHijUi^aruin 
apicv rufis, 

Aulacus stria tus. Jo». Pymênf>pt. pl. 5. 

La lemelle. — kar. tien. Crust. et tns. tout. 4 . 
püg. 3ti6. — Pneyci, pl, 37 b. I . La femcUe. 

tx)agîieur 4l»|;* Nnir, brilfant. Dos du corse- 
let sirré ir«usversaleinept, lecon cj segment de Vab- 
'dontcQ Cl' partie pd^érreoie du premier, les qua- 
tre jotttbcs oAléneures' et rextréuûté dus posté- 
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rieorfi , orân qtte loin lei tanes , de coalrur 
miar^r. Aileiajani c|uL-)T|iiero>i na peo de btiin. 
Se trouve dans In Alpes el dans In lN'r(!ni<cv 
( 9 - P- et A. SïRT.) 

PKf.KrO(^RE, Peteeocrra^t^MrK. Méso. 
fJenre iTinsrries de l’urdr* desninifrn, see- 
tion ili-s Projicisi idrs, famille des Ali^rieircii , 
Iril 11 de» Syfjibie.. 

Ce a fo re iTiV na r M . H a|rmansc)(g a dU- publié 
■psr M. Meijçen dam son dctr.îi r ouvrée sur les 
Üijiu'i'e. ,(i Cuf-itpi' j al lui donne pour camciê^es' : 
-■Jiihn/ifi dfiiui'rs en avant, de Iroi; aru-rlcs, 
le di-rnie> -j;afelhf iri; e , |■^)rtaatè8o^ ealn'ini?é 
«■ne «eie f:r«'S»ç,, courte , cislinclenient triartien- 
I' *'• ■— fjy/rvsfome roûtj dans sa partie infü- 
rieuiT. 

las Pi'lérdfèrcs so distingnenléi!.<<ment <l«s toirs 
les autres Serpliies p.r la siiie de Ictirj aulcncea 
composée de trois artirles disiiocls ; cnracl^iu 
propre a ce seul jetnre. M. Mci^en décrit les dtux 
especes suivaoles d'apres M. Honiaansegg. 

"i. PÉLicocÈna à trois bandes , P. tricincta. 

Peirrocrm nign y ahdomineJùsciU tnbug Jt». 
vù subiutemptuj pedibut Jlafu. (Mcio.) 

Pe/rcocera Iriçinrta. Miio. I)ipt' d’Eur. lum. 

3 . pag. 340. tab. 3 l . Jfg. 3 - 

La«D|^ueur 3 li(t. Nuire. Abdomen ayant trois 
bande, jaunes, un peu ùucriouipues. l'aLle. jaunes. 

a. PiU.icocitaa llavicoroc, P. Jlwicomis. 
Ptlecortm abdnmint /hsciis tribug inierrupth 

Jlavig , pedibugjugcatih. gr» 

Pclccocera Jlaviconus. Miaa. Uiplt iEur. 
tom. 3 . pag. 041. 

Longueur ». AMomen ayant ireis bandes jau- 
nes inicrrnnipii»;' pattes brunes. 

Eoia. Nous ne counoisson. point ces dipl^res. 

( S. b. cl A. SsRv. ) 

^ FÊI.KCOPHORK,. /*e/oeoyi/iè>a. Genre de Cn- 
li'-oplèies pareissans appavleoir à la section des 
Tdiramêrei famille de. EupoUes, tribu des Crio- 
cérides. 

Ce genre f««ndd par M. le comte Dcjcan te com- 
nse de petites esp.-ces des îles de France el de 
onrbon , qui ont Içs babitiides et le port des Da- 
rius et dont le deruier article des palpes cl lur- 
Icmrnt si-curiforme. Aussi son nom géndrique est- 
il tiré sle deux mots grecs qui signilrciit : pçrtg- 
hacha. 

Une des espaces est U IVk^oepbore trUliaer, 

( P. HEgm). Noirurus ll/igen- Scan. Synonym. 
liuect. tom. I . port. a. pag. 55. «». 6. p/. 4. fig.'y. 

Longueur a lig. j. Corps oyàle-oblong , d’Isa 
ssir brooaé Sriilaot , profuodslaicnt poaciué. Au- 
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iCDoej plu loo|^uc« que U coneUt t ferragiaeuiet 
k leur i)ue , gro»Muaat ver* leur ektr^uut^ , Doi> 
rc« etuo peu pui>e»i:eeies d^iu celte pariie. Cdté4 
du cnrtelei l)Uock4ires. Ou v<ût deux brades fi- 
nueuseï de cette couleur sur lei dl^iret. Des*ou« 
du corpt et cuUfet d'un brun noirâtre^ un peu 
ptibMceni. Jaoibei et («r«ef pâle*. FJpei d'un 
fcrmgiaeitx pâle. 

Ile de France. ( S. F. et A. Sskv. ) 

PELECOTOME, Pe/g^ro/oma. Fiics. Lat* 
pipàûnut Patk. Gtli.. 

Genre dStuectei de l’ordre de< Coldopières | 
•eciioD dei H^térotsère», famille de» Tracbeiide», 
tribu de» Mordellooei. 

Ce ^eare e»t dû à M. Fitcber qui Ta publié dao» 
le» Mémoitpt des ntUuralistes de Jfofrou , tom» s, 
pag. UgIS, et M. Letrcille Ta adopté. Ce» coléop- 
lereaioDteoisia» de» Khipipbore» et de» Myode». 
Dritiagttés de» Mordelies et de» Ana»pe» par leurs 
•oteone» eu éveotail ou même peciinée» dan» le» 
ndle», et par leur» pal|>es presque ûlifonne» , le» 
Pélécotome» ont récuisoo apparent , tandis ou’il 
est caché son» uo prolonji^aient du corselet dan» 
IcsMvodesciles Hnipipbores;tcs antennes Çméme 
dan» le» mâle») ont leur panache aitnple, cest^à* 
dire que chaque article dooi il est composé ne 
jette qu'un seul rameau, taudis qu’il en jet le deux 
dan» les deux derniers genre» que nous lui com- 
parons { ils te rapprocheut des Myode» par le» 
crochet» de» tarse» denlelé» en peigne , laadi» que 
ce» croebeU sont «implemcnt bilides dao» le» Rlii- 
piphore». 

jintennes insérée» au-deraot de» yenx , prés de 
la bouche » composée» de tmae articles j premier 
et troUtème long», second et qtutrièaie court»} 
les sept derniers formant «n érentail on panache 
•impie , chaque article n’émeHant qu’un seul ra* 
B«eau; ee rameau be'iucoup plus court dan» les 
femelle» , bguraut seulement une large dent de 
scie. — T^hre carré. t'a/pes presque Üliforme». 

Téis fortement inclinée sous le corscletr — 
Tctix trêS'graodt , rapprochés en deraoi , un peu 
écbaocré» pouf l’insertion des anteouc». — Cc/e> 
seUt rétréci CO devant ,ayanl trots prolongctneos , 
deux latéraux et on au miltca , ce dernier court , 
ne cachant pas l'écusson. — Ecusson petit , irian- 
gulasre, .apparent. — longue» « allant un 

pou en »e rétrécissant vers l’extrémité« — Corps 
étroit, aloogé, comprimé laléralenieot. ^JPatles 
longues ; jsmb« antérieures munies d’une épine 
à leur extrémité, les toiermédlairesea ayant deux, 
dont rintérieurc plus grande , les postéricnres 
arec deux épines égales} tarses filiformes, le 
premier et te dernier artible» aloogés } crocheta 
dentelés en pci^ue intérieurement. 

Ou ne coqooti qu’un petit pomhre d'espèces de 
Félécolomes} nous ignorons leurs moeurs. M. le 
comte Uejean penso que les espèoei du Brésil 
éuirent prohehieineat IbnBer une ttonrelie conpe 
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générique. Ea véritable type du genre est le P«lé- 
cotomc moscovite. 

I. Fxlxcotohc de l.éach, P. teochH. 

PelecotomaJuKk ccutaneum , e^tris apice con- 
nifientibus, 

PeUcotoma Leachü. Lat. Dict* éHisi. nai» 
x«« édsi, 

Jjongueor 6 Itg^ Corps et pattes entièrement* 
d'un hrtm châtain con verts (Tua duvet soyeux 
eris jannâtre. Antennes de U couleur du corps. 
Llyi res rebordées à la suture et an bord extérieur. 
Mile« • 

Du Brésil. 

1 . pKtâcoTOVX de Latreille , P. LatniUti, 

PeUcotoma tomentosum , n^fo-gri^um f^usem 
Uneolatum f êfytns albido subUneoLUts , consN- 
ff^ntibus. 

Longueur 5 lig. Antenne» d’en* bmn ferrngt- 
oeux , dentées en scie. Corps et pattes de couleur 
brune recouverts d'un duvet couché roustâlre, 
mêlé de petites ligne» brune» } élytre» ayant quel- 
que» ligne» blanchilret aven une tache de même 
couleur vers leur milieu ossex grande et ossea vm- 
bl«. Femelle. 

Du Brésil. 

3. PâLKCOTOin moscovite , i*. mo»<^nrfue. * 

Ptlecotoma nigrum p etytrisjuscé rt(fis , apico 
dehiscenitbui. 

Pelecotoma mosqusnse. FtKO. Mém. des na^ 
tur. de Mosc4 — Lat. DkcU nett. S*, édtt, 

— Rhipiphoms jenmeus. FaYx. E'isun» Suec» 
tom. %. ptig* 178 . n®. «. 

Longueur 3 lig. Tète et corselet noirs couverte 


autre a 

Fane» d’un brun roussâtre* 

Du nord de l’£urope. 

t 

4 . Pxi.ccoToat de Dufoar, P. Dq/ourii, 

P^elecotoma nigrum , ef/tnsjuscè ruJU , apicm 
connirentibus, 

Pelecotoma Dtt/ourii, Lat. Dict. d* Hüt. nat» 

X*. édti, 

Longuenr 3 Hg. Corps noir, avec an duvet 
soyeux d'un gris cendré. Elytre» d’uu brun roua- 
titre, présentant quelque» inégalité». Pattes noires. 

ElUe se trouve en Espague et dans la France 
méridionale. 

Nota. Nous a'aroD» point vu ccs denx deroièren 
espèces. (S. F. Cl A. bu V.) 

PELOGONE^ 
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rÉr.OOOXR, P€%gonus, Lat. Ochtenu.Xj\r. 
Cener. Ctvtl. et Ins, 

Genre diasecies de Tordre de* nt^mipl^res , 
•enioo de* II<<i<|Cropière« , famille de* Hjdroco* 
riies , tril>u dctTlaviiirurt* * 

Ce gttore ^é«Mî par M. La*reil)e «e distingne de 
Ions le* auiies de ta tribu, en ce que se* pattes 
tot^neure* Mnt *embJable* aux quatre suiranic* 
et point rari**eo*e*. 

. ^^<"nnes ini^rée* dans le coin interne et iofe» 
rieur de* jjeux , *aos cavité au-dessoit* ^cxiut^e k 
recevoir ^ elle* sont filiforiiics , de la longoeur 
de la tôle , composée* de quatre article* , le* deux 
premiers plus courts , celui de ta base cylindrique, 
je second un |ieu plus gro* , conico-^ylindrique , 
le troisième incun, atongé, cyti#drir|ue , le der- 
nier orale, un peu ptu* court que le second.— 
LaAre petit, trigune , nu pou plu* large que long. 
^ Bec ilécbi en dessous, dioit, atteignant le* 
cuisM* postérieures , plu* épais à sa base, cylindro- 
coniquci son exircoiité qui e*l grêle et lrc* poin- 
lue ; il est formé de quatre articles, les deux pre- 
miers plus cpais , coarls , ressemblant à des an- 
neaux J celui de la base plu* grand que le second, 
le Iroifièmu très-long, peu distincieiueul canali- 
culé , le dernier court, conique, très- pointu ; 
aoiex dn su^*oir très-longues. — Corps ovale-ar- 
rondi, déprimé. — l'ête plus étruilc que le corselet. 

grands , saillant , subtrigone* ,.écbaocrés 
posUTieuicinent. — Druo- petits yeux lisses. — 
Corselet plus large que long, demi-circulaire, 
•on bord postérieur plus large, un peu sinué. — 
Beu J son grand , Irigone. — Cuisses alongées , 
ovales J jambes grêle* , cvbudriques , un peu épi- 
Deose* } tarses courts, iiliformos, les antérieurs 
ayant leur premier article très-court; les quatre 

J postérieurs n'ayant que deux articles distincts, de 
on;^cur égale , celui de U base paruiisant arti- 
culé. 

Co ^eore ne contient qu’une seule espèce. Elle 
•c plaît sur le boni des ruisseaux. 

1. PcLonoitv bordé, P. marginatus. 

Peùfffonus suprà niger, abdominis elytrotüm^ 
sjue margme cmereo tnucuLito. 

Pcloganus marginalus. Lat. Dict^ ^Hist. nat. 
a*, édit. 

I.ODgi?eur 3 îig. Corps noirâtre, an pen cendré 
en dessoui. Cdtés du corselet, quelques parties de 
son bord posiérteui 9t de» taches sur les bords 
extérieurs dot élytres et de Tabdmaen , d’un bmo 
rousxâire ; élytres ayont quelques points cendrés, 
l’attes pâlies. 

Des environs de Bordeaux et de Brive*. On le 
trouve aussi en Provence et en Espagne. (S. F. et 
A. Sxay. ) 

FÉI.OPHILK , Pelophila. Ce genre de Coléop- 
Hisl. AW. Ins. Tome JC* 
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tère* pentamère* carnaisirrs fait partie de 1a qua- 
trième division de la tribu de* Carabiqties , nom- 
î»e >arM. Laireilie les Abdominaux. Dans cette 
division il SC range dans un petit grou;>e dont 
voici les caractères : mandibules sans dents nota- 
bles ou dentées sculemen! vers leur base; der- 
nier article des ■ palpes extérieurs presque cy- 
lindrique ou ovalaire. Antennes assex épaisses et 
courtes. Dans les antres scnies du même groupe 
les arlicJes des tarses aoterieurs ne sont que légè- 
rement ou point du tout dilatés dans les m.îles , 
tandis que dans les Pélopfailes de ce sexe, les trois 
premiers articles des tarses antérieurs sont assca 
fortement dilatés. 

M. le comte Dejean a fondé ce genre tor le 
Carahus horealis de Fabricius et d'Olivier, et 
■M. le baron de Manoerheim en a donné une mo- 
nograpbie(i). Cet auteur en décrit cinq espèces, 
dont trois sont regordées par M. Dejean comme 
des variétés de sa Pélopbile boréale. (S. F. c( 
A. SxRV. ) 

PÉbOPEE T Peloptrus. T,at. Fab. SrtxnL. 
Sphex. 1.1X5. Dk Gkbb. Jem. Pepsis. Fab. Illio. 
Sceliphron, K Luc* 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguilloo , fatuilfe des Fouis- 
seurs, Irtbn des Spbégimcs. 

M. Datreille a fonde ce genre anx dépens des 
Spbex des auteurs qni l'ont précédé. Fabricius Ta 
adopté , mais il y lait entrer des espères qui lui 
sont étrangères, et rejette dans son gco>e Pep-» 
sis qoelqnes vrais Pélopées. Ces hyménopièsrs 
ne |ienveat être confoiidns avec les Dolirbu- 
res , les Ampulex, les Chlorinns et 1rs Siibcx ; 
dans ces genres la seconde cellule citbiiale des 
ailes supérienres ne re<p>tl point les deux nervu- 
res récurrentes. Les Âmamoliiles ont leur troi- 
sième cellule cubital^ Irès-éfuignéc du bord pos- 
térieur de l’aiiü et la quatrième à |>eioc commen- 
rée. l«es Podies se distinguent par leurs antennes 
insérées au-dessous du mitieo de la face de la 
lêie , lo cbaperon plus large que long , les mâ- 
choiies entièrement rormbranetises et en outre 
par leurs quatre palpes presqa'égalemeni longs. 

Antennes Auez courtes, lîiiroriues, nn peu rou- 
lées en spirale à leur ex^émùé, de donae arti- 
cles dans les feoielles , de treize dans les mâles , 
insén'cs au milieu de la face de la télé. ~ Labre 
en carré transversal , placé vorlicaleinent sont le 
chaperon. ^ Mandibules »9XiS deoia ou uniden- 
<ées au c6té interne et striées sur le dos. — Mà* 
choims assez courtes , presejuo droites on peu 
courbées» ne formant point par leur réunion do 
fausse trompe Ka>ible| leur extrémité en partie 
membraneuse. ~ Quatre palpes ^ les maxiUairca 


Tt) Okisrv. sur In /mt. , f»r Arvkl David KnmiBrl. 
5aiu(-Fétcrsbour(, i8b3. {Isseù €Stomelegi^an, u*. IJ].^ 
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trlac^s f bcaacoop pins longs quo Ici Lwi«iux , de 
six articles ; le lioisièise plus grand que le second 
et le qnnlncme , dilaté au coté interne j les I^ 
Maux lUirormes, de quatre articles. — lMngHctl 9 
à diviiiüDSC0urics.-^7(p/e comprimée, son lierant 
plan , uni , sojcux. Chaperon à diaméttes 
prcKiuVgauz. ^ Trois pctitsycux iisses dispo- 
sas en trungle et pUs’.és sur le vcriev — Conre- 
lift U'gèàcoiuut rétréci en dcvoDi, son premier 
segmeut court et transversal, le st^oud ûbtus 
postéricuremenl. — ^iles courtes, uVueigoam 
pas l'extrémité de l'abdomen , les supérieures 
0 ^‘auL uue cellule radiale longue , son cilréiailé 
arrondie ne s'écartant pas de la côte; celle cel- 
lule s'avam’anl fort pccs du bord postérieur de 
l'aile , ainsi la icoîxième cubitale et toutes 
deux prcK|u’égalemeot , et quatre cellules cubi* 
taies; la première pre»uu'aiu«i longue que les 
deux suivantes réunies, (a seconde presque car- 
rpe ,.rcceraui les deutt nervures récu|-ren,iqs ; In 
troisième so rétrécissant un peu vers U radiale-; |a 
quatrième cofameucée , tracée jusqu'au milieu de 
l'eapace qui est euUe la traUièine et le bord pqs- 
l^fieuf. •— AhUomen ovalaire-'glolmUux , cum- 
poié de cinq seg'iicns outre l'auns daux les fc- 
lueUex, CO auront un do plus dans Ica inâ'cs , ic* 
noiii au corselet par un long pédimle. fiy tué par, 
la partie antérieure du prcoiiur se,,^ifu'ut qui xVt, 
ensuite brusqueiocui. — Paiies luuguos ,'les 
lyiitéiicurcs suriom ; jambes n'étant puiio. un ' 
ji^raque point épiueusis au côté extérieur, lus 
poslciteures munies à leur extrémité de dcua épi- 
las inégales , rioiéricure plu, longue; Wr iiMcr.%. 
méibaires de deux épines é|;ales ui les auiuiieii-^ 
re» d’uoe seule émne courte ri liiuple. <— Tnrses 
k articles alungés, le deini»r lermiué jutr deux 
croobetsuoidi'otésdaos les leaielles , simples dans 
les mâles, aveo une jieioUe assox grosse dans 
runUc-deux. 

Pilopéos Habitent les pays chamls cl sont 
d*une taille moyenne dons leur r>uuilU*. lU sont 
remarquables par leuis balutudes. Dons les es- 
{lùces d'Iâtirope et d .'Voiériquo douit les mœurs 
sont cousuies , les femêlles coustruixcoi des mJ» 
de terre gâchée , et c’est de celle occupaiiou que 
le genre a pris son nom qui eu grec équivaut au 
mot potier. nid est composé d'uu uues grand 
npmbre de tuyaux tous potalUles les uo^i aux au- 
lies, furmantune ruasse ordinairement ati^qliée â 
iifin coaniclSb nu à un pUnclivr par le f«m4 des. cel- 
lules dont l’auverlure est eu bas et sur uu iiiume 
)dali. U y a quelquefois denx />U trois rangs de ces 
neUules appliqués l’un contre l’autre ; Tviivcr* 
luee de chaque trou est l'entrée d'une rellule que 
rinsecie nu construit que l'uiie après l'autre ; il la 
recoie d’une spirale du morLier dont nous venons 
de parler. Ce nid doit ensuite être appruvisionué 
d'insectes vivans pour la nourriture de la larve 
qui éclêra dg woetié â chaque cellule jior ia 
Ipnclle i’elupée, us^ts nous cp savons pas d'une 
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manière bien précise si le #bpix de celle mère 
tombe toujours sur des arai^ri'es , comme le dit 
M. l’alisoi de llauvois du IVlopée lonnicur; cet 
auteur ajoute posiitveeieiitipie cvtte rspèro fermq 
autres sa ponte rouverlure de chaque cellule ap- 
provisionnés*. * 

Ce genre peut renfenner pnç vingtaine d’es- 
pèces. 

I. PxLOFCB tourneur, P, spir\fex» 

Pelopen/s rüger , atUennururn nigr^tr^m 
Ucuio primo anticè krteo f thonree omninà ftigro^ 
tiMomims peito/o iuteo. 

Pçloprpus sptrifex. Lat. Gener. Crust* et Inu 
tom. 4 ' ()0^— Sphex sptrfjlx, I.Uîn. Sjs{. 

A«r.- 3. jm». 9. — Sphex arg^ptia. Lis?». 

Sut. a. 943. 10. — Pcpsisspinfox. Iluc. KtsU{u 
Etiusc. tom. A. 94. 

Longueur ta è i5 lig. Corps noir. Antennes 
noires; premier article avec une tache jauntî an- 
léneuremrnt. Dessus* du méiaihorax Irès-rtrié , 
ces stnies presque transversales. Ailes transpa- 
renlt*s à iiervuros brunes avec une lrùs*pc:itc la-* 
cbe oltf^-ure * reatréiiiitë des supérieures, I^éitqle 
de rabdorveii entièrement jaune. Les quatre twl- 
t''i Rniérieurfs jo'nes ; leurs hanches et la base 
de» cuisses no. res-. Varies un peu bruni. Pailvs 
IjHHU'nenros n«urifs, ayant le -econd article iIct 
' liant hes , lu base des cuisses, des jambes et des • 
tarses , pitnea, Kemelle. 

Le nniU* est. un peu plusqietif. 

(It |tc e&(>èee -commune dans ht ^nidi de U 
Frame parolt s'éttndie sur Ions les bords de la 
Méditerranée. 

3. ŸitoTit iut[teoseoT f P. pensi/is. 

Pelopcrus niger, rm/er?nnÂ//;i rtignimm arti- 
cuin pnmo omiunà iuUo ;'tfmnxçe aiu- 

rum squütuâ lukà y ut/doininis pefiu^ luieo 
subiiU nigra Imeùio. ' ‘ 

Peloprrut pensiiit. La*t. Gemer. Cruêi. et les» 
tom. ^jtpag. 60. — Pepsis peruths. Illio. Fom/i» 
Etrusc. tom. £. pà‘^> 

Lotiguear uu pouce, C>rps noif. Antennes 
noires; premier article emièrefnènf jaune j f^e 
antérieure de la tcJe couverte d’uu duvet grîs- 
argenté. iso.allci des ailes jaunes. Dessus du oté^ 
tatiiorax à sirtCs p;*ii sensibles gl couvert d'qu 
duvet gris : ailes Irausparynlts , nn peu )aonâlrea 9 - 
uervores fauves. Petisde du l'abdomeo jooau , mat- 
que en dessous d'une ligne noire, daus tonte s»- 
longueur. Les quatre pattes antérieuics jaunes à( 
luncbcs et base dot cuisses noires. Les poslérieu- 
res jaonex as'uc le premier article des Imnches, 
rexlrémilédcs cuisses, celle des jambes cl le der«» 
nier article dos tarses noirs. IVlâlc et femelle. 

Du midi do U France. 
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• ' S. PciiOnc diitillatpar, P* destiUatoràts. 

Peloparus niger, aniennarum nigrurum arti- 
culo pmno omnmù luteoi ihoracis ntgn Imrû 
anticâ , ahà ncutcllari tt ulufum squantà lut*:is; 
tibdorninis petiolo UUeo , b(kti et apice patiun ni- 
; uiis pdiuvtdts» 

Pehpoeui destiUiMfifim. Lkr» Gener. Cmsl. et 
Iru. tom. 4 * pog. t)0. — Pepsis dr.tti//<t/ohus. 
Illio. Paan. Pfntsc. lom, 'i.’png, 534. Sphear 
^périjvje. Ÿa*z. FauH. Gemt.JtuC. i 5 . 

1 «on^ueiir 12 à i 5 lig. Corps noir. Aniennes 
noires J premier ariit'le ealSèrefnent jaune. Têie 
jginac de. poOs noirs, son devant et l’orbile des 
^ un peu de duvet argenté. Corselet 
Ivail.es (les ados , ligne eruanale de 
lecufson et pétiole de i’4l*doaieu jaunes; ce der- 
bser ajaut un pi u de noir à sa base et ii son 
cxiréiniié, snrimit- en debout. Ailes trauspunu- 
fe« , un peu jaunâtres , nervures fauves.. Les qua- 
ire p.n es amérifiires jaunes à liani'hes e* t'-ae 
fuisses nnins; leurs tarses d’un fauve brunâ- 
tre. Pattes postérieures jaiines aveu le premier 
|ir tcle des liaoclies^ l'exirémité des cuisses et des 
ïambcs qt le dernier article de^ tarses noirs. 
Feimlle. ^ ^ ' 

Du midi de U France. * . .. 

, 4* PiaoiÿÉi do Qdadràs , P. ïilttdnz^patanus, 

PcloprtiiS niger, antennarum nigmrum iiiii' 
tulo prirnn antu è lutea : thomcii mgn liru à an^ 
‘ticâ f tiliâ scuitihin. et tdarum sq'uumà luteis ÿ 
^ iifiiiûmSrus pelwfo otunino tuteo : u/tÿ pellucidts 
üptcejusctÿ. • 

Peloptrus Mruùu^paiMus. Fab. Syst. Piéz, 
pag. ao 5 . 3. 

Longueur 10 à I2 Kg. Corps noir. An ennes 
noires j ptemivr ariiele jaune en devant. Kaci* 
antérieure de lu léte garnie d\m duvet argenté, 
l.igno antérieure dtt corselet , écailles des aücs, 
ligiiepostéra'ure de récussoii et pétiole de l’ab- 
domen jaunes. Ailes transparentes, jaanaires, 
nervuies fauves ; leur exlréuiilé brune. Les qua- 
tre pattes antérieure^ jaunes avec lesbancbes et la 
base des cuisses uoires ; tarses bruns, le premier 
articledes interaiédialres ayant un peu du jaune. 

^Vottes postérieures noires , second article des 
Lanebes, base des caisses, celle des jambes et 
U partie inférieure du premier artû le des larges 
jaunes. Femelle. 

Des ludos orientales. * 

5. PÉLOPss lunule , P. litnatus, 

Pe/optruj Ttiger, antennarum nigrarum arti^ 
culo ptiino omntnô luteo : thornee tuteo l'.vr/o ; 
iibdomini$ pelioto nigro „ segmenta primo ad 
marginem posticum tuteo marginato. 
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Peiopttus lunatus, Fab. Syst. Piet. pag. 2o3. 
n“. 4. — Sphe.rccrmen(aria '\)t^vv^r^ Ins. tom, l« 
pag. io 5 . pt. XLÏI^ . fig. 6. y ét ft. Sphex yia>" 

vomacuiata. DeGé«b,//w. 3 . 588 . 4. pl. 5 o. 

jyjT-4- 

Longueur 10 à i& lig. Corps noir, Aniennea 
noires, preiiiier article lotaleraeDt jaune. Face 
antérieure de la télé garnie d’un duvet argenté. 
Ligne antérieure du corselet, écailles de» ailes , 
trait descendant de la base des ailes sur le« 
base de Pécusson , une ligne à sa partie in- 
tcricure et une ladie mit le mélatliorax^au-desao» 
de 1 aUacbe de l'abdomen jaunes. Ailes supéricu* 
les no peu obscures, fauves à nervures lesiacées; 
lexirémilé plus brune. Partie évasée du premier 
segjnenl de 1 abdomen marqué d’une lunule janiib 
qui le borde poalérieuronitui, l.es quatre jiuiies 
antérieures jaunes, à hanches Cl base des iniMes 
noires 5 leurs larses Imns k 1 ‘^kirémtié. Pâlies 
postérieures noiies avec la base drs jambes et les 
premiers article» des tarses jaunes. Femelle. 

Iles de PAmériipie méridionale. 

AWfï. T)t iiry a donné des observations sur le» 
mœurs de celte espèce doul U a aussi Ii^uré le 
nid. La fe:ui lit- rapprovisionne avey des oiaL 
enées. D'après U ligure il par..itroil n'av iv point 
les spires que Ion tetoarque dans les ulds connus 
des autre» Pélopce». 

6. Pci.o?KK violet, P. rialuceus. 

Pctopcfus cyanèo aioLiceus , antennis ntgn's, 
atis pettui idis apice Jùscis. 

Pct.pœus Piotaceuâ. 1 at. Grner. Cnrsf. et 
Ins. tom. 4. pUg. 6ï. — Pe/sts pwtacia. Fab. 
Sjst. Piez. pag. 211. n \ lü. 

Longueur 8 à jo lig. Eniièremi'nl Lieu cfinn- 
euut en violet. AnlCMiies n liiu*. l a. e an'éi ieuré 
e*la létc garnie d'ua duvet aigeiilé. Atlt s tratis< 
parentes à nervntes ieslacées-i>iiiue« , leur extré- 
mité et la partie caractéristique o.j«cur(;«« Fc- 
oielle. 

Iodes orienlales. 

7. PiLoriB bleuâtre, P. cv^mrwv. 

Petoperus nig^i sôul iceus , aniennts nigrts ^ 
alis apacis nigfo-ciàta. eis. 

Pepsis cyanea. Kab. Syst. Pies. pag. 2\\, 
n°. 17* — SpAej- rarutca. Lixn. S^st. A'<//. 2. 
^41. 2. — De Uexii , /w. 5 . iïHy. 0 ‘. pt. 7 to, 
Jàg. (L — Dr. Tiosï, Hisl. ruUar. des Ins. tom. 3 . 
P<tg- - 74 ' /''ér* 2. 

Longiu'iir 10 à If lig. F.ntièrement noir chan- 
geant en bleu ni en viidet. Antennes noirer. Face 
aulérieure de la IcMe couverte d’un duvet argenté. 
Ailes opaques noires ouaiigeanl en violet, mais 

£ a 
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CD peu moîos, sur le bord iuiiîrlciir; leart oer* 
Tures noires. Mâle et fcotcUe. 

De rAmérique septeolriouale. 

(S. F. et A. Si&T.) 

PÉI.OR , PeAic* Ce genre de Col^nlères, Iribn 
des Ctrebiques, ■ élé établi par M. Bonelli dans 
•es observatioDs entomologiquei ( Mém. de P Acad, 
de TWi'n). U a pour caractères : L«agoclle ^cban> 
crée, courte. Dernier article des palpes maxillaires 
extérieurs oeale, plus court que le précédent. 
Mandibules courtes , sans deulrlures. Aoleooes 
n. inr.es , plus courtes que le corselet , leurs articles 
usooiliformes. Corselet irèi-Jisse , ses angles pos- 
térieurs arrondis. Ecusson à peine appâtent. Der- 
nière paire des jambes épineuse postérieurement. 
Ëljtres sans points discoiJaux. Anus très-lisse 
cLuu les deux sexes. ( 5 . F. et A. Ssar. ) 

PELCyrrE. Voyex Ibssctx , tom. 7. pag. 

(S. F. et A. âiar. ) 

FELTASTE, Pehastes. Iixio. Pavx. 

réeis. Ichneumon. Fxi. Lxt. Oue. ( Eoc^clop.) 
Pxej. Faun. Oerm. 

Genre d’insectes de Tordre des Hyménoptères , 
aection des 1 crébrans , famille des Pupirores , 
tribu des Icbneumonidcs. 

Dans la tribu des Icboeumonides , les genres 
Bracon, Microgastre, 1 ipion et llelcon ont lés 
palpes maxillaires de cinq articles et les labiaux 
de trois. Les Cbélones , les Sigalpbes et les Alysies 
ont leurs palpes maxiltaircs de six articles, l^s 
genres Stéphane, Xoride , Ichueumon , Pimplc , 
Acornite et Agalliis , quoiqu'ayanl comme les 
Peltostes , les palpes maxillaires de cinq articles 
et les Ubianx de quatre , o’odI point le second 
article des maxillaires très-gros , leur écusson 
b’csl point carré ni armé do deux petites épioes à 
ses angles postérieurs | cniio la face antérieure de 
U tète ne porte pas uae espèce de plaque rebort^c. 

Antennc$ longues, sétacées , multiarliculécs ^ 
vibralile^ ; leurs articles courts et peu distincts. 
— Boucfhe peu ey^nv.ée. Manaihules furies, 
arquées, aigues. — Mâchoires courtes, cornées , 
obtuses à leur extrémité. Paires maxillaires 
plus longs que les Ubianx , de cinq articles , le 
premier droit , cylindrique , le second très*grand, 
tort gros, les trois deruiets peiiis, grêles, tili- 
furmes; les labiaux courts, de quatre articles 
presqu’éganx , le troisième un peu plus gros. 
Li%*re cornée à sa base , membraneuse et tronquée 
è son extrémité, eulière. — Téie triangulaire, sa 
face antérieure portant une sorte de pUqne re- 
bordée. Trois yeux lisses gros, saiiUns, dis- 
posés en triangle et placés sur le rertex. ^ Corps 
i'oricaenl chagriné. C’orWe/ orale , convexe; 
<400 segcneiil antérieur rétréci en devant , a’avan- 
çaut latéralement jusqu’à U uaiuauce des ailes 
•uptrtciix'es. — Keusson carré ; sa partie posté- 


rîeore s’elcrant brusquement au-dessos du mêla- 
(borax , armé de chaque côté , d*une |>etiie pointe. 

— Ailes supérieures ayant une cellule radiale fort 
grande et trois cellules cubitales , U première 
grande , presque triangulaire , rétbiie à U pre- 
mière cellule discuidalc supérieure; la seconde 
Irès-pettle, ne s’approchant de la radiale qu’en 
un seul point , de même forme que la piemicre , 
recevant dans son milieu U nervure récurrente 
qui est trèa-.dri>ile ; la troisième complète attei- 
gnant Textrémiié de l'aile. Deux cellules dis* 
coidales , savoir : la seconde supérieure et l'io* 
férieure ; celle-ci (r) fermée avant le buut 
postérieur de Taîle par la nervure récurrente. 

— Abdomen compose de sept segment outre Ta* 
nus ; il est long et attaché au corselet 1^ une 
bue large et plate , convexe en dessus , e^msé en 
dessous, devenant plus épais vers son extrémité ; 
bord postérieur de ses tcgmeni épais. Anus dea 
femelles fendu en dessous en une coulisse dans la- 
quelle la tarière rentre presquVniièrcuient dans 
le repos; cvUe-ci courte, cylindrique. Anus des 
mâles entier en dessous, recouvert en dessus. — 
Pattes de longueur moyenne, baoclies grandes , 
cuisses postérieures un peu rerlléet; les quatre 

{ ‘ambes antérieures munies d'une seule épine à 
cur extrémité , les.posté'tieures de deux. Crochets 
des tarses ayant une pelotte assex forte dans leur 
entre-deux. 

Ce genre fondé par M. Illiger, et d<»nt le nom 
vient d'un mot giec qui signitie anné <tun êou- 
chetf re\‘u( ensuite de Panser, dans sa révision , 
celui de Melopius. Oo n'co counolt qo'im peHt 
’uombre d'espèoes, toutes d’assec grande taille. 
Leurs mmurs sont les Riêmes que celles des Icb- 
neqlions. lueurs larves vivent dans le corps de 
diQérrntes larves, et particulièrement dans celui 
des cbenilles. I..e Hoir est la couleur dominante 
des Peltastes; les segmt^s de leur abdomen ont 
ordinairement des bandes marginales jaunes. 

I. PexTxiTi de Fabricius , P. micratorius^ 

Pelta-tes niger, luteo rarius , alis^fultfo hyafi- 
nis , a/itcnnis suùtùs luttis f palpu ntgruaptem 
Jisscis. 

Ichneumon miemtorius. Fxi. Syst. Pies. pag. 
63. n°. 41. Mâle. 

Longueur 10 à 13 lig. Antennes jatioes, noires^ 
eu dessus. Premier ariicle entièrement noir. PaU 
pes maxillaires bruns, leurs deux premiers articlca 
noirs. Tête noire marquée d'une ligne jaune dn 
chaque côté de la plaque antérieuie, près dea 
yeux. Corselet noir aveu deux petits points jatmea 
près de la base des ailes et un point de nicme 
couleur placé de chaque côté du luélathorax. 
Ecusson noir; ses quatre angles jaitnes. Abdomen 
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Bvir; bord pott^nciir des second, troiiiènie • 
4|a«trièiDe , cinquième et sixicmc iCgmeiu , ÿaune ; 
le preoiier ajane de chaque câté une (acbo de 
cetie couleur. Pattes jaunes ; cuitseï en partie 
ttoii'es. Ailes fauves, iransparenies. Femelle. 

Le tnale diflère en ce que la presque totalité de 
la partie anldrieiire de sa (été est jaune au-dessous 
des antennes ; sou corselet a de chaque côté une 
liene huméraU* et une tache arquee au*dessous de 
.recaitle des ailes , jaunes. Ije bord postérieur de 
Pécussoo , le mëtatnoraa et nne ligne sous Técus- 
son , sont encore de cette dernière cuulcur. Le 
sepitème segment de l’abdomen a son bord posié> 
rieur jaune comme les précédens. Les pattes sont 
enlièreraent de celte couleur, seulement les cuis> 
•es postérieures ont une tache noire. 

Environs de Puris. t 

a. PuTASTt de Panzer, P. necatotius» 

Pûitastea ni^r, futeo Darius, alu hyalinU , 
ontunHU êubtiu iulcùs palpu m^ru aptc 9 /w- 
Ui$, 

Ichneumon necatorius. Pas. Sy*t. Piez. 

6t. 4 a. Ichnéumon Pans. Fuun, 

Gtrm.Jazc. A 7 ‘fg- JJ)- 

Longueur 8 à ^ lig. Antennes noires en dessns, 
jannes en dessous. Palpes noirs, leurs derniers 
uriîcles jaunes. Tétc noire, sa plaque aoiérieore 
bordée de jaune sarinontée de trois poiniei de 
cc-tte couleur. Corselet noir avec une ligne liuoié- 
raie et un point sous ^'attache des ailes, jaunes j; 
les deus pointes posuVieurcsdercoussoo de même 
couleur. Abdomen noir. Les premier, troisième, 
quatnèure et cioquicoitf segoiens bordés de jaune 
postérieurement ; le second u'a^.iut que deux 
points latéraux die cette couleur. L.es quatre pat* 
tes antérieures jaunes, av\c le) cuisses en partie 
noirrs. Pattes posléryieures noires , ayant la hase 
des cuisses , des jambes et des tarses jaunes. Ailes 
transparentes. Femelle. 

Nous avuns une autre feinclle qui a le second 
et le sixième segmeds de Pabdomen ainsi que l'u* 
cussOn eutièreuient bordés de j^unc postérieurc* 
sietii, et dont les jambes nosiénciKcs sont près- 
quVn totalité de cette cOi^eur: du reste scuiluatile 
à la piécédenle. Ku csi-elie une »jmplo variété f 
^Eûvirons de Paris. 

Hota. Panier rapporte à celle espece b 5 
de la pi. 1x8. Scaicp. icon. Jns. Ratisà. , et le 
Sphex vapoidet. Scor. Carn. /»«. 78^. 

3 . PsLTASTX d’Illiger , P, nigmiot. 

Peliastes niger, iuteo varias j a/is hyalinis , 
cellulà rudiaii Jiiscà , antamas palpt<que ni- 
gns. 

Longueur 6 ii 7 Kg. Antennes et palpes noirs. 
Tête noire avec une tache jauBe triangulaire au* 
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4 }i^sns de sa plaque aniérîeuru. Corielcl entîm--* 
meut noir. Abdomen noir, scs troisième, qua- 
trième et cinquième segmens bordés de jaune & 
leur partie pusiérieui*e, le premier ayant de cha- 
que côté une tache de cette couleur. Les quatre 
pattes aniérieures jaunes , leun^cuisses en parue 
nmi*es, lenrs jambes tachées de celle couleur en 
dedans. Pattes postérieures noires avec la base 
des jatèlies , celle des cuisses et leur extrémité 
jaunes. Ailes transparentes avec la cellule radio)# 
brune; celle couleur léleadaut vers Pingle exté- 
licur. Femelle. 

Enviruai de PariA. 

4 * Pri.TASTtde Graveuhorst , P. dtstectorius, 

Prltasies niger, luieo varias, alis hyaisuis, 
celluiâ radttiii Jiucà , arttenmr suèiàs teyicfccû ; 
palpu mgns apictj'ust u; iMomme ccfrulescrtite. 

Ichnrurnon dissectoriiu. Pa5<. Paun. Gerw» 
./asc. fis- 14. 

Longueur 6 à 8 iig. Antennes noires, un |hmi 
lestacées en dessous. Paipes noirs , leurs derniers 
articles bruns. Tète uoirc ayant un petit point 
jaune près des ^eux , entré ceux-ci et la bise des 
autennes. Corioict noir. Abdomen d'un noir bleua- 
liè cliangeaitl en violet, sea premier, second et 
iioi>ième segmens ayant une tache jaune de cha- 
que côté au bord nosiérieur, et le qoatrièipe eii- 
bènaieut bordé ae reûe couleur. ratteavKitres , 
genoux ianucs. Ailes iraospareoies avec la cellule 
radisle i>i‘ooe ; cette couleur l’éteodaut vers Pon- 
gle extérieur, Femelle. 

Var. Quatrième segment de Pabdomen nayant 
de jaune que deux points latéraux* 

Ûes environs de Paris. * 

é ACŒNITE, Au»nit 09 , Iiatx. Crypbu, Fa». 
Paxz/ révis. Ichnzùmon^ Ouv. (Eneycl.) Ro«t. 
jlnotriuion. 

Giûre d'insectea d# Vordre des Hyménoptères , 
seciiou des Térébransyfainille des Vopirorca, tribu 
des Ichneumonides. 

Les Acœoites font partie d*«n groupe éiobli p«r 
M. Laireillc d.ms cette tribu ; il a pour caraettrés: 
palpes fncxilbires de cinq articles , les laliiaux ibi 
quatre. t)ans Ce groupe , IH Stépbxnei et les Xo- 
ndes se distinguent par leurs maddcbules lersu^- 
nées par ans pointe entière, les Agbihis, par Pa- 
vanceaneut semLlabie à un bec que forment Irs 
mâchoires et la lèvre, les Ichneumons, les Piiu» 
pies et les Pcltasrés ont les «rriclet des palpe» 
*maMllaires de forme très-inégale. Ces 'Caracicres 
éioigiitiit ces divers geui'es de celui d'Acoeaite. 

Antennes filiformes ou sélacées, miibiarticu- 
)ée.«, vioraiijes; leur premier article gros, tur- 
biné , écbancré exiérieuremeut , le second court , 
presque cyalbifurme , le troisièuie petit , plus 
court que 1« précédcul ; le quatrième presque 
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el crt>|ai*4;i. — 
he a aVan^ani pi)îql en nianiCTe Üt* bec «i de mu- 
*ieju?. — beaucoup pim Ion );j 

*' ‘ ' eu diiîérqnJ 

Ipei labiaux 

du ^corwlrl ^ dcpruiMÎe en devut. 
u^u^pe ntf )T^x tias^A diiyiuit^* en trianf^Io jur la 
Dord\‘in(iniriir ihï ver^e*. — CôneUi as^ealoo^ j 
métnthorax arrondi posiéi'ieurcinrfir, ii'ayo^pa^ 
dtt pointes ialt'-raios À\îeS'tupérifX»rei 

ayant une ceUule radif lç ÿ U preniirre cirUi<id cii- 
iMtaîe confondu^ a‘'êc*Ia premît-rc cpllnle diicoa- 
dalc iupfViaMiu $ «eoernde ix^IuIp cubilaleTcce^'ant 
Imijonr» la do«i>tii»ma »wrrut*e T^eurrmre ; In prr- 
fuic:pneririire in ior^ifa |do'1x ce-iliiîes d**roiJuîeii, 
«sv-.iir: la -ctotije »«i;MTii.*tirevi lidl'-'iicucej celle* 
ci rc rniir p.'ir l.i nc-rvurr n^currenlt! avunl lo lio«U 
pojii'rii'iir Je railtr. — AhJomrn «c ri'irécissani à. 
*a baae ei t'iuiéraitl ait bat ilîi ni^làlliprax , 
ptué Je ic|it tea(v«m om're l'aniit; loriêre^ Jet 
feaellet) J^paitant ii'iialtb'uieiti l'at>J ‘tuên , seo- 
tenue »ii détint» par imp pmute Jciiüte fa je eu. 
toc de i barrinv, <l'i|ii I interiiou 'mil timni<dU-! 
lemeni le ciut|niènie teninenl. — Pnilti de l«t;»' 
^fleur meyeiTne j j.inihet anlt^rîenres lenAioi'et 
par tute leole llpiiie , le; rpiaiee 'poiierieurei eb 
ji^antfleuX ; premîee article llet tenei rorflông p 
credioii mouit d'UM’pelotle' dant )é«r-e'Dite- 
•ItJ».. Ti^itOt'a'i ^>»s!tC ■ > *1 j ‘ ? "i »iK~- ^ 

(^omllfa pmir le» moOtlr'W ;WWelfW*'‘ dé; | 
ifaniole lcaa*va(i«liiè--«90i;:l(tMiBiMV NMii ’ oe'^i 
cnnnbisttnii |>Jk- «dr»r< MedaMleü tis ht ffinh 
Tandé par M. Laireille. tlMr jtÉtH Bt WldàjAn 
<]oclt]uca-uiu det avani-Jeniiert leernent de t'ab-' 

dèibcndMidkerdr>difénim<Mlbp)t«^’4èiti^; la 
parlie comeü »i t Uoritieiuptlieéel 

par une meat'praue üéxiulo ,' ce ifât^nllne plat do- 
jc»t H i i t bbl«« l pb»l»l| )^ ef 'l‘tlidomeii eu 
dettniusr'r^ril'fMr'iMwtlafm'b'^ Ubvtai,'aKh . 
A'en faire MÛ;j;e. Le pe jil’%l«ll»bw d’espèce» j 
d’AcWntct'ea^MBV Mr'tTBMtope; ’ ' 

• < i .. iifc J'a lit d*!'"! t. 

• 'IViuu'om^ Cottjili) eadiair amyenite , pnio» 
tnf â«Bf dp^K exilüAnili's i pllani «•( te edirécitiaol 
depa^ l’extrj^nde la preqiièrctcellule cabtiale ; 
ïlea» celMet^Oiioilalrt lurb pranihr»., lo tecunUe 
'JtfCMdPxPP'^plé'BS' ner.verv rt<cdrrenlc> an |>en 
' .Ppdulép- W .iuaenert. lild.iroHCt, drniirt , ;;iiére 
mua loo|cuef a;utf la lêle et leportelci prit cme-Tt- 
,o(e. ~ Ciuquiètne oritcle de» tartes aiitti Inn;^ 
que Ua Iroîy.prècédont réuuitacrocbett uindeutèa 
Tert leor etlrêiuLté ; pelclictiei deux tartes potié- 
rieiirtpli» furie. 

I. AftisiTf porte-toe , ’A. dubilator. J' , 
Acxnilet nigrr, abdommii ugmeatis seciutda , 
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aliquanda-êtp 0 di^fu^m^ikua, 
r^if turusque iUiObqs pQsU*.is ejci^cpttu 
]fvt:!ngtncts ^ corUrii scj^ment^ iijertvnhus ttjtià 
t^ùist^ ^ tnctfuni uiàtUà. *4^ 

j4c<r^ni(v$ éuhiîatnr. I.at. Oênet. CntkL et Jns. 
ilo/7i.-4* tildhttufnr. Vhri.Syst* 

Pies, d 5 . /»•. ichneumem duhitatQr, 

I^Altir. tann. Genn.Jxtsc, 78. ^4. — Anornq- 
Am i^tbitutor. Jon. Hyméftopt. pag, 1 16. La Ic- 
mellc. .<"»•.. * •.< • 

t Lotif'tiear 5 à 8 It^. Noir.' Second , irâi»ièa»e,et, 
(juclquct)eis le (jU4/nciue sc^mcm àc ralüloiocn 
d’un (esUte Icrru^iiieux. do incmc cuultrur. 

il rexvejiliou du (oujics le» bunciies, et de» deux 
taibfs pü\uVicuiSs Derniers Acguiens de l’abdv- 
O. eu, à pnilir du (juairiênie, Ijirssant di-couverie 
à leur partie ttib rieure unr pnrUan de mcinbraue 
blaiicliàirc. Tature icrrugini’use , à. peu près de 
Ja toM^ueur de i’ébdoiueu , sus l'ourrcaux uoirs, 

un fon velfH. ^ 

W. Liiifedle lapperle ft eetie dîvîsitm 
Vfchftettf/ton anHor. Ross. Faun. Etrus. tom, i, 
A 9 77 ^’ ;î ,vbv . . . M 

Dil’/eion, Celliilc radiale plus lo'ngué que 
dans, lu premdTe division , mais de lu inênie 
f«rtae) ln»is c^ilnles vuldtairs, l.i première plys 
grande tpre la imisicme ; U seconde extrêmmnent 
pètiie, |K’iiolèe* la iroisième couiplèie j nervure 
Tècnrrente un peu arqm^ , mevi? portii ondulée.— 
Aftiennes séiaiVcs, »e rtHonrlnint un peu à leur 
cwi^mitA, beattciiUp plus longues ijue U tèle et 
Itf pris l'iMft.ulde. ^ («iurpnrrne ariiulc 
de* fames j^tièrc pin* lonjjqnc le pri'cédcou Cro- 
4 idlQtf simples; jw lotie* é-nles. . ' * 

- ■ • .• ;^r -e: > • * t b • . 

9. Acfliîirrt éif.aofré, A. inctsamtor, 

Accemtes wger , pedtbus i alarum squamà ak^ 
dsminique uu:»suns LuUqJ'uU'(s. 

*4 Antcmies de celle cou- 

leur en dessus , brunes en dessous , stirloiil vers U 
base. Devani delà tète marijuê de deux lacbesjdU- 
iirs SOU 1 tes anieniies. Palpe) , évaiiies des ailes ci 
pâlies d*im jaune fau\*e , aiti^i que les éctiancrures 
des dernieis serment de rabdmnrn. Iliuiebes uoi- 
ràrrrs. 'l'arieitfede ia longueur de l’alidomt'o. AiiCi 
transpareuie« } d’un jaune iaiive; les sü^iéiieures 
ayant leur punit inargioai cl la nervure du bord 
exiérieiir de lelte dernière couleur. Lciiieiie. 

Des ciiviroos de Pans. - 

AtîATHIS, Agathis. Lat. B/vscon. Fa». Sw- 
ROii. Ichncumon. Joa. ^ 

Genre J'iii'U'ctes de Tordre des Hy ménopières^ 
fèblioii desTérébrans, fauiilledes Pupivores, tnbu 
des IchtK'utiioiiidus. 

4>aos le groupe des IchncumoDidei qui e pour 
cvAClères : palpes toaaiUairei de cioq ariicies , 
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le} Ul>iaux de r^uatre , ^atirua autre 

celui d*À|^a(^U n aies uiathoiics et la Icvre avao- 

c^es en une sorte de Lee ou de reQ»eati,, 

Ant«nne$ sciaci 5 es, multiarliculi^s ^ rïhralîles, 
•ejCcuu^Lapt un peu ^ leur «xlrcrniK* /leur pre* 
œief irtu le ^ros , reeoiiiI»c^ ; les eecmui cl Irul» 
aieme fort pci»ls,lc quatrième ^tère |ilus,1au” que 
Icisiiîvani, i'CiiX'ci allAnleudiniinnani dcl^n^m-ur 
iuse^i^^Llcraeut jpiti.u’à rcxlrt'rpn^ — ^tmUihidc$ 
êirr itesValàfig( 5 es,cruHcet, 1 n(lent^csàrc»(remiié. 
'^Mâchmm et lèvre avancA’s eii une sorte de nm- 
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sead. — Pa/pci maxillainfs plus longs que l#s U- 
inaiix, composes de tiuq articles , les laluuùx de 
(|utué } dans luus, ces arlk'ler peu dillorens fVs 
uiu^fira des autres pour lu iornir. — * Téfe triuff^ 
gulaire, plus (^Iruiie que le corselet , humbde eu 
devant. —7 Tro!^ petits ^eux hues places çu triae- 
^îe sur le'veriea* — O^rsi^îet u>set L>üg> 
tKorfUr nuiui djune petite poiute de^ciiaque coté» 
— SMffçneures djaot une cellule rad^;^le très* 
petite , tcruiiiuc en puuiie te tuug du Lovd qxid* 
'avant fe^tréipîut de IViIu ; point 
u^acg^iual fqil grand , Vpais s trois uellulcs culn- 
tjl«|i,-^a prentièie Ibrt grande , confoudup arcc 
la pr^piièrc celfiile discoidule supérieure •, se* 
coude cuLiiale irvs-peiite, presque carrée , Ja 
troisième très-longue, poini de î»erviircs tcVurrcu- 



men guèic plus* long que le corsfWt , se ^ireois- 
aau;^a sa bass et s'inSi-rant du uiJ^taiKor^x , 

cy^piisé de sept ségtueiis oplre i*auu!s> tattVw 
( des teeneiles) ac^a|uaul t abdomen , souteuuè eu 
deVÿotis p*M' une cgatllc presque ^rtai>guluire ^yni 
rinsorrliuii sui^i imuiédia<erucul fq^c^impiiême seg- 
ment. — ie/ ^quatre putta antiricures ti 11- 
gue,i^ tQQjeune % les postcrIeu|r^s plus longue} cl 
p|i)i Xor 4 cs« Jambes ue devAUi tecjuiUiCS par une 
seule épioç ^ les quatre autfc^ eu deux. 

Premier article des tarses aussi long que les qua* 
lip aul|;p» pris ensemble^ ceux-ci «liant en dU 
minuant^de Iqogiiour. CrycLcis et peluites Icàs- 
peiViJ. *■ • ' 

Vq^\C2 pouf les ai<rürs]n< gvuéntUléj du 
JcbiHUuioii. Celui d'Agaîliu dû à M. LaÛriKc 
contient un ctijuio nouibre dV^pèpet èufo- 
p^CÜUtV 

^4*. Acatbis rougeâtre. À» pwgator. 

liét&O’Jtrruginrus ^ antenniê f iihiitmtn 
dtukrum positcarum ttpicc tarsvnuttque e/mséem 
preris suprà urtKuiis f Ntgni. 

A^fUhiS pur^ator» Lat. Genpr. Çruit. et Im* 
tqfÿ’ ^ p<*£- ^ Btxicon purgutor, I ab. Sjst. 
Ptez. pag..\ 6 \: n*’. 10. — h'fineumon / urgutor, 
JoA» UyuUnopt» pag» Ir 3 - L< fecufilie. — Co- 
Uluàr. fcçsi» lah» le me lie., 

(Çcue lign^fc iMt jucorce^;^.J^ „ 


Longneur 4 â .5 lig. D-'ua laune,-Cafrngineqx« 
AnteiMics î e;(|rëuntd de^ deux pipbev po}ls^rHru- 
les et fourreaux dg U t.utère uoirsv.Cnacaurifue 
utic ligne de ccltq cutjcnr sur la puriie exu-'iivut'ft 
^ d;»sdiux tleuqerr Fai scs* ^Ivs H' p*' ri mina» d'un 
I Mjoc jaiii.iâUc as'uc upe bande iranarprsalenoire} 

I leur parue ppsN’rituuu ntûiu oivec une gr^de« la-. 

cl^o iransparvnie. L'cmoUc, , - . 

i •' l^^is le Oiplu jMU‘S,«aupunipiras.soot avea; 
? iouvtut pliu l'uocée.c^^t I4 .t.^Isi' tcaus}iartulc du 
: l>oia Cil plus petite- 1 

I ! (^Çimagu aux oavirnus de Paris. * 
t lUpprH'tea .à 0^ giuire^ i' « i'*rlgétihs$ tmtJtiM* 

I tCfUrum» Lat^ (Àencr^ Çruil, etifse, t<uu. 4 »pég. 1). 
i tom. i. Xvui«l(c. Lt'hntu^ 

' mon PüHzcri» ^v%» t{yiaén^t» pl. d* La f«» 
mulie. {^Jùnç}-cL pi. ^ 4 ». fig., <i. ) Celle eapèse 
introduit, ao« ornts dauA lu cni pf d'tme Urro di<nt 
poiis.igusiroax lu gciucti celfê jarre fit eue dé- 
pens des graines de maivacées et pertîcMlière- 
mcat drsi4Soseirénuiie(«i4YitiA»seaW fictjolia)) 
2'^., le Brucun rusUator, bri.vot. Xssa. Ligur. 
Jonc. 3 . pilg. 1 13 . ^ 

BRAÇQN T Bisicon. Jca., Kao. Tiat. I'aki. 
SrtAoi.- lchncufrp>n» Limî. iGaort- Uuv. ( . 

. Ti, 

^ , Gearo d^a^pç 4 ei 4 t< Tordre dus U^flat'iiA|KttreSf ■ 
^cctiuii 4vs.''i'éréiAGao«, lauM Uia des VepiforM. 
)i^u dns ichpquqiuaidcv 

! .Qrtatià , do. M(Ue iesUaij. fanmenr «a 

groupé Jrsiiapii par IcHfa palpo»:<«aaill«sres d* 
iiaf| ortscU's en même leui()s qtic lès labiaux 11 'ou ' 
oui que Crois.- Dans ce gfuujitr deut le genK* Pro- 
loit lait pallie , les Mivro^astres n'mil point kurs 
huiudiholçs avaquées^du uvioière à losascr ui^ iu- 
(CrraUé cn|r ^;llea cl le Ubre. Les Yip(ous oui iqni 
de t ec forni^ par Taranecmeot des lud- 
ciiairf^s et ^9 1-* lèv/e, Vt dans les Hetcoas la 
partie enténéure du' sepDtid lotie du corselei s'a- 
vnûçe én bosse «fime nianrère remarquable. 

.^plmrtts si'fii^S?e8 , nmhtarticirlées ,’vibi atîiér , 
iuséréri lur le rr«mt , point ronlées â leur e.xcré- ' 
mité J leur premier frrtitTe l^rosj turbiné, i'*inpr 
droit .VI Vxtrétnifé,- plus long que les autres; le 
second court , glabnlcax , un pen jdus gfôîl' qne 
Ins. }aiv4n«*^ Ui tcuissèniu tylsAdcsquc, u« peu 
plus lui q^'t 1^ qUAllsèau#.; cetix qlM vicaoOJii 
viiAuile égaux etilaWa, ia^.dnroiers plus courts 
que les |ireniieri , mais tous ne dtiNiouaut de 
Imigiieiir q(i‘iAseAss;*tco)ait. — BlandtkiiUê la- 
dentées , avancées., laissant eulr'elles et te [a^ -o 
mr vide notab^',' lors même qu’elles 
tnées et dans le repos. — Mâ<:hoires et lèp^ no 
s’avafi^ut poiitl eo a.Aniem do beo ni de mu- 
seau. .Palpes saaxtlLutes très-alongés , dente 
fois pins longs que les labiaux , composés do cinq 
ardclcj. Je second uu pou plus gros que les au- 
Uci« .Crjrliudriquc cumioe eue ; les Ubieux do 
U^,upc)es. À [«u .prdx égaux ou longueur. — 
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*Téle globolensç, moins l»r;;e \ro 9 té miUen du 
cor»«leJ,— Tfvis petits jeux fisses di«p{^*^ en 
triani^le «ur ud tubercule froutal entourt^ d*ua 
sillon. — CorseUi rétréci en deveot ; )>artie an- 
téiieure de »on lobe moveo s’abaissauC graduel- 
lement’; métatborax lisse , aSM*z conrt. — ^Ues 
ordinairetnent tolorées ; les supérieures a^anl 
mie cellule radiale grande , tommetiYant à se 
rétrécir après la seconde cellule enbitale; trois 
cellules rublialeSf ta preirîère distincte de la'prc> 
mière cellule discoidnle supérieure ; seconde cel- 
lule Cubitale' grande , termiore carcéoient à sa 
miie postérieure et trois cellitles discoidales , 
inrérieore s'étendant jai(|n'aii bord postéiicor 
de l'aile. — Premier segment de Pabdotnen sjanX 
ordinaireaBeni son disque élevé ,'énionré en de- 
vant et sur les côtés par un sillon profond ; la» 
Hère ( des femelles ) dé|>assant Tabdomen. — 
Pattes de longueur mo^eiuie, jambes postérieu- 
res cylindriques. 

On trouve Ordinaireieent les Bracons dans tes 
bois, voltigeant ou courant sur les arbrer qui ren» 
ferment des larves ; cc qqi donne lien de croire 
que les femelles découvrent la sitnatioo de ces 
lojrves et qù'eliea parviennent an moyen de leur, 
tarière i latrodüire leurs mufs dans le corps de 
cet dernières. Ce genre contient an asses grand 
nombre d*aspèces ocs denx cooiinens , fort difTé» 
rentes catr*mles, ce qui indiqueroit encore le be* 

. soiQ d'établir de nouvelles coupes génériques , et 
pourtant oooi restreignous davautage ce genre 
qnt les auteurs qui Doift ont précédés. 

I**. Ùiuision. Première cellule cabîtole reee- 
TMt U nervure récurrenie. 

1'^. SfJbdunsion, Celluîe radiale «tteignifnt 
presque le bout de i*«ilc. — Seconde cellule 
cubitale plus longue que large* 

Bapportea à cette subdivision , ricbneunion 
dénigrant « n^. to 5 de ce Dictionnaire. L*ab(lo- 
tnen de la femelle est ovalo-ohlong , celui du mâle 
est cylindrique, presque linéaire; dans les deux 
se.xus , cct cinq premiers tegmens i''ot pliu grands 
rpte les suivons ; s*, le ^rtscon initiatorf n**. 57. 
^ Ae: Sj*sL Picz, • * - 

.SV. Suhdiuisicn, Celliilo radiale se terminant 
bien av.int le bout de Paile* Seconde ccllole 
cubiule plus lar^e qoe longue, 
w • ■ ** ‘ . 

' Bsucontnacnlé , Ü. rnaculaiar, 

lutco-aîi'idus P mataihonfce abttomine^ 
/fhenrprù nigro macu/aiis. 

hoü^euT s lig. Corps d’un blanc jaunâtre. 
TnbeiHMjfe portant les yeux lisses , desMts des an- 
leimesetdu rnéutborax d’nn brun noirâtre. Moitié 
iHfécienrctln premier segment de l’abdomeq, <rô- 
t«s du second , et troisième segment noirs en des- 
fiuv Tarière noire, moins biiigueqoe rabdoosen. 
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Jambéi pbstérseares ayant une tacbe bmne en 
dessus. Les trois premiers segniens de l’abUoiAeo 
sont plus grands que les suivant; oo vuil sur le 
second une petite tache ir.'.nsparente placée sur 
la partie noire latérale. Ailes iransparcntes , iri* 
sée». Femelle. 

Environs de Paris. 

2*. Diuisinn, Seconde cellule Cubitale recevant 
la nervure récnrreirte. 

e. Bsacoü bifaicié, B. hifascieUor. 

Brucùnyiarus , alu tmperioribus hyaJinisJuscn 
ht/aH'iatis pjiiscice pesterioris maculâ in media 
f^a/tnâ* 

Longnenj* 1 lig. Bran. Tète , dessous des anten- 
nes et du corscrel blancbâlrei. Pattes de celle 
confeur, variées de brun. Ailes transparentes , 
.les supérienres ayant deux larges bandes trans- 
verscs hruoes ; U seconde ;iorlant dans son mi- 
lieu sur la nervure qui sépare les seconde et 
troisième cellnles cubitales, une petite laube 
traosparentè. Tarière un peu plus longue que l'ab- 
domcD. Femelle. * 

Des environs de Paris. 

nEtXON , Helcon. Nees vos Esiicbicx. 

Genre d'insectes de* l'ordre des Hyménoptères , 
section dèsTéréhrans , famille des Pupivores, tribu 
des Icboeuiiionides. •; 

Ce nouveau genre fait partie des Icbnenmoiu* 
des qui ont les palpes maxillaires de cinq anicles 
et les labiaux de trois t ce petit groci;^ renferme 
en outre les Vipions , les Bracons et Içs Blicrogas- 
très. Les premiers ont un caraclèie particulier» 
celoi qne-pfésentcnl leurs mârboires et leur lèvre» 
ui se prolongent en dehors ei forment une aorte 
e becl Les Microgailirs sont les seuls dont la 
boQcbe n'offre de ^urtie sulUante qne les pal* 
pes. Dans les Bracons qui, comme lesilclcons, 
ont des mandibules nvancées, te second article 
dès palpes maxillaires est cylindrique» sans apla- 
tissement, ni diialution sensible; le dernier arti- 
cle des palpes labiaux n'est pas beancoup pluâ 
lor;^ que le piécédciit ; la tète est globuleuse ; te 
ccMselet est prcportionnellentvnt beaucoup plo< 
court que celui des llelcons j; il se rétrécit nota* 
bicraedt en devant et s'abaisse d'une manière in- 
sensible; le mélaiborax est lisse cl court ; les pe« 
lits yeux bsses sont posés sur une éiévaiion entua* 
d'un sillon ; et la seconde cellule cnbiiale dee 
ailes supérieures ne fe rétrécit point vers la ra<p 
di.ile. Celle masse de diiféreoces, auxquelles U 
cum|uiraiBon des caractères génériques ajoutera 
encore, justifie sufiisamment l'adoption de ce 
genre. 

Antennes longues , sélncées , multiarticolée* » 
vibraiiltts, insérées snr le èebord inférieor d’une 
pofiid frontale i d’abord droites jusqu'aux drus 

tiexe 
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fîcn de lear longocnr, se rouiaet ersnîfe snr 
eHes-ménu*$ , principalemeiU dans les reuudles ; 

■ leur premior article gros, irès-gonnjà sa parûe 
•up^rteurc*, coupé ohliqucacnt « son exirtmité, 
un peu moins long que le froisième; le second 
très-court , ün peu plus gros que les suivais , ren- 
fermé en partie dans le premier fie troisième le 
plus long de tous ; ceux qui vienueiit ensuite allant 
eu diminuaut de longueur jusqu'à rexirémité. — 

. Mandxbuîci bidentées , avancées , laissaul entr’el- 
les et le labre un vide notable, lors même qu’elles 
«ont fermées et dans le repos. — Mâchoires U^rc 
DQ s avançant point en manière de bec ni de mu- 
seau. ^ Palpes maxillaires très-alortgés , deux 
fois plus longs que les labiaqx, composés de cinq 
articles, le second un peu aplati, dilaté à sa 
partie intérieure; les labiaux de trois articles, le 
dernier cylindrique , aussi long que les .deux au- 
-^Ires pris ensemble. — TV/e presque cubique, à 
peu près aussi large que le corselet, ayant une 
catrité frontale remarquable; celle-ci rebordée 
*iir les côtés, lrès>inégalu dans son iuléricur. •— 
Trois petits yeux lisses posés en (riancle sur lé 
boni supérieur de U cavité frontale , rantérieur 
place meme dans celte cavité* — Corselet long , 
point aminci en devant ; partie antérieure de son 
lobe moyen s’élevant en bosse et s’avançant an- 
dessus du lobe anlérieiir; loélilliorax long , très- 
rugueux, portant, plusieurs lignes longitudinales 
un peu élevées. Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale qui u atteint pas le bout de l’aile , sc 
rétrécissant après la seconde cellnlc cubitale , 
pointue 0 son extrémité ; trois cellules cubitales, 
la première plus grande que la Seconde , distincte 
de la première cellule discoidalc supérieure , re- 
cevant la nervure récurrente^ seconde cellule cu- 
bitale. grande , se rétrécissant vers la radiale ; la 
troisième atteignant presque le bout de l’aile , aussi 
longne qim ies d^ux précédentes réunies , et trois 
cellule^ discoidaies ; ripférieure s’étendant jus- 
qu’ati bord postérieur de l’aile. — Abdomen pres- 
qtfb lîftéaire, cqjpposé de sept segmens outre l’a- 
nus, le precnioiv étant le plus souvent Ibrtenicnt 
caiialicalé en dessus; tarière (des femelifs) dé- 
passant i abdomen ; sa base soutenue par uoc 
grande écaHle qui s’insete après le sixième seg-, 
ment. — Pattes de longueur moyenne , les posté- 
ricures un peu plus fortOîi. Jambes.de celles-ci ca* 
tialicuiécs cxtérieùiement, au fnoins daus.les fe- 
nielles. Jambes aotéricurcs icrminéet par iiue seule 
épine, Ifs (plâtre autres eu ayant deux petites. 

M. Nées d'Bsenbeck a donné *les caractères de 
ce genre dans VApperidix qu’il a joint à l’ouvrage 
de M. (r^vciiborst , intitulé: Conspcclus genc- 
rum etJamiUaruin Ichrieumostidum, Iæs espèces 
nue uous y i apportons fréqucnieut les cbanliersdc 
noiiroupé et rangé en piles, surtout ceux des forêts. 
11 est probable que leurs mœurs ue dillèienl point 
.de cglîcs du genre précédent. Nous n’eu conuois- 
toos que peu d'cspeces : elles «ont enropéennes. 

Htsl. Nat. Ins. Tome .T. 
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1. IÎLi.eb:« bûcberruj II. hgnafor. 

Helcon riiger, palpis pedibusquo 
posteriorihus aptee f 'uscis. ^ 

Longueur 7 à 8 lig. Noir. Tcle et corselet for- 
lemeul ponctués \ les deux premiers segmens de 
l'abdomen ridé.s irrégiilièt^meut. Palpes et pattes 
de conleur fuuvc ; partie inférieure des dernières 
jambes et leurs tarses noiràires. Ailes transparen- 
tes, à Dcrv^urcs brunes, ic poiut épais des supé- 
rieures noirâtre. Tarière plus longue que l’abdo- 
men ,sos fotirreaux un peu velus. Femelle. 

Le mâle a les jambes postérieures enlièrencnt 
noires. 

Commun aux environs de Pans. 

2. IIelcox ù épine , II. spinator. 

llelcon aier, pedibus ru/îs^ /èmoribus posticis 
dcntatîs''i 'ejusdem paris (ibtis et iarsis pigris, 
horum articiiUs intermediis alhisr 

Longueur 4 à 5 lig. Noie. Tète, corselet -et pre- 
mier segment de l’atidomeo fortenieut ponctués. 
Antennes noires , leurs douzième, treiziéme, qu:f- 
lorzième et quinzième articles blaucs. Hanebcs 
des quatre premières pattes et jambes pustérieuica 
noires. Palpes bruns. Pattes autérieuies, dernièrea 
hanches et leurs cuisses fauves; celles-ci ayant 
une forte dent iuréneurement. Tarses postérieurs 
blancs, avec la bai>e du premier arlicle cl l'extré- 
mité du dernier noires. Tarière tcslacée, plus lon- 
gue que l’abdomen , ses fourreaux noirs et vdus. 
Ailes transparcales , nervures brunes. Femelle. 

L« mâle n’a poiul de blanc aux antonnes. Il est 
uu peu plu» petit. 

Des environs do Paris. 

Nota. Nous ne doutons pas que la Pimpla 
dentator de Fabricius ne soit de r.e genre, uu 
moins la description du mâle nous le persuade; 
mais il y a beaucoup de ditléreoces entre celle 
espèce et celle que nous venons do décrire. D'ail- 
leurs ce(aulciir dit positivement que son mâle n’a 
point d’épine aux cuUscs postérieures , ce qui est 
coniraire au caractère qui existe daos le nôtre. 
Uue espèce de ce genre oil iigurée daOs l’onvrago 
intitulé : Perl.. Alag. tom. t). part. 2. pag-. W. 
tab. A’JiS- b » sous le nom à' Helcon iardator. 
Nous n’avoos pas pu rem'outrer cet ouvrage dans 
les bibliollièqucs. M. d’Ksenbcck, qui cite ccue 
espèce coemnu ivpe de" sou geme, annonce qu’il 
en coiiDoit cinq aulres. 

MICROGASTRF. , Microgaster. Lath, Spt.xot.. 
h fmeumon. Fab. Pa.nz. Jeu. Bassus. PAax. lé- 
vis. Cervpulcs i Crypius. Fa3. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Térébrans, famille des Pupivores, tribu 
des Icbncumonîdes. 

Les genres Vipion , IVacon cl Helcon qui , avec 
les Ddtciogastrc» , cuotposeut le groupe des Lcli- 
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}ieumont(]ç« dont les palpes maxillaires onl einq 
arûules el les. labiaux tnii», ont tous trois le le- 
eon»i nrjiclJ ries antennes visible, el outre les 
palpes f Us ont ti’auSitfs parties Ue la boucle lcm« 
pmis saillante*. 

yints'ilfies Impies, s<^taccVs, rouliiarlicuU^'s , 
vibmiiles , inst'r^es au-Uessom du front, ue se 
roulant point à leur exlrtîuiilc i leur premier arti- 
cle assei gros, turbiné, un peu plus b^ri|; (|uc le 
troisième, le second cutièremeiU caché dans le 
premier, le troisième et tous les suivans , de lon- 
gueur à peu près éi^ale jusqu'au dernier, mais di- 
ntinoapl un peu 3 e |;rnsseur passe le milieu de 
1 anienoe. — ^Viini/A»/w point saillantes. — iïfd- 
(‘/loiVer cl /èt're droites , courtes, ne s'avançant 
puial en manière de bec ni de museau. — Palpes 
maxillaires deux fois plus longs que les labiaux , 
composes de cinq arides, le second long, un 
peu on massue ; tes labiaux de trois articles. — 
Tét& petite, plus étroite que lo corselet. — TVovx 
petits yeux ùsses disposés cii ligne courbe sur le 
vertes. — Corse/et cour). — yiiles supéhctire.i 
Ay»at uao cellule radiale grande, sc rétrccissaul 
après U première rriliile cubitale ; |yremièru cel- 
lule cubitale grande, dîstioctc de la première cel- 
lule discoidale supérieure, recevant la nervure 
récurrenle) dernière cellule cubitale très-grande 
et trcs-longue ; trois cellules discoidalcs , l*infé- 
rieurc se prolongeant jusqu*au bord postérieur de 
l'aile. Abdomen |>elit, court , inséré à la partie 
postérieure du métalhorax, paroissanl presque 
aeasile , pen convexe en dessus , caréné longitudi- 
nalement en dessous $ tarière ( des femelles) plu* 
courte que Tabdomen , dcpass.*inl toujours l'anus, 
•es fourreaux un |ieu comprimés. — /.ex quatre 
pattes antérieures de longueur moyenao , les deux : 
poalértetircs plus fortes, leurs baochos très-^ros- 
aes et longues ; les deux jambes auléricurù» ter- 
minées par une seule dpiue, les quatre auiies en 
aiyant deux ; ces épines fortes cl longues. 

On doit à M. Lalreille rélablissemcDt de'rc 
genre dont le nom est tiré de deux mots grecs qui 
eiguilieni : petit ventn-, Les espèces cpi'il contient 
sont fort petites. Leurs larves vivent isolées dans 
le corps de petites choiiilles telles qui* celles des 
Pj'rates, ou en société dans des 'clicnilles de 
moyenne taille. 

ir*. Division, Trois cellules cubitales; la se- 
conde oxtrememeul petite , presque triangulaire , 
ne touchant que par un de ses angles à in celluiv 
radiale. — Deux impressintu Sur lu front der- 
rière rinserlion des antennes. . • 

I. MicnooasTXK déprimé , M.deprimcitor. 

Jficroj^iW/er niger ^ ftmoribus ttbiisque 
ceis , alts hyalims , Jantis duabus trunsverth 
Juêcis m medto êubcoi\JiuenUbus.^ . • » 

UicfXfgaster dèprimulor* Lat. Genet. C/utt, et 
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fns. tom» 4 * prtg‘ n. — Sriwor.. Tnt. T.igfir.,fasc» 
5 . pog. I44IÎ. n^. 5 . — Ichneumon dvpmuator. 
K*b. Syst. Pies. pag. /i'’. ür*). — Paxx. 
Ftiun. Genn.Jàsc. fig. 1 1. Le môle. — Bas- 
sus deprimatnr. Fa2«x. lévis. ~ lehneumon de- 
primator. Jcn. ménopt. pag, lia. • 

Longueur ù üg. Noir. Cuisses , jambes et base 
des tarses , lestacées. Bssc des cuisses antérieures 
et extrémité des postéiteures noires. IVeotiers 
Afgmens de l'abdomen pèles en dessous. Ailes 
iraasparemes , 1 rs su^H'neurcs avec deux bandes 
iransversalesbriincs qui se réunissent uu peu dans 
leur niiliru. 

Des environs de Paris. Sa larve vitsolilalremeot 
dans des chcadles de l'^rales. 

3*. Division. Deux cellules cubilales, la se- 
conde n’exuiant plus, se coufuadaOt avec ia troi- 
sième. — Aotemies insérées au-dessus d'uu petit 
rebord. — Front régulièrvtfsent concave. 

t. MfcaocASTax américain , Af. americanus, 

Microgaster niger^ antenms , pulpis, abdomine 
pedibusque patlnlà tistacets , ohs hyatmis. 

Longueur une Ugm*. Noir. Anirniics, palpe», * 
: patres et ahdouieu ü%m tis<até pâle, celui-ti 
ayant quelques niiairccs brunis i*n dessus. Au- 
leoncs brunes eu dt- ^süs dan» les feoulles. Ailrt 
Iraustureutes , neiM tires uoire». Le point é[>a«s 
des supéiieuK-it pàb . Mâle el feniel'e* , . 

De la M.’irtiiiKp.e. 'rrmivé écl s et mort dans 
le corps délite cleudle dexséciiéti vuuue de celle 
Culniùe. _ 

Rapporter, â rette divisi m ITcbneumnn globu- 
laire, }&7 et rUbueiimou peloiuniie, 11''. lüd 
de ce Diciiimiiairo. 

Sota. Ou doit certainement rapporter plu- 
siems autre» espères soit ü Furo|>e suit exotiques 
a cliacurie du r: 1» di^t'tons. Noos en eon'ooissnes 
inènie un ier.au noaibre, tuai» il est lre}-dd- 
ficile de les rve<inuoiti 6 ilaDs lei^uteurs, M. S|li- 
oola a décru huit espèces comoie appartenant à 
ce genre. 

('.HRLONE , rAe/on«s. do-».. Si^phus. Lst, 
Srixoc.- Cyntps. LiK.n. lchneumcn.)T s^. DxGÎEn. 
Umv. (En< >1.) 

Genre d*m.*erte* de l'ordre des Hjrménoptères , 
sectoin de» 'iVréprans , famille des Pupivorcs , 
tribu de» Icriiu'Unionides 

Gnrvodérée >o«i» un certain point de vue, U 
tribu des Iclmcmmiiiides, telle ou à peu près que 
l'a établie M. l.oitre>lle. seiublcoitsez fa^e â divi- 
s.-ren sections d'apr« s des cnufiüératioos qui n'ont 
pas encore éié euipb'^ées. Les genres qui la com- 
posent sont noaibrCux el leur nombre doit encore 
aiigmenicr P >r la suite I les r.iracières lii^s de In 
bouche que l'on peut employer à celte div'^ion , 
sont : la longueur respective des palpea et !• 
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nombre d’arlîcles dont il» sont cotnpoi^» (M. I*a- 
treille ne s‘e»t >prvi<]uc du ouirbre de ce» arù- 
cre»}. J^e» ailes siipéneure» |ur<;»euieii(. au»i*i un 
caractère facile à saisir, il nhus est fourni p* la 
miujon de Ja prcMiière tcU'ile diHCoidaie »u- 
|K*riiurrt à la première celbi)ecu1>itale ou par leur 
at^paiaiion. fl setubleroir ;>eul mile de revoir 
aus'i les tribus voulues ei duos le ca» par R»eut{»!e 
où îc caruch're ue i’iusertidii de l’abdomen (jui 
varia oea<u-<Hip ctans les l'cbueuntonides, ainsi que 
celui tiré du nombie des arttrlesdes antenue» , 

I iaroilroienl d’un oviire itifi'rieiir û ceux tir»?8 de 
a iiouciie jniuis diix raiactères J’aüe, les RCn- 
rOs-dè la irtou des ICvaniules ronirerment pour la 
pi*iparl dan» relie dt s Icbneucnomdes dont il», 
dilfcrent si j-eu du reste*. Alors celle denuère 
triSu aiir-oii deux divisinns d’un caracière facile k 
Misir. ir«. X)iytsto/i. Palpei maxirlaires nVtaot 
pas deux fus plus ionjrs ijue les ia)>ian\. Première 
ce'luie clisroiJale.siijt/'tiein'e confondue avec la 
première cubiule ( Ichneuoionidr» vrais). 2 «. Pt- 
tfisiou, Palpe» rtiaAiilair a au mruu» trois fois aussi 
long» que les laiiiaux. Freuiière reÜiilô di<cotdale 
aupèrieurc distincte de la première cubitale 
couides). Nous pensnn» avec M. Latvedle que le 
l^enre Prltcinc doit être r;'uni aux üju^ures. 
iif^oyez l’article Peiriroars. ) 

Thxbu des Ixhxkouokidxs. 

Çamcièrts .* Antenne» filiformes ou sélacèes , 
vîhrntile», nmîitarticuine» (de treize a'riicic» on 
plus). — Palfte» maxillaires appareils, übfurme» 
ou sétaf^^s, coiiipoi(fs de cinq à six article». — 
Ailes inl^rteares avant de» nervures dUliBctc». — , 
Abdomen de» feqielles muni à son extrémité pos> 
térieure d'une tarière le plus.'touveut saillante , 
a^ani toujours deux fouireaux latéraux. _ 

i'^. Ditfision. Palpes maxillaires nVtant pas 
deux f us plus longs que les labiaux. Première 
cellule discoiüale supérieure coufonduo avec la 
prendère cubitale. Pafpel labiaux composes de 
quatre articles. ( Icboeutuonides vrais.) '<•, 

t 

l'f*. Suhdîtfision. Palpes maxillaires guère 
^ plus longs que les labiaux. . 

A. Palpes maxillaires de cinq articles. 

Xorliic , Pidtiplc , Tclm^vmon (l), 

Pcllasie, l>jdiioo, Acceniic, Sléplianc. 

. B. Palpes maxillaires de six articles, 
t^vanic. 


(0 bious comprcuoiis joiqu'ici dsoi ce leenre U piuparc 
(U« Anunssluos et des jebneumuot Jov. , et c'est pfo«ki|.a' 
Uineiii de lut que opus avods enteadu pider en donium 
comtae probabU U criatiou future de noureJles cuupet 
géaériqjes. 
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a*. Suhdtfuivn, P-alpei nSaxIllaires pre-qun 
deux fois aussi longs que les labiaux. 

A. Palpes maxillaires de cinq articles. , 
Agatliis. 

’ « B. Palpes maxillaires de six articles* 
Cliélone. 

3 '. Diifision. Palpes maxillaires an moins trois 
fois plus long» que les labi.iiux. — !• Première cel- 
lule discoidaie supérieure distincte de la première 
cubitale. ( Braconides. ) 

1 *^'. Subdivùion. Palpes maxillaires de six 
articles, les labiaux de quatre. 

Sigalpbe f Al^sie , l^œoe, Âuîaque. 

s*. Suhdùfision. Palpes maxillaires de cinq 
articles , les labiaujf de trois. 

VipioD, Bracon , Helcon , Mierp- 
gaslre. 

Dans la mcibode de M. T.atreille aucun genre 
d^clmi'Umonides autre ^ue ceux de Sigalpbe, de 
(Uiéloue et d'Al^’sie, ua les pal^>es maxillaires 
coiD(>osés de six articles , mai» lus prentiers ont 
raliJoruea cooiposo de trois segment et les Âl^- 
sies de cinq. 

Antennes sélacces, muhîariitniU'es , compta 
sées de pbis de treize articles, la premier éjsais, 
le second peiii, globuleux $ les fuivans assez 
longs, cvbiidriqiies , les deruiert très-court». 
t^andihutes bidentées .— maxillaitts fili- 
forme», presque deux foi» aussi longs que les la- 
biaev , coutposéa do six. articlrs. Palpes labiaux 
de quatre articles. — 2eVe tia'nsversalc. Trois 
pehts yeux lisses déposé» en ligne courbe sur le 
vertex. — * Corselet aussi birge que la tcle , son 
premier segment grand , arrondi aniéiienreuient. 
-r à cusson asscx grand , métaihorax sVlcvaok 
moins liant que le reste du corselet , coupé droit 
poskérieuremei/i , scs côtés tminîs d’une épine 
r>rt ^‘OHrie. — > Ailes supérieures ayant uue cellule 
Aiiaia .presque triai.gulaire et trois cellules cu- 
‘idt..!es, la première confondue avec la première 
cciluié disccidale siipt'iieiiru ; seconde' cubitale 
petite, presque triangulaire, la iroisièfiie com- 
pfète; deux cellules iii»<’oidaIcs , savoir : la se- 
conde supritci^e (*f Püif> kit’ure , celle-ci com-. 
pK <e' &e vriitmou^ au bord postérieur de Paile. — 
Abdomen ne parui»»util composé que d’un seul 
sc^imnlj ec seguent très u aud, concave eu 
des» «Il i urièro (des ftti.elies ) peu saillaolc. 
— t-cs quatre pattes an(r;rieurcs de longueur 
mo emii , les pusi'-neurcs grandes, à banches 
g(*Hie5et fur esj j.imb"» antérieures munies d'une 
sctiie épine à leui «xtréiMité, le» quatre autres 
jambes eu ayant deux. Pjrojûer article des tarses 
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le plus grnnd de tous» levauirei «Uaat en'décroù* 
tant. OtH-hcli et pcloUei Uès-pctiis. 

Les Cliéloiies forment la secomie tUeIsînn du 
penrc Si^lpbe de M. Lalreljle {^Ptciion. d’Ilut. 
nai.^ 2*- ), mais ce* deux genre» dilîcj’eut 

par des carauèio* »î aisii à saisir cjuc nous 
cr<>y'>nji devoir le* jnjinls'mr Ions deux. Les Cité' 
loues dé|Mi«enl leurs a.‘.tfs dans lu corps des cliC' 
itilliH de* l’yiale*., du rc%le le* babiiudcs de ce» 
peiils liyniéoopivre» sont eu g«Htéral cçlle» di*» 
ttutre» Idinciimotiides. Les espèce^ connues sont 
en petit iiooibre. . ' 

Ilanpor ex à rc genre nclincuratm ocub* , 
D^. de ce Utciimmuiie. i'. et A. Sxxr. ) 

PF.LTIS, JPc/fis. fîeure d’inseclc» de Tordre 
dos (à>lc«>|iiL*rCA , r-laidi p«*r Kaitnrius, et <{ut ré- 
pond cxactcuu lit il celui de Tiiymale rit* M. I^a- 
treille. J^’ojez ce mol, (S. K. et A. Sert.) 

VLI.TtÜDli^, Pelioidt%i. Qtialrîènie Iribu de 
la.rumille Je» CUvicorneS , *eclim» des Tenlaiiic- 
res , ordre des (’.ulvoptèfes. bes caractère» sont i 
Antennes |du» Lingue» que la lêic,. droite* ou 
un peu coudée.^, de dix à otue arlicles distincts^ 
tuiildt iqsensiolemenl plu* grosse* vers leurexti"é- 
ntiiéy lautôl en massue suit perl’nliée ou en scie, 
xoit soinje. — iruLVilluims plu» grand* 

que tes labiaux , courts^ uu de langiiour moyenne. 
— MMKÙhuicj plus courie* que la tè»e, coiuint- 
inées , oblcirignei et anpu'ts a leur exirémilé. 
Corselet de la largeur ue Tabdonien, dti tmnns « 
sa base. — Pattes séparée^ à. leur naissance par 
des intervalles égaux et nMionI poiiil coalr-clilcs. 
Cette tribu se uivUc ainsi qu'il süit. 

I. Pointe dos roandibules eollcro ou sans 
debancrute ui denl*pariiculière. 

Nécropborc, Bouclier, Agyrte* 

II. Eixtréoailé des muudibulcs écbancréc ou bi** 
dvalée. 

A. .Massue des anicnnes plus ou moins roode 
ou ovale. 

a. Lesjrots premier! articles de tou* ifk 
tarsOs ou ceux de« auléricui'S au moûù , 
coarts , larges uu dilatés. 

Nitiduie , Bylure, Cerque. 

b. Tarses |>uini dila4és; li^irs quatre pr6- 
nici's al odes presque cybtutrique» et peu 
diUcrcus CD lunne ei prt*pur:u>n. 

Tbymale , C dobiqne , Wicropèplc, 
Dacoc, l|is, Spnéiite. ' 

B. TVIjs.'Hc de» aoicnncs oblongue, compo- 
sée de cinq à six articles uu foimée iusensi- 
bleiLCut. 

Scapbidie, Cholèvé,MjIæque. 
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La plupart des gurcs do celle tribu vivent ^ 
Fêlai pat l'ait et eu l.ii‘ves dans los cbarogne» , les 
cbampigrion» ou sous IVcurce de» arlircs. Un 
{leid nombre se nourrit de cbentltes cl de lima* 
yuus, • 

AGVRTE, Agtriex, Proel. Lat. il/>ce/o/7/irt- 
gus, Kab. Pat a. Paxz. 

Ceure U*i(i»ecic« de Tordre de* C<4éoptères , 
st'Clioii de* Tciiiuuièies , laoii le des Ciavicoriiv» , 
liiini des Tclioidei. 

Tyu» le* genre» compiis dan* ccUe tribu ont 
rcxli'émué de» itijndibniv» éi liuiicréc un i'idcii'^i 
tée a rexe«pli>iii de» N • rupla-rc» , iL » IL'Ui lier» 
Cl de* Agy rte» ^ mat» les premier» ont 1« s jm ’emu** 
guère plu» longues que la Icte, ter i tnées luii»* 
quemcnl eu un nuulou (rtS'pi rt oié \ le* B iudiert 
ont leur» quatre |Kilpi s tf-riMiué» par uu articlo 
plus uieuu que le» précédens cl leurs jjiuLei ii9 
»oQi poiul épiut-ttses, caractère.» qui siilivcni pour 
' séparer. CCS deux genre» de lelui d’Agyrtv. 

Antennes à ^>cu prés de la iooguctu du corselet, 

' insérées ilcvunl U*» yeux , composées de uuxe arfi» 

’ des courts, les irms 'premiers arruiiJïs , presque 
coniques, les.suivatis piesqitc globuleux , le»4ep^‘ 
liètue, buitièn^e , neuvième et dixième un peu plus 
épais que les autres , imnsveTses , presquis leiiU'» 

1 uLiires , égaux , perfylié* , le dernier ovale-glo* 
UuWux, Lattre loembraneux, irausversaJ, li- 
né.iii'<;, largement éduncié. — Mumlthules cor- 
néès ÿ ibrtes, avancées, irès-crOcbues à Textré- 
luiié , fort puiulues , sans dciildure*. — * Mûchotre* . 
[Mirfaul deux lobes étroits a leur extrémité. — - 
Pâlîtes ma-ntlatres pLia grand» que les labiaux, 
avancés, plu» épais ver» leur exlréuiité, conipo-, 
sés de quatre articles , le pitnuier irès-peui , les 
second et iroisiènie 'nruMpiVgaiix , obeuniques , 
le second im peu plus long ^ie dernier plus graml, 

> ov*tlc : palpv» labiaux presque liiiloriues, dépas- 
.saut à peine le labre, de trois arûcle» les deux 
prcidtcr» égaux , cylindiiques, le dernier environ 
deux lois plus long que les autre», à peine plus 
gros qu'eux , uvule-iy iiodnque. —l^vre tronquée, 
cordiloi me., niemoraneuse , profondémeril éthaii- 
créc) iricfi:ou coriace , transversal, couti, pres- 
que carré, un peu rétréci vers l'exlrémii^. 
C'ci/^ôs ovale , arqué* cu de»»ui . — Corselet presqiTen 
Ira^cxe , sc ix'lréci»*aul îiiirnsibleuu ul de la l>a»e 
à Textrénuté, u peu près tmiiüéqJu»- large que 
long, a\>cz aplati, se courbant insensiblement 
siir lea côtés, eulièrement rebordé*. — Keusion 
disbncl, liigoue. — liîbordéea , urMiulies 

a Tex'nbmié, recouvrant les ailes ef 1 aJidoinen. 
— Pattes Tories ni»$es comprimées, jamiies 
épineuses, iriangnlaires, a^migées $ lar-u*» courts, 
liiiroi-me*> leur» qtiaire premiers articles ciruris, 
presque coniques , entiers , le premier un peu plus 
long que le* siiivans , ie>di roier [>iu> long que le 
pivmici , muni «le deux loris crocbels. 

ÜQ ne couuoii qu'uu petit aumuie d'espèces de 
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ce genre. T>e pins commune »e renco)i(re tons 1ei I 
^corcet d’acbies. Elle esi ildcrtie dans ce Diction-'^ 
naire sou« te nom de Mycé(ot>liage châtain a6, 
et figun-e pi. 33(), o5* Ou 1 j Uüuvu aux 

Cüviruiu de Paris. * « . ■ i 

BYTUHE, Byfuruj. Latrv Verrncsics» Fab. 
Omv. De (Îetb. jCivorr, 

Genre d'inscetes de Tordre des OdAipières, , 
•cvfion di s Pciiiamè.tcs , ratmUc des (iluvicorucs , 
triln; des Pc!kii Ira. 

Pjrnii le» gc-HOs de ceNe Irihu qui ont Icxirc- 
mil<5 des uiaiuli^>iü( s i^clj.incrce et (a uiA5»iu* (fc> 
Buienucs I lus ou moins ronde ou ov.dc^ le» Ni'i- 
dules,' le» liv urcs et le» (ierqiicii suti) le» seuls 
dont «les 4r us premiers articUs des larses , du 
im int ct'iiA de» ^nti-riturs , soient t'i'nru, lurj;jPs, 
dilâiés'} iii.d» le* Miluiulea tmi le tr<usiemc artidc 
des anteiHie» une loij au inoios pf'U loii;>*])ie le 
suiv'au. ) le cur«idei de» (Ieit]4us est arrondi et 
B.W s angles asm ex iviidlé po^icriiure. ('es ca- 
ractères séparent ce» deux* georex de' cilui de 
Biture. 

AnU tw^ê de oiiac articlci , le» deux prèmicr» à 
prU près égaux en grosseur, le iromème peu dif- 
fert ni en toirgueur du nuairicrne ; lestruis derniers 
fjiinant une massue alùagée, i^erfoUiV, coiii|tri- 
nK^e \ les neuvième et dixième traiu:s*er»Bux \ triant 
Çidaires. l>idi‘nl(^c» â rextréiniti'- 
^ Màchoîtes ayant ilcux IoIjc» r.rn;r!s . Pafpes 
fliiCuriQc» f Ici maxillaire» de quatre article»^ le 
dernier alongé , 'pf(Mr|nc rylimiritjne , iilt peu 
aminci u «on estrémiU^— lar:;enntMit échan* 
crée. — Corps obloug. — 6’or.fe/r/ pres>|ue Irapé- 
xoidal, plu« laige a sa partie posicriettre dont 
les angles «ont duunc euieiit aigus. — Beuss^m 
arrondi po$i«'neuicnicnl.— £/j'^w «longées, cou- 
Trant camp éicriu'iu tes aifc* et TalKiomen. — 
Pattes de longm ur m«*^en»c j tm*»es âyaot leurs 
trois premù-rs articles courts, larges, diialdé> 
velus eii dessous, 

l’espccé îpti a servi de type à M. Dalreille pour 
fonder ce genre, ae’ rencontre frétpieiifim-nt au 
pniitcitijia ihiits les f .ietc anr le» Üeurs ci no* 
tauimeni sur.cclles des renoncules. * 

Vùyei pour »» de»cr«piiou" Dermeste velu, 
i5de»c Dicitminairiv 

M. I.aircillu croit que le synonyme de 
Fabriciiis ne doit pas cire rap[»>irté à celle espece, 
â cause de d px luiiiiM lo uns élevés ipie cet aii* 
''leur attfil’ue as» frmu de s«iii insecte. iH. le couUc 
Dejeao parojt éirvd’^iie up!iM>m cuiriratre. 

CER(^UE, Cvnrus. Lat. Vatvrvtes, Hehbst.' 
Im.iu. Dertnrstxs i.ïtx. K.sb. Spherndiktm. Faü. 
'SUidutay Authfibus. Scay-'Urdium , Siron* 

gjlus. Heubst.* 

Genre d'i'ueetea de Tordre des (^olé«»piercs , 
section de» Penléiinèrc» , iaujillc -de» Ckvicorue» , 
inLu dt« A'eUütdei. * ‘ , 
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Dons cette (rilnt , ce genre fait partie dn tnèmet 
‘groupe que les lîylurcs^et les Nitidules {vr>yè 3 
- FcLToiars ) ( mois les prémices ont les angle« p<>s- 
lérieiirs du corselet disiiae.ta et aigus, leurs él\- 
très couvrent eotièreaicat Tabdomeu’ et dans le» 
Aî.'sdtdo», lu troisième artick des «nieune» est 
j line fuis plus long que le quatrième. 

1 Anienrtes de op«^e articles, les deux premiers 
j de grosseur a peu près égale (quelqiieli is Irc»- 
I giafjdif H dilates dan» tes mâles) , le tridsiètue ptru 
d llrrc ni cil longueur du quatrième ; les trois der- 
rnvrs formant une rnas- ne jlont»cc, pre»qoV|ico- 
iiîque, ctimprioiéc cl piifolu^t. — Mandibules 
lus>aiguc» à leur exlrcutiié , écliancn^s, a\ant 
un ttilu'içiile as», x gr> s à l'angle extériciir.dc leur 
base. — Slùdiiupcs â Ui,ni Khus., IVxu'neur ca- 
pillaire. ^ \'afpK‘S imixilluites filiforuics, coiu- 
' posés de cpia'ie articles, les tabiaux de trois, 
ilc'Ot ie d» rutir épais. ^Corstltl grand, presquo 
i^au» réboid», rétrcii mi arrondi, mais sans ar^ei 
a S 'il exlrén.i »• po»ié*iv»ire. — Kiusson (rè«-di*- 
iiricr.r ^ hl'ntics P uvrant les aile», mais plus 
cou ri CS que Tabdoiticn. ^ Pattes de longueur 
rn'^Cnne ; tarses ayant leurs trois premiers arû- 
ciev coiiris, , velu» en dessous. 

' ignore 1 rs njctamorplmsev des ip'ecles de ca 
geore étttl-li q>ar M. Ijapeiilr. On les Iroiivc sur 
les Heurt. Le nombre des espèces LMumucs sVIèva 
à une dousaioe ,^(ouli's euiopécuuc» 01 de pe«iia 
. taille. ^ 

Uapportcï a «c gçnre TAntliiibc puce , n®. 4 de 
ce Uictmniiaire*, {(Jercus puUcünus ■yXéK'S,'). Teut- 
clre doil-oii reivatt<>hcr le synonyme OeoflVoy. 
Les IJcntiestes urin af, ty', 44 1 pediculurJua , 
n®. 45. Fab. iVyi/. hltut. { Encyci. pl. tig. 3 aj 
appartieuucDl à ca gcure. ' . 

COLOBKJtJE, Colobtrus. Lat. 

I Genre d*imccie» du T«rdre des Coléoptères , 
sert ion des IVniamères , Ciàùlle des Clavicornest 
tribu des Teltfndés. . ’ " 

Ce genre créé par M. Lalrçiîle fait parffed'im 
groupe de relie tnmi, lecpiiicasiprend en outre les 
getiiesTliyriinic , Mtcropèple, Uacné, Ips ei Spbe- 
rile. vit»n caiactère esi : extrémité des'uiaridibu'les 
liidrniiV; rna»«iie de» antennes r<>nde ou ovale ; 
tarses point dilatés. Les trois derniers, genresr se 
«listingiicQl par la nlussuu de leurs aOtrhms corn- 
posi'e de trois ar tcle« ; les Micrtipèplcs iTunt extto 
mas'>iie cotu[)OM'e. que d*un «ciil ariicle , et dans 
les 'Ti»y males , les niaodibute.» sont lrcs*sailiaiitcs, 
✓/«/i’«/»tx^.nyaii( Il ur Iroisièiçc article al<*ngé% ' 
trois, toi» plii^ 1^ suivant ;.lcs deux uci a 

ifiers funuaiit rt'onis une nias*u(* solide, orbieu- 
\anv» *•* Bouche H mandibules »ectu\ cites par . 
un avam cmeiit arr«mdi et in l'•'rule de cb iperon. 
de Tcxirémité antérieure de la lèie, — Pul-ti 
maxtthutes plu» grami» que les labiaux. — Corps 
ovale I dcpriiué. ^ PlyUcs recouvrant les ailoé ot 
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I» lolalit^ de {V-^domen, — Paitts de longueur^ 

innyiTiic. • 

l,<*t itispctes <!e ce prnr^» , lïoot le oom vient 
luul ^rec i|iiî : tnutfier, liabilrot sous 

i«s écorces \lk*s ftfbrcs. L’auieui* u"eu mentionne 
«[u'uoc jCjIi: ts|>è;:e« 

X. Cchomovi hoTtié rfUir^iruzitis. 

Cv/iyhirus ni^rican^ , anfcnni^, copitis thx*- 
mci.'<]uc margntibus e^ctcnorihus êcstmco^fuscu. 

Cohhkus mftr^matus. Lat. Gener. Cfusi* et 
likd. iom^ 2. pag. 10. tom, i. tah. *. 

Lqnjiuenr 2 lig. O?alc-oblong , ooirâTre, arec 
les amtumei* les bords c<ti'riinu’* île la télr et du 
corstlct d*im r>r«n f;nivt*. Dessus du corps par- 
semé de petites écaiilcs guset» b)tytres aj^aiU des 
stries poiulilU'Cs. 

Des environs »îc Paris. 

Kotd, Cci tersl peut-êtrcIaiW/zt/ü/a A/Wrf 
hoss. huun Etna. tuni. i . pttg. 5 y. Utb. Z.Jig. 9. 

t 

MICROPKPI.K, Micrtpepilti.'f. Dat. Staphyfi^ 
' 71US . Pas. Fatk.Oi-iv. JIewbst. Oma - 

iium. (ivELFAH. ^ 

• (icnre d'insccles de Tordre des Tadiîoptèrns , 
section des Peoiamcrcs , Camille des Clavicornts , 
tribu drs Pelloides. f . 

Tous les genres de cette tribu, excepté celai 
de Wicrôpèpltf , ont leurs qnafre palpes tr^'s-appa- 
lens, leurs, antennes ne se Ingciii peiut dans une 
cavilé^ parlirnlière itu corselet , c*f la massue qui 
les tcr»iinc#st de deux ou trois articles. 

Antennes plus courtes que le corselet , se lo- 
geant dans des cavités Utdraies du corselet j leurs 
deux premiers articles plus grands que les snivans, 
globuleux , le dernier ir^s-graml , formant h lui 
seul une ma^uie solide, globuleuse^-— 
arquées vers leur exiiH'mité , pointues.^ bîdeoiées, 
aans dentelures. — Patpes maxilhum lrcs»petits, 
beaucoup plus épais dans leur milieu , leur second 
ar.ticle étant irùs-rentlc » nnriucis à leur exlrémiié 
et terminés en une pointe particulière , les labiaux 
poiut. visibles. Màchttires bifides , leur lobe in- 

térieur ayant la f«»nne d*nne dent. — Lèi>re pres- 
que carrée, dilatée et arrondie sur les côtés, ton 
extrémité un t^eii plus étroite, lionquée , entière j 
meutûii transvcrsifl , petit , entrer. — Eiytces beau- 
coup plus courtes (jue J’abdo neu. — Tutses a^'anl 
leurs premiers articles ircs-courts. • . 

On doit ce gtiire à M. La-treille. Son nom vient 
de deux fnnii grecs qui signiltcnl : petit vêtement, 
'et a, rapport à la brièveté de scs élytrds. L’espèce 
qui a servi de type est d'Europe. . - 

» I. !S)icaoriri.s stUonné, M. porcatus. 

Micrtïpeplus niger , ihoracis laterihus mgosts , 
tfytns hre%fiorit>u 4 irtcarinaits , anteiincsmin basi 
ptdibutquej'uscts* 
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^icmpfpîus pnrratus. X.kT. Gener. CrvA. et 
Ifis. tom. 4> P* '^/7* — Ntfidulik suiasta. HtaasT. 
Coi, y. I.ty. 6. — St4tph\Iinus jiorciitus. Oliv. ' 
Entnm, tout. 3. Sittphyi. P<^g- So. n®. 56. pA 4» 
J/g. 35. — Kab, i,’irw/. iwn* a. p- tios- n'' tid. 
— Fatic. Fuun. Suec. to//»-5. p/ig. 4i3. i.*. S^. 

Longueur une ligne. Girps ovale, no»r. Icue . 
petite. (>ursult'l rebordé sut les côtés, tres-rabo- 
leux. EJytrcs n’aiteignani qn’cDviron la moitié de 
la longueur de Tjbdomen, marquées cbacjine de 
trois ligues longitudioalcs élevées. l)t »sus det al>- 
dumcQ ayant quelques impressions. Base des an- 
tennes et pattes brunes. 

Il se trouve aux environs de Paris, parmi le* 
matières animales et végétales corrompues.» 

DACNE, Dacne. Lat. Engn. Payk- Fa». Tps, ' 
Hebbst. ErotjhiS. Out. 

Genre d'iuseeies de l’ordre des Coîc'Opi 6 ''e» , 
.scctiou de* Pentamcrei, famille des Glavicornes , 
tribu des Pcltoides. * • 

Dans le groupe de cette tribu qui a pont ca- 
ractère ’ particuîirr î extrémiu* des luaodibnlvs 
échaucrée ou bideniée j niassue dos aotennea 
ronde on ovale j tarses point dilaté.* y sc rnugeut 
avec IcsDacnés, les Micropiqilc* qui m ditlcreot 
par leurs palpes labiaux point dutincls- cl leur* 
aineiiuei se logeant dans une cavité narticulièrc', 
lesThyinalcâ qui ont leurs maudibuîea très-sail- 
lantes^ les Coldbiques dont la maiHue des aoteo- 
nes est de doux articles et qui ont tin avaucement 
en forme de chaperon recouvrant U bouvhe , les 
‘üphériles avaut leurs élyire* plu* fourli-s que 
l’abdomen /et le* Ips dont les aiticle^ des tarses 
sont grêles et alongés. 

Antennes courtes , .ayant leur maMue grande, 
presqu'ovalc , coroprniU'C, couiposée de trois ar— 
tides, les deux prcuneis larges. — Aff/mAôaArj 
bilidcs « Tcxliémité. -^Mochotn-s ayant deux lii-' 
bcs, Textérieur presque irigone. — /'li/per ma- 
xiù’atres ülifurmes, les labiaux terminés en mî»*- 
soe , Iciir dernier ai licli^éiaiil plus épais. — Cotps 
ovale. Efytns couvrant les aile» et la tolalild ' 
de l’abdomen. — Fuites de luqgueur. im»yenne ; 
tarses ayant leur* trois premiers ailiele* courts et 
Ufgcs. 

(^e genre est dû à M. LatreiUc; son nom est 
' tiré d’un verbe greo qiil.si^pTie : /nonrfire. Il ren- 
ferme line douzaine d’cspeces , dont plus de la 
I moitié est exotique. Flustcurs denlr elles vivent 
' dans les cbaoipignuos cl sons les écorce* de» ar- 
bres. • , , . . 

Rapportez à ce genre l’Eroiylc bifascié, n®. 1 < 
de ce Diciionnaire, le* Engis humeiaUs ,0^*. », 
et sttngttinkoiiis i 11®. . 5 . l’AO. Syst. EUut, Ce* 
deux dcioiers suot d’Euro(>e* 

CHOLÈVE, Cholcita. L*t», P Ms, Gror», 
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Dermejte*. OiOteR. Catops.VAYK, Pli. JMfp9. 
Vahi. Ptomaphügus. \Lua. 

Genre d'msecies de l’oMre det’Col^pf^res t 
tecrion de:t Pealamères , famille dei Clavicoruci , 
tribu de« Pefiotdei. 

Les f^eores de cette tribu qui rin( Poxiretnitu 
des rnaodibules btdeni^c ufla iiiafsuc dvs aiiteones 
obloD^e, coinpo»<f'C de cinq à sii articli'S, soQt 
ceux de Scapbidie^ Cbolèvc et M^bcque. Mai» 
les premiers ont des élytre» ironquc^es, et dans le 
genre Mylseqoe, les deux premier» arliclt^s de» 
iQieaiKs sont notabletnent ]>lus ^ros que les sui- 
Titts, et didèrent deux par U forme. 

Ani€nnr4 fiiifoiuies, grossissant vers leur ex- 
trërqité , disUc^ies à leur haNC , iosi'ii'e» au<des»ous 
de< yeux, composée» di i>oi’e ariîeles , les deux 
premiers peu diirv'rcn> des suivaos en gro.s^eur et 
quant à la forme $ les cinq derniers plus gros que 
les MandibuUs rourlc» , corjée.» , ai- 

gues , éeliahcrées à leur pointe.— ^/JcAo/res ayant 
deux I«jl»es membraneux. subuiés | les 
juaxdljires rompotës Je <|uatte articles , le» se- 
cond et troisième à peu près dVgale longueur , 
nbcniiique.<j le dernier çcmique, termine en poiute; 
les labiaux petits, cylindro-couiques , de trois ar- 
ticle», doüi le dcruier poinlu. — membra- 

neuse, presque carrée, largctncot écliancvée àü 
Lord supérieur; uiealon coriace, presque Irapé- 
xoiddl. — . Teto incliuée , preiqoe de ta largeur du 
eor»eIçl. — Yeux petits^ peu saillor.». Corpi 
pubesrent , arq^K en dessus. — Cnrse/et convexe, 
sans rebords, de la largeur des élytres. ^ Ecus- 
son triangulaire. —^E^ytrei convexes, de la lon- 
gneur de l’abdomen, couvrant des ailes. 
dnmen termine cti pointe. — Palier longues., les 
jiostérieures surlont;- jambes un peu épineuses;' 
tarses filifurmes, à articles alongés, emiers ; Us 
trois premiers des tarses antérieurs plus gros que 
les autres gt velus en dessous dans les miles. 

Ce pare fondé par M. l^iredte est U meme 
que Celui auquel Payku(l a im|M>sé le num de 6’o- 
iops , Piomapfutgusy Kabricius adopu 

la déuominalton du. naturaliste suédois, de préli'* 
reiioe à celle de M. Lalndle , qui avoit raaiéi-ii»- 
Vilv- Le noiif de Cbolèv£, tiré du grec, expri *ie 
la dcu«arche un peu bcnifuie des csp*'» «j qui 
composent ; iniis c«.ule»is &ont géjnbaiciueni 
sumbies : elle» viv«qt d.tns les cliaii igu u»s et i 
daus le boi» pimtii IbniU^ eu pous .orc. Ou en 
co]iu:ut ure quiluaine , toutes d’Luiope clU'aSsez ‘ 
peine taille. • • 

I. ÇnoLKVX morio, C*. mor/e* . , « 

ffiO/Scrvr ntgru, subtomentoso-aencra ^ elytrii , 
non slriati ^ , petUbus antennafumquo basiJutCo^' 
tcAaccis. 

Choli^pa i/illosa. Lrt. Oener. Crust. et ïns, torn, 
a. png. a<). n^. 5. — - Cuinps mono. Kah. S}At. 
JSUcui. tom. 3. 564* w». 4. — Tatic. Faun. 
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tom. ï. pag. 544. nf*. a. — Tfrldpsjencet/4, 
Faxx# F^tun. Oefin.Jltsc» 7,^./7^. lO.— '4}rrtnf4lif 
JamicttUts. ÜïjGxfR, lus, tom. 4. pug. aifi. g. 
/'/. îi.///. i5. — Le Bouclier brun V'vtoutc. Gaoxr. 
Jus. Farts, tom. t. pag- «'•. lô. 

Longueur 2 lîg. Noiiç, couverte d'un durct 
roux ccudré irès-wouil. Aulenm-s plus Oi>ur>es*que 
le cuneici , un peu en m.i>siie; les scpiièiur, litii- 
liètiic , iieuvièiite et dixieiue urticlos iriinxversaux. 
Cariclel presque carré. Bise des antennes e; pattes 
dud Icstacé bruii. - - . 

C ommune aax environs do Paris. 

AWj. T.e» Catops rufesretts f n®^. i, et agi/iSy 
n\ () , Fab. SySi. , appariienncut an genre 

('holove. (,> decmer est Tv» 4 jré>calé Ln*^yil., pL 
559 .Bg. 10 . (S. F. et A. Serv.) 

Ü 

PJr.MPIlBKDpN , Pemphredan. I.at. Fati, Ce-- 
motms. JuR. Fax*. Iluc. Pr-lopaus. Fab. Cntbm.. 

\ Uiiir. (tnrycl.) Pars.- i/j^e.r. Paxz. 

. Ocnrc^d’iuseLlc» de l'ordre de» Uyinénoplcrei , 
section desPorle-aiguilloii, fau.ille UesFout&»CQi&^ 
tribu des.(]rabroiiiles. 

Ou doit ce genre à M. LatreiÜe, qui Pa établi 
le premier dans son Précis des caracéèns géné~ 
nques des insectes. M. Jùrioe ctiaugea depuis •* 
déiiuniinatioa sans en alléguer la raison. Fahrt- 
cius eu 1 adopianiy inlroduisilbeaiiciHf'sd’cspècos 
qui oVn doivent pas faire partie. 'Les Pcniplué- 
Uous , les MelUnes et le» Alyscms forment un pciif 
groupe daiif la tribu des (îraljiotiitei ; ce groope 
a pour caractère t t*. antcunes inaérces près dd 
la bouche ou an-deisona du iniHeii de la £ice de 1a 
léie, ce qui le distingue des Pseu , des .Cercérts 
et des Phii.itHbes. 2®. Yeux entiers , ce qui lé sé- 
pare dcsTrjj'poxy lôns.3®. Mandibules furies, den- 
tées au coieiuteroe . cequiPcloigne desGoryiea, 
des Crabron» (Frelon, Üuv. EncycL') et dea 
Siignies. I.CS Pemplirédons août dimingnés des 
Melnace et des Alysons , en vo qu*iU n^out (|ne 
trots ccdulea cubitales aux ailes supérieures , tau- 
dis que ces deux derniers geureteu ont quatre.* 

Antennes \ï.\SoK\tie% , mppr(»cbt^;s , un peu plus 
longueaque la lÔlc, de doiue iniolcs dans les ftr 
nielles, de ircue^làus lesjnâlcs*. Le premier ^eu 
aloiioé , conique; le second court , le tvoisiànie le 
plut foiig de tous ; les suivans aPaui cil diminuant* 
à mesure qu'ils approchent du boni. — Labre en- 
tièrement cacKé. — MamkltuUs peesqu'en forme 
de cuiller, muliidentées. — Màçhvues coriaces , 
ovalair.es; Jeuis bords membraneux. —-Quatre 
palper }\e% maxillaires beaucoup plus longs que 
ii'S labiaux, de six articles; les ctoq prcniierfob- . 
uoniques, les trois derniers us peu plus longs; le 
premier le plus court , le second ossez gros , U 
dernier presque cylinJriqnc; les labiaux de qua- 
tre articles; lo premier obconiqne, le deroivr 
uvaUire;ccs deux anlclcs plus long» que Ici 
iutcrmédiaircs. — Languette trilidc*. — Jt4a forte;. 
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presque cArrre-, sa f.tcc anC^'iieore gAfuie ü'ii(i 
uuvet ar^enr^ ( dons le» uiâies seulcmuU ). — 
J.'thtt pciiU, ovala^es. — 7'n/i.t petip yeuj; ùsyej 
disposes eu tiianglc et placi^s au>dcvaai du v«r> ' 
*cx. ^ — P>vmU:r segnie/it du corceUt iiu^aire et 
iraiisvcrsal , dislaul eu. dessus de l’oiiginc des 
aifci. — sup^riüures'ayaiit nue cellule ra- 
d«a!c plus OQ moias rétrécie après la seconde c«- . 
Liljle , soit extrémité üd peu aigue ne s’écartant 
pas de la côte, et trois cellule» cubitales ; lapre- 
Diiùrc a^aul plus de deux l'gis la loogueur de U 
accundo; la troisième 4ra.cée ju^iqu'Au bord pos- 
térieur do l’aile. — Abdomen ovalaire , dislinc- 
teincut pciiolé, coropoed de cinq scgmcos outre 
r*ums dau^ Jos feoDcLes, ct^ayaoi un du plus dÿni 
tes nûL's. — Pattes de: longueur mo^’eune^ les 
quatre jambes postérieure» denlelce# À leur parité 
i'x1<‘ricufc daus'lcs femelles ant/TÎeurcs Cl les 
iulérmédiaires munies à j*r extretnild d’upc 
éjtinc droite^ aîguej les posldricute* de deux; 
i)retmcr article de» tarses long, les autres courts , 
le dernier termine* par deux ciocbeu^simplcs, 
écartés, munis d’une ptttxte peloile dans i’eutre- 
deux. * - , 

Lcs^cinq, ou six espèces de ce genre qoî nous 
^out cpnauès , babiieiit l’Eurnpe ; leur taille est 
jieittc. Elles oui le noir pour cuuleur'dobiinante. 
l.cî femelles creusent de» trous,, soit duus le bois, 
soit dans le. ciment des murs pour y déposer leurs 
a^ufs. Kl(ci y apportent des insOctCs pour servir 
de nournture à leur pqslérit^ ; nous croyons que 
.‘tesont toujouri des Pucerons, l*r’s trous sont par- 
tage» en plusieurs cellules , séparées par des cloi- 
sons. Ou trouve souvent |es l’eiupurcdoas sur le» 
llctirs. D’après les auteurs., ,naUi p.'irtageops ce 
‘'genre Cil dcuii divisions, liasées surl’imcrtiou des 

ncrtuic» rdcurrcjiie» de . 

,* Ùti>ision. Première •cellule çuljiulc rccc- 

.. V.I 111 I lii’prcoiiêi*c uervuie rccurreotc; seconde co- 
Jn(alt> recevant la dcuxicipc oci vore jrécutrdnle, 

' i”. inèd!M'///on. Üeuxicme cùHàîe^cubüalc' 

*dt foruc carrée. 

;i, PssifunxDCK lugubre, P. lugulm'f. 

Pemphredon ir/cr, ccM»/./ < yi/tV/td ^ 

tHucüm nen>um recunvnUtn cxcipiçnte. " ^ 

PcmphrûdQrüuÿubns,. Lat. üewrJ Çms/^e//ns4 ' 
fb//i,4’p' liÇtAub- lO.—FAii.Sy*/. Pteji. i 
3i5. n**. li. (Ketnellc, ) — Ctôumus lugubris. ' 
du A. (Pcmlblle. ) — Cenmnus umcotor, 

Jun. />/. il, (i'oiurllû. ) — CnsA/t? uiucohr, 

.lùiun, Oerrn, Jusci^iy-A: iuO, aS. (Pcmeliù.^ — 
^mycl. pi. ^ 0 ,-/^^. 7, . 

‘ I-rtingueur 3^4 lig. Enlicremenl noir. Ailes 
transparentes. Male u femélle, 

be premier est un peu plus petit. 

Du fcincUe cousU'iut sou md dans les cavités \ 
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qii'ellé c^case dans le bois pourri des ?ieex ar- 
bre». 

Commun aux environs de Pari». 

a*. Subdivision. Seconde cellule cubitale ré- 
trécie vers la radiale , presque triangulaire. 

3. PtupfiJiÉcox nain , /*. mmn/tts. 

Pc(jfphredon niger^ palpis tarsisque luteis, 

Peinphredon minutus. Lat. Crust. et !ns. tonu 
4 - Ü 4 - — Fab. Pie. 6 . pug.'^id. n®. 9. 
(Femelle.) — Vemonus minutas, pag. 314. 
(femelle. pallspcs. Pabx. Faun, Oertn. 
Jasç. 6a. iub. aa. ( Mâle. } 

T.ongucur nup ligne \ k i lig. Corps glabre 
brillant. Antenne» et abdomen entièrement noir». 

Tête noire; mandibnles et palpes jaunes. Corselet 
noir, arec les écailles des ai/es et uu point cal* 
leux eu .ivant, de cnuleur jaoue. Ailes transpa- 
rentes. Palte» jaunes ; banébes noires ; cuisses 
jaunes à l’exiréuiité, noires à la base. Femelle. 

Le mâle présente les dtlîéreuces suivantes. 
Mandibules noires; jambes ayant du noir dans 
leur milieu , surtout postéricuamcnt. Lxlré'uiitu 
du l’abdomen d’un brun leslacé. 

La femelle fait sou nid dans les murailles. 
Comman aux environ» de Pari», 

2*. Dwisiori, Première cellule cubitale rece- 
vant les deux nervures récurrentes. 

3 . unicolor, i’. rr/(/co/or. • 

Pemphredon totus ater, ccttulà cubiiali primà 
néiifos duos récurrentes esceipiento. ' 

Pemphfedoti unicotor. Lat. Gener, C>t/s/. et 
Ins. tom, 4 * ptJg^ ft 4 * — Petvpœus unicoior. Paa. 

Sÿst. Piez. pag. 204. 10. (Alale.^ — Cemo^ 

nus, JitA. pag. 314. — Sphçx unicolor. Panz. 
Faun. Gctjn.jUsc. J3. n®. 2<^. 

Longuenr 3 lig. Entièrement nqir. Ailes trans- 
parcuips. Male et femelle'. 

Le male est un peu pbis petit. Coamuh dans 
nos envirom. . * 

Notxr. L’insecfe décrit dan» ce! ouvrage, lom. 

6. 517, n». 2Û, s.ms le nomAu Pruiou âtre , 

Cil probablement le male de celte csp6co-çi , ou 
celui du Pcnipbrédon' lugubre, 11®. J. Nous ne 
poiiTOÙs savoir à laquelle des deux espèces il ap- 
paplienl*,' puisqu’elles ne dâfTtMCDt entr’ellc» que 
par la position de la seconde nervure récurrente 
dtfv ailes , caractère <îmis dans l’article précité. 

, ■ y\ 

WELLINE , jVr//f'/i//j. F^b. I-atr* Fanz. .^a* 
Sphex. DcGxcn. Vespa. Linb. Ho»». 

\ Xieure d’iiisecies de l’ordre des llyménoplèrcs , 
sccliou des Porie-aîguillüij , famille des Füuwseurs^ 
tribu du» Crabruniic»« 

Lcf 
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Les Pempbr^oas, les Mellloes et les Alysons 
formeot dans cetie tribu un petit ^oupe (t). Les 
Pemplirédons le distùiguent par leurs ailes 
fieuros, n'ofTraat qne trois ceUiiles cubitales, et 
les Aljsons, parce que ces mérues ailes ont leur 
seconde cellule cubitale pdiiolt^e. 

Antennes filiformes , peu ou point coudtVs , in- 
•drées près de U boirebe , composées de douze 
articles dans les femelles , de treize dans les mâles. 
^Mandihuiet au inoitis trideotées dans les fe- 
melles , deux de ces dentelures placées au côté 
luierne , l’autre longue et forte est à l'exliémité. 

ÇuaUc palpes, les maxillaires beaucoup plus 
longs que les iabiau|^|piDposéi de six articles, 
le» Tahiaiix de ({^M'^^j^Languette distinctement 
divisée en trois parités. ^Téte grosse. — TViiû 
petite yeux lisses disposés en triangle sur la partie 
antérieure du vertex. — Premier segment à\x cor* 
^let linéaire, transversal, distant en dessus de 
1 origine des ailes. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale qui ra en se rétrécissant apres la 
seconde cellule cubitale , son extrémité aigue , ne 
•’écarfaot pas dela*côic, et quatre cellules cubi- 
tales \ la première aussi longue que It^s deux sni- 
Tanies rénofes, recevant la première DerVure ré- 
currente près de la seconde cellule cubitale; 
c(iie*ct rétrécie auprès de la radiale ; la taoisième* 
recevant la seconde nervare réenrreote , la qua- 
trième presque complète. — Abdomen composé 
de cinq sezpiens outre l'anus dans les femelles , en 
ayant au de pins dans les mâles ; son prenuer seg* 
ment ayant sa base rétrécie en pédicule.— i’df/ez 
de longueur moyenne; les quatre jambes posté- 
rieures munies à leur extrémité de deux épines, 
les antérieures d*une seule. Premier article des 
tarses long, des autres courts, le dernier terminé 
^ar deux crochets simples, é'jarlés*, munis d’uuo 
forte pclotledaUt leur entre-denz. 

liCs Mellines sont en général d'une taille plus 
forte qne les Pemphrédons ; ledrt coiHeura sont le 
jaune et Iç noir ; les femelles crenseot des trous 
dans (es terrain* secs et sablonneux pour y dépo* 
ter âeara muft; elles approvisionnenl ces nids de 
JUuscfdes dont fenrs larves se nourrissent. 

On ne coanott qn*an petit nombre d'espèces. 
Nous indiquerons r*. ^euinus anrensis. Faa. Syst» 
Piez. pag. aqq. jt*. lo. Guêpe rurale, n». <j 5 de 
ce Dictionnaire. Panzer a figuré la femelle Paun. 
Oenn.Jas. \J flg. ao. même auteur a repré- 
•cnié le mâle^/r. ^^.,/ig. it. sons le nom de Cra^ 
hrojrontalis, a<*. Melhtuu mfieomis. Faa. Syst. 
Pie Z, pag. aq8. n*. 3 . Paks. Faun» Germ.Jas^ 77. 
fS: * 7 - La femelle. Mellhnu^atsbulosus. Fab. Syst-, 
Piez. pag. ap7. n*. a. Le mâle. 3 *. Cmbro petio- 
iatus. Pabx. Faun. Germ. fus. é^.Jig. la. 4'*, Mel^ 
/r>inr /7/u/eArir. Joa. Hyménopt. pi. \o. Jig, ip. 
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( Eni^cl. pi. 3 do. /ig. 11.) Ces espèce* sont d'£u- 
rope. 

ALYSON , Alyson. Joa. Paitr. Lat. Pompilus, 
Fab. 

Genre d'insectes de l’ordre des nyménopièrei , 
seciion'desPorte-diguillQn, fami. le lies Fouisseurs, 
tribu des Crabronites. 

Les penipbrédons et les Mellines se distinguent 
des Alysons par leur abdomen manifestement pé- 
dicuié , et par la seconde cellule cubitale de leurs 
ailes supérieures qui n'est point pétiolée et qui 
atteint la cellule radiale. ^ 

.^/i/en/ier filiformes, insérées près de la bouche, 
composées de douze articles dans les femelles , do 
treize dans les mâles . — Mandibules bideutées. 
On voit une ou deux dents au côté intérieur, dans 
les femelles. — Quatre palpes i les maxillairei 
plus longs que les labiaux , composés de six arti- 
cles, les labiaux de quatre. — Languette distinc- 
tement divisée en trois parties. Tête assex 
grosse , carrée. — Trois petits yeux lisses disposée 
en triangle snr la partie antérieure du vertex. — 
Se'gment antérieur du corselet transversal , assex 
large , distant en dessus de l'origine des ailes su- 
périeures ; méiathorax munid une très-petite épino 
I' de chaque chxé.—^Ailes supérieures ayant nne cel- 
lule radiale conrte, se rétrécissant après la pre- 
mière cellule cubitale , son extrémité assez aigoé^ 
ne s'écartant pas de la côte, et quatre cellules 
^cubitales , la première presqu'aossi longue que 1rs 
trois suivantes prises ensemble, la seconde petite, 
triangulaire, |)étiol«-e, recevant près de son ori- 
gine la première nervure récurrente ; la (roistèmo 
furt rétrécie vers la radiale , recevant la seconde 
nervure récurrente très-près de 1a deuxième cu- 
bitale ; la quatrième n'étant ni tracée , ni fermée. 
— < Abdomen composé de cinq segment outre Fa- 
nas dans les femelles, en ayant un de plus dana 
les mâles , son premier segment ne se rétrécissant 
pas snbiicroent en pédicule. Anus des femellea 
terminé en pointe , celui des mâles coupé carré- 
ment à IVxtrémilé et portant à ses deux angles 
postérieurs une soie courte , roide , spinifornt^.— 
Pattes de loogiiciir moycoue , cuisses postérieures 
ayant une dent vers leur extrémité ; les quatre 
jambes poslériL-ures dentelées â leur partie exté- 
rieure dans les femelles, munies dans les deux 
sexes de deux épines à leur extrémité dont rinié- 
térieure plus petite; jambes anlérienres u’ayant 
qu'une très-peii'e épine. Tarses antérieurs ayant 
leur premier article grand , les quatre autres 
courts, égaux eolr'eux, le dernier terminé par 
deux forts crochets simples , écartés , mnnis d'une 
grosse pelotte dans leur entre-deux. Tarses in-* 
terniédiairei et postérieurs ayant leur premier ar- 
ticle long, les autres allant en décroissant : cro- 
chets et pelottei assez petits. 

Ainsi que les autres fouisseurs , Ips AlyMoa 
I creoaeet uui nid dau le* lablcs et rapprovisioii« 

Q 


■'>y 00^ 



5o . P E M 

cent d*înseclC9. Its commenceDt h paroîire dam 
DOS climats vers la iiri d*août. Le nombre des es* 
peces connues est petit. 

I. AtTSOü laaicorne, ji, lunicomù. 

yffyjon niger, a^dominis jegmentù duo fias pn^ 
rnis rx^s, tifiiù tanisque quatuor postictsjuscè 
rufis, alarum suptrwntmjasctà trans%>ersa! • J'use â . 

Alyson lutùcomis^ Lat. Gener. Crust et tns- 
iom. 4 . pag. Pontpiias iunicomis^ Fab. 

Syst> Fiez, pag, Jp4* ^ mâle. ' . 

Longnear 5 üg. Femelle. 3 lig. Mile. Noir. La- 
}>rCy I>ord ant(;rieur du chaperon et base des mar;. 
diboies d'un fauve pâle. Frcmier article des an* 
tennes fauve en dessous. Epines UUrales du meta' 
thorax assca fortes. Abaomen ayant ses deux 
premiers segmeas et la base da troisième, testai 
, cès. Toutes les jambes' et les quatre tarses anté* 
rieurs testac^s. Ailes transparentes , les supérieures 
avec une bande brune qui part do la cellule ra- 
diale et rejoint presque le bord intérieur. 
ttelle. 

Pans le tnâle la couleur noire s’étend davan- 
tage et le dernier article des antennes est crocbfl 
et luDuIé. 

U a été pris dans des terrains sablonneux entre 
Luc et Falaise par M. de Baaocbc. Ou le trouve 
aussi aux caviroos de Paris. 

Nota. Fabriciui donne à cetle espèce le pro« 
fnter segment de Tabdomen noir| cela jette du 
doute sur sa synonymie. ' ‘ ^ 

. -. A . 

AtTSOX i épine, A. spinosus. • 

Alyson niger^ abdomisus segmente primo basi 
latè testaceo, secundo utnnquè aibo uniguttato , 
Jhmoribus quatuor anticis aptee albtdu-, Ubiis 
quatuor earumdem parium tarstsque omnibus 
anticè albidiSf tibiis posticis basi aibo annulatuj 
alarum superiorumjascià transaersaiijuscâ. 

jSlyson spinosus. Jua. Nyménopt, pl. lO.Jg. 
ai. 'La femelle. — - Encycl, pl. I3.. 

Longueur 4 Hoir. Parties de 1a bouebo , 
bord antérieur dacbaperou, orbite des yeux et 
dessous du premier article des antennes jaunes. 
On Toit une ligne de cette couleur sur l'écusson. 
Abdomen ayant son premier segment d’un testa* 
.cé-ferrugineux avec le bord postérieur noir, le 
«econd portant de chaque côté une tache ronde, 
blanche. Extrémité des quatre cuisses antérieures, 
devant de leurs jambes et base des jambes posté* 
rieures, blanchâtres. Tarses p&les. Ailes transpa- 
rentes, les supérieures avec une bande brune qui 
part de la cellule radiale et rejoiut presque le bord 
Intérieur. Femelle. • * ' 

P\\llemagne. '*• * 
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3. Altsoü bimaeulé , A. bimaeulatus» 

Alyson niger, abdomints segmenta primo se» 
cundique basi latè ie.^tacsisj hâc utnnquè aibo 
uniguttaià , peàihus duotus anticis nigns,^ ttfiiis 
tarstsque anttrè albidss , intennediis testaceis yjv 
mortbus sublùs nigris} posticis testaceis , genubus 
Ubtarutnque aptee nJgns ^ ia/vtsjuscss / alarum 
supenorum jasetà transrersaltjuscà. 

Aiysson himaculatus. Pabx, révis. — * Sphesp 
btmaculata. Pakb. Faun. Cerm.J'asc. 5l./f^.’4. 
La femelle* — Aiysson spinosus. Pabx. révi». P 
— Pompdus spinosus. Panx. Faun. Gemi.Jasc» 
So.^y. 17 . Le mâle ‘i 

Longueur 5 lig. Noir.^rariies de la bouche^ 
dessous du piemier article des antennes, orbite 
des yeux et chaperon jaunes. Celui-ci ayant une 
pclitelacbe brune. Extrémité des mandibules de 
cette dernicre couleur. Ecusson marqué de deux 
taches jaunes. Premier segment de Pabdomeo et 
base du second teitacés ; celle-ci portant de' 
chaque côté une tache ronde, blaoche. Pattes an* 
térieures noires, leurs jambes et leurs tarses blan- 
châtres eu devant; pattes intermédiaires testa* 
çéei , leurs cuisses noires on dessous. Jambes 
*posiériyires testacées avec rextrémité des cuisses 
et des jambes noire ; leurs tarses bruns. Ailes 
transparentes, les supérieures avec une liande 
brune qui part de 1 a cellule radiale et rejumt 
presque lo bord iulurieur. Femelle. * 

Des çnviroAs dc Farii et de Suissons. , 

Nota, Noos n*avpns point vu le mâle ; e'est 
peui-âlm lui qpe Panser arepréseoié sous W mùux 
de Pompitus spsiiQ^ir, ^ * 

4 - AltsoX tricolor , tncolor. 

Alyson niger , thorace suprà iatenbusque Jèr^ 
rugiTico, ebdotninis segmenta secundo aibo uinn^ 
què untguUaio , alammj'ascits duabus ùunsbe/y» 
salibuijusets. , 

liOngueur 6 Ug. Noir. Parties de 1a bouche, 
chaperon, orbite des yeux , dessous du. premier 
article des anienaes et une petite tache eairo 
leur base , blanchâtres. Dessus du corselet ferru- 
gineux ainsi que scs côtés et Paous en dessus. 
cood segment de rabdomeo a\ant de chaque côtd 
une tache blanche prcsqu'cv^le. Scs quatre pattea 
antérieures blanchâtres , rayées de noir eu des* 
sus ; pattes pustétieurcs noires avec un an- 
neau blanc à la base des jambes , leurs Urses d’u« 
brun testaeé. Ailes transparentes , les su|>érieuj’es 
avec deux bandes brunes qui partent du bord 
extérieur et rejoignent le bord interne ; celle 
do la base n'etaut pas toujours bien distincte. 
Femelle. 

M. de Baxoche quf a trouvé cet insecte â Luc 
en Noroaadie lui a donné le nom que noos loi 
conservons. Nous l'avons pris aussi aux environs 

de Paris. (S. F. et A. 5 ext.)* 
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PKXKE, Penecus. Kab. Genre de Crustacé* do 
^*ordrct.des DccapodOl, famille des Uraçfi,yares « 
tribu dos Salicoque*, dontlcJca^ACtèies loot-: an- 
tennes exicrieurcs QU latérales situées au>dcstous 
des mitoyennes , et rêcoavorics iofcricureRieat 
par uoe orandc écaille , aunexéc h la base de leur 
pédoncifle j les iolermédiaires plus courtes , divi- 
téeveit detx lilels, au-delà de leuç pédoncule ; 
premier article de ce pédoncule fort grand, creusé 
en dessos pour recevoir le» yeux. <— Palpet des 
mandibulfs sbUlaos, couvrant le front , velus et 
terminés pat un article foliacé^ trH*grand. — * 
Pteds-màchàires extérieurs s'avançant jutqtft sotts 
les écailit^ dos aiitenoes latérales, pédi formes, 
vélos et {)oiiitus au bout ; les appendices nagellir 
fgriues ou llagrcs de cci pieds-maeboiros et ceux 
de» ietormédiairos nu de» doux suivan» grands et 
pcuuacés. Pteds de» trois premières paires 
terminé» en pince didactyle. Coudés, à carpe 
Inarticulé ; ceux de la troisième paire les plus 
longs de tous. ^ Yeux gros, presque globuleux. 
•— Test prolongé anlérieuroaicnt tu mauicre de 
bec , «|niprimé , dentelé et cilié eu dessous. — 
Posi-^nfdomen fortement ra^^é poslérieurcmcDt 
le long du milieu du dos \ le oernicr segment ter* 
niné en une pointe très^aigue. 

M. Kisso a r.ipporté l'espèce de ce genre, la 
plu» commune dan» U Méditerranée, 1a Caramote 
de Rondelet , et qui pourroit être la Cande bos- 
sue d'Arislote, au^ Aliihée». Olivier confond ces 
Crustacé» avec les t*alomoos , dont, on eRct, ils 
ao rapprochent besucoop, quant eii.AicMrs^ mais 
dont iis dilfcrvnt évidemment par le nombre de 
leurs serres ou des pietU terminés en pince. Le 
Péoée caramoie est l'objet d'un ctiminerce consi- 
déiable. On le sale pour le conserver, et ainsi 

Î iréparé , on en fait de» envois en Grèce , dans 
'Asie mineure et dans U Perse. Les Grecs et les Ar« 
iDcniens en font une assex grande consommation. 
Les orufs sont ordinairemeni rouges ou aurores. 

On peut diviser le genre Pénée en deux sec- 
tions ; ceux dont les anlcoues siipéricorei ont 
leurs divisions terminales très-pctiies , de grosseur 
inégale, et beaucoup plus courtes que leur pédnnr 
cuir ; et ceux où les div liions sont plus longues , 
pres<pi*égales , en forme de blets grêles et séta- 
cés. .'\ Il première appartiennent les PaUmon 
tonné {^V ulfTmnn sulcaUtt) et les P. çannelé{^ P. 
canalicuLitus) de ce Dictionnaire. La preinière 
espèce est cAiumune dan» la Méditerranée. ei iden* 
tique , je présume , avec la Cammnte de llonde-* 
let, ou VÀlphce caramo/e de M. Uisso, quoique 
la description donnée par celui-ci dtdi're jiar 
quc1(|iifs points de celle d'Olivier; ( P'ojez l'arti- 
cle Pxxée dii Noutfeuu Dict, <f tiist. nal. a», édit.) 
On rangera aus^i dans la même division le P. 
fPOrhigny (P. Oibignyanus), Son bec s'avance un 
peu au-delà dn pt'duucufe des antennes mitoyen- 
oeset a huit dents on dessus et deux en dessous. Il 
B y a point du sillon prononcé , de cbaque côté % de 
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la carène antérieure du (est. La* ligne enfoncée 
qui dans respect» précédente traverse aniérieurer 
ment toute la largeur de ce test est ici irès.-courte. 
Le sixième segment de la queue n’a point sur les 
côtés do petites lignes enf jncées ; les bords laté- 
raux des siiwans ne sont point épineux ; le bord 
supérieur de la carène il mie et des derniers an- 
neaux sont verdâtres j les d«-ntclures ou épines des 
quatre serres antérieures s'tnt pins petites, et les 
pieds sont propniiionmdtenrerit plus longs et plus 
grêles que ceux du P. (\irmnote. 

. Le Pénée monod*m dtf f aiiru iui cuire darrs la 
seconde division. IVut-êlrv aussi fsiii-il y placer 
les Pences à longues anlvnncs et Mttrsde M. Uisso. 
Hs me sont inconnus , ainsi que celui qu'il nomme 
membraneux, et de même que le P. très-ponctué 
de M. Dote. (LxTa.) 

PENTAMÈRES , Peniarpera» Première sec- 
tion de l'ordre des Coléoptères; son caractère est ; 

Goq articles à tous les tarses. 

(S. E*. cl A. SïBv.) 

PENT VrOiVn*' , Pentatoma. Genre d’insccicf 
de l'ordre do» Hémiptères, section «les Héiérop- 
(ères , famille des Géoettrises , tribu des Loogi- 
labres. 

Nota, Le nombre des espèces qui doivent être 
rapportées à cette tribu s'étant cuniidérahlemcnt 
augmenté dans, ces deroiers temps, nous noua 
sommes erns obligés de proposer quelques nou- 
veaux genres et de nouvelles divisious dans cclto 
tribu , dont nous adoptons le* caraclcres tels que 
M. Lalreille les a posés. 

LoNciLABnis , Lon^;/r/A/e/. Première tribu de 
la famille des Géocortscs , section des liulérop- 
tères, ordre des'Uémiptères. 

Scs Caractères sont : Bec découvert, de quatre 
articles distircis. — Labre très-prolnogé au-dtlà 
de la tète, strié traosversalenicnl en dessus dans 
U plupart. — Tarses de »ois articles dislim ts , le 
premier de la longueur du second ou [dus long. 

I. Antennes de cinq articles. — Deux yeux 
lisses apparens, 

Scuielfere. 

PcnlaloniC. 

If. Antennes de quatre articles. 

A. Deux petits yeux lisses plus ou moins ap« 
^parens. 

a. Antennes insérées sous no rebord laté- 
ral de la tète. 

Tessaralome. 

b« ÂiitCDfics iiuéréea ù nu snr la parito 
supérieure tb-s côtés de la tèitiicuc 
premier ariicle dépassaQl uolablo* 
ment i'cxiréoûté de la tôle. 

O a 
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K<*ïdc. 

Cord. *• 

Alyde. 

Holbyni^oîe. 

Paclij'lide. 

c. Antfnr^i îot^r^es » ou à là partie iorc' 
xieare des cûlës de la tète; leur prc' 
nier artirle court , dèpas^aat à [>eiae 
i’exudaiitu de la icie. 

Myodoque. 

Lygèe. 

PacLynère. 

Sftide. 

B. Pout de petit! yeux liises. 

Asiemme. 

Mirit. 

Capse. 

III. Aoteones de iroîa articles. — • Deux yeux 
liues appareoi. 

PbUea. 

PENTATOME , Peniaioma. Otiv. ( Encjcl. ) 
Lan. Lat. Pat.-BAOT.* Cimeor. Liüx. Uxorr. 1)x 
Gxsa. Faa. JCdessa j ÆHa ^ Hafys, Cydnut* Fai. 

Le nom de Peotatome venant de deux mois 
grecs qui sigoilieot cinq pièces ^ a été donné à ces 
insectes eu raison de leurs antennes composées 
de cinq articles. Feu Olirier a établi et geure en 
y réunissant les Scntellères , dont il fatsoit ce- 

] rendant une division particulière. M. Lamarck 
a restreint dans ses véritables limites ct,Ud. La- 
treille l’a adopté ainsi. On voit par notre syno- 
nymie que Fabrictus en a dispersé les espèces 
dans divers genres. Les Pentatomes sont avec 
tes Scutelières les seuls longilabres qui aient cinq 
articles aux antennes, mais ces dernières sc dis- 
tinguent au premier aspect par la grandeur de 
Vécussoo qui leur recotvro entièremeo! l’abdo- 
men et cache les éJy très presqu’en totalité, tan- 
dis qu’elles sont tout-à-foit à découvert dans les 
Pentatomei. 

Antennes filiformes , plus courtes que le corps , 
insérées de chaque côté devant des yeux , 
composées de cinq articles dont la longueur res- 
pective varie selon les espèces. Labre long , 
très-étroit , presqu’aciculaire , finement strié 
transversalement , prenant naissance à Textré- 
mild antérieure du chaperon et recouvrant la 
base du suçoir. — Su^otr formé de quatre soies; 
les deux intérienres se rénniisaut en une seule un 
peu au-delà de leur origine , reoferuié dans une 
gaine nommée bec , divisé en quatre articles dis- 
tincts , le premier logé en grande partie dans une 
coulisse longiiudinale du dessous de la tête. ^ 
Tête petite reçue postérieoreineutdans une écbao- 
crure placée au bord antérieur du corselet. — 
leux laillatu , globuletu. tt petits yeux 
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lisses pinr/s snr la partie postérieure de la tcie , 
un de chaque côté, à peu de distance du burd 
interne des yenx.— CorjeA /éieaiicoup plus laiye 
que long « rclr*ci en devant , dilaté eu arrière. 
— Hcututn très-grand, trïangulaiic. — Abdomen 
cuoiposé de SIX seguieus outre l'amis ;^ces seg- 
meus èyaul do chaque côté un siigmaitf un. peu 
rebordé, celui de Tanus plus petit. — ^ Anus des 
feooltes sillouoé lougitudinaleiuenl dans son mi- 
lieu ; celui des males entier, sans sillon longitu- 
dinal. dépourvues d'épinês Icrminalrs; 
tarses courft , presque cylindriques , du trois ar- 
ticle/, te second plus court que les autres , le der- 
nier icriiiiné par deux cruebets* recourbés ayant 
uoo pclolie bilolsée dans leur eulre-deux. 

Les i’entatomes dans l’état de* larve ne diHcrent 
de rmscctc partait qu'en ce qu’ils sont totalemeht 
dépourvus aaüos et dVlytres; sous la forme do 
nymphe ils ont de plus les fourreaux d.\ns lesquels 
sont icofermées ces parties ; ceux des ailes sont plus 
poliu et placés sous ceux des ély très. Ces change- 
mens sont accompagnés d’uue mue générale; nous 
croyons même que la larve en éprouve |)lta'eurs. 
Uuns tous ces éuii^|MrsiDœurs sont paiedl^ et ils 
^ouissentdesatèmes facultés , à l’exception de rel- 
ies du volelde la reproduction. Dans l etst parfait , 
le mâle monte sur ie dos de la femelle pour la pro« 
voquer à raccoupiemeut, mais quand ect acte sac* 
conipJil, les deux scaos sont placés sur le meme 
plan et réunis bout à bont j la « u^mlation dure a&se^ 
luog-lcmps, et pendant sa dur^ le mâle se laisse 
entraîner par sa femelle dans tous les mouveineos 
que celle-ci veut faire. Ces insectes se nourris- 
sent par succion de 1a sève des plantes succulentes 
ou du jus des fruits; queiqaes-uns attaquent aussi 
les iusectes, meme ceux de leur propre genre, 
pour en tirer les parties molles iméneurcs. Le plus 
grand nombre des espèces exhale une odeur in- 
supportable et la communique même aux fruîii 
pour peu qu’elles les aient entamés. 

On trouve les œufs des Pentatomes déposés sur 
les fcutllcs ou sur les tiges des végétaux, réunis 
ensemble au moyen d*uue matière visqueuse très- 
tcxHicc. Ils sont placés par plaques Irès-régaliêtes 
et ont souvent des couleurs fort agréables. Les 
Peaiatomes sont généroieuieut connus sons le nom 
de Punaises de bois. 

Le nombre des espèces de ce genre est consi- 
dérable; clics paroissent répandues 4^ns les qua- 
tre parties du monde et dans les températures les 
plus opposées. Dans la première division les cou- 
leurs varient beaucoup , mais dans la seconde , 
qui ne contient que peu d'espèces, le corps a 
constamment le noir ou ie brun pour couleur do- 
minante. 

1 ^*. Ditfision, Jambes simples. 

I'*. Subdivision, Une laine abdomiiiale rô- 
le rée et lancéolée. 
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« • A. Sleraam avancé ÿ coropvicaé* »Cor*6* 

let à angles taillaai. * * 

I. PknTATOiis iiéinorrhoidal, P,, hœmorrhoi- 

P^ntaioma gnsêo-pindû ^ • anionnit fufiU ^ 
ha*i palÙdt4 y perUrû in medto carinalo , 

Tmm membmnâ unicoiori, 

Ptntatoma htttnonhoidoHs^ Lat. Gen. Cn/st. 
et fris. tom. 3. pag^ i *6. — Cimex hcemorriini^ 
dalis. Fa». SyU. Rhyngot>pag. i6o. n^. — la 

Punaise verte à poiotesdu corsetei rouges Oiorr. 
Ins* Paris, tom. J. pag. 465. w'. 63. — Wolv. 
Icon. cimic.Jasc. i. pag* lo. tab. i.Jig. lO. — 
Faun. franc. Hémipi* pt. 2,.fig. 5 . 

V LoogQCur 6 lig. Corps d'un vert pâle nuancé 
d'un peu de rouge ) fortement ponctué en dessus. 
Antennes brunes; premier article de la couleur 
du corps ; troisième et cinquième plus courts que 
les autres. Bec atielgoant la base des cuisses pos* 
térieures. Corselet avant ses angles latéraos 
nousfes , ronges^ lacoés de noir à l'extrémité. 
Defsus du ventre et dessous de rauos presqoVn* 
lièrenieDt rouges. Pattes d*iuivert jaoaâire. Mem- 
brane des élyires transpaceute' et sans tacUesl 
Ventre caréné dans Uuite sa longueur. Femelle. 

Commun aux environs de Pans. 

s. PcxTATOMu de 8loH , P* Siollii, 

Pentatoma luteo-piridis J antennis luteis ,ven-^ 
tn in medio carinaio ^ clytromm membranâ 
yiisco maculatà* 

La Punaise ensaQgUnCée. Stoll\ Punais. pag. 
12^. pl. JCXXUI* n®. *29. — Faun. Jrun^* 
Hémipt* pl. 3. Jig. 3. * ^ 

Long^icor 3^4 11g' Corps jannâtre en dessous, 
très-ponctué en dessus. Au tenues j audit res , troi- 
sicmeArlicle plus court que les autres. Télé et cor- 
selet de couleur verte lavée d'uu peu de rouge. Beo 
dépassant à peine la base des caisses interiné- 
dittires. Angles du coraelet monsses, rembrunis. 
Ki^tres vertes , largement bopçlées de rouge san- 
guin intérieurement. Lerr membrane traospa- 
Teuie marquée d’une tache brune sur leur bord , 
avant Textrémilé. Ventre d'un rouge sanguin en 
dessus , caréné en dessous au milieu dans toute 
«a longueur. Dessous de l'anus d'nu rouge de 
siog. Pattes verdâtres nuancées de rouge. Mile 
«t femelle. • - 

Commun en Europe. 

B. Sternom* simple, 
a. Corselet à angles saillans. 

3 . PsxTAToiu dix-sept taches, P. 17-ma- 

culaia* 

PenUUoma obscurb/iiKaf tkoracis acutè spi» , 
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nosi rhacuîis duodècim, scutelU tHbuê s elytèoram 
unicâ luteis* » ' ^ . 

Pentatoma \^-macufata* PALra.»BArv. Jne* 
(tjffriq. et d*jiménq* pag. lia. Hémipt. pi. 8. 

Jg^A- ' - 

Longueur 4 lig< Corps d*ou 7)nm obscur. Bord 
antérieur de la tote droit, a peine éclianeré. Bec 
alteigoaut la basedes cuisses iuteraiédiaires. Douae 
taches jaunes sur le corselet , trois sur Pécusson 
et une sur les élylres. 

Hota. Les aoteuues, les pattes et raous tnaiv- 
quent dans notre individu. 

De Buonopoxo, royaume d’Oware. 

b. Corselet simple. 

4* PaitTAtOMi nigripède, P. nigripes* 

Pentatoma suprd rubra thoraeù obtusè angu-» 
lati margine antico, scuteüi maculis duabus , e/) - 
tromm macula unicâ nigris ; subtiis lutea'y Itneà 
transversale maculisque marginalibus nigro-ctx^ 
ruUis , Ubtis suprà canaliculatis, , . • 

Pentatoma nigr.'pes. Lat. Gcnen Crusi* et /«#. 
tom. 3 . pag. 1 17. — Edessa nignipes. Fab. Syst. 
Rhyngof. pag. i49- >7' — Cimex incamalus. 

Druat, Ins, tom. %. pl. fg. 5. — Woi-»* 
Icon. cimic. J<ts. i. pag. II. tab. %.Jîg. lA. — 
Stox. 1 ., Punais. pl. II. Jig. lOtiX. 

Ix)og^eor un pouce* Antennes noires ; premier- 
article le plus court de tous , les autres égaüx en- 
(r'enz. Télé d*un noir bleuâtre en dessus. Bec at-' 
teignant 1a base des cuisses postérieures. Corselor, 
écusson et élytres rouges; bofds antérieur et la« 
téraux du corselet , deux tachos latérales h le base 
de récusson;, une autre sur chaque élytrc, d’ua' 
noir bleuâtre. Membrane des élyires bruoe, 0 |va- 

ue , bleuâtre. Ailes de même conlcur. Dessous 

U corps jaune, marque d’une ligne transveisala 
au bord du corselet et de rjuatre taches rondes la- 
térales sur le bord de l'aüdumeiv, d’uii noir Ueua- 
tré. Pattes de celte couleur; ïambes fortement 
cauaiiculéei en dessus ef ciliées laléfalcment. Fe- 
melle. 

Des Indes orientales. ' . . . 

5. Fxrtatovx quadrimacnlé , P. qnadrimacu- • 
tala, 

Pentatorha suprà rubra, ihoracis obtu.fb angt,’- 
lati disco nigro lineà albidà secto, scutvili albiJi 
maculie duabus nigris, eljiris immaculatis , ti^ 

I biarum parie trjeriori suprà canaliculatà. 

! Cimex catena. Drurt, ïns. tom. 3. pl. XLVI. 
fg.x. 

Longueur 6 lig. Antennes noires ;''premîor ar- 
ticle irèi-court , le second le plus long de tous ^ 
les trois derniers à‘ peu près égaux. Tête très- 


Digitiïed by Google 


5i P E N • 

^tliancfb'e en devant en deisnt , arec nne I 

ligne jaune de cJiaquc cùlé. Bec alteîgnant la ! 
l>A>e dei cuî#ae»' ppitdriearea. Coraelet i*ouge , I 
ayant dans son milieu une grande UcLc nqire ar- | 
ruoilie en devant ^ si^atve en deux lungîtudtoale- I 
ment par une ligne blancliàtrc rt bord^’C d'une | 
•emblable ligne inr.'rteurcment. Kcnsson arrondi | 
tu bout, blamrbàtre, preiquVntièretnent couvert | 
par iM»e tacbe nuiie divisée en deux dans son 
■lilieo par une ligne transversale hlancbâtre. £ly* j 
très rouges J leur membrane opaque , mure. Des- ' 
tous dn cfirps blanchâtre chargé de taches noires, , 
excepté au milieu du ventre. Pattes noii'os en des- 
sus, misses rayées de blanchâtre en dessous , par- 
tie inférieure des jambes couoliculéc eu dessus. 
Fccnellc. 

Du Brésil. 

6. r<KTATOait gris , P, gritea, 

Pûntatoma griseo^Jusca , ihorace ohtus^ an^ 
gulitfo, aèdomtms marine <supero albido m^ro 
macttîato ^ tibui suprà canaltculath. 

Pentatàma grùea. Lat. Gcner. Crust. et Ins. 
t/fm.'b. pag. tiG. Cimejc gn*<^uj. Lisx. S/st, 
sVa/. a. 711. 45. — Pab. Sjif- R/tyrigot. pag. 
171. n®. 87. — Cimex hetuliz. De üikr , Ins, 15 . 
ptvg, aO’i. n®. 8.^/. 9- — ba Punaise brune 

à antennes et bords panachés. Gtorv. //is. Paris, 
iam, 1. pag, 486. rt®. 64. — Woi-r. ïcon. cimic, 
fus, a. pog, 69. tab, ^fi'g. 56 . — - Paun, 

iléitupi, pL ^ 

Lonruenr 6 lig. Corps d*un grîs cendré mêle de 
brun , xortemeiu ppnctiié. Aoiennes ouires j pre- 
mier article court; troisième et cinquième iilui 
courts qne le second et le quatneme 5 les deux 
derniers blaucs à leur base. Bec aiteiguant Li base 
des cuisses postérieures. Extrémité de IVciisson 
jaunâtre , surmontée de deux petits puiots noirs. 
Bord de Pabdotnen en dessus allernaiivcQient 
noir et blanc. Metnf)r.iQC dei élytres (raosp^^renic 
piooctttée de brun. Dessous du corps Mjiuliâire 
parsemé de points noirs^Cuiiscs et jambes d*un 
vert jaunâtre piuiros à l'extrémité; tarses bruns , 
jambes fortement çaiialiculées dans toute leur 
longueur. Mâlo et femelle. 

Le mâle a U troisième article des ooleanes 
blanchâtre à sa base. 

Nota. Guolfroy mentionne une s'oriélé femelle 
que nous I ônooissotis. Elle a U membrano dus 
élytres sans taches et le truisicuie article des aU'* 
tenues blanc è sa base. * 

Tics-coùuuun aux environs de Paris. 

a®. Subdti»ision,Vx\e\^me ahdominalecenrte, 

Aplatie et couchée. — btcriuiiA fourubu a ses 

deux cxti’ëmiléi. 

a. Corselet à angles salllbos. . 
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*7. Pcirr ATOME Bison , P." Bison. * * ‘ . 

Prniatoma tcstt^ce^ , thofticis angulo longiori 
obUtsn , fibns suprà canaitcu/atif,^ 

Longueur un pouce. Corps d’un jaune lestacd 
en dessus, soii'dc'ssons plus clair\ arec quelques 
Hgoes brunes transversos. Antennes jaunâtres | 
les doux prcQiiers articles à peu près égaux , l6 
suivant plus long que le deuxieme, le qujtnènie 
le plus long de lütii, le dernier pluigiuod que !• 
troÂsiêoie. Bec u’aiteigiiaut pas la base dos luissct 
intermédiaires. Angles du corselet (tes*saillans^ 
presqu'eu forme de cornes , leur extrémité noire 
et obture. Elytres ayant chacune cinq raies blan- 
ches , celle du milieu {dus courte , n'aitergnant pat 
«a base , imitant grossièremeut la lettre Y. Leur 
membrane opaque, bruire à reHat bronsé. PaKet 
jaunâtres. Jambes caaaiîculévs eu dessus dam 
tonte leur longueur. 

De Cayenne. 

Nota, Cette espièce est peuMtre ÏEdeua An^ 
tilope de Eabiicius. Sjst, iUiyng. pag, 147. rt®. 8* 
CoQoEB. lUtu, Icon, tuà, 8. Alois elle ea 

dilicre par les couleurs. ; 

8. Pk5tatomi Bubale » P, Bubalus, '* 

Pentatoma thoraçis acuU biugissimèque spi* 
nosi parie arïticà tvstmceà, mediâ iuleâyposlaâ- 
que vtridif tibus suprà canalicuUitis. 

Longueur 8^9 lig. Dessous du corps janaa 
nuancé de rougeâtre et marqué de lignes irans- ^ 
vcrsales bruuei. Tête fauve , inégale. Antennes 
.joimcs. Bec atteignant la bme des cuisses inler- 
, miKliaires. Corselet ponctué , fauve à sa *partie 
antérieure, d'ua vert brun postérieurement ; une 
baodu jaune assea lar^e occupe presque K* lailieu 
et atteint dos doux côtés la base des angles ; 
ceux-ci pointus, très-ioiigs, imitant des ^luos, 

I brausàrelWl violet. Ecusson ponctué, d'un fauv« 

' bruu^ bordé de vert exlérieurecnent et surtout à 
roxarcmité. ElyifvS d*un iauve brun, tiiieoieot 
püiiqluéei , ay.iut quatre lignes bingiludinalei 
bl.iiu li:ilivs ; Umr invvbrane demi- irans;)arcuie | 
iirune. Pattes dhin jaune rmigeàlie. Jambes cana>^ 
Ucutées en dcjMts dans toute leur longueur. Ses- 
mens de rabdumen ayant cliacun une |ioiuie lalé* 
raie dé|»assaat les élytres, toile du aixjèuMî simple^ 
Ircs-lungiic , excédant lanus. VedUe CAféué 
milieu dans toute sa iongneur. 

De Cayenne. « 

b. Corselet simple* 

9, Pextatome pedi , P, ffolUa, 

Penialoma viridisy ihoracis anguîis breoifer 
subsptnosis , efytns J'uicts fUbtdù Itneaiij, tibiù 
supjà c atu sU ou é a ii S, ^ ' 
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La Faaaite potie. Stoxi , Punaîs, pag* 

XXV. n«. 174.* 

"'Longaeur la à 14 lig. Gorm en detsua, 
d*uD vert jaoD^tre en dessous. Tête tîMono^e , un 
peu inégale en dessus. Bec dépassant la base des 
cnissea antérieures. Corselet trés-ponclué , avec 
qoel^esouances jaunes. Ecusson poiniilié «nuancé 
* ^ jaune vers sa poinle. fAytvc» d'un brun fauve « 
avec des lignes blanchâtres. Leur membrane demi- 
transparente, à rellet métallique. Pattes d un vert 

J 'aunâtre. Jambes canalicolées en dessos dans toute 
eor longueur. Dernier segment de l’abdomen armé 
latéralement d’une forte pointe dépassant de beau- 
coup r.iDus , et munie intérieurement d'une petite 
dent^ Alâla et femelle. 

.. lie mâle a le corselet et Tucussoa d’un vert sans 
mélange. 

Da Brésil. 

10. PrNTATOME lutéicorne, P. luteicomiu 
Pentatoma lutca , thomcit giridis antk èquc 
lyt€i angulis tukapit%osu , elylrts tiigr^ macidtuisy 
Ubm mprà canaiiculatis- 

La Punaise à' antennes jannet. Stolc, Punaù. 
pag.Z\* pL XX,Jig, ibrj.' . * 

• Longueur 8 lig. Corps jannâtre en dessous^ très- 
ponctué en dessus. Antennes jaunâtres; premier 
et troisième artûles (brt courts , lo second moyen 
les deux dernii-rs plus longs que lus p^écédeus. 
I^c n'ariatguant pas la base des cuisses iutermé' 
diâirce. Tèie jaunâtre, sillonnée en dessus. Car- 
ae’ee vert, bordé de*jaune en devant cl aur, les cô- 
tés, sus angles peu pointus. Kcasson jaune 
poinle lavée d’un peu de vert. Klytres jaunes , 
avec une tache brüoe irrégulière sur leur milieu ; 
la membrane dumi-lrans^iaroniQsi rellel tnétalii- 
que. Pattes jaunâtres; jambes couaüculées en 

nesHus dans toitte leur longueur. '** ' ’ 

De Cayenne. , * * . 

* . i I. , ^ \ 

^ M. PetieATôM^ensanglantéi'P. ci7<en/ci« r; 

'* Pentatomà iviridU'j subths iatea , ün^is 
i/nn.*i'cffrs, * uscis, ultenk i$ bn*^ioribusy tibns êupm 
canahcvjatui- < •» . , • • '* 

Edessa cruenta. Fan; i 53 . 

n^. 3 i. — Stou. , Punaià. pLXyLjîg> 1 " 

*-l#oiigpieur 10 lig. Corps vert et Ircs-ponctué en 
dessus. Son dessous jaune , avec des ligues brunes 
iransrerses aittrnativeouent plus longues et plus 
courtes. Anloones ferrugineuses ; piemier article 
court, second et troisième égaux, te quainème le 
plus long, le cinqoième moyen. Bec atteignant à 
peine la base des ‘cuisses iuiermédiaires. Bords | 
Gxtérieuis du corselet et de l'abdomen ferrugi- 
neux. Pattes de même couleur. Ou voit quelque- 
fois des nuances irrégulières de jaune sitr l’écus- 


irréguliè 

aon. Mâle. 

CoQUnun â Cayemie.' 
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• ' 3». SuUiititien, Point de leae ibdoaiatle. 

A. Siernain uillant , coinprimd , arrondi 
en deraat. — CorMlet ^nrplo. , 

JS. PrïïATOm mnerood, P. nwcronttla. ' 

Pentilioma scütcllo longiori ,apict nculè tpi- 
nosQ ihoniceque iti meiio lonÿilujinulilèr tati- 
natis Ubtis auprà caualiculalta. 

Pentatoma mucroruitu. Paui.-Baov. TatM. 
rf” ^Jhq. et (P.iménq. pag. 4 ti. Hèuupl. pl. IP’. 

'./%■■ 5 et C. . ' ■ . . 

• V • » • V r. , . • ' • ♦ 

Loopiieur 8 ÜR. Dessooi do carp. , Icle, jMrli'e 
antérieure du conelet et pilles l'auve». 
brunes, les deux premiers articles fjuves;; le pr»- 
nucr court , le second et le cinquième un peu plw 
longs, le troisième très-court, le quatrième le 
plus grand lie tour. Bec dt]Mssant on peu la basé 
de. cuisses antérieures. Corselet et clytres d’un 
fauve verdâtre J une carène Jongitudinale iravèr- 
sant dans leur milieu le corselet et l’écusson , œ 
dernier terminé eu paiuie aiguë s’avançant sm- la 
mombrane dei éljrtrês ; celle menibrané opqqe, 
benne à reflet an pen branaé. Ucswim du veutie 
fbrteinettl caréné an milieu. Àegmena de l’abdo., r 
men ajanC une poi^a latérale ü<'|>awant les 
très; celles du sixième n'avançant point autant 
que lanus. Jambes canalicolées en dessus daus 
toyie leur longueur. Mâle. ' ' 

Afrique , ro^anme d'Osrare. .. “r- 

B. Sternum simple, 
a. Corselet à angles saîllaru;’ . 

, . • J J - .. 

i 3 . Pkjtatomi rufipède , P. ni/f^er. *- • 

Pentatmnafuaca, thomùrangulii otlutù /a- 
ieruUtcr acniniuatu-sptHoais , tibua auprà euHuh- 
•ulaïii.’-' /■'' s ' 

1 . . : e i.'. 

Pertiatorrta .iyfipai. lotx. Diction- d’Hùt. nmt. 
s*, édit. — Çuaejn rpfiptt- Li.v.v. Syti. Aa/'. 2. 
Z’ 9 '^' — fta*-Sytt,RI\yngot.pag. l 56 . /i“.S. -v 
De üét* , /ns. h.pag. abô; JS», s. — Fatm-Jkinq. 
Uémipt. pLo._fig.Ü. I- . 

Longueur 7 lig. Tète et corps d’an brun oVaiur 
en dessus et Irès-ponelné. Antennes ronssesj ^ 
deux.dcrnit rs articles noirâtres j le premier petit,' 
les second çt troisième égaux , plus longs que ici 
suiraiis' Bec dépaisaul la basa des cuisses p<iiic~ 
rietues. Angles dn corselet arroudis, munis d’une 
petite épine. Extrémité lié l’écusson d’uu j'aune 
orangé. Bords de l’abdomen marqués de taches 
noires, coutiées en deux par une ligne roussâfre.. 
Membiane des élyires demi-lruDspaicnre. Dessous 
du corps d’uD-)auno roux, ainsi que les piriiis. 
Jambes csnalicuLées eu dessus dans foute leuxt 
longueur. Mâle et femelle. 
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Des plof commanj en Friinct | dâni lei j^dîoi, 

bois , eic. 

14. Pf:iTATCifE gardien y P. çutiof, 

Pentatoma grtseo^/usca , thomcis angttiîs 
fusu, (tnttnnantm annults duobu4 nigrt4, tibtis 
*uprù cana/àculatis, 

Pentatoma cuUot, I*at. Hht» nat. des Crust. 
et des tns. totn. II. pag. l&d. n’*. la. — Cimee: 
eustoe. Kab. Syst. Rhymgot. pag. n**. J* 

I«ongueur 5 lig. Corps d’un gris brun en dessus 
et fjrteaicot pouclué. Tùte ^cbancri^c en de^aor. 
Antennes roustet , leurs troUiome et qualritrae 
Aritvles ayant chacun un anneau noir* Premier 
article petit , le second deux fuis plus long quede 
suivant. 5eu atteignant presque la base des cuisses 
postérieures* Angles du corselet obtus ; bords de 
rabdomen marques de tacbes noires coupées en 
deux par «ne ligne jauoitre. Kljites ayant quel- 
queCins une tache brune à leur angle postérieur 
inteme. Membrane dcnù-transpareate. Uessnus 
du corps d*un jaune sole, uès-ponclué y avec une 
ligne ne poinu noirs de^cfaaqne c6lé , éloignée du 
bord extérieur. Pattes d'on gris roussâtre» Cuisses 
ponctuées de noir. ‘Jambes canaltculées ea dessus 
dans toute leur longueur. Femelle. 

Cofomiui aux environs de Paris. 

J 5. PiiTAToiiB gladiateur , P» gtadiator* 

Pentatoma testacea , thomcis angu/is acutii ^ 
tibiis suprà canattculatis. 

Pentatoma gladiator, PALii.*nAOv. insect. 
d* et d* Aménq. pag% 1 *7. Hémtpt. pi.. IX. 
Jig. i.^Cimex gladujtor. Faa. Syst. Rhyngot. 
pag. i6i. 71''. 56. — 7 Ci/ziear albo punctatus. Us 
CiKi, Ins. 3. pag. 33t. n \ 5. pt. 54*^^* 6* — 
liTO^., PunatSf U. Jig. ti* 

Longueur G lî^. Corps d*un jaune fanre • poocv 
lad en dessus. Te:e très-échaacrée, silluoutV, un 
peu ponctuée de noir, monie de deux pointes ai- 
guës en devant. Autenaos d‘un jaune Vanve , les 
derniers articles brunâtres à rextrémiic $ le pre- 
mier article court , les lutits k peu près égaux. 
Uec dépassant' la base dés cuisses postérieures. 
Corvclvt et écusson ayant des points noirs enfon- 
s , le premier ayec ses angles Irri-aigos. Blytrcs 
argi^s de pulnis élevés , irréguliers > assez gros^ 
blaui^âlrcs. l.éiir meinbrams t/(aoi.hç, (rliispa- 
reu!6. I>usious du corps plus clair que le dessus. 

' Pattes jaunes \ janTi>es eanairrulées en dessus dans 
toute leur luo^ueuri Mile et femelle. 

Amérique inuridiouale ; Saiqt-Domlogue. 

lG. PK.'STATOutypsilan, P.y^s/bn. 

Pefitatonul supsùjusca , thomcn angulis actf 
tir y aneo nitens ^ scuteUo iUtcsà ypsUon noialQ j 
übiii tercUbut, 
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Cimexypu'lin. Ltsis. Syst. Hat. 1. 710. 3i. 

Fai. Syst. Rhyngot. pag. i59.«n«. 11. ..^Cimex 
ypsilon'Ctitrui. Ux Gxxx, Itts. 3. pag. 33i. n‘^. 6* 
pi. ’hS^Jig. 7 et Ô. 

Longueur 4 lig. Corps ponctué en dessus. An- 
lennesbruncs ^ base dn (luatrièroe et du cinquième, 
blanche j premier article trcs-courl , le troisième 
plus long , les deux derniers égaux , les plus* 
grands de tous. Tête d’un jaune obscur poncluu 
de noir. 15ec atteignant la base des cuisses posté» 
ricuref«(^rjeiet ponctué de noir, jaune et portant 
deux taches blanches irrégulières en devant , 
brun è reflet cuivreux po>icrieuremeni , ses an- 
gles antérieurs aigus. Eiytres brunes à reflet cui- 
vreux , avec uue tache blanche un peu sailUote 
vers leur milieu. l>H:usaon brun cuivreux , porlaot 
la ligure d'uu Y, de couleur blaucbe. Membrane 
des élylres transparente. Dessous du corps vert 
jauuitre. Pattes jaunâtres, fortement pouctuéca 
de noir. Femelle. 

Amérique uiépdlenole. 

Kota. De Géer a probablement été abusé par 
U petitesse du premier article des antennes, lors- 
quhl a placé cetto esj>èce parui ses Punaises à 
aulcmies de quatre aiUciei. 

b. Corselet simple. 

17. Px.vTATOiix Jaoni, P. Janus. 

Pentatoma suprà ruhra , captie, thoracis lineà 
anticâ scuteUi<tue basé et elytromm membnuià 
rygris f aiUenuanun articuim quatuor pnmu ti* 
^fisque suprà eunaheutaiis. 

P.de.'sa Janus. Kab. Syst. Rhyngot. pag. i5f. 
n*. x3, — Cvpex t\fer. Davxr, Ins. 3. pi. 2tl.y(, 
Jm. 7. '—loi Punaise Jauus. bront, Punaù. pag. 
jü. pi. yi.pg. 41. 

Longueur ri Itg. Corps lisse, fiueroent pointillé 
en dcssifl. Anieuurs noirel , leurs quatre premiers 
xrliclM canaliculés en dessus \ le pi-cmier fogc 
court ,1e troisième plus tongf le quatrième uu peu 
élargi, les deux dtMtiiers plus gvandk que les au- 
tres. Tcte uotre, éclioociée antérieurement. Bec 
dépassant à peine la base des cuisses anlérjeures. 
Corscloi rjuge j uiie bande noire k sa partie anté- 
rieure n’atlefgnaDl aucun des bords. Ecusson noir, 
sua extYécniié rouge, arrondie. Eiytres rouges, 
leur ujembrane opaque et brune. De»sons du corpa 
unir luisant , avec la bordure du corselet et « elle 
de i’abdooieo, a rexception de i'aous , rouges. Pat- 
tes noires , jambes fortement canaliculées en des- 
sus duos toute leur longueur. Mâle et femelle. 

Iodes ortcniales. Côie de Coromandel. 

18. PcitTATOHi des potagers, P. oieracea. 

Pentatoma nigm^-ccrrulea ^ lineis fmnctisquf 
rubnt aibidist^Cf Ubus tuprd yix canaitcuiatis. 

* pentatoma 
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Pentafoma ptefàcea, Lat. Vîct, tTffhf. ’»<•/. 

— Cmurx oUraçeaj. Liwk. Syst. Nat. a. 
j%%. 55 .*«Fab. SyU. Phyngot. pag. 177. «•. 1 ra. 

• — t?B Gûa, Int. 3 . pag. a(i(>. n». Jp / pU l 5 . Pg. 
*a 0t a 3 . Stoll, Puhais. pi. P’.Jig. 3 a ét 
“ Uï l*unais« verte à niicj et (aclies rouges ou 
DÜticbei. Gaorr. Ijxs. Paris, tom. 1. pag. 471. 

Hémipi. pL 3 . fig. 7. 

Longueur 3 lig. Corpa oolr^blcuâtre irèi-ponc- 
tisé eu dessus. AiMeaner noires. Premier irticle 
le dIus court , tecood çl quatrième presquVgaux 
et les plus longs do tous, üoe allcignaul à peine 
la baie des cuisses postérieures. Tête, corselet et 
dlytres bordés de rouge ou de blanc tant en dessus 
^tt’en dessous , une raie longitudinale de même 
cPutcur sur le milieu du corselet. Ecusson ayant 
deux points et rextrémité rPnges ou blancs.^ On 
euil une lacbe de même couleur sur chaque êly~ 
Leur mombrane blanche, transparente à re* 
flei un peu métallique. Dessous ^au corps noir 
luisant, ponctué. Pattes poinlitlées. Jambes mar- 
quées d\in anneau rouge on blanc dans leur mi- 
lieu , taiblemeat canaiiculces en dessus. Mâle et 
femelle. 

Commun dans tes iardînspoiagdrt sur les plantes 
légumineuses qui! détruit. 

Nota. Une vaiiété femelle plus rare a le dessous < 
du eorps blanchâtre, aveo un double 'rang de 
points noirs sur les cêiés et une ligne de sembla- 
bles poioD sur le milieu du ventre. I^a tacbedet 
jamiies a plus d eiendue et les cuisses sont pres- 
qu'entièremeat blancbes. 

pBXTATom du Génévrier, P. /uniperina. 

Psatatoma suprà pirieUt,thoracis etytrortsmque 
margin» exieriori tenui luteo , sâbtiis luteo viriéis 
nigrtxfue punctata\ tibiis suprà canalicuiatis* 

PenUUoma Jurtipenàa. Lar. Cen^r. Cmsi* ti 
fns. tom.lï. pag. wn.-^Cimex janipûrirtut. Lmir. 

iitU. U. 7»a. àjb — Fa*. Syst. Rf^ngat. pag. 
1^7. Da'üÉaa., Ins. %.pag. n 3 i ei a 53 . 

n^. I. pi. t 7 . Pg. t a*. I#a Punaise vet-lc. 
(ixorr. /ns. Paris, tam. i^pag. 464. nr*» 

I.ongitear 5 lig, i. Corps cTûii beau vert en des-' 
sus , trcs-cliargé de points bruns. Antennes faoves ; 
leurs trois premiers articles verdâtres^ à peu près 
égauK enlreux , prediiér très-eburt , deuxième 
le plus long de tous. Dec atteignant la- hase des 
ouïsses postérieures. Tcte arrondie en devant , 
peu écbancrée. Corselet et base des élytres légê- 
reraeoi bordes de jaune extérieurement. Mem- 
brane des ély très dsmi-tninsparenie. Ecuasonquel- 
quefuis bordé de jaune à reairémilé. Pattes et 
oessous du corps d'un jaune verdâtre ; jambes ca- 
nalteulées eu dessus dans toulp leur longueur. 

Mâle. 

La femelle a le J>ord du corselet et de 1 a base 
des étyfres jaune rongeâtre $ le dessous du corps 
Uni. Nat* Ins. Ins. Tome X. 


• . P E .N , .57 

est de eettè couleur, dont dn voU atusl^qnelque- 
fois des puances dans le mâle. 

•Très-comumii en Koropc. ^ , « 

20. PsKTAToas des baies , P, baccart^m. 

'Prntatoma cinereo Jurent pubrscens , anten* 
narunt lubtreulo radicaU estemè spinoso , abdo- 
nitnis tnargifie supcsa a/bido lugro maculato g 
tibiis supià canaiteu/aUs. ' 

t 

Pentutoma baccaruut. Lat. Gsner. C/ust, et 
fns. tom. 3 . pag. ii(^. — Cirnet baccarum. 
Lixx.J)'a/. Nat. 2.721. 45 . — FA»..^'i/. Rhyngoi, 
•pag. 172. JB'*, qâ. — Ctmex periasci. Dk Gixn, 
ins. 3 . pag. oÿy. nf. 4. pl. ^^.J>g. 5 . — La Pu- 
naise brune â anlcunesel bords pauaclii^. Gsorr. 
Ins. Paris, tom. \, pag. 464* /**• 64* ^ Paun. 
fran^. ïlimipt. pl. \.Jg. i- . ^ 

Ixmgueur 4 ^ S l'^Ç* Corps légèrement pubes- 
eent , gris-brun et iioement ponctué en dessus. 
Tubercule radical des antennes muni d’une 
épine latérale. Antennes brunes , premier article 
très-court , presqu eolièrement blancliâtrc)lcsaû- 
fres blancs à la base et un peu àPexirémilé, le se- 
cond le plus long de tous. Bec atteignant U base 
• des cuisses postérieures. Tête arrondie et à peine 
éebioer*^ en devant. Pointe de l’ccussbn blao- 
cbâlrt. Membrane desélytres transparente. Bords 
latéraux de rabdomen blancs lacLeiéa de noir* 
Pattes et dessous do corps verdâtres , |>ouctués de 
noir. Jambes canalicuiées eu dessus daus toute 
leur longueur. M.ile et fcmel'c. 

Ealrêmeiucut cucutuuo dans uos environs. 

ai.. Pc^TATOXx mélanocépbale I P. melano- 
cpphala. 

Perrtaloma grisea , capite ^ tkoracis anguUs 
anlicis scuteÜitfue basi etJ^nSruin maos^ mgro^ 
srneisj tibiis terstibus* * . 

Cydnus'-meiànobèphalus. Fab.. Syst. Rhyng. 
pag. 187. rP. Î4« — Citneje. meiatwceplùs/us. 
Pabx. Paum Gerrn.Jasc. aC; fig. 24* — Faun. 
Jranç. Hémipt. pi. 3 . pg. 4 * ' T , * ' 

Longueur 3 lig. -fv Corps d’un gris verdâti^ ea 
dessus, très-ponutué de brun. Antennes brunes* 
Premier et second articles blanidiâtres ,le premier 
petit, les quatre autres égaux entreux. Deo dé- 
passant la base des cuisses pofiérieures. Tête, an- 
gles intérieurs du corselet et' bese de IVcbsioa 
d'un noir bronsé. Dessous du corps de même cou- 
leur. Bords de l’abdomen lat'hés de blanc. Pattes 
blaociiâtres , cptsies avec une laclie d’uo noir 
bronzé , jambes cylindriques. Femelle. 

Des environs de Paris* r 

32 . Px.vtatoub acunméji P. ocu/m'utfAi. 

Pentatoma capUt longo acuminato , aliida ^ 
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Ju3co îongUudihalàkt' lineain ^ tibiis terttihui. 

Pentaloma acummatn. Lat. Gener, Crust. et 
Ins, png. Ii 5 . — Cimex acummatus. 

I/istr. Syst, Nat. 2. 723. 69. — ÆUa acumimtta. 
Fab. Syst. Rhyr^ot. pag. 189. n®. 6. — Cime r 
De Gseb, hts.Tt. p<tg.. ZJ\* n^. \ 6 . pi. 

12 et i 3 . — La Ftmaisc à lèlc ulong^c. 
Gboff. ïtu. Paris, tom. 1. pag. 47 *r 77 * — 

t'aun.Jranç. Hémipt. pl. 4- tf. 

Longueur 3 à 4 lis* Corps jaunâtre^ ponctix; 
laat en dessus qu*ea oessous. Le dessus a^ ant des 
lignes loogiludinales brunes. Antennes jaunâtres , 
leurs deux derniers ariiclcs fanre*. Articles croîs- 
sant en longueur du premier au quatriècne. I<e 
cinquième presquVgal à celui-ci. lu'C alteigoaul 
la base des cuisses nostérieures. Tuie lougue , 
arancëe , an peu ècuancrée en devant. Pattes 
jann^tres. Stigmates du dessous du corps noirs. 
Cutssea marquées de quelques points noirs. Mcm- 
branê des dl^tres blancbo, transparente. Jambes 
cylindriques. Mâle et femelle. 

Très-commun aux environs de Paris. . 

Diaision. Jzmhes épineuses. 

23. PiîtTATOiit morio, P. mono, 

Ptniatoifia J'tiscp^nigra nilens > tculeUo longo 
apico subrotutido , elytrorutn memèraaà aUsque 
albii f pedibtki mgns , (arsü Ustaceis. , 

Penlatomd morio. Lat. Gener. Crust. et Tns, 
tom. pag. 117. — Cimex morio. Ltîiji. Sjst. 
J^at. 2. 722. 5 i. — Cydtms morio. Fab. Sysl, 
Rkyngot. pag. 184. n®. 3 . — Stoll, Rutpiis. 
pl. XXXll. ,fig. 223 . — WoLr; !con. cintic. 
J'use, 2. pag. ijrj. tab. y./ig. (> 4 * — Paun.Jmnc, 
H 4 tmpt. pl. 4 v//^* 5. 

• Longueurs à4 Hg* Corpx ponctuil, bran-noirâ- 
tro luisant en dessus , noir lujsani'én dessous. An- 
fCDoet brunes, lenrs deux premiora articles et Tex* 
trdmitè du dernier l'auves. Le premier court, lesau* 
très presquVgaux. Uccatteigoaut la base des cuis- 
ses iotermédisires. Tôle arropdio, à peine ^chon- 
erôe en dèvaut. Corselet ayant sni' son diilque deux 
èiôvatioDs presque lisses. Llytrcs d’«n brud asses 
clair; leur bord postérieur presque droit ne ren- 
fermant pas rextremité de l'dcusson. Cclui.-ct’ ar- 
rondi au bout. Membrane des èlytres blanclie 
ainsi que les ailes. Pattes noires , tarses fauves. 
Mâle et feinellc. 

Environa de Paris. 

a 4 * Pentatoux triste, P. trisiis. 

Pentatoma nigra, opaca , scuiello apice sub^ 
acuto J eljtrorum membrtinâ suijuscà , ptdibus 
nigris , tareisJùsCè testaceis. ' . . 

Pentatoma trisiis. L4T. Hist. nat. des Crust. 
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et des h%s. tom. 12. pag. 198. n®. bjo.* — 
mis trisiis, Fab. Syst. RJiyngot. pag. i 85 . »**. 7. 

— Cimex lùger-spmipes. Le Gicfi , ïns. 3 . pttg* 

269- i 3 . — La Punaûc noire. Georr. tns. 

Paris, tom. \.pag. 470. /i®. ^Cï.^Paun.jHsnç. 
Hémipt. pl, 4. /igs 4. -^PAB2t P'aun. Geim.Jà^, 
'àz.Jg, lii. 

LongïTenr 3 Hg. Corps enlièremeat noir, 1res- 
nuemtul puinâlfé en dessus et en dessous. Anten- 
nes noires ayant un peu de fauve à l'exirèmllé 
des quatre derniers articles. Premier et troisièma 
{dus courts. '£cte arrondie en. devant , peu ou 
point çcbaucrée, rebordée sur les côtés. lU-c dé- 
passant- à peine ta base des cuisses antérieurct. 
Çoniki ayant daus sou milieu une ligne irana* 
veisale enfoncée et une dépsession apparenta . 
antérieurement. Bords postérieurs des él^treslor» 
letaeut sinués renfermant l'extrémité de l écusson, 
ce dernier pointu au bout. Membrane des éi^tres 
d'un blanc sale un pea ôbsour. Pattes noires. Tar*» 
ses bruns. Mâle. < • v 

Commun daus nos eoviroos. 

n 5 . PiBTATOME bleolor , P. bicohr. 

Pentatoma nigra , nitem , alho macmiata , pa» 
diùus nigris, tibus albo maculutis. , ^ 

Penfatoma hicolor, Lat. Dict. 4 ^ Hist. nat. 
— - Cimex bicolor. Linv. Sysf. Nat. 2. 7^2. 55 . 

— L» GxEa , Ins. 3 . pag. aC 3 . n®. 12. — La Pu- 
naise noire à quatre taches bluucbes. Gieorr. Jns, 
Pans. tom. 1 . pag. 470. «®. 73. — Stoll , Puruits. 
pl. XXXll. Jig., 224. — Faun.Jrune. Hémipt, 
pL-à.Jg. 1 ü. 

Ix)ngueur 3 Kg. Corps finement pointillé, noir 
luisant. Aulenucs noires, les deux premiers arii- 
des très-courts; lea autres égaux eoirVux. Tête 
arrondie, pen écbancrée en devant. Bec attei- 
gnant à peine la base des cuisses mtormédiaires. 
Corselet un peu déprimé dans son milieu avec uee 
laclm blanche asiex grande, irrégulière aux an- 
gles de devant , et uu point do nièmé couletir à tes 
angles postérieurs. Elytres ayant à leur base une 
tache blanche irrégulière, échancrée en dedaor 
et une autre <1^ méuie couleur , irrégulière aussi , 
à leur angle postérieur. Ecussou dépassant un ]>cu, 
les élytre», sua extrémité arrondie. Membrane dos ' 
élyires et ailes t trausparvnies. Patiçs 

noires, jambes marquées dWc tache blanohe eu 
dessus. Femelle. . 

Cotnimui en Fraocè- 

COBÊ., Coreas. Fab. Laj. Cimex. Lutx. 
Geofp. De Gisn.Xy^i/r. Fab. 

Genre d'inscctea de l’ordre des Hémiptères , 
section des HétéroptèreS , famille desGéocorises, 
tribu des Longilabres. ' , . . 

Dans cette tribu 1 er genres Kéide , Coré , 
Alyde, liolbyménic et Pacbylidc founent lus 
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|^oap« distîoct PxxtAtoâx), le« sc 

diiliDgiieiU racilcmeol par leurs* anieoacf coo- 
dées el leurcoipt linéaire j les Al^es ont .leurs 
deux^eox iiués rapprochés Pun de Tauire sur le 
Tertex ^ les HoUiyménies ont les (rois premiers ar> 
ticlcs dés Imteanes comprimés et lés Awres cniiè* 
reioent membraocuses, entia dans (es jPacliyiides 
le trorsième article des antennes est düaié et corn- 
prime surtout h son extrémité; ces caractères ne 
se retrouvent poinidans le genre Coré. 

jinteunei point coudé'cs, insérées à nu sur la 
partie supérieure des câWs de la léie , com|>osées 
de qiulrc articles y le premier assea long , dépas- 
sant aalableoieni rextrémité de la tétCf^ second 
et le troisième toujours* lllUbrmes. — Z.ahr9 
loqg y strié transrcrialcraenl y recouvrant la base 
du suçoir. — Bec d^ longueur rariable , composé 
de quatre articles, renlermaot un suçoir de qua- 
tre soiês. — Téta petite , ordinairen^eol rétrécie 
à M partie postérieure.—* Yeujc petits , saiilaos. 
^ J)eax petiUyeux /srses satUans , ssses éloignés 
l*uo de i autre t placés suc la partie' postérieure de 
la lête près des ^eux à -réseau. — ConeUt en 
forisç de triangle tronqué , élevé postéxieuiemeot, 
s’abaissant petit à petit vers le devant , rétréci 
^ns celte partier Ecusson trian^ujaiie, de 
longueur moyenne. — Elytras en parue coriaces.^ 
^Abdomen composé de segmeos transversaux, 
dans les deex sexes ; anus des femelles aillonoé 
loogituclinalement dans son milien celui des 
mâles entier, sans silloir longitudinal. — Jautbes 
dépourvues d’épines tcrminalrs. Tarses ooùris, 
presque cylindriques, du (rois articles, 1% second 
plus court que les autres» le deminr tvruiioé par 
deux crQclIels recourbés ayaut uue pelôtte bi- 
lobée dans leur cotre-dcux. 

Les moeurs des Corés et leurs mctamorpboiscs 
sont les. mêmes que celles des i'entatomes ( s'py. 
cet article) , dont ils ont aussi la nunière de vi* 
Tre et U mauvaise odeur. lU bsbiteni les uiémcs 
endroits. Ce genre étant irès-uombreux surtout 
en* espèces txoliqnes , nous y avons introduit 
plusieurs dirisiQnj. 

s .1 • 

• « • ^ 
i'**. Dwtsion. Jambes pottéricureo simples, 
sans dilatât^ membraneuse. 

1 '*. Subdiçiüon^ Abdônoo ooiablement plus 
large que les élytres. ^ . 

A. Cuisses poitértcurcsdcoiéetoû dessous, 
souvent reuHces. 

I. Conx birticorne , C. Aj/f/romrV. .. , 

Coreus tibUsposiicis simplictbuiyabdomine efy- 
ins lfUiota ^hmonbus posticis splnosis fCiopoiü , 
corpora ^ onteoMis padsbusque furits* 

Corrus hirticomis. Fxa. Sysl. Rhyng. pctg^^^‘ 
n". 5i. Lat. Gener. Cmst. ellns, tom, 3. pag. 
1 1 ^. — CoQvxB. lÜus. Icoru Usb. lo. /ig. d.— 'Co* 
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reus d^nttcuJatus^Vi/ oL 9 *Cinuc*Jas* %. pag. Tt. 

tab. y.Jig. 68; 

Longueur 4 lig. Corps rein» don roux ferra» 
gineux. Antennes très*velues. Tête munie sur ses 
côtés d’une petite dent près de rinseriion des an*- 
(ennes. Dec atteignant presque la base des cuisses 
intermédiaires , ayant uue ligue brune loagitudi- 
Uale. Bords latéranx du corselet deoKculés ; loa 
épines qùi Jet garnissent de couleur pale. Cuisses 
tachetées de brun , les posiéficntes épineuses en 
dessous ; ces épines inégales. Dessous du corps 
plos pâle. Dernier segenenf de l'abdom^en (celui 
qui précède fanas) prolongé de chaque côté en 
une pointe distincte. Mâle et femelle. 

CommbU' aux enrirons de Parts sur dilfércotes 
plantes. * • ' ^ 

Corpus matginafus n«. 6 1 Fab. Syst. Rbyng. 
appartient à cette section , ainsi que plusieurs es* 
peoes exotiques. 

B. Cuisses postérieures simples. 

a. CoKÉ rbomboVdal , C. çoadmtus, 

Coreusyentortbus tibiisque postictS simplicibusy 
àbdomitu elytris laliofn rhon^boidao, suprà ni/'us, 
suhtàs iuteus, t/iomcu angalis poslicis subspi- 
nosrs» ' ^ ' 

Coreus rhamheus. Fai. Srst. Rhyng, pag. l<)<p 

1.<a {emf^.—Coreusquadmtut. Id. 

Le mâle.— L at. Ganer. Crust. ei fns^. tom. 3 . pag. 
1 19.— Woi.r. Cimic.Jtis. x. pug. 70. »**. ()7- tab. 
7. fig. 67. I.C mâle. — Stou. , Punats. pi. 

La femelle. 

Itonguenr 5 lig. Antennes d’un fanve jairaâ- 
(re. Dessus de leur premier article et le dernier, 
bruns. Bec- jaune, .bruq an bout, dé^Kissant tm 
•'peu la base des cuisses intermédiaires, ses deux 
derniers articles reçus dans un canal de ta poitrine. 
Corps fauve mêlé bnm en dessus. Angles pos» 
léricun da coræléi terminés en pbinte. Dessous 
dn corpaet pattes jauucS. Abdomen rliomboida). 
Anusquadridesié, dernier segment de l'abdomen 
. proloisgé de chaque cô«é en une pointe distincte* 
'reoielle. 

Le mâle n*a pas de pointes aaderntef segment 
de l'abdumen ni à l'anus. ■ ' 

Très-commun aux environs de faris. * ^ ^ 

Bapportez â cette seconde seciisMi le Lyg^ut 
pustuiatus , n^. 8, le% Coreus insidtuiorj a8>, 
.Scapha , n**. q» Spinigerj 10 et Ptsradawtss , 
n°. j4.Fab. .\YSt. R/ijtng.Ce dernier est le Çoreus 
kysUuc de M. LatreiUe. 

9*. Subdivision. Abdomen ^ne surpassant 

presque pas les élytres eu largeur. 

A. Cuisses postérieures dentées en dessous, 
* souvent renllées. 

H % 
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3 . CoBt litidDorrboïdal , C, h<jemonhoiJ*di*w 

CoTTus tibiis pottici* simpUcibus , efytrit^/tsrè 
latitudmem abdominis atquantibu* , J^mohbut 
posticis subtpinosù , abdotnine mbrop 

trorum part« coriaceà Ustaceâ dksci mact^ù 
ntffri*. 

Lygetut hcrmorrhoidalù. Fai. Sysl* Bhyng. 
pag, SIS. ' 2 rj. -^Ctrnex heemorrhous: hmn. 
Syst. Nat. S* 71J). 27. — Cimcx bipustutatus. Id. 
25. — Stoll > Punais. pL Xl.Jîgi 83 . 

Longucor 9 lig. Noir. Second et iroUième ir~ 
ticlet des amenoes ayant ua anneau bUnc vers 
leur baie , Je dernier largement marqor de blanc 
dans son rntlico. Ueo dt'paiiant de beaucoup la 
base des dernières cuisses \ angles posicrieura du 
corselet terainds en dpioe. Abdomen rouge. Partie 
coriace des dlj^tres testacée , avec des points noirs. 
Cuisses postdrieores très«gi^les^ leais dentelures 
fort petites. Mâle et remelle. 

De Cajenne. 

Noos ne connoîsaons dans celte section que des 
espèces exotiques J rapportea>jr le Lygertu cruci- 
gtr, n®. 3 x , Fai. Syst. Rf^ng. , ainsi que les es- 
pèce* de S(on , pl. X. fig. 7. et pl. XXXf'l.fg. 
. 55 . Cet .uieur ne tigure que d«. mâlet , in.ii 
noiu en connoiuou les femelles. 

B. Cnisses post<?rieares ssmplei. 

4. Conx à ceinture , C. anctiu. 

Cortusyèmonhus tibiiufuë posticis simplicibus j 
slytris /otè luiUudtnem ssbstominis eequuntibus ^ 
suprà caruUo~sdger^ sabtus cœsuiaus viriids ni~ 
teiu fCapitt , costis fjessionbus elcorporis cingulo 
Jtavis, 

L. Punaise i bande oruge. Stou. , Panais, 
pag. i 5 . pl. Il.Jfg. i 3 . 

Longueur 10 i la lig. Corps noir bleuâtre en 
dessus ; son dessous d'-un bleu cbaage.ol en vert. 
Tête , base du premier article des aaleoues , han- 
ches et cuisses d*un beau jaune. On roil une laige 
ceinture de celle couleur qui a’êlend en dessoua 
aur les trois premiers segmeus de l’abdomen et un 
peu aur le corselet. En dessus celle ceinture oc- 
cupe le milieu des êlyires. Bec jaune, brun i 
l’extrêmitê , atteignant la base des cuisses inter- 
médiaires. Antennes , jambes et tarses noirs. 
Mâle et femelle. 

De Cayenne. 

Cane section contient des esplcea indiginei et 
exotiques. 7 

a*. Dwisson. Jambes poalérieures dilatées, 
munies de membranes. 

1». Subdivision. Cuisses pottérieuiea lon- 

gnea et grêles. 
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5 . CoAÉ foliacé, C.Joiiaceui, 

Coreus tihiis postkisJoUacea dilatatîs 
rthus postids elongatis , gmci/iluSp suprà ntgro- 
ymdis rubnt longUuditHsiitèr yittatus g suhtus /Â- 
yidus, tihiamm posticarum memhninà extù» 
cmargmâtà* 

Lygteusfx^iaceus. Fai. Syst. Rhyng. pag. 210. 
n*. xtf. — SioLL , Panais, pt. XX P lit. fig. 201 . 

Ixmguciir 6 lig. Aoicnnet noires, leor premier 
article blanc, marqué d'une ligne noire en dei- 
sons , en a^ant août une en deisui , mais moins 
prononcée. Base et extrémité des second et troi- 
sième articles blincbes. Tète blanchâtre , avec 
une bande longiiudinale d'an brun rougeâtre ea 
deuna. Corselet d'un rouge brun eUfoure de uoir- 
verdâlre, ses bords laléranx bUncliâtrea. Feussoa 
d'un noir-rerdâtre. Partie curiacd des él_ylres ro«- 

S pâtre ses bprds extérieurs noirs avec un Uséré 
laochaire. Membrane d'un brun-verdiiree Bee 
bbincbâire, brun à iextréroité, dépassant U base 
des cuisses postérieures. Dessous du corps d'un 
blanc jaunâtre. Pattes blanchâtres, un peu nuan- 
cées de brun. Cuisses postérieures muoips en des- 
sous ven Pcxirémiié, ae deux petites dents noirâ- 
tres. Membrane des jambes postérieures d'un jaune' 
rougeâtre mêlé de brun, garnissant extérieure- 
ment toute la jambe, mais écbaocrée dans celle 

f iarlie vers le milieu , et allant en diminuant de 
areeur jusqu'à l'extrémité inférteare. Femilfe. 

Nous arons une variété de ce sexe dont le pre- 
mier article des anieooesest beaucoup plus brun, 
1a 1^(0 d*un brun rougeâtre, sans ligne brune ; lo 
corselet n'a rien de rougeâtre , et les élytrei n't’nl 
que quelques nervures de cette couleur, qui se 
trouve remplacée i»ar le noir-verdâtre. 

Du Brésil. 

2*. Subdsçision. Coiiseï postérieures renflées 
ou dilatées. 

Rapportez à celte subdivision les lygcrus metts* 
hranaceus , n^. s 3 {Sncyct. pt. 374, fig. 2.), 
compressipes g n®. 24, phyUopas, n®. 26. Fa#.. 
Syst. Rhyng. 

Nota. Nous rapporterons encore à la seconde 
division des Corés qui est nombreuA en especes, 
et ne contient à notre conooiisance que des exo- 
tiques, les Lygœtu ouctus , n®. 26, gonagra . 
U®. 37, et dÜ 4 ^tus, n®. 39 , Fax. Syst. Rhyng . , 
sans pouvoir indiquer U subdivision à laquelle iU 
appartienneol. ^ 

ALYDE, Afydut. Fax*. Coreus. Lat. Cimexo 
Ltxx. DiGxxx. 

Genre d’insectes de l'ordre des Hémiptères 
section des Ilétéroptères , famille des Géoc^iises 
tribu des Longilobres. 

Cinq gen rcs forment une subdivision dans celte 
U» bu {uoy. Pi3TAT0ju)i les Alydei en font parue. 
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]>aiitee grooM tes Ntftdes 
' tor«oiiesccMi^esellenrcocpslta 40 svi 
^«^iei par les trois premiers artMsi àtà aste^ 
ses comprimés et les él^ires ebtièremeot mera- 
brtoMses ; les Pacliylides par le troisième article 
des aoUrmiea dilaté et comprimé sortofit à son 
catrëmité , cl les Corés par lears petits ^eux lisses 
assez éloij^oés l\m de l’autre et placés snr la partie 
poatérieure de la téie » près des yeux à réseap. 

jinUnnts pomt cfoudées» sosérée's à tm à la 
partie latérale de la tête» composées de quatre 
articles ^ le premier assez long , dé|>assant nota* 
hlemeni 1 extrémité de la tétc , les xccomi et trui* 
sième toojour» lilifurmca. — Btç du longueur va- 
nablCÿ formé de quatre articles, roufennaot un 
suçoir du quatre soies. — Télç triangulaire, de 
graodeui' moyenne. — Ytux gros , «aillans , for- 
tnaol les angles postérieurs de la icia, Deujc 
pttiU yeux lisses «aijans, rapprochés l‘un de 
Taulre, placés sur lo verlex. ordiuairc* 
ment alongé. — Cor.^rés’/ éleve pastcneuiemcat , 
a abaissant petit à petit vers le devant. 

' ordioairemeot rriangulaire. — Kljifes eu partie 
coriacci. — Abdomen composé do segmens trans- 
eenaux dans les deux sexes ; aaos dos femelles 
. silloûoé longiludioaleiDent dans son milieu, celui 
des mâles entier, sans silloa loogiiudiual. 
Ct{isiei poiUrteures dentées en dessous, ordinal* 
remeol reullécs ; leurs jambes souvent arquées. 
Xârses de trois articles, le second plus court , le 
dernier terminé deux crochets recourbés 

ayant une pelotie bilohéc dans leur entre-deux. 

Nous couuoissoas une dixatoc d’espèces d’A* 
lydes , plostours sgnt exotiques. Leurs tuecurs dui* 
veut se rapprocher de celtes des PeoUiomes et 
des Oûrés* r 

■ .1. A1.TDI épeionaé t « . 

Aly^is thortfcê mutico ,Jiuciu^ ahdominé iki* 
prà tanguinxo, iubiùsjiisco eenw nitenlcj punetti 
mafpnaààiu m6escêntiàu^. 

Afydus colcaraiu$. Fia. Syst. Rhyng. pag. aS f . 
n9i l'S. Cnreus caicamtMS. Lat. Gener, CruiU 
et ln$. tom. 3. pag, lao. — Ctmex catcaratu», 
Lian. Sytt. Hat. a. ySa. 1 14. — Dt Gîxa , /ns. 
tom. 3. pag. xdo. pl* 14 * fig^ >3 «f a4. 

LoD^neur 5 lig. Brun , pabesceot , avec nn reflet 
métallique.’ Ao|^es posteriours du corselet sans 
épines. Partie moyenne du dessus de l'abdomen 
dua rouge sanguin. Ob voit un point de relie 
couleur paroissaot aussi en dessoos, k l'angle su* 
péiteuv des second, troisiuioe, quatrième et cio* 
^niètoe segmeni. Dessus du corselet et partie co- 
riace des âyires moins foqcéi. Hanches ayant une 
taobe robgeâirc ; milieu des jambes et base dn 
premier article des tarses bUnebâtres. atin- 
gnane la baie des cnisser iniermédiaîres; Les trois 
premiers articles des a&teoaes sont bbmcbâtres 
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ittee rexR^aitéXfsiie. Caûwi poilfn«èfà wn>t 
I m deuoiis twer. 

i cote*. Mite et femelle. - ^ ' 

i Commua eux CDTÎroDi de Périt. ' '' 

I Bepporlexiee ,eDtelet\.f$;A<ea/ra<uiBt> o*. I, 

et B°. S. fei. 

HOr.HYMÉME, Uothymmia. Alydas.'Txm. 

Ly^tu. I.ex. 

Ueure d’intcclet de l'ordre det Héniiplèrct, 
•eeiiun dee IlL'K’roptèret , femille de. Oiovorite. , 
tribu des Longilabcet. 

Uan. le groupe perliel de celle tribu dont Jet 
' H^Ui^mvnie* font partie (rot'. l*tsT atome ) , l«« 
gtijiT» Ntide , Gord et Aljde out Je» troi» pte- 
mieri anlclct des enleanes simple» ,*sans ditaia- 
lioii. I.cs l’acbjlides out le corps les cuis- 

ses |uisléi ieures rcnIkVs et le premier arlicie des 
I anieuoes cyliodritjue. Tous ces geores oot d’ail- 
leurs une partie de leurs éljiret coriace. Aueuii 
du ces caraclèret u’appariieni aux Hulbyméuies . 

I Anifunes point coudées , iusurecs à nu aux 
côtés de ta léte , composées de cpsaire artieles , 

I le premier luog , arque, comprimé, dépassant de 
beaucoup rexuemité de la tête; le second elle 
troisièoie comprimés , fort dilatés surtout à leur 
partie supérieure; le quatrième c^liodriqu'e. — 
Btc de quatre articles , renfermeot un su^r de 
quatre soies. — Tita rétrécie et éirengléo posté- 
q^'uiemcol. — Ÿtux de greodeur mojtuae , peu 
saillaus. — Deujc pctiUy»ujc Usaes saillans , assea 
éloigués l’uu de l’autre , placés snr le Tcrlex. — 
Corps étroit pour ta longueur. — Conelct èlerd 
posté, ieorement , t’abaissut petit i polit vers le 
deraut, araol utse impression tratitrersalc. 
Ecusson triangulaire, r* Efytrcs CiilièrciBtiit 
mcoibraueutes, dépassaut Texlrémilé de l'abdo- 
Inen. — Abdomen composé de segment transver- 
saux. Anus des femelles sillonne Inngiludinulc- 
Isent dans son mitien. — Pattes longuet , les pos- 
térieures surtout ; cuisses postérieures timpler, 
point renflées. Tarses de trois articles , le iecoutl 
plus cosirt, le dernier lermiué.par'deux croc^ts 
recourbés a^'anl une pelotte nilobée dans leitt 
entre-deux. 

■ Ce nouveau Mure tire ton nom de deux 
mots grecs dont la signi&ealibn est. eiltürernenl 
membraneux:. Il le doit à la painrede scs cloues 
qui n’ootrien de coriace. Ce caractère ne lui est 
cepeAd-ml pas exclutivemeot propre ; nous coo— 
noissons der Coréa qni out des portion» Iranspa- 
renfes et membraneuses dans le disque de la partie 
des élytres qui est ordiitairemcal coriace dans les 
Hémiptères-bétéruptèies , et dans les Tiiigis ces 
deux parties ne psmreot se disUngner l’une dâ 
l’autre , leur coosistance li’éunt pointdifTéremr, 
et eu totalité demi-Coriace. Du reste les H .lby- 
méniet' offrent d'autres caractères Irès-partiou- 
lietadans la forme de leurs antennes qni nous pa- 
tôiiseat jnstiiiitr rélabtisseiaenrde ce genre. 
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1 . HoxjiTiiisu de LitreUle , H. LalrtiWi* 

capit9 ^oraceque nigri: y ïuteo 
variis y abdominejemonhuêtfue rubrij , ttbiU lu~ 
Uis y pûsiicit €jctùs éilatalit y appendict ad me- 
dium nigrb, 

I<a Punaise à an<enoei feailletdet. Stoll, Pw^ 
naia,pag,%^. fd. XXlLfg. iSa. 

I^6n|;ucur 1 1 Ii^> Antennci noires. Extrécnitu 
du iroisième ariicieei le quairième blancs; celui- 
(:î brun à son cxtrémilé.^rèic nuire; sa p.irtie an- 
térieure et son dessoiii jaunâtres. Elle a on collier 
de celte couleur postérieuremeoi. Boc jaunâtre, 
brun à Poxlrémité , dépassant notnblvtnent la 
base des caisses postérieures. Corselet noir, son 
dessus fortement ponctué , a^ant quatre tacbes , 
les angles postérieurs et une ligne lungiludinuk 
qui part du la base de leensson et n'atleini point 
la lete, jannâlces : son dessous portani plusieirrs 
taulies de cette couleur. Ecusson jaunâtre avec an j 
pén de ninr à sa base et 'sot ses côtés. Nerrores ' 
des éljrires noires, rextérieuro rougeâtre. On voit ; 
une petite tache jaunâtre à U base des élyires. 
Abdunen et cuisses rougeâtres. Jambes et tarses 
d’un Majic; jaunâtre ; jamtj«s postérieures dilatées 
exlérieureneait ; cette dilalalioii éabancrée un 
peu après le miliea de la jambe , sa partie exté- 
rieure noire an dessus de l'échancinre. Femelle. 

De Cayenne. 

Üota. M. Latrcülc dàns.son Gei\er, 
ffts. tom. 5. pag. lai place cet iosecie dans une 
divisiod de sêi Lygéea^ mais sans Ipi donner de 
dom spécînqbe. Nous avons prolilé de cette cir- 
constance pour lui offrir ici U 4 hommage mérité 
en lui dédiant celle jolie espèce. 

Bapp.TTiez a ce genre V^(ydttf histn'a y s. 

( Hom. hùtno) Fas. Stoll, Pt§naiu 

pi, XLi, fg, Elle est de rAuiéiiquu uu'n- 
diouale. * ' 

ï*AriHTLlDÉ, J^tfrAy/zj. Fa». Làt- 

Genre (f insectes dePordredes llémiplères, sec- 
tidn des Héiéroplères, famille des Géocoiises , • 
tribu des Longilabres, 

Ce genre lait partie d’un groupe dans cette 
iribu ( Fkatatojix). Trois de ccux qujl cou- 
tlcot ,>iiv'ôir : Ni'ide , f^oru et Alyde pnt les trois 
prcjiner-i avili les des antennes suuplcs , sans diU- 
’tation. Dan- les Holbyménics le proMtiier article 
du noiui)rc de ceux qui sont Comprimés , Je 
-corps est étruil ,'tes él^ trcs enticromeut membra- 
irvdses ci les etnsses|iostéri( urcssimp)cS,sans rcti- 
Ücitteni. l^s l'acbyliUcs ii’olfretit ancuos de oes 

Caiacltrctf. 

Xnlejmcs point coadé^f^ inseVées à nu sur ja 
pAvtie supérieure de la léle, composées do quatre 
articles; le fircniicr long, c34indriqoé| lé oouopd 
» ItJujoiirs cj^ jndriqiie , du moins »sa base ; |e 
Ifoisicipe.plusceurt que les auirei» conprij&ds-t^ 
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laté «-sufleut è l'extrémité , le qis%|ricm« b»Dg^ cy- 
lindrique, arqué. court , altetgiuot à peine 
rorigiue des cujssci iiiieiuictliaiics, reofermaAK 
ua suçoir de qualrc soies. — 7Vécv petite, Véux 
très-soillass. — Deux pelà* yeux lUies sailians , 
assez éloigoés l’uti de fauire , placés sur Ja par|ie 
su|)éricure de ia tète , près des yeux à réseau. — 
Co/ps — Corse/ct e'itvé postérieurement, 

s’abaiisaut petit à petit vers le devapr.— £rizascMi 
Iriaoguluire. ^Abdomen composé de segment 
transvrnaux dans les deux sexes ; anus des 
femelles stilonné longitiidinalcmenttlani son mi- 
lieu, celui def mâles entier, saos sillon longi- 
tudinal.— fortes; cuisses postérieures tou- 
jours renflées , celles des fermdles Tétant cdoîds; 
jambes postérienres armées d'une, épine , au moinv 
dans les mâles. Tarses de trois articles , le second 
plus court, le dc-riiier.leraiibé par deux croebets 
recourbés ayant «ncpelotte bilobée dans leur en- 

tflMlcilX. 

I,e» Tacbylides sont dSinA irèi-graode taille, 
elles tiennent Je premier rang soes ce rapport 
parmi les Hémiptères de la famille des GéoConses, 
et si Ton f(i excepte quelques BélostomCs, ce sont 
les plus gramU lléléroplères connus. Elles ont lo 
corps plus épais et les membres plus lorts qu'au- 
cun iusecie de celte section. G'esi de cette coii- 
formalion qu’est dérivé leur nom tiré d'un tuqt 
grçc qui sigoitie : tfjfaû. Les espèces que nous 
conaoissoot tant toutes de TAmérique méridio- 
nale. Leurs mœurs sont ignorées. Nous n’bési- 
tons nas . à proposer ce Houveatt genre qui u^ 
d’aoalogis^qu’aVec les HoUiyméoies, mais 4<^ot il 
dlllcfc P»!* de earaclèies qu'il nous a paru 
iippoMible dé Ty réunir.' 

is'. Diuùron, Abdomen beancoup plus large 
que les éiy très. — Conclci On peu plus étroit que 
1 abdumen , angnleux postérieuremeaf , mais sans 
épines; ayant toujours une impression trausver- 
sale plus ou moios prononcée* 

Rapporiox à cette division les lygæutPhama» ' 
nisyn*, 20 , iaticortiU^ n^. ai . Fab- Syst. Hn^ng,, 
et lés deux espèces figurées par Sioll, Punau» 
pi. XXrr.fg. ilii et Ida. 

s*. Dwûton. Abdomen ne surpassant gvère les 
ély ires en largeur. — Corselet plus large que l*al>- 
dpmea , ses aogles postérieurs prolongés en épi- 
nes ; poiot d’imp^ssion (raasversaie. 

Nous plaçons ici les Ly^gerus compPe4Si'cofnit y 
n'*. 15 , ét biclaçafus , n®. 22 . Fab. SyU, Phyjtg, 
deruier c«t Üguré daqs SioU , Puttan, pi, JC» 

fis- ^ 7 - 

Hola~ Fabcioioi et Al. Coqnèbert , Watt. Icoa. 
tat’. \Qf,Jig< lO, .'ont poiat vu le dernier iKticle 
d«> antenne, de U'H.cliy lide coaipreuicornet iU 
OAt prii (I) tuberettle rtuticiil pour on uliele. ' . r , 
^ . : (,S-F. et A. Suit. ) 
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•^ENTHCT&JE, PéHtheiria* Mno. ti». * 

Genre d*iu«ecte« de l'ordie des Dipicrei , sec-* 
tien des Proboscidés , famille des N uoàocères « iriba 
de* TipuUirci. 

M. Meifeo a fond^ ce geore adopi^ depuis par^ 
M- La^reille ; il fait partie du groupe uoounépar ce 
dentier auteur Tipulutes lloricolet. autre* 
grôupes de cet le tribu ont le* aoi eoues Ciiforntc* ou 
-s^iacces. Lesfloricoletlesontépauses* Parmi cel-* 
Ici'ci, le*^«ml»ëinejet le* Scutopses ont *eal*des 
aateone* de onae articles et trois petits yeux lisse* 
distinct*, tandis que les Bibiou* et le* üilophe* 
n’oDC que neisf articles aux aulenocs , et que les 
('ordyK-s et les Simulies n*ont point d'yeux lisses 
apparcDi. Eolin le geore Pcnibi5irie dilière de ce- 
*lui de Scaihopse par se* yeux entiers cf non Iqoq- 
lé* coiutne. dans ce dernier. . 

• t Antenne* avancées, cylindrique#, perfuUéel, 
deoiixe articles, guère plus longues que la Ic4e. 
— “ Xcu» ovales , eoiiers , plus grands et plus rap~ 
proche* à leur partie supérieure dans le* mâles. 

Trois petits ^euje lisses distincts, disposé* en 
triangle *ur le verte*. — Palpes saiUans , recour- 
bés , de quatre articles. — > Pattes simples. 

Meigeo ne décrit qu’ttarseuleespèce.'Non* 
ne-U conaoissoe* pas. 

- w ^ ‘ 

J . PxBTMYBxn aoyetise , P» hoiosericêa^ ^ • 

Penthetria atra hoîosencea^altsjuscis. ^eio.) • 

Penthetriaholoserîeea, lÜcic. I^ipt^ d' Euratom. 

1 . pa^, 5o3. /I®. I . tah. lO. fig, Pentfie* 

tna funebris» Lat. 6 V/ier. Cmst. et Ins. tom. 4- 

pag- 1 ^ 67 . — Ertejel. pi. 'b&^.fig. 3o-55. j 

Kougucar.Mâte a lig. 7 . Femclte 3l»g. 7 . Noîrc, 
cnticreineot soyruftu. Ailes obscures. 

U'Europe. (S. V. et A. Siav.) 

PEPSÎS, Pepsisi Tax. Lata. PALit*- 6 Aÿr. 
Spliex. Lian. DsGxka. Pomptlus. Joa.^ Ituo. | 

Genre d*insecte* de Pordre des Hyménopicres,.' 
section de* Porie-aignilloii, loAiilledesFouisseurs, 
tribu des Pomptiieti». 

Pouila’eur de ce genre , Vabrîcins y à compris ' 
«n grand nombre d’e<pèccs qft* 6 n ne peut y od- 
rnettre. Illedivised'apu'^srabdnmen, quiestpétiolé 
dûiis le* uni et scs*ile daus les aut:ei. Toute sa 
‘premiciü division est étrangi^re au genre et doit 
i^atrer dans la tribu de* bobégiuies; beaucoup 
d'espèce* de la seconde ne fui appartienuent pas 
non plu*. C'est eu y faisant ces retinDciiemens né- 
cessaires que M. Lai reltle a publié le genre Pep- 
sis , cl nous le doQtioos ici tel que ce dernier an« 
teur l a eon^’u. 

Les Pepsts sont voisins des Pompiles et des Cé- 
ropalcf ; ces trois genre* se dislinçuent de celui 
d’Aporc , en ce que leurs ailes auperieures ollrapt 
quatre celloics cuJjiiales, Maudis que ce dernier 
n'ea a que trois. Les Poopiles et ici Ccropoles 
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ont I«un pa|>u roaxiUiure. paiul.i|i5 et b,|incou|i' . 
plui long, que let laliiaux ; l’arlidt tormia.) ils 
ciîux-ci .1 le. deux dernier, de. Ri.xiUatr... dill^— 
renl peu en longueur du. arpcle. précédMu. Uin. 
le. l’e^.ii .U coulr.ire , le. quxlre palpe, tact 
pre.qu vgalenteal long, ÿ le. deux dernier. arlicJe» 
lie. maxillaires et le terminal de. loltim» .ont 
plui court, que ceux qui le. prudent. Le. aitee 
de. Pup.ts, comparée, à celie. des Pouipile. et 
tic. Céropalps, ollieüt aussi des ilifTi reaces seu-‘ 
sililcs , ijuüii]u'ajfaut le oiémc nembre de cellules* 

Aiileimet lougues , presque sél.ctes, rappru- 
chéc à la base ; leurs arlicles cylindriques j le 
premier un peo plu. gros , le second pelit'; au 
nunibre de douze dans les feoiclles et te roulant 
eu spirale, chaque article'i partir du Iroitiime 
faisant un coude avec le suirant; de treize arti- 
cles, plus serrés les uns cooire les autres, et ue 
formant point de coude , dans le. miles. — I^dhro • 
semi-etrcolatre, saillant, adfiérçnt au bord anié- 
rieurdu'ehaperon.— .W is/ 7*A«/« nnidenlécs in- 
térieurement. — Mûthoiivs coriaces, terminée, 
par un petit appendice arrondi , saur liiirition. — 
PeUpet liliforuies , pccsqa’égalemciil longs j les 
maxillaires de six ariieles,dont les deux dernicis 
pins courts; les labiaux de quatre; le lerminil 
plus eourtqiie les précédeos . — Laitptetfe alongée, 
très-bifide.-» Tète comprimée, de la largeur du 
contlet. 1 — ÏWi» -peiitt yeux en 

triangle et placé, sur le Prrniier seg~ 

ment do èocs.l.t de luêmc largeadque te second , 
en carré transversal, prolongé latéralement jus- 
qu’aux ailes. — Allé» lupétieurei ayant une cel- 
lule radiale oblungue , s’avançant moin. près du 
bord postérieur que la troisième cubitale ; son 
extrémité arroudis ,.’ét:arlanl de la câle et qtialre 
cellule, cubiiaies ; la première presqu’ansti longue 
que le. deux suivontei réunies ; l.i seconde rece- 
vant vers .a bue la première nervure récurrente ; 
fa. troisièiae plu* petite que toutes les autres , se 
rétrécissant vers li radiale et reqevani près de son 
milieu la deuxième- uervure récurrente;, la qua- 
trième à peine commencée. — Abdomen btiève» 
ment pihîoté, ovalaire, coorposé de cinq scgmeni 
outre iVnuà dans le. retnelles, en ayant un de plu. 
dau Im mitai-» Anguês , le. po; lérirures 

surtout ; jambea-finement dentée, à leur partie ex- 
térieiire , ce. dcoteiora moim prononcées dans 
les mâles ; les inlermédiairm et les postérieure, 
munies â leur extrémité de deux épines longues et 
aigues ; la antérieures d'ime épine simple. Tarses 
à arlicles alungé. , lu dentier leniiiné pat deux 
cracbeu, simples dans le» mâles, Itilldes dans le. 
femelles , et muni d'une {telotte dans rculre- 
deux. 

Les Pepsis paroiiient être propret à l’Amérique 
équinoxiale , et reufcruicnt des espèea de la plu* 
grande dimension parmi tous le Ityméiiopicre. 
connus. Ces iiiscctus sont tcmarqnâldes par. do 
belles couleurs veloutées et cbaugeautc. , cl par 
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det aUei fretqao toajoutu c»lôrcia pb 
ire ou eu roux tiraot sur i'aorore. Ou ne eere poînf 
^tooQ^, d*après U localité auignéè , que nou# ne 
aoy oot point sufiUamuieut itiKruiis doleura moMirs $ 
Cf pendant, par eoaUigie, nous croyons qu'ellea 
doivent peu aiOiérerdecelleade» Pompiles; comine 
dana ceox-ci, lea fcnellea piqneni foriement , et 
leur piqûre eat long-iemfia douloureuae par refTei 
du veoia,qui cepcadaoto*ofTre rien dedan|çereux 
d iiécoooaiie aoimale. 

On çoDuoit pluj de ringt-'cma eapûcet de 
Tepaii. 


^ 1 . Pmit margiude , P. marginaia^ 


Ptpsh magna P ■subC£entUo’’nigni ^ aniennù 
omnmàjuscis ^ alis opacU ntfis uptee 9 t marginp 
tnlemojiiscis, ' 

• Pfpsis margînata. Paut.-Bapr. 7/tr. 

ftit Atnànq., p 4 ^, x^. Hyménopl. pl. ^-Jig* a. 
( Femelle. ) fig. *S, ( Mâle. 1 — Kéapn. 7/ia. tom* t). 
pl%^Jig.L 

Loogneur % poacea. Corpa d’on noir Telooté. 
Anteunea brunea; premier article noir, on pen 
caréné en dnisoua* Anus cevèlu, auriout dana aoa 
milieu, de granda poila d'un brun rouasàtre. Aîlea 
opaquea , d’un roox ferrugineux avec un peu de 
Doic à lenr baie et une bande de meme couleur , 
qui s’étend aq^ toart le botd interne et va en a’é-^ 
largiaiant vers Pexlrémiié. Femelle. 

*' Ce male ne diffère que par aa taille un peu pliu 
peiiie« Feu M. Paliaot de B>iuvoii qui a ru cettd 
espèce rivante» remarqne qu'alora aea pariiea noi- 
JO out un reÛet bleu vîoleL 

ClU ae trouve à Saini>I)omingue et vole aon- 
veot^Qtoufc des fleura du |Mdpufr. > 

A. Psnxs bleuâtre , P. ccemlca^ ^ ^ 


^ Pepsù jecemUth’Wgra f antennis nigrii ^ alis 
opacit fufi» Jusco submarginutis , tupenorum 
apiçe (jUJ>o p<lIucido. , ^ 

Pepsh ccrmlea. Fa*. Sj^t. Piez. pag. ei4* 
p3* ( Bxcluex les ayoooyinca de Linné et de De 
üécr.) — UaoRr, lut. tom. %. pl, 6. 

Loogneur un podef. #nr|>s d'nn bleu velouté. 
P;C9Îcf segment de rabdoioen glabre. Autennea 
itoircs. Ailes opaquea » ferragineuaes $ lei aupé- 
ripiirca ayant leur extrémilc blaocbe et iraoapa- 
• l'ttitie i le contour des infi^rieitrea et relui dca au- 
p^-ricureaavaul la partie biaqcbe,avec une nuance 
*de brun. Femelle. '* 

Aa)u'ique,méridionale. 
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1/ongo'enr 14 à i5 Hg. Antennes noires; Iwn 
six derniers articles fauves. Tête , corselet et pat- 
tes d'tttt b)ea velouté à reflet violet. Abdomen de 
même couleur , mais glabre , ayant seulement 
quelques longs poils sur lei cdtés et vVra l’extré- 
mité. Ailes opaquea , d'un noir bleuéire , ayant 
aa tiers de leur longueur une Mcbe d'un fauve 
aurore , qui s'avance davantage vers la base dans , 
les iofl;rieur6s. Femelld. 

Le mâle difl'êre 1 *. en ce que ses antennes n ont 
de fauve que leurs deux derniers articles et uoa 
partie du precedent, Par l'abdomen moins 
glabre, dépourvu de longs poila. 3*. Pat le reflet 
verdâtre de son corpa.^ 

l)e Cayenne. * - ' . 

4* Peraia étoilée , JP. 

Pepsù ceentleo^igra , antsnm's nigrUp altt 
opaeù , nigro^violaceo ^/ùzcü , tup 9 riofum ma~ 
culà subiUUa^â la té nifà, apiceçua albo pêl- 
tucido. 

Peptit slellata* Pab. Syst. PUâ. pag. a 14 » 

n". 34. 

Loogneur io Kg* Corpa d'un noir velouté è ' 
flet bleuâtre. Anteuuea noires. Ailes opaques, 
noireS'bleuâlic» changeant en violet ; lea supé- 
rieure! ayaut dans leur milieu une tache lobée et 
CQtnme étoilée, d’un roux vif, et rextrémitéblan- 
che, tranipareote. Lea inférieures avec uue très- 

S eliie tache roueae au milieu du bord supérieur, 

làle. 

Amérique méridiooalai - 

. ' ' ' 

5. PxMis agréable , p.Jèstitfa» . ' 

■ 1 

Pepth pindi-aurem f antennis migfisp cttprta \ 
fkarui eque suhtàj et iatehbus .aure 0 -rt{fo riilosis : 
aàs^ulâu pellucidts P margin /9 exteriori apieequm 
apacùjuti'u^ 

Pepsii Jûslàm. Fab. SyU, Pma. pag.^ ai4> 

n®. 5 i. * ■ . 

Longueur 14 Üg’ à**»n beau vert velouié, 

à reflet doré. ADienoes noires ; leura trois derniers 
articles fauves. Téie, côtés et dessous du corselet 
ayant dca poils courts d'un roux doré. Pattes poi- 
res avec un reflet bleu-verdâtre sur les cuisses. 
Ailci d'un fauve doré quoique irausparenles ; le 
bord extérieur des «upétieurea et U partie posté* 
rieure des quaUe, d'un brun l'oocé, cLangeant «a ^ 
violet. Mâle. •* 

De Cayenne. . . 


3. Perata mi-partie, P. dimidiata, • 

PépsU canrlco sut ptridi mtenz, antennis ns- 
gris apict n*^s , plis opaeis caruleo JUscis p ad 
basim nif 'o maculatis^ « . • 

Peptis dimidiata. Fjb. Sysi, Pma. pag* 3)6. 


6. Pmta rofleome, P. rujicomis, 

Pfpsis eamleo nigra, antennis mfis basi su-' 
gris, aUt opaeis violaceo ancoque ntUnttbiàs* 

Pepsis ruficomis* Fab. Syst. Piez, pag. W^^ 
/I®. 36.— Pau*.-Bapv. fns. ctj^friq. st ^ Amériq^ 
pag, ^,lfyménopt. pl* i. 

Loogueuf 
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r.onj^eur i8 à so lig. Corpi d’un nc^î^ velouté, 
cluuj^ejut en i-lcu violet. Aulemic* fauvçâi^ le» 
deux nicmierR artido» noirs. *Aile» upa<juts à re- 
fîet Meu violet iiritlunt. Féoielie. 

De SaisttoDouiinguc et de Ca^enue. 

7. Fepsis Iméicornc, P. latcicohtis. 

Pepsis nig/n subfioiacea , antennis luteo rufts 
/i/ÿr/>y u/fs opftc/j! j sultpioiüceis , non ni- 
temibus. 

^ Pçpsis luteicomis. Fab. ? $yst, Piez, png. 3 1 4 . 
»'*. 35. — luttUorms. PALis.-IÎ/t’ v. Ins. 

iPAJr. et d*^mér. pog, 3f). Ilunértopt, pi, ] 
Jfg- 5. 

Longueur laà Corps d'un noir velmitd 

k reflet violet. Anienues d’un fauve vifj les deux 
jiremiers ariides noirs. Ailes opaques , d*uu noir 
ttiat avec un ldj;üe rdtet violôt. Femelle. 

De la Caroliue méridionale. 

( S. F. et A. Seat. ) 

PERCE-BOIS ou TÊRÊDILES. Neuvième fa- 
• roiliC des Coléoptères pentarnèréa st'loo M. Du- 
méril. {^Zoolog. analyiiq, ) Ses caracièies sont 
P/ytfVj dures, couvrant tout le ventre : antennes 
fillfonnes, corps arrondi , aiongé , convede. Elle 
renferme les genres,- Vrilietle, Puuaelie, Pline, 
ilélasis , TilIc , Liinexylon. ( S. F. et A. Serv. ) 

PERCE-OREILLE. Nom vulgaire donn<- aux 
inseQtesOrtliopières du genre Forücule. Voyez ■ 
ce mol. ( S. F. et A. SiRV, ) 

PERÇUS, Pe/rw. •M.Donelli dans ses observa- 
tions entonialogiqucs ( Mé$noires de l* Acad, de 
Tuhn) y a éiabii 00 genre de Coléoplèrçs dans la 
Inbfi Çarabiques. Il le caractérise ainsi : lan- 

Ê nette échancrée , tronquée. Palpes .isses épais, 
s maxillaires extérieurs ayant leur quatrième 
arlic'lo plus court que le précédent, cylindrique, 
aminci â sa base. Anus souvent irès-lisse dans les 
deux sexes. Elytres emicres , ayant deux points 
placés sur une seule ligne, souvent oblitérée. 
AJandibule droite pkis coUiie que l’autre. Der- 
nière paire de jambes liste posiéneuremeot. Aa- 
U-uoes plus longues que le cursolet. . 

^ (S. F. et A. Sert. ) 

PERGÜE , Perga, J.éAcn. Lat.- Le P, 

Genre d’insectes de l'ordre des Hyménoptères 
section desTérébrans, famille des Por(e*scie, tribu 
des Tentbrédines. 

Ce genre établi par le docteur Léacb , et 
adopté depuis par M. Latreille et les auteurs qui 
Pont suivi , se distingue des autres Tentbrédines 
par l’extrémité de ses antennes brusquement for- 
ou-C en massue , -caractère que l’on ne retrouve 
que dans les Ciinbex ; mais il est facile de le sé» 
parer de ces derniers dont les cellulei radialai 
HUt, Nat, Iris. Tome JC* 
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sfinl au nombre de deux presquVgBles , taadis 
que dans K.» Perguei il n'y en a qu’une simple- 
ment appendiouléo. 

paroissantr imposées de six arltclès 
seulcint-nt , le dernier beaucoup plus gros, for- 
mant une uiassue globuleuse. “^Lrtbre apparent. 

^landibules alongces , comprimées, unideutées. 
— Languette irilide et comme dîgitée. — £ri/won 
carre , ayant niie petite dent de c^aipie coté pos- 
léneurement. — Ailes stipérieures ayant une cel- 
lule rAdi.ile appeudiculce et quatre cellulcv cu- 
biialis, lu deuxième rccevani la première nennire 
récurrente et la troisième la seconde nervure , 
la qu.ilrièiue n'atteignant pas le bout de l'aile. ^ 
Jambes poslérieures munies d^ine épine dans leur 
milieo <ft de deux autres aigues , à leur extrémité. 

(,ûa Hyménoptères sont peu nombreux en es- 
pèces et rares dans les collections, lis paroissent 
renlernu's dans la nouvelle Hollande. Rien oe 
nous est parvenu sur leur manière do vivre \ nous 
u'cQ avons vu aucune espèce. 

l. PERcue polie, P. polita, 

Perga cellulâ radiaU eîongatâ,utrincfuè acutà, 
capite Jlavo, 

Perga polita. Léach. Zool. Miscell. n'*. i.tab, 
143. Jig. 3. — Le. P. idonogr, Tept/ired. pag.'^. 
n?. 110. 

Looguenr . 5 i 6 lîg. Antennes jaunes; troisième 
article pins long que les deux suivans. Tète jaum*. 
Mandibules ferrugineuses avec la base et l’extré- 
mité noires. Corselet fërrugiaeux, ayant nne tache 
dorsale, les éraillés des ades , nue tache sons les 
aiieser la partie postérieure de L’écussori, d'unj.iiine 
obsenr. Abdomen d*un violet bnm en dessus, fer- 
rugineux en dessobx è rellet violet. Parues jaunes, 
Cuisses ferrugineuses aveo un reflet^ violet. Ailes 
fauves , transparentes ; les supérieures ayant leur 
nervure extérieure ainsi qiiu^e point marginal , 
ferrugineux., ('èlbile radiale alongéc , pointue aux 
deux extrémités. Male et fcuîeHe. 

NoarvUe Hollande. 

3. PxacOE de Latreille , P- Latreillii. 

Perga cellulâ radiaU opatâ , capite nigro albo 
maculato. . . « 

Perga Latreilhi. Léacr. Zool. MUceÜ. n**. 3. 
tab. 148. fig- ». — Le P. Blonogr. Tenthred, 

pag, 1 

Longuenr 5 lig. Antennes d’un jaune ferrugi- 
neux; les deux premiers articles noirs , le troi- 
sième plus long que les deux suivans. Tète noire, 
chaperon et taches sur le vertex, de couleur blan- 
che. Corselet noir co dessus, jaune eu dessous , 
scs côtés et un point à la base des ailes supéricn— 
res , blanchâtres ainsi que l’éensson. Alidomen 
jaune en deasous , d’un jaune ferrugineux en dc4- 
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SU 1 î premier eiscccncl segmcns aVnni un peu de 
noir sur Ici* côtes, à la basi . fcmijiitieu^ri», 

tarses postérieurs noirs à leur base. Ailestruo*- 
pareotfs ; Ici supérieure.» aj^'anrt leurnervinc ex- 
léricare jaune, (pilule radiale ovald* 

PJouveUe Hülbmde. ( S. 1''. et A. Sert. ) 

PÊRU-AMPE, Perilampuj. Lat, Diphleph: 
Fab. Illic. C'ôtr/c/r. Jea- Fane. 

Genre d’insectes de Fordre des Hyménoptères , 
section lies Térebraus , famille dus Pupivores , 
tribu des Clmlciditcs. 

Dans la (rrlni des Chaleidites, les genres Leu> 
cosnis et Cbaids sont séparés des autres par leurs 
jambes postérieures très-arqtii-es. l.c scgiuent au* 
térieur du coi-k-Ici spacieux , en carré transversal 
ou en triangle ironciucL à sa pointe, distiugue les 
genres Eurylome, Mi»ocaraj>e , EulopUc, Cléo- 
nymo et Spalongicj c:c même segment eal tres- 
dlroil et ne forme cpi’un petit rebord trausverso' 
linéaire dans, les' Pénlam|)cs , les Ptét-omalci et 
les Eucyrtes , mais ce dernier genre a les mandi* 
baies terminées en pointe et au plus bideniées, 
tondis c]ue les IViilampes et les Piéromales les ont 
presque carrées à trois ou quatre dents distinctes. 
Ces dentelures :^onl irès-foi tes dans les Périlampes, 
et U massue de leurs miennes est cotirio et en 
Inseau , caractères qui D’oppariiennent pas aux 
Fiéroœalps. 

Anitnnes très-courtes , leur massue eu fuseau. 

fortes, piesque carrées, ay.int des 
dents 1 res ' apparentes, au nombre de iruis syr 
Fuae et de deux sur Foutre. — Pulpes fort courts. 
— TeVe grosse t -ayant une profonde cavité froii- 
laie qui s’étend iusqu’tiux yeux lisses et reçoit les 
antennes dans'lu r^pos. Chaperon diitinct,^-* 
Trois yeux lisses gros, sailUus ^ placés ep ligne 
droite sur le biud ouiérieur du vcrlex. •** Corps 
court , gros. —Segment antérieur du corselet très- 
étroit, oc formant qu’un rebord lrans^*erso - lU 
néaire.- — Ecusson tics-grand. — Ailes supérieures 
u’ayant qu’uue scmIû nervure sensible, laquelle 
partant de la base de l'aile sans toucher au bord 
extérieur, se recourbe ensuite pour rejolodie ce 
bord qu’elle suit jusque passé le milieu , et émet 
inléricurcaicnl , avant de disnaroilre, on petit ra* 
nteao élargi h son extrémité , 'qui commence la 
cellule radiale sons l’acbcver. Point d'autres cel- 
lules dans Faite. Ailes iufcrimircs ayant une ner- 
vure semblable à celte des supérieures , mais qui 
n’émet point do rameau.— court, rbom- 
bordai. — flattes assex fortes , de longueur moyca- 
Dc , toutes les cuisses simples. 

On doit ce genre à M. Latreille. Le nom de 
Périlampe est formé de deux mots grecs dont le 
sens est : bnllant à V extérieur. Les espèces sont 
peu nombreuses. Elles vivent dans leur premier 
éini aux dépens de diOércates Larves, pariiculiè- 
ment de celles qui sont U cause de La production 
des galles. 
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I. PcRîi.xKn' violet , P. rioioesus. 

PerHitmpus antesmis lattis , cavité thoracerpso- 
ni^ris f iihdomme chruleo mtviite ( FaTii. 
tvimis Jh'svu , captie thoHic<*fue <r//co-«/"ns , 
alAoniine tiolaceo. ( M^is. ) 

Peti/an>pus*yioJa<'eus. Lat. Gener, Crvst. et 
Ins, (Mtt. ptfg, Zo. — . Dtptolepts rttftcornis. 
Fa». S\st. Ptrz.. pay. I41). 7/**. 1. — C« oi CS. 
Ulos. Icon. I. iaif. 1 ,/ig, U. Fvujetle.— - Jü#/ /n/>r/»/x 
ptolitceu. Fab. S_\st, Ptez pag. 145. rP*. 4- Mâle. 
— Chalets rtolàcca. Panx. Fau$i. Cann,Jasc* 
li>. Mâle. 

Longueur 2 lîg. Tcte cl corscîcl noirs. Antenne» 

I caticrcuu.'iit ruus>es. Abdomen d’ioi Ll.-a iiiiltaul. 

I Ailes lianspareutes. Pullo& d’uu noir Idcnàtie, 

I avec une partie des jambes et les tarses jaunes. 
Kcmcdle. 

Le msie a un reflet métalliqtic sur U tête et le 
corscU'i , les antennes brunes et Fubdomru violet. 
Ses pattes ont uu ^>cu plus de jaune que dans la 
femelle. 

I Commun aux environs de Paris. 

I ENCYRTE, Encyrius, Lat. Ichneumon, Ross. 

[ Genre d’insectes de Fordre des Hyménoptères , 

I section des Tésébrans , fuuitlle' des L'upivores , 

| -tnJm des Clialetdilesi ' 

I Dans cette tribu les Pérîlampea , les Piéiomaîe» 

! cl les Lncyrlcs fornienl un petit groupe. ( Voyez 
Chaleidites, article Fumvorbs.) Lis. deux pre- 
roiers de ces geoiâTS oui des mandibules dentiV's et 
•presque cairtet; ce qui empêcha de le» confondre 
avec Les Erteyrtes. 

Antennes coudées, insérées h une dis:tiQCC no- 
table delà bouche, vers rcniVe-dcnx'dus yeux , 
composées du neuf à dix ariules serrés ÿ dans les 
femelles le preuncr est (rès-lung , les aiities sont 
comiirimés et vont fit s’élargiAiant , Ib dernier 
est trus-oblns. Celtes des mâles ont 'leur premier 
article gonflé et dilaté iulérieurenu-nt vers son 
eo^trémité, les autres 'iormant une massue. — 
Mandibules étroites, sans dentelures an c6lé in- 
terne. — Palpes Irùs-courts. — Tète très*coii* 
cave à son point d’insertion sur le corseU-i \ son 
bord supérieur ïiigu. — Segment anténeur du cor- 
selet très'éiroit, ne fomiant i^’iin petit rebord 
Irausverso-linéaire. *— Ecus^cn grand. — Aile» 
sttpéneurcs »ysxui une nervure qui partant de la 
buse de Faile sans toucher ou bord extérieur, ,se 
recourbe ensuite pour rejoindre ce bord qu’elle 
suit jusque pas3C le milieu de Faile et émet inté^ 
rieurcmeul avant de disparoitre un rameau court , , 
un peu élargi à son extiémiié, qui coratneiice la 
cellule radiale sans l’achever, une cellule cubi- 
tale n'étant point séparée du disque et sc coufcii- 
dant avec toutes les autres. — Abdomen très- 
court, triangulaire. — C’iriisJcs postérieures sim- 
ples , leuis jambes droites. 

IrCt micuri dei ûueet«i de ce {^eoie dû à M. 
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Ircille ne doîreitt p«9 beaucoup différer de celles 
des MisucncDpe»* l<es espèces connues sont peu 
uoubrciises ci de (rès^peiKe taille. 

1 . Er«CYRT;s de Rossi , J?. in/ÎJus. 

Ençy.rtvs niger^ antennamm bosi i^fVontB 
dibusque rtt/isi ^f'ulttUo Jlavo , melathoru^e uinn- 
çuè unispmoso, 

Encyr(ds infidii3\ Lat. Gener, Cnai. ei fns* 
ioni. 4’ pi*S' ’î\^>r“Jcfmeiupon wfidus. Ross. App. 
Jdantiss. tom. z, pag. ii. w*. 

Longueur une ligne cl demie. Antennes noires , 
le premier aK:iicte d'un janue roussâtre. Tête 
rousse, ponctuée , sa partie postvricme noire, 
ilorselet nuir , roéiaiborax ayant deux épines et 
une grande tache lunulée , de couleur jaune. * 
Ecusson jaune. Abdomen court, arrondi, noir, 
porté sur un pédicule très^court. i*at«es roussi* 
très , jamlics postérieures noiip». Ailes transpa- 
rentes, enfumees à l'extréàiilé. Le point marginal 
des supéiieures est noir. 

Hosii d'api'ès lequel nous décrirons cet Eiicyrte 
la Irou vé sur le Citronnier aux environs de Pue. 

EÜRYTO'ME, Earyioma. Iluo. Lat. Ichneu- 
motu iJE.GirR. Cyntps , Diplolepis ^ Euchpris^ 
Fax. Ewr/mm. pAnr. révis. Chaîcis, Jen. Pars. 
Faim. Figilcs. Spixol. 

Genre (Ttnsectcs de Tordre des Hyménoptères , 
«cclion. des Térébraos , faoiille des Pupivoros , 
tribu des Clialcidites. 

Dam celle tribu les Enlopbes se distinguent par 
leurs aniennes n'ayaiit au plus que sept articles^ 
les Spalongics par l'insertion dos autennes placée 
près de la bouche. Les Leucospis et les Chalcis 
ont les cuissis postérieures très-grandes à jambes 
arquées. Les Périiami>cs, les Piéromales et les 
Eucyrtes sont reconnqitsablCs par le segment an* 
térieur de leur corselet ne fonnant qiTun petit 
rebord transversb-lincairc. Dans 1rs CU’onyines 
CJt nièoie segment est aminr^ vers U tète et les 
mandibules ne préseolcnl que deu.v dents. Knlin 
les Misi^ampes ont les ar:icles des antennes cy* 
liudrv|ues et uus dans les deux sexes. 

Antenne insérées à une distance notable de la 
bouche, vers Tcatre^cax des yeux; ayant au 
moins butl articles; ces articles grenus, distiucts 
les uns des autres , garnis de poils veiiicillés dans 
iei mâles. ^Mandibules manies de icuis ou quatre 
dents. — Segment antérieur du corselet peu ou 
point -rétréci vers la tète. -*-* Palpes très-courts. 
*— Ailes supérieure* ayant tiue nervure qui par^ 
tant de la base de Taile sans loucher au bord ex* 
léricur^.sc recourbé ensuite pour rejoindre ce 
boni c[u'ci!e suit jusque passé le milieu et émet 
iotéi leuieineot avant de disparoitre un rameau 
un pou élargi à son extrémité qui se'recourbe et 
cotamonce U cellule radiale mos Taobèvei*; sur 
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cette nervure, dans partie droite dé sa base, en 
aperçoit une peiild cellule trianguLiire , foîblc-* 
n;rot tracée. Une cclbile cubilaie n'étant point 
séparée du disque et &è confondanl arec toutes les 
antres de la partie c.nracionsitque. — Abdomen 
très-comprimé. T.«ricre(dcs feotcllcs) peu sail- 
lante. -- Cw/sscj simples^ Igursjam* 

les droites. 

Le nom de < e genre vient de doux mots grecs 
dont la sigmücatK'n ext : ^/r;i coupé,' il lui a soai 
ddulc été imposé en^raison dclastqKiratioa des ar- 
ticles qui composent les antennes. Les mœurs des 
Eury tomes sont à peu pres les mêmes que celles 
des.Misocampes. {Cyntps. Oliv. Fncycl. Voyei 
ce niol. ) Toutes les espèces d'Eurytomes sont 
fort petites, Tune d'elles pond ses œufs daus le 
corps de la Cocheuiilo des serres, 

J. Evattomi de TAuronne, £• Ahroiani. 

Euryioma nigra , tihiis' anticis geniculisquo 
.posticis et tarsis omnibus palltdè^fcrrugineis ; 
tennarum atticuhs tn mare mitis appendiculatO’^ 
serrati*> 

Eurjtoma Abmtani, T^at. Conet, .Cnisi. et 
Tns. tom. 4* pog. ay. — Chalcis Abrvtani. Taxz. 
Eaun. Gemi.Jasc, 14* Le mâle. Jcn. 

Hyménopt‘ pag. 3 i 5 # 

Longneur J lig.v Noire. Antennes très-veîues , 
leurs articles k Trxceplion des deux premiers , 
portant chacun un large appendice au côté io** 
terne; ces appeudices éioigués les uns des autres. 
Tcle et corselet itrs-ponctués. Preoiirr segnu’ut 
de Tabdomen globbleux , moins gros que les sui* 
vans et formant \in pédicule. Pattes autérieurcs 
d'un jauiiQ fauve, leurs cuisses noires eu grand» 
partie ; les quatre pattes postérieures noires aveo 
les genoux et les tarses d'un jauue fauve. Ailei 
transjSarentcs. Mâle. 

Elle se trouve en Fr.incc. ■ ' 

•» 

CLÉONYMR, Clconymus, Lat. Diplolepls, 
Fab. S?iaoL, Ichneumo/u De Géer. Ross. 

Genre d*iqsecies de Tordre des Hyménoptères , 
section drs Térébrans , famiPc des Pupivores', 
Tribu des Cbalciditcs. 

Dans le groupe que forment dans ceitc tribu 
les Euryioiues , ici .Misocam]>es ci les Cléony- 
raes {royes Cliaicidilcs , article T*vj*ivores ) , 
les deux premiers sc distiiTgueot par lé segment 
antérieur de leur corselet qui est ca fonne de 
carré transversal. *’ 

Antennes coud^e^J^sérées à un© dislancc no- 
table de la bouche I pi es du iniiicii de la face an- 
térieur© de la tête , composées de plus de sept 
articles. — Mandibules bidentées a leur eitU-é- 
milé. — Palpes irès-courls, les maxillaires da 
quatre articles, les labianx de trois. — Cors.lrt 
aminci eu de vaut , son segment autéiicui eu Ijrute 
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df iriangle «ronqné à « poinlc , rovs la irte. — 
yJt/es mpcrit’uns ayant im<* nctvnro ipii p.irunl 
de la ba« de l'atlc dans loucLer au bord exU'rieiir, 
ic recourbe ensuite pour, rejoindre cel)ord (^uebe 
ftuit jujqu'aii bout de l’aile et loliJr eiiremenl 
un peu après son ipilieu un rameau assez lonj; , 
un peu élargi à' sou exiréinbd <jui sc rect?uil»« el 
commeuee fa cellule radiale sans TacbeVer; deux 
petites ncrturcs pew apparenlei , l’une vers le 
bord interne qu’elle snît à j>eu de distance , l’aii- 
Irc plus courte , pUcèe vers le mdieu j loiiica U*a 
doux parcoui'ant l’aile longitudinalenieut 5 ùae 
cellule cubitale nVtant point sépar 'e du disque 
et secoorondant avec la plupart des autres. Qtiel- 
quefois la nervure du bord extérieur porte vers 
•a base et sur sa partie droite , une {>ciite cellule 
triaiigulaire , f-iiblemeut Uacéc. — Abdomen dé- 
prime «eu forme de iriunj^lc alougé, canabcidé 
en dessous daos les femelles. (La coulisse servant 
à loger la tarière s’étend dans toute In longueur 
du ventre. ) Pédicule de l’abdomen Irèl-couri, 
— C'uxM'vs poilèrteuras simples , leurs jambes 
droites. ♦ . 

Il est probable qi»e les nueurs dé ces Hymé- 
noptères sont les mêmes que celles de la plupart 
des autres Cbalcidites. L’espèce stiivanic a servi 
de type à M. Latreille pour étaldîr ce genre. > «. 

I. CtÊbKTME déprimé , C. depressus. 

CUouynuu ohscurr aurrus , tibdnnune dvpressn , 
cyaneoy ahs apice J'uscis inaculàJ'usciàtjue pitS’- 
ticâalbis^ . . •» . 

Chonymus deprttsM. Lat. (iencr. C.mst. et 
Tns. tom. 4. pa^. 29. — Dipftiiepis depn's.^a, 
Fab. i'iec.pug. t 5 i. n". 17».' -- fehneumon 
deptesjtts. CoqyEB. lilust. Icotutab* 5 .y/^. 5 . 

Longueur 2 lig. Antennes rousNÙtres avec. 
IVxtrémilé noire. Tcle et corselet tiuemenl-clia- 
grinés , d’un rougo cuivreux Lmcé. AUlomen long, 
d’un vert mêlé de bleu d’aeicc |ics-luisa«l. Futtes 
roussâircs. Ailes supérieures ayant une grande 
(acîie noirâtre , arquée du côté du bord poslé- 
rieur. 

Ouïe trouve aux'énvirons de Paris ,sur le tronc 
des ormes. (S. F. el A. Sebv.) 

PÉ.RITLLE, Peritçhs. Nouveau genre de Co- 
léopièrés fondé par M. Germar ( /ns. Spec. Aor*. 
10/ !• CoUopt, Uapf)ariieu| à la tribu des 

CbaransoniUs , faniiiic des Rhyncopbures $ l’au- 
teur l’avoil d*abo!'d désigné sou> le nom à'Omias, 
i! a pour caracicres : rostre court , épais , cylin- 
drique,) se rétjréefssanl l’cxtréuiité , plus 

court que le corselet; sc^Hsseties placées sur la 
partie supérieure, veVa son extrémité; elles sont 
courtes, en entonnoir. Antennes placées à l’ex- 
trémité du rostre, un peu plus .longues que le 
corselcf J leur prem'ier article courbe , un peu en 
massue, atteignant an-ddà du bord antérieur du 
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corselet ; le»ir fouet dé sept articles dont les 
deux preiuiers plus grands, en massue , les auuei 
lenticulaires ; njassue ovale ratfnelée.Téia courte, 

«c rélrérissMiit en rostre inscnsiblcmcnl. Yeux un 
peu sadians. Corsejet court, n’ayaul point de sil- 
lon en dessous. Ecusson nul. Klylrcs nvab s; pciut 
d’uiles. Pattes courtes , égales cnirVlle*. (aiisse.s 
mutiques, un peo en massue , -jaml>es cylindri- 
ques , rétrécies mtérieurcuumt ver» leur cxlré-- 
mité qui porte un angle saillant. Tarses larges , 
assez courts. 

L’auteur rapporte a ce genre enlr’antres cipcccs 
le Curcu/w scminuJum de Kabrîiaus. 

(b, F. et A. Sert. ) 

PEULE, PôAa. Oxorr. Lat- Phr\p,mt'a. Livx. 

Genre d’inserles de l’ordic des Névroptères, 
famille des Planipeurws, tribu de» Perlides. 

Le» Perles confondue», avant M. Laireîlle, 
.avec les Némonres, s’en distinguent aisément par 
le labre, peu apparent, tes mandibutés membr.)^ 
tiüujcs, la f:»rme des .irticlc» de leurs larse», 
inégaux entr'eiix , A euliu par le» detr.x longs bleU 
nmltiarticuiés qm teemmeni leur abdontcn. 

On doit rapporter le» fauNses Frigancs (/Vr/a) 
de UeGéer au genre Némourc. ( /'V>»e.î ce mot. ) 
La IVxte n<* 5 de Geollroy nppariicai aussi à ce 
geivi-^. 

Antennes longues, sétacéei, composées d'un 
grand tiombie d ai iiv les courts et cylindriques; !c 
j>rviuicr gros; le se« oml plus grand que les siti- 
vaii», mais iirûns que le.^cmicrj elles sont très- 
distantes ctilt’eUes et iii.»érées à la partie latérale 
dü-lft. tête, un peii en devant des .yeux. lAtbns 
upparcnl, irunsverso-liné.nrC. — Manthbuics 
pie.»qne menubreueuses. — ; iUJr/iom'j nue», mem- 
braiictises. — V*’ere à deux divisions. — Quatre 
piiipcs presque sélacé*^ 1rs niaxilhtires «.nitlans, 
de quatre art fclcs; le» labiaux de IVoU. — ï’é/e 
pçntrliéc, apiilic, de iajargeiir du- corps. — 
Vfujc à réscîau un peu ovalaires. — Trais petits 
yeujr Itsics écarté», disposés cn^ triangle et placés 
st»r le front. — Cor^ts alongé, édroit, aplati. — 
Çorar/c/ carré, aplati. — .^j/c> longues, coucivéea 
et croisées buru«mi«1cnieiil .sur le corps. 
Abdomen déprimé; son derixiir segment retninné 
dans les deux .»e>.e» par «leux lüeis longs, mul- 
tiariiçulés, antennifonnes et dintuiis. — Patlés do 
langueur nioyeune; tarses composés de trois 
articles; les deux preniieis fort court*;*le dernier 
Irès-alongé, mtihÊ de deux crochets et d’uue [>©- 
Tôle dans l’entre-deux.- 

Les larves dos Perles ressemblent un pou i 
celles des l'Viganes., et comme ciles-, vivent dans 
l’eau; élics babiicui une espèco de tuyau de soie 
liiée par elles, recouvert d'une autre. routiè/o. 
La lentille d’eau pavoîi être employ»^e de ;iréfé- 
leacc à cet .usage , par plusieurs espèces. Pour 
cela, Pinsecle taille èarrcmeüt les feuilles de cette 
plante et les ajuste les unes auprès des autrea 
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co/nme tles f icc*e4 do Tuarqweierîe , on inrlc qne | 
k'ur iii^'uu 5eml>le fecutivert Juut du lon^ cl en | 
ftpii'jlt', p;:r un rubâii verl ai>,Ci luiiil qui | 

uki^uteiiic flo lari'our à moiufc quM ap|[)roclie ue | 
U jKliiiu ank'ruure.^ 

Quelques Muit’ui's'])emcu( que ces larres vivcni j 
de l'elils îuscçlüs aquatiques; elles ont le corjM ' 
• luoj^é, dl visu en plusieurs se^mens , six pattes et . 
lu lêqe ^caftleuve. C'csi dans le tnynu d^Mit nous 
vciioos de parler, cl qu^:^lles iraiJiporfent avec 
elles à voKiuU-, quelles subissent Jenrs m^tainor- 
pboses; avant de sc cban^er en n^'uqdiCs , elle» on 
formeul les deux c^cunti^s' avec une sorte de j 
grille composée de c^lc|m-s lils do svie qui sulli- 
teol pour les garantir de la voracité des infectes 
deslrucieiin. 

I/a n^mpue est de forme alongde. On distingue 
fAciiemem à son etaéueur les dillerumes puretés 
del insecte nailait. Les Peiies resteut ;>eii de temps ! 
sût» cet-e (leroicre (uruic ; pars*enues ii leur étal j 
de pcrrcciiun , clics tie s’éloîguent guère des eaux j 
où les feuteilcs, après l’accoupleiucot , vont dé> ! 
miser leurs œufs i aussi cst-ce priiicipaiemenidans ; 

jieuxjKjuatiques quon trouve les iuseclés de ! 
ce ^enrd 9 

iVous ne conm^’ssûos qoccinq ou 41X espèces de 
, qui toutes sont d'Luiopc. 

1. PsRLt brune, P, hiçaudata. 

Peiiajusca > capit'is thoracisque Uneâ longUu- 
dimUt iutea f n//s kyahmSf supariorum ad ifiar^ 
ginem extenort;m macula parvà suhJùslCi. | 

Phryganea hicaudala. I.iNN. Syst. Natut. 2. | 
’90d. 1. ^ Semblis bàcaudala^V K%. Knlom. Syst. 
tatn. 2. pag. qfh. n**. ë. — La Ferle brune à 
raies jaunes, üeerr. /wa. Pans. tom. x. pag. aSi. 
n°. 1. pl. i 3 . fig* 2. — Hcaum. Ins. tom. 4. 
/*/. 10. - 

^ Longueur 748 Hg. Antennes entièremenl 
brunes. Tête et corselet d'un brun noirâtre., avec 
une ligne dorsale jaune s’arrêtant au iront ; côtés 
du coiscict ajiaùt un peu de jaune. A:Hturneii d’uu 
brun noirâtre eu desfu» et sur les côtés , d’uixgiis 
jaunâtre en dessous. Faites d'un brun qoirâue; 
cuisses et jambes m.’ifquécs d une'ligne jimne* en 
dessous. Kiiets de rat>domeu bruns. Ailes it^ans- 
parentes ; nervures brunes : les supérieures avant 
une petite tache ulrscure vers les deux tiers de 
leur bord extérieur. 

Trèk-c'oiuuiuae en Europe dès le commencement 
du printemps ; au bord des eaux. 

2t Perle flavi|>cde, 

► Perla supra Jusca , subttis antennarum hasi' 
abdatntneque luiats, aits hyalims suhglaucts , tm- 
niacttlatts. ..... 

Perla^atfipes. hxt. Hist. nat. des Çmst. et des 
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ftiJ- — ta Perle litnnc' A jiailcj jaiinei. fJtr'rr,. 
Ms. Paris, tout. 2. pag. 5Ô1. n -. 2. — Iltivji. 
//«. ioni. 3 . p/. ij.y.'g. 12.' 

I.iiDf^nrur 6 A 7 Anirunc. Iirunn , J.iinc 
en de.suiir- de U l>a.se jiitcjiie ver* ïe mnîco. T6t« 
noiic, ÛVI’C se* |jailie* liiti'rales.et aiil#rieHre|. . 
jaune.. C.ms<'lrt nuir en dt-vit* , j.iunc .méid ,de 
liruii en (U.s.uus. Abdoiuen brun *ur 1 e iln., jaune 
en ileisuûj tl sur te* rô.'.'j, avec qiieujiie. nuan- 
ces de brun. Kilel.s ite ruhjnmen'juuiic* à.ta t)a*e,. 
I■ruus vers l'exiréii.il^. l'allés jaunes , avec une 
ligue brune, en dejjiis. Ailes IraiiSjiaienies , uo 
[icu verdâl'res , sans lâches ; lietvu rts biuue*. • 

On |a Iruuve avec la ^ntshlenlc. 

3 . l’bai.E jaune , P. lutcà. ' ~ 

Perla lutep , oeuhs steaanafi!m.s,fitr. et .an/mr, 
rianini upue nig/ts j ulisjiyulinis , glaucis, im~ 
ataculatts. 

Peria tuten. Oat. Hist. nat. des Cmst. et des 
Ins. Semhtis ttridts. K.s». Ent. Syst. tom. s., 
74 - — l'J Perle. jaune, üiorv. Ins, 

Paris, tom. 2. pag.-‘jiS%. sv\ 4. 

Longiitiir 2 A 5 lig.- Aulemics jaunes jusque . 
vci'i le milieu , nuires dan* le vesic de leur éieii- ' 
due. Tôle jaune, avec le» jeux à résemt ei les 
petils.-jcux lisses, (i’un bcaii noir. (.Wsejel , aJj- 
domeii , *«4 liiuls ei le* pailci colièreuienlji iioes. 
Ailes iran*|>areiue* , un jieu vcrdàircs, tans ta- 
ches.; nervure*' jauces. 

Elle se trouve en Europe pendani IVtd ; on U 
voit souvent voler le soir dans le* apparlemena , 
allirée par la lumière. ( S. K. el A. Senr. j 

PERUDl'S ou PKHf.AIRES, Perl.di-S. nui- 
lièinesiilni de la l'amille de* Planipeqiies , oïdiç 
des Nèvroptèret, camcti'iiaée ainsi ; 

Premier segnient du tronc gt;aad, *oos l.i forme 
decoi-ndel., les aalies reeoii verl*. — a-Y/4-j cou- 
chée* hurizoulaicmenl'sar le corps ; les inférieures 
repliées ou coiiriiées au côld inierac; ienr ifteaii", 
ainsi que celui de. supérieures, formé de iiiqil!cs 
grandes et |.ei .serrées. -- Pa/pes nmjnl/aims . 
plus ou moins avancés, lermifiés par un ou deux ar- 
lieie* plus grêles qi.e les prvet’dcus, et d<ui(te der- 
nifcresianuvenl pliisgr-i i l.- -à Xundiiu/rs distinc-' 
tés. — IteusrJiUtsi l'exlrémilc do rabdodiou dans 

fc jiln!,graod notiiiire. — Tarses à trois arlidé*. 

Larves equaiï.jnes. • . 

Celle Irilm se compose des genres Perle et 
Néinouto. /'oj-. ces mois. ( Si P. et A Stev. ) 

PirrALOCrjlES ou I.AMEU.rcORNE.S. Nom 

donné [sor .W. Duméril ( ÜQitlog. analvU ) à sa 
quatrième famille de Coléoptères penlamér.és. Kilo 
a ponr caractères ! K/jtres dures , couvnint tout, 
le rentn) ; antennes en masse Jèmilatêe A l’extré- 
mité. Celle lamrllc se compose des genres Céo- 
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trupe , Boulier ♦ Ap^^dic, Scaia1j«fc, Hanoelon , 
Cütoinc , Trifiiic cl Trb*. ( S. t*. et A. Suv. ) 


PirrAï-OCUKRE, Petahcheirus. M. P.tlisot- 
BauvoU , dan» son ouvrage inlitulc : Ittstcles ^e- 
ctwiilisen ^frtxjuc cttn Antéré-jue , a douce ce 
nom a un goure dUk*iBiplèrc»-ii»‘t«^roplère» de la 
famille des ü^ocoriaci, trihn des NuJicollc», qui 
rentre comme division dan», le genre Ueduve. 
Voy&z cc ojol» ( S. K. cl A. Sïnv. ) 


PRTOOlilE, Pctmhiui.'Sotü donné par M. î.i'AcIi 
a un genre d’ioscctc* «lue j'avoi» établi aous le 
nom Æ Machih ( , et qui est «a dé- 

roembrenUuil de celui do hepisma de Linnéc, ou 
de Fori\ic\i^ de GcolVro^. H dilïerc de celui-ci 
par le» caraclérc» suivan» : Yeux Irès-composé» , 
preiqee conhgos, iK*cupûnt la majeure pirlie de 
la ttfie.— ‘ maxillaire* lre»-grand». --Corps 

convexe et arqué en dessus. — Yhonix étranglé 3 
•on premier segment beaucoup plu» petit que le 
suivant. terminé par des lilcls propres 
pour le saut, cL dont celui du milieu beaucoup 
plus long. 

L*c»pèce servant de type i ce genre est le Lé- 
pisme poirpode de Linnéc ( roye-a LkpiskeJ , que 
l’on trouve dans le» bois , le* lieux cotinirl» , cl 
qui tante ires-bien.. Eiie a beaucoup de rap]>oris 
avec le Pétmbie drciil par M. Léacn son» le nom 
de àSantime , M dont il a donné une figure trêa- 
grossie dans sas Méfunges de zoologie. A la même 
coupe apparlieol \o l^epistna thezeanu de L’abri- 
cius. ( Lata. ) 

PETIT DIABLE. Binra vulgaire dormé par 
fieoIlVoy à la Hombraf is conuie , n®. aa de ce 
Dictionnaire. Celui de Grand Diable a été appli- 
que pai* le meme auleurà la McmbraciiorcUiarUe, 
> 1 *'. ab, t^pc du genre XedAs de Eabrjciiis. 

^ (S. F: et A. Skrv. ) 
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M. Laircilic. Tl est composé de sîx îk sept cspî ce* 
irts-peliics , dont le corps est bombé, lisse, lui- 
sant , de couleur brune on noire- Dan» Pétât par- 
fait les Pbalacre» fréquentent le» fleurs, surtout 
les scmi-floscuieusei. On les icticonlre souvent 
aussi sous les écorce» d’arbre», et il est probalde 
Ijuc leur» larve» y trouvent leur nourrilurc. Ce» 
insecte» courent fort vite et échappent facilçmcDt 
des doigts eu raisou de leur petitesse et dn poli 
do leur coiqn. ^ ^ 

1 . PsALACAE bicolor, P. hlcolor. 

Phalacrui hicoloo.V Kyy^aun. Suec. /<vw. 5. 
pog. 4 ,^ 9 . n®. a. — Lata, iiener. Crust, et lus, 
tum. S. pag. 66 .«— G»i.le»8 . îns. Suéc. tom- it 
part. 3. pag. 43t. fi. — Anisotomo bicolore 
Fa». Syst. Eleut. tom. I pag. lOO. n®. 3. 

Voyez pour le» antres synonyme» et pour U' 
description , Anlïibe bimaculé , n®. 5. 

i. PiLALACHC brillant , P, cûmucus. 

Phatacruz niger, nitiduz ,^elytris ad suturam 
i/nistnalis, 

plialacrus eorrt/sriis. P at*. Paun.Suec. torn,^, 
pag, n*>. 1. — GttEtw*. Jstz. Stiec. toik. 1. 
part. 3 . pag. 4^7. w®. I. — Sphcrndïum fimeta- 
num. Fa». Syst. Eleut. tom. 1. pag. 97. n°. 27. 

Longueur \ ligne. Corps ovale , convexe , d’un 
noir bnîhm. El> tic» lisses , ayant uuoculc sln# 
' placée veis 1 a suture. Patte» couleur d»i 

coipi. Tarse» cendrés , un peu velus. 

Environs de Paris. 

5. Pbalacab tcstacc , P, tesiaceuz* 

Phiilacrus nigro-testacevs ,nitidus f antennîr^ 
pedibus elytrutumque aptcc iestaceis y Itomm s/riâ 
unicà suiuusli. 


PIIALACRE, Phiilacnts. Pat*. Latr. A/zAiP- 
ridiumy Awsotuma. Fa», Anlhnbus.Ctxozts Oliv, 
<î€nre. d’jnieuîe» de Pordie des Goléoplêres , 
scclLOB de» Tétramères , famiUc des Oav<palpcs , 
tribu des Globuiites, 

p.nns celte tribu composée de r^alrc genre» , 
celui de Cî>p»'aslre a la télé cachée sous le cor- 
selet! 1 m Agatbidies ont le |>émilrièinc article des 
t.'irscs entier 3 et dans les Laiigurics ^ lu massue 
des antenne» est formée de quatre ou cinq arti- 
cle», Cl le corps est linéaire.. 

Antennes termiuée» en tijassuo «longée, perfo* 
liée, tiiarllcutéc ; leur dernier article conique 
plus long que les précé viens. — • MamlihuUz rétré- 
cies , arquées , ayant deux forte» deuts à leur ex- 
trémité. — Palpes liUfortues , leur derniet arfîcle 
plus long, cytindrico-ovale. — -Corps hémisphé- 
rique, ne »e contrnct.*int pas en boule. — Pattes 
comprimées , péruiltièmp ariicle des tarses hiloiié. 
i^aykuil a établi cc genre adopté depuis par 


Phalarms'iestaccus. Gvtt. Ins. Suec. tom. i, 
part. 3 . pag. 45s. «®. J,, — Anisotoma tesiaceuPi. 
Ï*AS7.. Eaun. (iemi.^Usc. ,/ig. ta. 

Longueur j ligne. Corps ovale , coovcjo , d’ua 
tcsiacé'bruD;iiYc biisaut. Antennes, pattes et «xv 
Iréuiilé ^Ics élyUes plu» püc< ; celles-ci lisses, 
ay.int une seule strie irès-rapprocliée de la suture, 

Euviruus de Pans. 

LANGURÏL, Lat. Olxvv (£n/.) 

Trogosita. Fa b. 

Genre d'insectes de Tordre de» Coléoptères , 
sccllun des 'réirumcrcs ÿ famiUc des Clavipalpe» , 
tribu des plobuliies. 

Dans cette tribu ori rcconnoît DUément le» 

I CJvpéasirc» à Ichm antenne», composées »euie- 
riicut de oeuf article», et le» Ageibidic» ainsi que 
U» l’iiaiacrus, par la diassiié dus antennes de trois 
arùclçs, çt par leur corps béaiiipbérique. 
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Antennfs |>lut courte* i{ue le corps , însên^e* 
devant les yvux , conijwséei Je 002e articles : le 
premier court , arrondi , «ssea f;ros ; le second 
arrondi , plus petit les suivans presque CQoiqut** ; 
les ({uatre ou oinq dernicrr formant une massue 
obloogue, comprimée, perfoiiée. —iw/A/v corné , 
peu avancé, presqii’écJiaacré. Mumitkuié^ 
evancées , cornées, lermitfées par deux denti ai- 
— MâcfrMfes cernées , hilîdes j leur lei>e 
extérieur coriocé^ un peu velu à sa partie supé- 
rieure , le lohe intérieur plus court cl bilide. ^ 
Pmfpes nfiuiiUairet prescpic flIiroriBCS , coia{>osés 
de quatra articles ; le premier très-petit , les deux 
suivaiis* égaux, presque coniques , le dernier un 
peu plus long plus éjmis , de forme ovelu ; 
palpes labiaux de trois nrlicUs } lu premier 
petit , le suivant prest^ue conique , le dernier un 
peu en massae^ obtrigone. presque 

cordifurme, entière $ mcotou en carré traosvei- 
sal , beaucoup plus large que la lèvru , iiu peu ré- 
tréci et arrondi supérieuremeril. — ^ 6 o/psiio(^ire. 
— Çofselet arqué, convexe. — Keu^son arrondi 
noitérieureinenl. — A/^/rvs lon^nes , t-ccouvraul 
les ailes et Pabdomeii. — grêles , Assez lon- 

gues. Tarses ayant leurs deux premiers articles 
alongés , trianguisires , le troisième plus large , 
bîGde I le dernier aloogé , no peu arqué , terouné 
par doux crochets. 

On coDooit cinq ou six espèces de ce genre 
exoii(|uc, créé par M. Lalteille. 3es mœurs sont 
iguorées. 

t. LAVomtx indienne, indica* 

Languria nigrQ-ct»ruUa , capiU Ûioraceque 
Jitmtgtfuii, 

Longueur 10 à 13 lig. Antennes noires, leur 
massue de quatre arlicies. Tète et coiselet ferru- 
gineux , Hncmenf pointillés. Klyires et abdoaum 
d\in nôir-blcuatrc , les premiéVes ayant des stries 
pointtllécs, peu enfoncéci } ou voit entre ces 
s'ries quelques petits potnis placés sans ordre. 
Fades cFuo brun noirâtre. Femelle. 

Dans le mâle les anlentios sont beaucqpp-plus 
longues proporlionneUeraent^ leur* articles inter- 
médiuires étaut fort alcingés. Sa taille est no peu 
plus forte. 

Des Indes orientales. 

Üa rai>porlcra à ce genre les Langùrtes bicolor, 
B**. 1 , (noracitpic , u®.- & , et de Muzard , n®. 5. 
d*Üliv}cr ( Entom. 4 om. 5. genre dtt. ) Lés Trogo* 
situ eiongata. n'». 10. et /ihf 'ortnis, tf>. 13 . Fsb. 
Syst. Eieut. apparlîeooeui «ussi aux Languriesi 

CI.YPKASTRE, Ciypea^ter. Awd. Lat. Cos.^^ 

phu^. G Y LL. 

Genre ü*itisectes de l’ordre des Coléoptères , 
section de» Téirausères , fiiinUo des Claripalpcs, 
tribu des Glubuiitus. 

Les genres quQ cQuticat cette triba ont tous 



onze articles Aux antennes, ^Texeeption 4 es Cly- 
péastres \ leur corps est globuleux ou bicA Uuéaiie, 
cl leur tête est avancée «i découverte. 

Mou« ne concipissons |us ce genre- créé par 
M. Aodersb , ni les espèces que i'on y rapporti:« 
Son'^üm exprime la ressemblance de forme de 
ces insectes avec un bouclier. 

Antennes cumposées de oeuf articles. Tête 
cadrée sons le Corselets— 6 V>/se/e/ eu dvniircercJé» 
— Corps dypcilbrioe. 

Nota. M. le comte Pejean tnmtionne qualio 
espèces de Clypéitsires dans son (àitalogue, toutes 
d*KbiOpo; deux d'entr'tlles babiiuiit aux ciivicons 
de Fans. 

ACATHIDIE, Agathidiufn. Tllic. Lat. Ant* 
sottHna , SphcFndiufn. Fsa. Sphccndittni. Ouv, 
) yohpxti, KecruL. 

Gcme ü'iuiécies de dWJre des Coléoptères , 
seciion des Téiramcics , faorille des Clavipulpes , 
tribu des (WobulKes. 

Les Languncs et les Fbalacrcs ont dans cette 
tribu, le in-iiuliièine art,idc des tarses bilobé; 
dans le genre Clypéastrc, les antcuues o*oll‘rcnt 
que peut ailiüics, ce qui distingue ces genres de 
celui d'Agatbidie. 

Antennes eotrrtes , de onze articles / terisinéet 
en massue, ceiic-ci ppesqu'ovoidc, perfoüéc, t\e 
trois articles. — ÜJafAtfntUs triaiigulaircs , liajr 
exin'milé aigue, peu ou point dentée. — Â/d- 
cAom»/ ayant leur lobe extérieur étroit, presque 
linéaire, l’iulérieur plus court, trigone. 
niifuimes, leur dernier arliulc conique j les la* 
biaux petits. — » Corps globuleux, bémisphéri(|UO, 
(>ouvaol SC cootà'acicr eu boule. — Corselet a an- 
gles arrop4t* , ses côtés ainsique ceux des éJytres 
Irès-inclinés ^ ces dernières couvrant les ailes et 
l’abdomen. — courtes. Tarses ayant leur* 
quatre articles entier». 

Ces coléoptères soûl de petite taille; leur fortno 
hé“i‘pbériquc leur a valu lejiom d'Agat/üdie , 
tiré duo mot grec qui signiDe pu les 
trouve dans les bois ; leurs meeurs tout ignorées. 
Le nombre des espèces connues séieve a uou 
quinzaine. jElles sont toutes d'Eurupc. 

1 . A^atbioiX nlgrîpenne , A. nigripenne. 
Agathidtum^fvrrugineum i efyins nign's* • 

' Agaihidium nignpetme, I..JVT. .Ceuer. et 

Iry. tom. 3. pug. U 7 . 1 »'’. I. — AaSsatimui tn^n~r 
penitts. Kab. Syjfi. Eleut. tom. 1 • pag- too. /i^. 4'. 
— Fa.nx. P'attn. üerm.jüsc. 3p.y/ÿ. 3. 

Longueur ■. Ferrugineuse. Ânteones brunei. 
Elyires et abdomen ootr». 

(bi la trouve en France et en Allemagne. 
Rapportez à ce genre le Sphetndtum gtohus , 
ri , et V Amsotoma senumJum , n*. â. Fai. 
Sjfit. Eieut* ( si. F. et A. bsxv. ) 
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PH#M*ANGK» Vht/htngfunt^f Phai^inx^ Lf« 
Anciens «ni <in«i ilën«»nt! cerl.ùn |^tN3iipi> d’Arn- 
ruades dan* tUdistinî^M >ienf plusiewr» sotICj- MaU 
coin me Us rtc noitscuH cet qu^un.e 

srmjde mmiemtJahjre et (|ui doit t re tri-B-em- 
}>rtnirilve, à raison do U divtT$îi«* des idiomes y il 
iicfios-sililc d%ii l'aire n ne afqiiK«at«!>u mc/uc 
prcUuole aux 4*s;»ei*us qui i»uiu sool connue*. S'.-u- 
L'Oijrui il y a tout, lieu âIc ptx'iitmcr que les Ar^L* 
ru'ïdes V4^ir.U)n;îei cl p.iriic»ilièjemenl le* 
ses cl antixs {^« n.'cs voisins é(';ient p.>iir eux . des 
VUabn^C-x. PiiiiC* dit cepeudani que ecs aitiiiiuUAj 
H quM regarde comme éiant tous mAUalsttus, joat' 
tncKuimis (‘il llaiie. 11 sctiblcroii drs-lors que la 
Tarentule , espèce de b^ense, nVii fcroil point 
j'ntlic. Kilts. c^la sVxpUqneia lacilemertl si Ton 
admet rjue là d-'oimimalion de. Phalange dloit 
clrangère à la langue romaine; car U plupart des 
AratiCi des , (}uc le» (nues nmnmoiént PhfUangcSf 
Upiveut SC irs'iiver ilans 1 Italie mciidiopale. 

Ce nom a ('itM'Usuitc donné |>ar divers nalura- 
liilei nigderncs aux A.raignc'es quW a cru veni- 
meuses^ct deVvoy^i^odrs ^ ont compris les grandes 
M^galts d'Amérique , appelJes aussi Araiÿtûes- 
Craht'5. (4.ATR.) 

l'‘oyes\t mc'uiie article dans le Snuv. Dtélion. 
^^flist- nut, a*, édu. tom. a 5 . 4Cy. 

PIÏALANGIENS, Phuhngita/ït'ihyx d’Aracli- 
nides tràcLéeiiuci, de la ramille des Holètres , 
avant pour caractères: huit /^/etfodana tous, — 
ôhefùèrts ou maHdtfuîes hès-appareales , soit 
découvertes et avancée* ,^oit icconverles par uii , 
Oiuseao- eu Toroie de clia;>crdr\ vo&té 
de deux ou trois articles, teaaîocCs par deux 
doigts. — Ptifpes grêles , tiiirormcs^ terminés par 
un petit crochet. — AArfo/m/igéoéralcuient pliisd 
ou annelé, du moins co dessous. 

Cette tribu comprend les genres Gonyleple , 
Pxtuchçur, 7 'roguU ot S/fvn. (Cxtx.) 

PITATiANGdSTK. GeolTroy désigne ^Jaos ce 
•om le Geotfupes Typkœus de M. l.aireille. 

' (S. I*. et A. Sxav. ) 

PHALANGITES. yoyez Phai.a 5 giei(s. - 

(Latb.)- 

PlLALANGIÜM. f 'oy, PAojciiEnB- (fAia. ) 

PHAtèNE, PWre/ï«. t.ITfî», I>eGéct. Gioff. 
p/D. L.x-ïa. CûomtiirU. Hc». ‘Bombyx. ÜLiv. 
(Enc>cl.) 

Genre d’inscctos de Vordre des l»épidopière5, 
iamille des Nocturnes , tribu des Phaléoiiei. 

Linnæiis eu dlahlusaot co genre y compreDotr 
tous les Lépidoptères désignés depuis sous le nom 
de Nocturnes. La réuuion de tant d’expèces si 
dinéreotes cotr'ellcs, l’obligea lui-même à iairedes 
dÎTisions dans 900 gence. Nom croyoos devoir les 
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passer ici imites en revue pour bien spécifier ce 
qui apparlieut au genre Piialèno tel qiie nous 
iVntcndons aujourd’hui arec M. LaireiUc. 

Linné partage sa piomièrc division en deux 
subdivisions iAtlacus Botnhyx. Les premiers 
csractiTiscs par leurs ailes étalées, sont divisés 
en trois sections , dont la prcmicre à anleniiea 
pectiiiées et dépourvue de langue Appartient «m 
-genre tiooib^'X do M. Latreille : la seconde et la 
truiiième ayant nne langue en spirale cl les an- 
tennes pectinéea ou séliU’ées ne nous .paroissent 
Comprendre que des espèce» du genre Eii'be. Lat. 

La deuxième sulKliviston comprend cinq sec- 
tions. i*'. Les Bombyx sans langue à ailca inclt* 
nées en toit , rcnteruiaot les genres GuHropacha 
et Odfmestis de M. Germai- , et quebpies vrais 
Bombyx. 2 °. Les I^mbyx sans langue à ailes 
déprimées et le dos lisse; ici sont placées quel- 
ques Ârclifs Lat. et quelques Bombyx. 5^. Les 
Bottihyx sans langue à ailes déprituées dont le 
dus est relevé en crete, couiprenneDl le genre Cos^ 
Fua,pJusdes3omA>.Tet desArciies. 4°- Les Bom- 
byx z. langue en spirale ayant le dos lisse et les 
ailes rabattues, cornpreaiicnt des*Arciies et des 
Litliosies Lat. 5**. Les Bombyx à langue en spi- 
rale , à dos^ relos'é en crctc et à ailes rabattues 
sout des Noctuelles. . . 

La seconde division porte lû nom de Noci-ua 
et a deux sobdi visions ; l". les Noctuèllrs sans 
langue. Elles rcufermcnl anë espèce d’Ercbe 
{^E/ebus stnx Lat., qui malgré raatocité de 
Linné est certainc^ient imurvu d’une Jang-ue en 
spirale), les genres HépiaJc ëiZeutère et quelques 
Noctuelles. . 20 . Les Nociucllesà langue en spi- 
rale cenfenaitrdes Noctuelles , des Lithosiei , des 
Arctics et le gejue Cuiltmorpha Lat. 

La troisièmedivistoD est ccUo des Gçometraet 
a quatre subdivisions : t«. les Géomètres à an- 
teiiiies pecliuées et ailes postérieures un peu an- 
guleuses, reulcrmeot le genre Plaiyptère Lasp. et 
quelques Pbalcoes. ao. Lies Géomètres à antennes 
peetluées el à ailes arrondies , ne contiennent 
qnc de.i Ebalènes. 3°. Les Géoinclres à antennes 
séiacées et à aile» anguleuses sooi. cLm* le meme 
cos. 4^* Géomètres a outennei sélacées et 
ailes arrondies ^ contiennent des llotys Lat. , des 
Phalènes et quelques Gallévies Lat. ' ' 
loiquatrièmcdivision sous le nom de Tortnees ^ 
renfertne le genre PyrtUi$ Pas. 

Ija cinquième division «ous le nom de Pyraf^s, 
renferme les genres Aglosse, Cranibc et llcrunnia 
Lat. ci des bolys. , . ^ 

La sixième division sous le nom de TV/iece ren- 
ferme' les genres Teigne, Œcopbnrc, Alucite, 
Yponomeute, Adèle Lat. , avec des Lilhosies , 
des Pyrales et des Galléries. 

EaimU septième division sons le nom à'Alu- 
cita (mrapread les genres PtéropLore et Oroéode 
Lat. 

Fabriciui resserra beaaconp le genre Phakena 

do 
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4 e Linac en adoptant les genres Toîgne et Pii?ro» 
ropliore de Gcollroj cl en créant les suivanS : 
Son^hyx, C ossuSj Heput/us , A*oc/ua , Zj/Aoj/a el 
Aiucita outre le genre PhaliTnu quM partage en 
trots ainsi <juM Suit ; i®. FliaU’iies'à antennes pecti* 
nees. (>ette dtrisioo comprend le genre Plai^ptcre 
et des FlialêneideM, L,alieille.a^. Pl.aKiicsaaiï- 
fenocs sctacces renrermaot des llotys et des l*ua- 
■cnes. Quant ù sa troisnîiiie dirision dont le ca— 
mettre est : ailes en uucuc dXiroadelle, il Ta 
iuUmeaje modilî^e dans le Supplénienl de son /fw* 
Ufmologte asthmatique en admcllant !o genre 
Crambus; telle ejnVUe est après ce retranche- 
incnt, celte division renferme encore des Bolys, 
les genres Âgtosse et Horoiinie Lat. , plus quel- 
ques espèces que nous ne pouvons rapporter avec 
«tertitude à aucun gedre connu. 

M. Latrcilie du genre Phaiœna do Linné a 
composé sa troisième famille des Lépidoptères 
quil appelle les Noclumci. Il lui donne pour ca- 
ractèi-es ; ailes bridt^es dans le repos au moyen 
d une soie en forme do crin partant du bord exfé* 
rieur des ioférienres près de leur base; cei mêmes 
ailes borixontales ou penchées. Anienoes dimi- 
nuant de grosfcnr de la base à la pointe ou séia- 
ccei. Il divise cette fumide en huit tribus : 
Bomb^cites , contenant les genres Hépiaie , Cos- 
sus , /enzère , Bombyx. Faux Bombyx , se 
composant des genres Arctic el ('aUimorphe. 3 ®, 
Phalénites, qui reofet ment deux genres , Plalyp- 
lèro Cl Plialèue. 4 '’- UdloiJcs , contenant les 
enret Agiosse , Bulys el Hcrmioîe. 5 ®. Noclué- 
ics , qui coDticoueot les genres Ercbe et Noc- 
tuelle. b®. Tordeuscs , n'ayaul que le genre Py- 
ralci 7 "** Tinéifes, reufcrmaàt les genres Litbosie, 
1 pouomeutCy (Ecophoie , A^ 19 , Teigne , Gallé- 
rie, Kuploitampo, Alucite el Crambo. 8®. Fissi- 
peunes , composés des genres Ptérophure el Ür- 
néode. 

Les Piatypières , seul genre de la tribu des Pha- 
lénites avec celui de Phalime y se distinguent de 
ces dernières |>ar leurs ailes supérieures ayant 
1 angle du sommet prolongé el recourbé en forme 
de laucille el par leurs Cbebilles qui ont. toujours 
quatorze pattes et dont le corps est terminé pos- 
téneiircment en une pointe simple y les pattes 
posiérieures leur maoqiiam. 

Antennes courtes, séiacéeSy roalliani- 

culceSy lanlôl simples, tantôt |>eutinécs ou plu* 
meuses, soit dans les deux sexes, soit seulcmcai 
dans les mâles. — luingue soùvanx. pelilo* |ï«u 
corni^i. — Palpes iri/éneurs cachaot tutalemcul 
les supérieurs y presque cylindriques ou coniques, 
couru et couverts iiuiforniénjtnt du petites écail- 
le** ““ Tête petite. — Corps ord’oairemeut gtule.. 
— Ailes grandes , élenduea horizontalecneot dans 
lu repos . toutes les quatre ayant dans ce ras , 
dus teintes et des dessins qui leur sont coinoiuns , 
DU disposées (dans le repos) uu toit irès-écrasé , 
n'ayant plus ordiuairement sur les jiiléricures 
liist, Piat, ins, Ttjme X» 
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qoe des teintes moins foncées que celles des 
supérieures. — CAan/étSrs arpeoteuses ayant di* 
pattes ( douze dans nnc seule espece connue ). 

Malgré leur ressemblance avec les Bombyx , 
les Phalène^ en diflorent notablemcat en ce quo 
leur langue est toujours plus apparente et plus 
louguc y leur corps moins '‘garni de poils, leurs 
ados moins solides et ordinairement d’nne éten- 
due pins con>idérab!e comparées ao voinme du 
corps. La plupart des espèces ne volent qu'aprea 
le coucher du soleil, cependant c*estle plus sou- 
vent pendant le jour que les mâles recberebent 
leurs femelles ; mais ou s^aperçoil aUémeut que 
ce Dcfi point la vue qui. les dirige dans celte re- 
eberebe et (pie môme U lumière leur ôte l’usage 
de leurs yeux, parce cju’ils heurtent iodisliocie- 
mcot cous les obstacles quils reucontrcnl ; cepen- 
dant iis arrivent assez directement au but qu'ils se 
proposent, guidés vraUemblablemcnt par deséma- 
oations qui sortent â celle époque du corps de la 
femullu et qui cessent dès que l’accouplement a 
été Consommé; cette paritcalarilé s’étend à uu 
certain nombre de Lépidoptères nocturnes et no- 
tamment aux Bombyx, mais l'hcuicararic suivant 
les espèces (i). 

l^s Chenilles des Phalènes ont dix pattes , l'es- 
pèce nommée Margantana u®. 79 , en a seule 
douze , mais ieadeux pattes membraneuses qu't-llo 
a en plus sont pins courtes quo les autres. Lès six 
antérieures , ou [>attes écailleules qui renfcinicut 
celles qne doit avoir l'insecte parlait, se remar- 
quent d'abord , ensuite viennent les pattes mem- 
braneuses placées vers l'extrémité du corps cl na 
mancjujul jamais au dernier segroeut. Beaucoup 
de particularités leUlives à ces Cheuilles , sout 
iniéressaiilcs , on les trouvera dJns ce Uiciiuo- 
Qaire a l’article CarMci/X el notamment aux 
pages 577 el 607 du tome V. 

Ces Chenilles , pour se changer en chrysalides , 
en rent peur U plupart en terre ou retient à la 
supcrliciey plmiours hg construisent des es|M*eex 
de coiiues à maijlcs lâclies. Celle de la Fhaiuno 
du sureau n*'. 84, attache la^ticnue à uu rameau 
et la suspeud par uu faisceau de tils asses longs , 
elle la recouvre de morceaux de leuilios et les at- 
: tache 04 ® snpérlicîe. La Cbouitlg du la Phalène du 
"lilas n". ttt) , construit la sieunu imuiédialeuienc 
coulrc une branche. Celles des espèces notnoiées 
Argus, 67, e't ponc tuée , D*’. bo, lixcnl leurs 
ebrysabdes à une pente branche absolùuicnt deU 

(t) Noos avons remarqoè que c’su sur les éji heurrs du 
matin que les mile» des rhaicoes i fcmellrs aptères rechet- 
chent l%ccu'u| Uroent. Les Uombr* ** Le/pm» (petit 
paon ) se meucut eu euouvemeut four le même sapt «le 
dix heures du matin i trou de rapre* midi ; de celte heurt 
à cinq U 6<iinb}'i perçus est à U poursuiie de sa t'easellt 
et nous en avons eu u preuve jusque ilans un des quartiersics 
plus pcupics de Piris. L< Bomoyz /*ave«i« ( grand paon ) 
attend la dcctiu du soleii et ne se met eu mouvwmen. ^u'un# 
beute avsm sua cpuchet. 

K 
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Toêixie msnitT© ^0 les Cliemllcs' tics PapiLloOa et 
dcs.PiiSrides. - 

I.a Curme de» aile» dan* le» Plialèpe» n en pas 
loueur» ia mttxoe j on remaniucra que plusicuri le» 
oni beaucoup plu» luoçuc» que large» , que 

dans d’autre» , ce» dimcnsioii» »c rapprocbcnl 
beaucoup. Quelque» fenacUe» »onl privre» d ailes, 
00 ae le» ont que comme de» moiguon» rrc*-i;ouri»i 
ccruias mâle» au contraire semblent en avoit 
six, parce que leurs aile» iuféncurt» ont à la base 
de leur bord inîiîrieur un petit appendice fjui »c 
recourbe en dessus et paroit uue seconde aile in- 
ferieure surnuméraire. 

M. Hubner a donne et figuré plu» de quatre 
cents espèces de Pbalèoe» euiopécanes. On cou- 
noU en outre be.iucoup de Lépidoptère» nocturne» 
exotiques que l’on rapporte à ce genre, forcé» de 
nous restreindre, nous nous conteuterou» de dé- 
crire le» suivantes , eu nou».confüri|iant à 1 usage 
reçu de prendre la terminaison urta pour les Pha- 
lènes dont les mâle» ont le» antennes peciiuées , 
cl celle en ata pour le» espèces à antennes séla- 
céci et simples dans les deux sexes. 

!»•. D/wjion. Bord» de» àile» entier», sans den- 
lelures ni queue. 

SuffdtWsion. Aile» supérieure» recouvrant 

le» inférieures dan» le repos, ot formant avec 

eilés un triangle. 

A. Aile» étroite» relativement h leur lon- 
gucur.'^AQieaDC» pcctincc» dans le» 
mâle». 

f a. Corps gros ( palpe» très-velu» ). 

I. PBAi.X!fX â plumet, P. plumistarM. 

PhaUrna atis intcgris, {ncurnherUihus , superia» 
tibus aîbidts i irifenonbus wnnibus mgro 

punctatis lincatisquej 

Phal<tna plumiiiaria. Esper , iom. y . Phat. 
Ceom, tab. XJCll.fig. ü-C- Mâle. — Ho». OVom. 
iab, tay- Mâle. 

Envergure ixâ iS lig. Antenne» et corps noir». 
Abdomen portant une ligne dorsale ot deux lalé- 
rale» de points d'un fauve vif. Bord» extérieur» ci 
postérieur» de» quatre aile» noir». Les supéxieure» 
U fond hlana marqué de teintes d'un fauve pâle , 
tacheté de point» noir» ; quatre lignes noires par- 
txut du bord antérieur, ia première et U icconde 
irrégulière» dan» leur forme , rejoignAnl Je iiord 
posiérierfr ; la troisième en crochet dont le bout 
rejoint le milieu de la seconde | la quatrième à 
peine cammencéc, continuée par de» points noirs 
tfrcgulièretnont posés ; eniin, ver» le bord^exté- 
ricur de l’aile uue ligne de point» d’un fauve vif. 
Aile» inférieure» à fond d’un fauve vif tacheté de 
peiil» points noirs , avec uri gros point de même 
couleur vers leur milieu ; un peu au-dessous est 
nne ligne notre oudée. Dessous des ailes supiv 
Heure» d’uû fauve vifi leur bord aulérieur bUn- 
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châtre, U*» ligne» qu’elle» portent en dessus très- 
courtes; dessous de» inférieure» â fond blam hâ* 
Ire , confiimc» au dessus pour les autre» détails. 
Mâle et Ivmrlle. 

Aiitenues de ia femelle dentée» en scie ; celler 
du mâle extrêmement pcctinées. 

Se trouve eu Europe, surtout dan» la partie 
tuéridtnu.-i1e. 

Notai Dans tous les mâles de ccii* section el 
dans celui de U Phalène zùiie , qui coinmcrnée la 
suivante , les antennes sont doublement pecltnée» , 
le» rameaux latéraux éœcUanliur toute leurétên- 
due des Blainen» égalcipent latéraux. 

3. Phalène précoce , P. prodromaria. 

Phala-na aiis integris , incwnb^ntibui , a/bis 
m'gro punctatis f sup^nmunCjascm duabus , iq/e- 
norum unicàj'ascit. 

Phakrna prûdrvmaria. Fa*. Ent. Syst. tom. ?>. 
part.%, pag, iS^. »«. io 5 . — He». Geo(p. tab, 35 . 
’/ig. lyx. Mâle. idn'. Gfom, ertfun». A. a. i. 
— La Pnolaniiière. C«orr. Ins. Paris, tom. 2. 
pag, itd. /J<*. 13 . Femelle. • 

Envergure j6à iBlig. Aniennes nofre» mêlée» 
* d’un peu de blanc. Corps brun mêlé de blano, 
surtout sur Je devant de Itt tcic et du corsele! , 
ainsi que sur le» côté» de ce dernier. Fond de» 
quatre ailes blanc , chargé de points noir» y deux 
bandes irrégulière» bruoes, bordée» de noirsur le» 
supérieures, une scûlesurlc» inférieures. Dessous 
sefnbhiLle au dessus. Aulennes xébcéc», un peu 
dentécï en scie vues â la lonpc d.in» li fe/iiellc j 
relies du mile roussCa , irès-neciiuéos : relni-t ï. 
, du reste semblahla i sa femelle , si ce n’ésl que 
le» parties bruue^u corps et des ailçs tireut sur 
Je roux. . , 

Cheiùlle dhih brun roussâfre, avec des tuber- 
cules roitgfâtrc» et (quelques points idancs. Vit sur 
le chêne. Subit sa mél.iniorphosc en Lerrp. La 
Phalène parott onlinaireoicnl au mois de mars. 

Des environs de Paris. ^ 

3. pDAr.ixs hérissée j P. lùrtarià. 

Phalrrfui aiis tniegris , incuruhentibus , gri.se is, 
strigis tribus obscutnsjüscis , antennis nig/is. 

Plialerna hiriaria. Linn, Faién. Suec. odit. a. 
laSti. — KS. Entnn, Syst. torn. 3. part* a. 
pag. i4(). 73. — Db Obeh, lus. tom. pag. 

3Ô4. pi. sa. fig. 6-9. et tom. 2. pag. 3 o 6 . n°. 5 . 
— ^llo». Oeom. tàb. ciS.Jîg. lyS- Mâle. 

Envergure la à 14 lig. Antennes noires. Corps 
hmo. Ailes grises portant trois bandes bnmes prn 
disiiiKties , U plus extérieure bordée d’une ligoo 
blanchâtre. La femelle a le» antennes sétaei'es, un 
pou dentée» en scie vue» à 1a loupe; t*Ue» sont tres- 
peclinées dans le mâle. Les cmiUuf» dans çe der- 
nier sexe Sont mieux prononcées, cl il non» paroît 
y avoir un point noir sur le disque des ailes infé- 
rieiirei. 
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Q|CJ}»Ug d*un gria bron ave« plusieurs li;;nes 
longitudinales de couleur de cUait tant en dessus 
tln*eu dessous. Uord aulcrîeur du premier , seg- 
ment jaune ; deux nctiis traits iransixrsaux et 
un Inhercule latéral do meoie couleur sur- les 
quatrième ^ cinquième) sixième , septième cl liui-- 
lièrae seguions du corps. Tèlo et pattes roses 
ponctuées de noir. Vit sur l'osier et ic saule. Subit 
sa métamorphose eu terre. . ' 

Dos enrirons de Taris. Ou la trouve dcsle com- 
meuceaieDt de mars. 

* » 

'• 4. PflAcÈ.VE velue , P. pilosaria. 

^ ^PJuthrna dlii i^ntegris^ incumhêntihus , ntfrs- 
cenU‘griseL^ , iuperiontm stngh tfiuitwyr uridatis , 
i^ifemorum tùtabu^ , unà abbrc^natà ^Juich» 

Geomeinx pilosaria. Hcb. Gtom, iah, 04. 

7 yi). Male. Laru. G«om. a.juitf. A. à. /i«. 3. 

^Enver^re i5ï i6lîg. Antennes Irès-pèctinées, 
d un gris lirun ainsi (pie le corps. Ailes siipérleu- 
res^i’iiii gris loussàtre avec ^|uatre lignes brunes 
un peu ondées J entre la secondent la troisième, 
cit un petit trait de meme couleur. Ailes infé- 
rieure» n’ayant jjuc deux ligues bruoes, dont celle 
qui avuisiiïc le bord extérieur part de l'angle anal 

atteint au plus lo milicu^ de Vaile. Nâle^ 

Chenille un peu reine à poils, roides, .brone , 
rariée de petite» lignes jaunes , noires et fauves. 
Vit sur le cbcuc suivant M. lluboex. ; 

^ Des environs de Paris. ' 

5. Phalrxe du Bouleau , P. hetuktria, 

Phalctna alu integris , incurnbentihus alùU^ 
atonUs punctU<jue mullts inspcrùs nigris, 

Phafana bctulana^ \jIvs. Syjl. Nat. 3. fl 6 a.' 
317. — Pab. Etft. Syst, tom. 3 . part. û. pag: i 58 . 

ic/3.— D»GBEB,/»i./o//i. a./xv». 3t{S4. n®. 1. 
/»/.■ lO-iO. Mâle, r/ /onj. t,pag.?»44. pl, 17. 

Fctoello. — Hue. Qcom. taù. 35. fig. 
lyii. hemelle. Larv. Gcom, cequa>. A. b. /i®. !.■ 
— Grisalils, Ozotr. Ins. Paris, ton», a. pag. 

134. 5i. 

Envergure î 5 i 20 lîg. ^nietines noire» antic- 
Ice» Uc blanp. Corps gnsâirè œèh? de uoir. Aile» 
à foud blanc clurgé d’alôme», de points et de 
pteiiles lignerdu couleur noire, lès plus disimcli's 
desiignes so trouvant près des bords extérieurs. 
Antennes enlièrcnieot «étacées eï sioijdc» d.^usl;i' 
femelle; brunes, pectioées avtn^ leur extrémité 
sirupie et rousse dans le mâle. Celui-ci a les ailes 
inoim cîiargées de noir. 

* Chctiillc d'un brun gnsalro pu quelquefois vcr- 
dàlic. etc aplatie en devant et comme refendue 
dairt sa partie supérieure en deux pointes coiii- 
quel, (ioips chargé de quelques étmueiices rabo- 



fcuic». Vit luvlc Ixndean^t le snule. 5 e métamnr- 
phosê en terre d'oii la chrysalide sort à moilîé'à 
répoqiie Qii rinveeje parfait doit paroître; ' 

Des environs de Paris. • 

! • 6. PuALBNE picotée, P . (iiomaritr. ' * 

! Phalirmi alU integris , inenmbentibus , J!rmU 
nœ albidis, maris luiescentibus, sirigU uîoinisi^ua 
mukU-Spar^s Ji{fcts. ' 

Phalcrna atomaria.^^.vs's. S\s/. Kaf. 2. 8(Ï3. 
214. — Fab. Ent. Sysl. (om.Ti. pare. a. pag. 144. 
n°. 50 *. Dr Gîck, Ins. tom. 2. pag. 344. n®. 3. 
pl.^S. /ig. 14. — Espcb, tom. Phal. Gcom. 
iah. X AUI. Jig. — Hua. Gcom, tab. a 5 . 

,^g. l'unteUe. Larif. Genm. ampliss. V.' b. 

. w'*' <• — La Rayure jaune picotée. Geoff. lus. 
Paris. io7H. a. pag. i 53 . n®. 5 o. Mâle. 

Eovergnre 0 lojig. .Antennes noires anne- 
lécs de blanc.^ Corps Lrnn. Fràd derailcs Llau- 
cbdtrc I chargé d'atômes bruni. Les supérieures 
t>ortan( quatre lignes irrégulières noires dont les* 
deux iuterméijiaues se rapprocheut avant d’arii- 
ver an bord intérieur. Les inférieures u’ayant que 
deux ligooa brunes bien s 4 sibles. fiord extérieur 
des quatre jïiles brun. Fraoge cntrccou^iée de 
blanc et de brun. Antennes Placées et siisplt a 
dans la femelle | lrèi-|>eclioées a barbes noires 
dans le mâle. Les ailes dans ce dernier soxe ont 
leur fond jaunâtre cl les bords d’ua bruu plus 
foncé. V 

La Chenille varie tellement pour les couleurs 
qu’il est impossililc d’en faire une description ap- 
Itcable à (uus les individus : elle n’a aucun lu- 
ercule sur le corps. Les fjgtircs que,.uous ci- 
i ton», surtout celles de M, llii.jucr, sont en assez 
grand nombre pour la faire rcconnuiirc. 

Trcs-cominune^aux environs do Paiis dans les 
prairies. 

• .i'- 

^ 7. PuALKXE voisine, P..concordaria.* 

Phnltvna alh infegris j incumbentibus , supe^ 
rioribus /ùscU , fjsd^ punctisque aibis ; injhrro^ 
nbus' testrtccis stngis tribus t/uusi>crsisjascts ; ont- 
niurn morgincj'usço alboj'uscoqucjimbrialo. 

Geometra concorMxria.. iLua. Geom. tab, 24. 
pg. i2t). Mâle* 

Envergure 11 lig. Antenne» noires. Corps noi- 
rùirc. Aile» supérieures liNiaes avec .une bande 
■blanche dan» leur milieu cl quilqiics laclics de 
meme cniilcur sur le feste de l’aile; les infénêu- 
res fauves avec Ifois ligne» iirune» , trân'iverse». 
Bord des quatt-c aile» biuii. Frange cntrecoiqiée 
de blanc et de brun. Dessous des su|)éi;ieurcs 
fauve': leur dùquc portant une tache brune , une 
ligue de taches noires acconqvagâc à qocbpie dis- 
tance te bord postérieur. Dessous des ioU^rieures 
portant les mèmes.ligucs qu'eu dessus M dv qdus 
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des tacbe.i MiocLet d^ui «|tiolqtie«-Qnci forment 
deux . lignes loDgÎHidiuales interrompuej. Anlen- 
ttes fé(ao<^CJ » ua peu deniën eo icie.vue» à U 
loupe dan» U femelle. Celle* du male pecLiade* 
auirant M. llülMier. 

Dea eurtroiLtde Parii. 

8 . Phali 5 x purpariae , P. purpurans, 

Phtûana aiis integris, incumheniibtu , roteo 
Jinibridtis supenonhus fiticis atU hUctcentibui ^ 
ft.isciis duabus rotais / ir\/èrtoribusJîatfis» 

Pkakena purpuraria. Liîii». Syst, Nat, s. 064- 
— IFab. £nt, Syst. tom, 3. partie 3. pag. 
)Oi. n®. ii3. Mâle. — Phabxna purpurata. Fa». 
Mm, Syst, iorn. 3. partie %. pag. aol. n®. »63. 
Femelle. — Geometra purpuraria, He». GeorA.* 
tab, 3d./ÿ. W 190.' Za/v. Geom, trqùh, C. 
h. n®. I. — L FoMoi^aDt^. Oxorr. Ins, Paris, 
tùm. 3. pag. )s6. /I®. i4. Mâle. 

EoTergnre 6 à 7 lig. AnlenDes Lmotii. AUei 
• frangâea de roae. Ijes •■pdaieurea brunes oo jao- 
Ditrea avec deux bandes roies ; Jea inférieure* 
d uafanre yirajant le bord inférieur ploa, 00 moins 
brun , leur deuouâ metqiié d*uoe bande roae trans- 
Tersale. Celui des aupérienres n'avajil qu'un petit 
tra^t de cette couleur ^acë prèa du bout. La lar> 
geor des bandes roses Vane extrêmement. Aa~ 
leabes sélacéca et simplea dans la femelle , très- 
pectifides dans le mâle. 

Chenille rerte arec une ligne dorsale d’un 
iiiuue pale et quelques traits de même couleur sur 
les côtés. 

Irès-commaue auit environs de Paris sur les 
lusemeset dans les prairies arliiiciellei. 

b. Corps grêle (1^ (Femelles aptères.) ' 

PsALEtrt aône , P, sonaria. 

Geometra zonaria. Hoa. Geom. tab. 3.j^. 179. 
Mâle. Larv, 6Vom. o*^£aV. A. c. n®. i. a. b. c. — 
Bombyx jsona. Fa». Ara/. Sjst, tom.'o. 

478. ra®. 219. •. . 

I^oyez pour la dcscMplion et les antres 
nymes Bombyx zôue y n®.- 252 . 

Cbemlle verte ou blcnâlre ayant de chaque 
côté du corps une bande jaune régulière , assez 
large. 

Cette e/pèce se trouve dans le/ 'prairies. Elle 
n'est pas irès'tommuiie aux environs de Paris. 


(1) Oa compreadra parfsîterarac que (es czrictércf dont 
nous nous servons pour ers deux prenufrcsperircssccrions, 
n’rmpfcheoc point q'i'Ü ne eoli de rè(;le générnJe que les 
frmeltc* detts cous Us Lipidoptèrei nocturnes simr Tab* 
dumesttrès-|Toi,loriqti'cUri sons ssr le polai.de d^oser 
kurs aeub. 


10. PaALKUE «fleuillaate, P. 

Phaierna alis integris, irKumhenttbus f ns- 
penorihus gnseo-albicbs y/asciis Jusco-rufis ; rra- 
Jèrionhus albidts , atomis gri.icis punctoque dit^ 
coidaîi fujeo : Jirmtnâ apterà luteâ nigro ma- 
culiitâ . 

Phafœna d^firliaria. Lire. Faun, Suec. ra®. 
1238. — Fa». £nt, Syst. iorn. 3. partie a*, pag. 
148- 68. Esrcit, tom. V, Pkal. Geom. tab, 

XXJCFJi. Jig. 1-7. — Hua. Georn, tab. 35 .yf^. 
s8* Mâle^ Laru, Geom. atquiv, B. a. ra®. i. a. bt 
— Eéaum. Ins, tom. s. pag. 56g ef suivantes, pli 

Envergnre lo à ta bV.'Anteones brunes.' Corpa 
d'un brun roussâtre. Ailes supérieures d'un blanc 
sale avec quelque* bandes rousiâircs bordébs de 
brun. Les inférieares blanchâtres chargées d’atô- 
mes gris et d'un petit point brun sur leur diaqne; 
une ngne de même couleur borde ce* ailes et pré- 
cède la frange. Toutes les nuances moins disimo- 
tas en dessous. Antennes pectinées. Mâle* 

Femelle aptère. Antennes séiacécs et simples. 
Conps jaune lacbé de noir. , 

Menthe de couleur marron avec une ligne la- 
térale de traits jaunes irréguliers.* Elle imisi- 
ble dans certaines années en dépouillant U*s ar- 
bres de leur verdure , principalement les chênes** 
hJle subit sa mdtamorpnosc en terre. * 

Comoiiiae en France. 

Nota, Dans le mâle de celte espèce, ainsi que 
daos'ceui des quatre suivantes , les auicones ne 
sont pas à propreinent parler doublement perti* 
nées, les 61 amens qu’émettent leurs rameaux la- 
téraux étant presque tous réunis en faisceau ter- 
minal. 

11. Phalare noirâtre, P., nigritarja. 

Phalcena alis iniegris^ ineumberUihus y mpe^ 
riorihusgrisec-aifridit fascinfuscO’rufispiriferidri- 
bus albtdis atomis sparsis strrgisque duabus ab- 
brveiatis fusas : fœmtnâ apterâ.,,,. 

Georrictra. niÿrrVarûi. Hj?». Geom, tqb. - 35 - 
fg. j8i. M.ile. 

^ Énvergure 1 ponce. Antconcs brunes, pecti- 
nées. Corps d'un blanc salé. Ailes sopérieores 
brnnes avec-une large bande duos leur milicu| 
cette bande blanchâtre, irrégulière, semée d'aiô- 
mes bruiuj et une ligne de points blanchâtres 
avoisinant le bord exiérieur. Ailes iuiVVieures 
blanchâtres , parsemées d'atômes brutis avec deux 
neti^es lignes brunes iransvcisales qui partent du 
nord inlerieur et n'atleigncot pas lu milieu de 
l'aile; le bord qui précède la ffan^e est brun. Des- 
sous des quatre ailes presqù’uniiûrmctoetit gris. 
Mile. ‘ . ' 

Environs de Paris* 
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ts. de l'Er^àble 4Àcerana» 

. Phalana afi$ intêgrù ^ incumhûntibuM y $upm^ 
tiofihut fiuço-ru/ls Urigit duabuê undato dâhta- 
Uj maculàque apimlijutcu ^ ii\firioribuM gnseO' 
mlhidU : omnium puncto discoiHaii Hneôque tiib^ 
marginaii punctanâ Juêcu: fctminâ optera. 

Geomeirtf acoraria. Hüb. Goom. 35 . 
i55. Mife. Larvi Goom. rxqui». ü. a. b. /i°. a. 

Eover^rc 1 pouce. Ameooes > peefi- 
D^Cf. Corp4 bron-rooMÂtre. Ailes supérieures d’un 
bruD«rOuisstre,^r(ADl deux bguet ondées, den- 
telées , brunes; une lacbe de même couleur à la 
pariie supérieore du bout de l’aile. Les inférieu- 
res d’on blAuciiâtre. Un point brun sur le 
.disque et une li^e de points de mèmecouleor 
ACc^pagoAot le bord extérieur, dans les quatre 
ailes. Ûessous moins cuioré, surtout celui des ailes 
supérieures. Mile. 

Cbeoille rerte avec .deux petites lignes latérales 
lUncbâtrcs et une autre ligne jaune au-dessOus 
de celles-ci. Vit sor Térabie ; subit sa métamor- 
phose en (erre. . • - 

Des environs de Paris. 

1 3 . pEAi.àvx soyirase , J*. s»rrcM#M. 

PheUotno alis inttgrii f incum^ntibu» , gri$om^ 
fitstis, apke Jun'to>tbu 4 jateiA nigricanto : Jœ- 
mmâ apteré t griseo~fuscà. \ 

Phalitna sericeana. Espu, tom. P', Phal. 
Geom. iab. JtJrXf’/LJfg. 3 - 6 . 

Envergure 8 à tolig. Aihsa d’un gris brnnétre; 
leur partie inférieure avoisinant* le bord posté- 
rieur pins foncée .et séparée du reste par une li- 
gne d no brun décidé. Pans la partie supérieure 
des piemicrtis^iies leulemcni, sont deux petites 
Jiglu-8 brunâtres peu distinctes. Dessous des qoa* 
tre ailos molus coloré et mêlé d’atûmes blantibâ- 
tAs. AutVuiies pectinées. Mâle. ** 

Keibrlie apiere. Antennes séuicées et simples. 
Cortisd’un gris bran. 

* (Jbenille de couleov marron, no pen tnbercelét 
avec «uelqucs ligues inteuompoes, bUnchâtiVf , 

latérales. Subit sa mciamorphose enterre. 

iftvii'ons de Paris. 

14. rBAi,iNE orangée, P. tfttnut/sWnid. 

Pbafrrna aiis integris"y incumhentibus ; tupe^ 
jtôrihus hifeü^atkt puncit* Jase Unique "^duabiu f 
unicâ uTidatà yj'use^ f trjènonbus palùdèju/tfis 

puncto dtscoidaii uigfQ ç f<rmmà tipterà..,., * 

• 

Geometra aurantiaria.- .Mv%. Geom. tah, 3 S. 
fig. 1O4. Màle> iMrv. Gtof». aquiv. B. a. n«. i. 
c. d. • ■ 

Envergure lO à i» lig. Aulenuet pecllni'cs 
d'un fauve jaunâtre. Corpa de mcaê^cèa^ur. Ai. 
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les snpérienrcs d’tm fauve jaonitre avec deox 
bandes on peu brunes; celle qui a>6innmU base 
de Taile presque droite , rauire ondelée , non 
dentée ; qoelqties points brabs entre cette ligne 
et ie botd extérimir. «Ailes inférieures et ^easons 
des quatre d*un fanve blancbâire. Un point noir 
sur le disque de toutes , plus seosibU en detsoua- 
quVn dessus. Mâle. 4 ^ 

Cbenillé verte avec qnelqnes lignés pim claires 
et d’auires'plus foncées sur les cotés. Tête et der- 
nier fcgmeut du corps a^ant.des nuances couléur 
de chair. Vil sur le bouleau. Subit sa mélamor*' 
pbose en terre. 

. Avirons de Paris. >. 

B. Ailes larges 'njativement à leur longuenr. 
a. Antennes peettnées dans les mâlés.i * 

l 5 « PEALgsx de la Maocienne , P. titnguaria, 

PhaUxna alis iniegrit , incumbtntibus , iutep^ 
albidts i 9 upèrior^bus/a 4 €tâJUscà^ad marginêm 
irUernum coarctatâ y omnium puncta diicoidaU 
nigricante. 

PhaUtna tlinguaria. Linv. Syst. Nat^x, ft6i. 
3 ii.>-*pAn. Mnt. Syst.ioTnl*h. part. xJpog. lio. 

107. — Esvta , tom. P. J*Aa/. Qeom. ttii. 
XJTtf. Jig. 1 - 5 . -r lien. Geom. tab. 4. /ig. go. 
Femelle. Xtfbv. Geom. ampGu. C« o.Jig. 1. a. ht 

Envergure is à 14 ^g* Antennes et corps d*uà 
blanc jaunâtre on couleur de café au lait. Ailes 
de mêiDe coelenr ; les supérieures ajaot une bsnde 
plus foncée se rétt'écissant'beaucoup vers le bord 
interne ; un point brun sur le «disque des quatre 
ailes , tant en dessus qu’eu dessous. Dessous moins 
colora, njraut sur toutes les ailes une petite ligne 
brune peu marquée. Mâle. ^ 

La ieiBcUe a les couleurs plus pâles. 

Chenille grise , un peu rabote 
ques petits tubercules brüns qi 
courts, hérissés. Vit sur dilTén 
ment rur la maocicnoe {^si 
bit sa métamorphose cq 

Enviruns de Paris. * 

16. PsALiei plombée , 

Pholatna ails integris $. inci 
riorthus piumbeis , 4tf*gts daabi 
rtr*ùs margmem intemum approxinfatfi'^ 



piCncto 
\gà oAi- * 


raque a/tquando ad basfm 'uonca 
dmcoidak ntgroj infvriotibus palik 
cura griseâ. 

l'halcrna pfumbaria. Fa». Ent. , 
part. X. pag, l6a. m». ito. — Gcom^ _ 
ria. Hna Geom. tab. si. ^g. ii 3 . Fe^lle. 

. Envergure lo à ts lig. ‘AnteDnct"a*an gris 
roussâtre. Ailes sajiériéurel grises, aj^ut deex: 
lignes i;o'ovsâ(c9 qm se rapprochent' l'ude de Jau- , 
UC verk.le boi^.biterne ; uo pouu l^W- 
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^aco coDlcnü entre re« lignci j H y a fpjcl*‘ipefb»i 
une courbe rouisùt'it! peu apparente rw ja 

base tie Taife, et cçusUiuimcut tin peftf trait de 
celte couleur û TaQ^tu sup^neer; Atlet inferieu- 
res pifts pâles avec une iij^nc tranivurs.rlc à peine 
di}tuA:l(*, d'un ^ri« plus fonce. I^cssous des i^uat^e 
ailes ûuifujlIB^iueal plus pâle, saôa ligues ni poinlv 
l'cmcMe. . , . ? 

Trcs*commune dans les buis dos cavu*ans 4 ^ 
Paris. 
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trams'ertale et nh point noir fur le disqna de cba- 
ouua ; ca puiot plat ^ros sur las s^péntmrcs. Mâla 
et femolle^ 

. tCnvirons da Paris. « 

* ‘ v« 

19. PoaussnE embrouiUcfe» P, gtUaria^' 

' Vfutliemi aitfinitgJtt f iocumS^ntihuSf aïkido- 
iutêJ<i.'rHtibus ÿ aiouui gnmt spams , puncto dsf 
coidaii itne<iijue ah anguio es-ictuo descendsiUé 
griscis» 


17. FoALkxt de rAnsoiine , P. c/tehopdduin'a. 

Phatcpna aïis integris , i/iCT/m/»a»fiA«a^ rw/ci- 
gfiscts'jusvo tmeolatis*} supcrioribi^Jascus dtM^ 
hms rt{fesctntibus unAitaiis , Pcrsus nrarginetfi 
inicrjuwk approximatis g pusn:(o dis^oidult 

PhaUnui cktnopaïUaU^ Liiy. A 4 /. a. 

8<>8. a 41 i* — Paa. AV/fow. Sjst. tom. n, part.^ a. 
;vï^. if)i. «•. 337. — üeomttfxi mensunità* Ifui. 
Ceom* tab.lff. fig, ig 3 . Mâle.; 

Envergure 13 â 14 Aiîe« d*iin gria-rou Ma- 
tra , Ici sir^rîcurçs ayaiU leur ,^rd extérieur ^lua 
füT^dé \ ce nord aioM fjtie la.bÀae portant de bettirs 
K^nes IrausvorMyt ju^t dislîiiciesj ^.denx Juaodei 
ajwâ br^s^.rpiijsaircs ^owfut^es^jdgiit Uinlep- 
V^c plps Toye^êl porte fin noir j ^ces 
bandes se râ^sprocli'aiit vers le bord mtornc cl oc- 
cupant U pallia, moyaune de l'aile.- Ades inférieu- 
res avaodciax on trots petites bandes U'ansvcnalas 

E au distinctes pins fooedes que le reste , aussi «uo 
• borsl exlérionr. Des au us dali qtutro ailes plut 
eiairavaodeuiciignei transrersci û peina diaiinc- 
les ol un pâlit |nMOt noir sur ebacunc. Mule, . 

? .bel^ i'a^inciaf U (ihantlle est glabre > portant 
dc*s lignes brune» ou vertaa; les s^mens du corpa 
sont anguluax, Vitaur raosérina {C/ienopodtuAt). 
be trouva aoÿ^eavicous dt>Fai;ia dans les boii. 

liée , P. con/iiounarja, >* ■ 

[j incunih^tihus ,gnses- 

, ich spunis f fl'rigif ii’tbaâ 

/îfd:ÎTi èxCerionbui 

$ùf apprqxwuUu y d'/iyio- 

-T-'- V* .• - ■ 

6*e(tfi9(fr.i chiUtuttinariu^ Osani» biA. po* 

Jig. 5 ^i“Mâîo. 

, •IÇnveryjre 1 pouce. Antcmrrs et corps d'un grîx 
jâ^Hâiro. Adér de môme 'couleur d’atô- 

. nies brun^j'û^anf deux lignes brufies qui Ir^s 
•Iraverstsilîdn bqid-e\iâriü^ au bord-.iiUcruo j !i> 
l'ucsilus so^^rirttres »u Ara;>pr<uluml ush*s. lu bord 
lutriieur reidu.rutaiU tmi« grande 

ladic'briine à IVn’droit 00 elles se rrirécistt iii j 
tSh volt une auife pci\le 1i|™ traosA’pViale vers la 
bjse dci ^CAjiipéri: uref, flunt le coifi’nu'nccthcnt 
• teol est ludiqué'snr |ca infrieurc*.* Dessous dos 
^oâire ailes un peu pins pâlcj'utio ligue ba^oô 



Phalssna gilaarnt^ Kan. Entbm. Syst» tom» 5 » 
port» ^» pag. i6a. »®. 117. — Esrw , tom» V* 
Phal» 6Vo«l. tuh» JCJ^y* figé 6-8. Mâle.— Hu»* 
Geom. tab» 38 . aot. FameUc. Larv» Geom» 
stquta» C. b. n**. a. a. 

Envergure i pouce. Aatpnncs et corps d un 
blanc jaunâtre. Aile» supérieures de môme cou- 
leur, cbargiVs datâmes griÿ , les inférieures plu» 
Manches i toutes' (junirc portant sur leur disqua 
un -point gris et uoc ligné de raôixie couleur, nui 
pari preique de l’anglo extérieur et s'avancé plu» 
sur le» supérieures que' sur U» inférieures, sai>a 
ce|K3mbnt atteindre dapsaiicitncs le boid inloruc, 
ver» le milieu duquel gUe su dirige. Ücisou» sem» 
blablc au ddstti»’, lignes eï point» plfis màrtpté» ; 
d^ttX traiii noir» Wugilu.diHaux ailapt da la base 
josqii'au poUiiiUsçüidaidauslcasupihicuvet. Mâlf 
et teiuelle. , •* . 

Clieiiillc griso avec une ligne btcrale ferru^i- 
nert«e et 00e dorstilc blâncbarre. Vil »or la mille- 
ftîulllp' ( AchiUea rhiU^intm ). 

Kuviîuiis de l'aris. 

ao, Faatàitx aacréc , P» sac(aria* 

Phiitepna atis iutegris ', hu'uml>€ntitrus y sttpe^ * 
HririhaspaUtd^ lutta , s/rigd rectà roseà ah an- 
gulû supeinori ad margiriis irifemi mediam par^ 
tem d&cuiTcnlo ; hifènortbut paUidts» , 

Phulctm*’ 4 acrana- l.ixx. Syst» l^at» n. 863 . 
aao,' — l' A». h'.ut. Syst. tom» 3 , part. pag» s. 5 ^ 
n'*. loC» a— Hua» luh» S^»fig» aoo. Mâle. 

— P^' *1»' 

Ivivcrgurc 0 lî{^. Antenne* cl corps d’on hjpno 
jaunâtre pailcs supérieures de môme couleur avec 
une ligne rose p.irtaiU <li* l’angle, extérieur et ve- 
nant aboutir au milieu du bord ioleroe. Bord an- 
térieur nyaut des nuances ruses, surtout ver» sa 
Le»» iqti-ricarçs et Ig dessous des quatre jdm 
[lâles; 11* irait rose des supéfieurcs à peiue dis- 
tinol. Mâle. ■ ■ 

Environs do Fans. 

b. Aiitctfncs simples dans les denx sexetf 

at. PoAusMP injflc raie, /^ plmgiata. 

Phalcenà ahf integris , inctimàcntibus, ^seu / 
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tupêriùrum ^fusciis tiihm trisirigatis fuscis Uneo* 
Âit/ae ad angulum cxierioremjh 9 co-jlrrugin 0 â^ 
Phalæna plngiata, Lisif, Syst Nat. 2. -869. 
248. — ttüB. Gcom. tah. ^z.Jig. 220. — Phalcrna 
dupifcata. Fa». I^tt, Syst. tom. 3 . part. 2. ptig, 

J C/ 3 . w®. 204* I.* Rayure à iroîj ligoca. GEorr. 

/n.?. Paris, toin, s. pag. 148. n®. 78. - 

Knrcrj^re 1 5 lîg. Antennej brune*, corps grîs. 
Ailes sapéneorés d’im pris de souiis avec un pe- 
tit trait brun mêlcî dcTerruprncux s*avîioçant dç 
l’anple exU^ricur , et trois bandes nins ou m€)iA 
ond^esv coinnos^c» chacune do trois ligue» briioes; 
ia bande la plus voisine de Jo base ayant scs lignes, 
ordioaireraeni moins distinctes. Ailes inférieiiies 
d’an gris blanchâtre ainsi que le dessous des qua-' 
ti^ aile»; un petit point noir peu appai*ent sur le 
diKptç de ehaeüne. Frange brune entrecoupée de 
blanc. Femelle. ' ^ 

Selon Fabricius la ClienHle vit sur le millepcr- 
lu!» (f/ypericum peeforatum). Elle est Varîi'e de 
brinixl de fetrrugiucux , avec une ligne Utéralé 
jaune. • - 

tort cocninuoe ,datis les bois des environs de 
Paris. I 


AB. Psalèhs rooftâire , P. cantiUfiMùtata^ 

P/ta/iVna aiis integris J incum/>én^iius , supe- 
rioru/n basijhfcâ ni/o~unistrigatâ , medio uUndo 
fîigro pitncta'à f dchinc ^fiistià à margine supe^ 
rimi ptocrdetiU Jltscà ahbrrvtatà sirigîs duahus 
andatis ab ipsà procedentibus ad rtiargincffi i//.* 
t^rnum pen'entehie ^asciâ tune ru/escente albfdo 
utatginaLà y tnargme extemo gri^eO'fusco. t 

Phalœnacentumnolata. FaI. Ent, Sy*'t. tûnr.'h. 
part. Z. pag. aaÔ. Geometru russata. 

Hüi. 6V0XW. /oA. 59. jÇÿ. 3û5. 

Envergure la à 14 üg. Ânlcnnes et corps d’un 
brui>*raus»4tre. .iVIlçs supérieure» brunes à u base, 
presque jusqu'au tiers 4e Taile; spr ’otue partie 
est Mbû buudc rousiâlre ^ cnsuiie la partie nioyeimc 
de laile est blanclrc avec un point noir, puis 
vient une^ bande brnne assez lærge , desccndanl du 
bord anterieur cl n'alicignant guère (pio la moitié 
de 1 atic , cette bande sa continuant par deux. Li- 
gnes ondeCs brunes qui parvienm ni au bord in- , 
terne. 'On voit ensuite une bnnde roosse boi-dée ' 
de btancj le bord de l’aile <y{ d’un gris-brua. 
Ailes inlérieHiTs ;^is-bkinchüire avec une lignfr 
transver56 ^lancbâiie peu appareiîlc; plys près 
du bord extérieur est une autre ligue de.poiutj 
blapcs. Frangé 4es ailes roussâlre, précédée ti'nno 
ligne brune. Dessous des quatre ati^s plu^pâlcî 
on remarque Sur chacune quelque lignes brunes 
et un point noir. Mâle ei-feiuefle. ♦ 

Environs de Paris. -, 

'^a3. pHAL^vxPie, pnceüata.- •' * 

Phalœna alh inlegns\ irt^umbentib^' ^ nipe* 
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rionnt basi fvsc& , m. 'dio nlho , dMnc fax, à 
latà à iTUirgiiic fuperit/rt pmcfdenU nigm ■ fiùcû 
nbhrruintà sl.ngi’} duabus rcl tribus undatis nh> 
ipsâ pmccdenltbus ad maiftncm intemum' p^r- . 
veniente , marginis cxtemij'usci st/igà undatâ 'cl • 
macula ùwgnâ a/bis, ' ^ 

- f . . • • . * * 

l’halma pmccUala. 1-’ab. Eut. Syst, tom. 5. 
part. 3. pag. ieâ./ 2 “. aoi — Jli s. Gcom. /uA. 4 ». 
/ig. SOI. 

Etivergnre ?4 à r5 Itg. Anicnne» , iflc c( de- 
SOS do coisfjet lirons; ..on des^nôr bionc ain.si* 
.jop l’abdoonci). Aile. niprrïeurrsManclirs à base 
Jiüire , oyaiii après uirin!enfal!e,'«ne bande rnt- 
rdlre ajîcz large rjiii n’aiieiiil qoe là moitié de 
1 aile mais qui scconfinno jusqu^an !>ord interne 
par deux' on trois ligile» ondées de rcéme cciitenr; 
bord oxlénenr assez large, brun , ayant une ligue * 
ondée et dans son mibeir une grande tadie de enu- 
leiir blanche. Ailes inférimires.blai.chcs, portant 
vers leur Diilicu une petite ligne I fans vénale brune, 
oiulécj leur bord extérieur dé même couleur^ Eu 
dessous lé bord des quatre aile» est comme en 
de»9fis ; base dn suju ricures d’un erLs-biun s’é» 
teudant plus loin que la amitié de laile , portant' ^ 
à son fiord anlénear une lâche Manche entourée 
fFun brun plu» intense; les inrérieul'es comme on 
di^sus avec^nn poinMmir et. la ligne. nuire ondée 
mieux marquée. Femeliv*. * 

- Elirons de Pari». ; ' 

34 . Phalèse occllcc , 

P/ut/wha alis rntegns , jneumbentibus ^ süpc^ 
riatvm tt/bamhh hasijtrsrri strigatâ ^ medlâ parte 

n^grojasetatâ fJti^cii'UTidatà latà 4/té 

mtemum anguiiaij , oçcHo athrr higro p^tpûltHo 
notaiu , nuifgine ^xtemo srvpiùsft^o. - . 

■ ■ X ‘ 

Pluthrrxa occUafa, Lis». Sysi. Nat. 2 . 
iSU'i'.^ Fab. £n/. Sj.d, tàm. 3. part. s. par. lüÜ. 

11 “.' sib. — lloB. Gtom.,iab. 4Q.,fig. süa. 

• Envergure iolig;Anlrnnp.r clcorps d'on Idanr- 
grisalr(; ,4arbelé» dcucrir. Aüus «uriéiieures Maîit 
che«; leiif bain pdrt.1til' qaelquc» lignns brone.'; 
et leur uulitn tine (irge b.mde nnirc’nudéo, uni 
denli'C J .B' réifériftuol ovjitit d'ari'ivur an bord ‘ 
miçrne , pluï claire dam son milieu uô clic porte 
nn point iiotr rnjonré de blanc; bord 
qUcbjuofids iiroo. Aile, infci-ipiircs blancliâtrcs , 
av’cç de petites Iigrars broMct'^Uis on moins tioni* 
bre.i.s'-s parlant du boriimerue cl ii'adcigiiaut 
pas lu .sopérreor. Dessous des quatre ailes blau- 
ebâtre avec on point noir sur le di.me de clia- 
cunc. Mille et fouicUc. -, 

babricius dit qoe ta Ctienlllê est brune aiibc des"' 

ligms laféralos bDovlies. 

Environs de faris. . 
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VttAtïvf. lie TEpine noire , P, prunaUt. 

PhaLvrm ahi hdcg^s^ incu>nb^ntihûs^suhfus~ 

, sup^nonun basi f tiein Jasci^ undutâ 
iatà ad piar^’U'iH inlcnmm angustatù , macu/tî» 
que temtcifcu/an anU angulum externum /usci. 9 » 

Phdiœnaprvfiata.XAV^. Syst* AW. 2.B69. a 5 o. 
— YiLfi. ,Jùnt. Sji{. tom. 3 . part, a- png. 178. 
n®. 175. -- Ho». Geom, tab. 3 o 4 * 

Km-ergurc i 5 à 18 li^ç. Antenne* et corp* d’on 
ri*>i’uuA*àire, Aile* de mctne couleur mclce de 
riio ; if* iii|M*ricurc* brunes 4 leur baie , ayant 
après un rniervallo une larj^e bandé brune ondée 
difninuanl de lar^*upcu aopproriiahl du bord in*^ 
fetne; sur le bord extérieur versTaugle supérieur 
est uue tache dcmUcircuIairo bruncmal teradnée} 
1rs iiiféiieuies portant vers leur bord iaierne quel- 
qiicsiignei ondct’i brunes , ejui partent de* cnvi« 
roQ* de l'angle anal et n'atteigaont pas ordinaire- 
nient lé bord su p<‘rieur.. Dessous des quatre ailes 
plus pâte avec quelques ligne* et dos poiaia do 
couleur brunC; Mâle et refoellf. 

Suivant Esbricius 1 a Chenille est cendrée avec 
un collier noir , des taches dorsales cl les paiias 
roupies. 

Très-roismune aux environs de Paris dans les 
bois et les jardins. 

26. Paatiax Ceai, P» çoraciaia, * 

Phalcentt alis integn 4 ^ inçunibentibu^ ,%upe^ 
rionbus grtjeis alomts wtrescerUibu 4 sparsts, b< 4 si 
faK iàque griseo • vtridi ad rntirginem inlemufn 
angujiatà , mafginif Pintcenfu ftrigd undalà 
punctomnujuo 'mgrarum ad fimbriafn scrie. 

Oeometra ccraciaia. Uoa. OcQm> tab» %^,/ig. 
Ï78. 

Envergure la â 14 bg* Antennes gnses ta- 
clietée* de ndir, Tète et corps d'un grts-verdalr'c. 
Aifes supérieures grises par*cuié«s d’atâoics ver- 
dâiiCs, leur base d'un gris- verdâtre ; elles ont 
après nn intervalle une bande d’un gris-vcrdâ^trê 
qui se rétrécit en allant atteindre le bord m- 
to:ne. Dord extérieur vcrdâiroavec une l.îgae on* 
déo branche , transversale , et une ran^éd de 
p<Muls noirs précédant la frange. Aile* iiifurieures 
grises, leur bord extérieur plus Ibucé. Dessous 
des quatre ailes d'un grU-blaucliâtrc avec ui| petit 
|>e>ioi noir discoïdal j la base des .supérieures 
i>nine ; celle couleur s'étendant au-dela du point. 
Mâle. 

. Environs de Paria. 

< • 

17. Pa sLicxx PcrruqnA, P» rnuita, 

Phalixna aUs integris , utrumberûihus , tupe^ 
rionbus griseo^Jusi'is , fa>cid s>$ridixfa»cà O tri- 
tfus approxwiaUs notaià. 

Phaîçena miata.hix»,Sjf(, Nat, t. 86g. j 4 J- 
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— Fs». Ent, Sjrst. tom, Z. part, a. pag. 180^ 
rt^, i83. >— pna/érfia pjtUücaia. Kaa. Ent. Syst» 
tom. Z, part. a. pag. igD. x 38 . 
psiUaçatUi Uva. Geom, tab, q 3 ./ÿ. 227. 

Envergure ko* à 12 lig.* Antennes grises. 
Tête et corps d*un gris-verdâire. Aile* supérieures 
d’ilu gris-brun mêlé de verdâtre, leur base plu* 
foncée. Elles dut après un uiiervalle, upe baiulo 
bniiie-serdâire dimiuuam de largt ur avant d'at- 
leindra le bord- interne et marquéo'daas celte 
l^i'iic do trois petits o qui sc touchent; eu dehors 
de cette bande et contre son bord , est une tache 
bUoebâtre contiguë au bord extérieur de l'ailc, 
et une antre semblable au bas de la bande près du 
bord iiilerue ; bord extérieur de l'ailu d'un brun^* 
verdâtre portant une ligne de points blanchâtres. 
Ailes inferieures d’un gris-brun, leur bord pos« 

' térieur plus foucé ; frange do toutes les ailes bruno 
entrecoupée de blanchâtre* Dessous des quatre 
aile* ayant des bandes moins loûcées quen des- 
sus, tirant sur le jaune et un point noir sur leur dis- 
que; ce point peu visible dans lus supérieures. Mâle. 

Des eu virons de Paris. 

n8, P^iLÈ.in du Caillebiit, P. gaUata. 

Phalatna alis integris, wcwnbentibps , pusteto 
mgro in dist'o notutis , is/btdis , sapenorutn hasi, 
/ùsco^rtgaià , dem JîtsCià ad marginem tnter- 
num subangustalâj'uscà , tnarginis extenùjueci 
stngâ undutà alhtdà. 

Geometra gaUata. llea. Geom. tab, SZ.j^g, 2 y 2 . 

Envergure 8 lig. Antennes et corps d*un briin- 
roussâlrc. Ailes d'un bUilc sale avant un point 
unir sur leur distpA*. Uase des superroures char- 
gée de petites lignes brunes. Elles ont après un 
petit intervalle, une baiivlo brune diuiinuaiil un. 
;ieu de largeur àvaiU d'atteindre le bord in- 
terne. Uordojriérienr de l’aile brun avec une li- 
gne ondulée blanchâtre. Arles inférieures chargé-es 
de pclîteslignei brunes, ir^insrerses. Dessous des 
qu^itre ailes , n ur foncé a,vcc lè metne point dis- 
cuidarqu'en dessus et quelques lignes roujsàtics. 

Environs de Paris. 

*g. Phalène orrdéc, P.Jluctuata, 

Phalana ahs integns, incumbenùbus, albido* 
gruescentibus , supertorum bas* , detn 'Jascià 
abbretnutà macutaque antè angûium extenmm 
fusas. 

Phiflcrna Lisn. Sysi. Nat, 2 . 871. 

a6o. — Kab. Ent. Syst, tom. 3. part, 1 , p, sü5, 
n”. eo 3 . — Ho». Geom. tab. » 49 * 

Envergure 81 ig. Antenne* grisâtres. Corps gris 
taché de bruu. Âtl(.s d'un gris-btaDcbâtre chargées 
(le pcliiea lignes lirunys ondulées. Uase des supé- 
rieures bru'ie. Ellca oui apiè» un intervalle, une 
bande bruoj qui tiart en te rétiéciuant , au mibca 
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t!o Vaile; c.nsulle d’urfanirc iaîcrvûîle ver* ranj»îé 
supérieur est uu. commencement de Lande ou 
jiîulôl une lacLe Lrunc contiguë au Lord aiilc- 
Jiénr. Dcmous des quatre ailes^risavic une Lande 
irinsvcriale dansl^^r milieu* d’un "ris plus clair, 
i range do- toutes les ailes blancliâfre, nîarqm^c de 
poinJs Lmris tant en dessus quVn dessous. Mâle. 

Commune aux environs de l’ausdan^ les jardins. 

30. L’DALk.ve double ligne, P. hiiîn&ain. 

Phaltrna uîis intçgns ^ incunthenh'huf, fiitvis , 
stf/^criorurn stngis unJutisJ'uHU ntulUs , ulbrdis, 
tnbus., 

PhaLvna hilineata. T.ixff. Kat. 2. 0 (î 8 . 
245. — Fab. Knt. S\st,t<^in. li.part, 2. pu g.- 186'. 
w®. 2 o 6 . ■“ ilüJB. Genm. tah. bl.Jtg, 264. — La 
liipcaleUe d*or. ÜEdvr. /«J. Paris. 2. /», 1437 

Üô. ' . 

Envergure 10 lig. Antennes grises. Tcle et 
corps jaunes. Ailes siy>^iieorcs jaunes, leur l>a»e 
chargi'e de lignes onJt^fcs brunes; col espace ler- 
xxjiiiu par une petite Hgjie blanche endulce. Elles 
ont api-ès uu iiHervalte, uue bande plus fyncce, 
se r^tfecissaiit en s'approchaffl du bord luteroc et 
termiDcc des deux côtes par.une ligne blanche on* 
Uulée ; le milieu do cette bande Jîusa-lair charge 
tle petites lignes irrégiilicres brunes. Frange 
J)»Hiue mêlëo de gris. Ailes îuférieures jaunes cbar- 
gcies.de petites ligues brupes traitsverscs ; une 
luédiile plus apparente accomppgnce d’une ligne 
blanche qui eu suit tous les comuurs. Dessous des 
tpiatre ailes jauuâtre avec un petit point noir dis- 
coidal etquclqoes lignes brunes ombws'doot h plus 
uidrqucc es! vers le milieu. Le mâle a une ligue 
de points blaucs prc.s du bord extérieur des quatre 
ailes et le dessous p^lroit avoir deux lignes brunes 
plus marquées. Mà!e et femellei ' 

Chenille verte, pies<pie sans taches, portant^ 
q>«eh|uerois des lignes blanches. Vit sur la f^ich- 
aide compaguoo (^Lychnis siioica) suivit Fa> 
briciui. 

Très-commune ai}x environs (Te Paris dans les 
prairies et jardins , etc. 

3 1. PoALixt faovc; P. ful^ata* - 

Phalœna aiis trUegns', incumheniihuf , supe~ 
riofum Ugtèjîavantm strigis duabus .ad hasiru 
unrantiacti fdtrtnjàsciâ subirreguiah ad margi^ 
nem intérnum aagustatàjuscâ.' ^ •' 

Geometrajultfctia. IÏüb. Oeorn.taJf. ^•Jig. 297. 
— Phalcena socutia. Fab. i'/ï/. Syst. ioat. 3, 
part. 2. pag. 198. n"*. 253. 

Envergure 6à 8 lig. Aolenries et corps jau- 
nâtres. Ailes supérieures d’un beau jaune; près 
de leur base sont deux péfitesdignes orangées; 
on voit, après un iulervalle , une bande irre- 
gulièré brune se rétrécissant en s’approchant 
Uùt, Nat, ins, Tomo JC, 


V II 'a ; - Ri 

du'" bord interne :îc milice de cette bande plus 
. l Uir; vers le bora extérieur uuc lardie jdws cUiic 
bordée de brun occupe la loollié de l’angie supé- 
liiMir. Ailes iofériepreS d’uo blanc-jauuâlre à- 
Ininge jaune. Desituis assez sembtebleau dessus, 
m.iis plus pâle, ayant la b^nde moins distincte. 
Mile. * , 

Tir s-commimc anx vriviron» d<y l’aiis dans les 
jardins, sur les rosiers, dont >e{uourril probable-? 
meut la chenille. * . 

3 x. pHAxi.vE de la.Konre , P. aihUiUqia. 

Phaia rta ahs intcgiis p tncumbenitbus nlhir, 
superiorum basi Jusciàtfuc' abbretnatà ^ lineà 
puncùsque ad nuifginèm conOnuaiâ , 

et ffUJfginc sjct^rton J'usco^nigris. ' 

Phai&na albicilLita, Ij.nn. SySt% Nat. %, 8*70. 
253 .— Fab. Ptt(. Syst, lom. 3 . part. a. pag. xoas 
/i®. 190. — llüB, Oeom. tab, l 5 . Lan\ 

Geotrt. (Tifuia. L. a. n'\ 2. * 

Envergure toi- la bg. AnlCDDesbrunes. (wirps 
brun en dessus , hlabc en dessous. Ailes blanches; 
les supérieures brunes » leur base, ayant après un 
grand intervalle nnc bande brune qqi Unit vers Je 
tiers de l’aile et se cootiuue jusqu’au bord interne 
par une ligne 'ondée brune et des potuts de même 
Couleur, uord exiériear brun séparé de la bande 
par une ligne blanche im'goHêre. Bord des ailes 
inférieure» brun. Dessous des quatre ailes hlan- 
cliiire , leur bord brun , celui dos suj>éricure$ 
surtout. Un point noir sur le "disque de chacune , 
peu visible en dessus. Mâle et fenicllc. 

Elle varie beaucoup par Fiutcnsité et rétendue 
des taches. ’ 

Clieuiie verte à bande latérale blanché , avec 
des taches dorsales hmulées ferrugineuses sur les 
I segmens intermédiaires du coiqis. Vit sur la ronce 
! et le framboisier. 

I Des environ» de Paris. 

33 . PfiALexE do Putain , P. adustata. 

Phahvna aîis integris , incumbentibus , a/bis ^ 
st/penofiim bast fasciaque sinuatà et marginis 
extemi macuitsjuscis, . 1 

Phala^na adustata. Fa^* Eut. Syst, lom. 3 , 
part. 2,. pag. 187. /t®. TO. — ITub, Geom, tab. l 5 . ' 
Jig. y 5 . Latv. Geom. aquia. L. a. n». 1, 

Envergure 6^ lig. Antennes, tete et corselet 
bruns. Abdomen blanchâtre. Ailes blanches, les 
supérieuresbrunesàlcurbase ayant après un grand 
intervalle , une bande brune,smueuse. Bord exté- 
rieur après cette ligne, plus ou moins marqué de 
brun. Ailes inférieures marquées de quclquesligues 
brunes peu visibles. Dessous des quatre ailes blan- 
j châtre avec des lignes brunes. Mâle et femelle. 

1 Chenille vefle à ligne latérale blanche et poiult 
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ron^c» âiir le d»7S- Vil sur le fuîain. ( Euort^tHut 

EüviruA» <fc PjtU« 

34 . PiiitèSE de P. ftlicaia. ' 

. PhiiUrna aJit iritegris , incumbentihu» , d ha fi 
ad difnidium fiigris > posU'à à/his *trigîs traàt- 
tftusn grisets , fruuciQ in unguUi distotdaii nigro. 

Gcqmctni J^îicàta. llca» Geôm, tab. 46 . ^^» 

a3d. 

Korergure 4 * 5 Itg. Antemrpsef corpi roussâ* 
très. Ades uonoi de la base |>vekc]tte jiiM|u*a la 
xnoilié » je reste blanc avec de pntit va ligne» irons* 
Termes, grisc«. fcllleâ mil un poîni noir discunla.t 
Ionien dessus qoVn dessons. pans. les inb'rîeures 
la ebulejir noiie est |)!ui cbiire. Uessaus dvs qua- 
tre ailes gi*i»âire. 

EQvtrüus de Paris. 

35. Pa «LEJtE IroiiMéc ÿ Pf turi>ata. ' 

Pha/arna aUs inUgris , Incumbvtitibus , supe^ 
riomm mgrarutn ad biistm sthgis tnhusgnf^u, 
J'ufÇià posteà aibü undutà mgt\* uin>tngatà, 

Geometm turhata. Hua. Geom. Uw, 49. 

a55. ' ^ . 

Envergure 10 lig. Antenocs noires. T^'ie Cl 
corjpsxi'uo lirun-mnrÂlre. Ailes supvncnrcs noires 
cbargccs de lignes grisqs à leur base } vers le bord 
extérieur au-delà du milieu csl une bande blan- 
cbc undulétf portant^ «oo ligne noire cl allàni sans 
SC rétrécir du bord aolérieur au burd interne. Ades 
iDCuricurrsbUncbàlrcs, leur bord posurteur^lus 
ou moins bruo. Frange dé toules le* aires noire en- 
irecoupée de brun. l)«sous des qiiàtraailc» blanc 
uriant plusieurs tacLes noires, suiioul vers les 
ords extérieurs. Un point noir discoidul sur Ics 
iufcrîciires tant eu dessus qu'en dessous. Fcmello. 

De France. 

V 

36. PnAL*r«E ocliracée, P. silaceuta., 

Phaitvna alis integris , incurnhentihus 
rioribufjitscii , JUscus duahus ultidis, e.V/emu 
ftrigis duabitf , xtnâ tnacuUm Juicu ^ nuirginè 
0 orterion albtdo Jusco bimacidato. 

Geometru siliiceata. HtfB. Geom. tab> 5 g. 

3o3. , . . 

Envergure lolig. Antcnnesnoirci.Têieet corps 
grisâtres. Ailes supéiSeurcs d'nn brnn vineux , 
avec une bande blancb^ire placée environ an tiers 
de l'aile, chargée de tsails' et de points bruns. 
Au-delà du milieu est une antre bande de même 
couleur portant une ligne brune. On voit après , 
une suite de taclics do la couleur du fond ; bord 
extérieur blanchâtre , avec deux taches d'un brun 
vineux. Ailes inférieures grises ayant de petites 
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lignes brimes, trani verses, vers leur bord cxUtîcus. 
Do^wious des quatre aiUs gris avec de petites ligues 
et des points |>cu diriiucts, de couleur brune; nu 
point uiscmdjl.nur chaque ade, lonl eu dcssiii 
qu'eu dessous. Frange gnsc entrecoupée dc btuis. 
Fernelle. • 

Dc France. 

3y. Pn^LÈxE rougeâtre, P, rvbidata. 

Phülffnti alis integris , incumbendbus , jw/ir- 
rionbus gnufo-nibniis bast ghsea ad /i/e» 

dtum alter.qua. poat mediutn abbretr’Mlù mgrif. 

Phahrmt^ tvbtdata. Fvn. Katom. Sjst. /o/n. 3 . 
part. 2.pag. lUu./s’. 164*^ Utn. OVo/u. /uA. 5 b. 
f'S- ï<)"- ■ . . 

Edvctgure ro lig. Aniconcs noires 5 té‘e ctcorjjs 
hoiigeâiies. Ailes supérieures rAtigeâircs leur 
^U'C brune meléo de gns , bordée d'une petite 
ligne blanche ; vers leur niÜieu est mie bande 
noire terminée en dedans par une ligue bUTrebe ; 
après ni) iiilrrvalle ou Voit une autre bande noue 
ivalleigiiaui que le mibcu de l'ade et sc conii- 
nuaDt jiiiqu*an bord riiierne pirde.s iigiies-o'ndu- 
lé'ei. bord extéi teu|^dr Fade grisâtre , b'urilé de 
noir avant la frange. Ailes iiiférienres et dessous 
des quaire gris uveo dés Jignes brunes peu di»- 
linctes. Un point noir discuidaJ sur touies, tant 
eu dessus qu*en dessous. Feuieilc. 

Do Fiance. " . ^ 

5 û. PaALKM de la Linaire , P. Unariata. . 

Phalcrna alis integris ^ incumbsntibw , sape- 
rinnbus gnseû-^rufis f jascia Jufca d tnargme su- 
perioh procèdent*! f ad masginrm in:jruum ‘afi- 
gustatUf margtntj extarions yù.sci strigj albidji 

Phaîctna Imanata. Fab. Eut. Syst. (om. 3. 
part. 2. pag, igo. u*'. 2x4. — Hua. Geon/. tab^^tk 
Jig. 24a- ' ; . V- 

Euvorgnre 4 5 )ig. Aniennes brunes ; tête et 

corps gris-cotissaire. Ai'es supérieures d'ua 
gris«*ron»sâUe , avec une bande biunc vers le fni- 
lien qui sc rétrécit tm peu en s’approchant du 
bord inlerne. Bord exiérit'ur roiissàtre portant 
une petite ligne blanchâtre. Ailes inférieures gri- 
ses ayant une ligne èiahsversale .et leur bord ex- 
térieur brutis. I^cssous dt:s quatre ailes gris', avec 
une bande blaocliâlru bordée de brun ; uu puuit 
discoi'üùl Sur toutes , visible sculeuieui eu dessous. 
Femelle. 

Selon Fabricins la Chenille est jaune , à taches 
dorsales et pattes rongeôJres. Vit sûr U liaàue. 
( Anthinlymum linurta. ) 

Environs de Pans. 

3g. PBAi.iNK de TAIisier , P. cratargaUi. 

Phàl*xn»<Uis integns ^ incunxbenUbus ^ îuUis 
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t fri gis pwfctûrvm puncùsg'ue grh^is <*( ntaci/lis ad 
ntargweimjue supenorcm^irrugmt v. 

Pha/a-na arattrgata. ï.fsx. Syit. Natr ii, 86^5. 

— J‘AB. ErH. Syst. tom. 5. part* -z, pug. 178, 
17Ü. — La Citronello r<njSll<5e.* (ÎKorr. I$u. 
Paris, tom. 2. pag. i3tj. S^.^üeotnctm cru- 
/trguna. lits. Gcofn. ta fi. 3a* Laru». Ocom. 

auip/iss»P. a. /»®, i. et F. a. b, /i*. 3: • 

Favergurc i5 à i6 llg. Aolennes fcriuirîncntes, 
L/tiiiic«^u licjsas. Tête et corpt jjuu«». Ailes jaU> 
liC'S unt ea tlesius iju^en deisous, jiorlaat clct 
>umU grisâtres plus ou moins disposes eu iiguc$ 
fs sifp^*ri((m’CS' ayant, une taebe femigioccise <pu 
occupe kl moilic de loiir angle supérieur et (dul-Iic 
au !>ord antérieur ,.lecpicl porte riicore qneiqnes 
taches de metue couleur , dont une |>lus leniar* | 
quabto 3 la base de l*uile ; on roit nue tache blam 
eixs entourée de brun près de ce même bord; 
celte tache repaiiiU eu dessous , mais presquVu- 
fièrement brune- /Viles inféneures ayant uo {Uiiiit ' 
uoir diicoidal taut eu dessus (pi’cn dessous. Alàlc 
.et femelle. . 

Le rndle ales auieoocs nn peu élargies, mats 
non pectinëcs : donc M. lliilmur a-eu tort de 1er- 
tuiOer .le nooi'Spéciûcpie eu t^ia. Il a encore com- 
mis cotte faute pour quelques autres cspècca. 

Ohénillc souvent brun% ou verto, mais tres-va- 
tiable pour les routeurs, portant sur le dos des 
lùbe/cules , dont deux placés à coté i*uu do Tau- 
tia. Vit sur^ l’aubéniae ( oayacunt/ia) 

et sut VtiViiitir* {^CratiXrgus uria.) . . 

Commune aux environs de Paris. 

40. PaAi-kKt du.Ccifeuil , P. chœrr>phy//u(a: 

'Phalcrnn alis inlegris , incumbentifius ,,fusco- 
nigris , Superiorutn ad unguium supei lorern jim- 
brtà alfij* ^ ^ 

Pfutiu'na chœrvpftyPàta. XArs'S. Syst* Nat. 2. 
85ti. 337 . — Fa». Êntùm. Syst" tfini. Z. part. 3. 
pag. 184. 71'’^ 300 . — Hüw. Geçm. tal>. 38. 
/fg‘ ' ' ' 

Envergrfrcjo Ug.^‘,^lenncs noires, annclées de 
blanc. Corps et ailes d uq brun noir couleur'de 
suie. Frange de Panglc supérieur des première^, 
ailes , blanche. TVlale et feaicHc. •* i 

Sofa. Linné dit qoe oetic Phalène porté ses i 
ailes rclcrées dans IVtat de repos. Suivant le meme 
auteur la Chenille est verte , glabre , e( vil sur le 
cerfeuil sauvage. (^Cfio'ropfiyi^um syives/re.) 

De Fiance. Je l’ai prise à Spa dans les monta- 
gnes. 

41. PBAi.Fiît à'stx ailes , P. se.raJata. > 

PAa/iPfia aiis inlegris , incumfientifius , griseo- 

^ùicis , superiorumjhst'âs tnfius albidis ohoaceo 
stfigatiii margine slrigà'undatà aîbidi griseo y 
injeriorum margine jntemo adbasim duplicato. 

Phaitxaa sejralata. lUxz. ne Gisn, Gcn. et 

\ 
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Sp.pag. 5 q. 7j«, tay. ~ Dt (Irni J hti,. (&/n. 2. 
pag. 45 y. n"». 9. pi. (>. /ig. lî-y. — Uc«‘ Gtom. 
tab. 44. ftg. 228. .Male. /w#a». Qeom. evqauf. C,'. 
a» b. /i". I. a. b. — I.lt, Vh'I. d'IiûL tiai^ i éd. 
tom. ly. 'p. ■ ; ' 

Euvcjgureë lig. Atilcanr's brurtcs. Tête èlxorpi 
gris tàcheics.dè brun et de noir. iVifes d’nn gris- 
brun ) les siipérieuroi a>'aiit'lr;(iift luudoi blanchu- 
Ires portant cliaetine ‘une lignc'd*uü jaune foncé 
tirant sur Tulii'e. Boi^ esiléricur d*uu ’ gril plus 
clair, avec une petite ligne onJéei^füucliâtre peu 
distincte. AilCsinféi ieûres moins foncées. 4^6 les 
anttes , surtout vers leur b^c.> Ocssaiis des qiialid 
ailes gris avec des ligues ondeCa. brunes et uu point 
noir discotdàl. * ; 

» , -- 

Le mâle pT’rtcun appendice en forme* de petite 
aile ovale, garni tout auUiur d’iipe frange <le poils, 
ipséré-versla base du bord ioléricür des secondes 
ailes., plié en double, couché dans- le 'repos entre 
celles-ci et lei ailes sûj^éricuj es , et se dévelop- 
pant dans Je Vol. 

Chenille d‘un vert pâle rayée do blanc, à Icic 
refendue. . Llie porte deux poiuici bprlzoaiaIe< 
sur ledernier'segmcnt du corps. Vit sur le suele 
et subit, sa metamorpUose on terre. ' t*- 

Sq trouve ea Europe. . • 

42. Pdale.ne bexaptérare, P . heoraptemta .., , 

Pha/érna ahs integrh , incpmfiQntihfss y sùpe^ 
riorif>us griseo j'uscoque aiternèj'asciath, stngis- 
que andalis aÜ>idis et puncto discoidtiii nigro y 
triferiorum margtnc mternp ad baiun dupttcaio. 

Phaiccna~hescap(erata. Fai». Ent. Syst- tom. 5, 
part. 2. pag. tq 3 . n^. 253 . Mâle. — He». Gwm, 
tab. 44. 232. Mâlei ' i 

Envergure -lOlig. Antennes cl corpsbruni. Ailes 
supérieures ayant des bandes alternat i veinent gii- 
scs et brunes, onUamrcnient trave • -es pâr.,nes 
lignes ondées, blandiâlres et mart|tiées d*un point 
noir discoidal. Ailes inférieures blanchûlt’rs , leur 
bord extérieur ‘irrarttam* le gris. Dessous des <pia- 
tre ailes avec un point noir sur leur disque» Mâle. 

Le mâle V aux ailes inférieures un appendice 
conformé et placé commc celui de l’espèce pré- 
cédente. , ^ 

Se trouve en Europe. • • 

Nota, Nous n’avons point vu ces deux dernières 
Phalènes. 

2*. Sufidioision. Ailes étendues horlzoniole-- 

ment dans le repos. 

" A. Antennes simples dans les deox^exes. 

j Nota. Antennes des knâles un^ peu Velues sur 
I l’im de leurs çqlés ou 'môlne sur tous les deax. 

* L 2 
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43. ISiALkss du Gros^ttUcr, P. groêsulanata. 

Phttlücpà aHi integris , patuLs fttlbif mgmque 
mitcuidtiSfSuperiorvm fasciis duabus /uteo^fcrru^ 
^ineis , priUia baseoi brtfioti , secimdâ simtaiâ 
nuifgincm anteriorem non atlingefitc* 

" ‘ Phahriui grossulariaia, Liît:t. Syjt. K*iU 2. 
OR7. 242. — Fa». Entofn. Sjsi. /om. 3 . rnrt. 2. 
pag. 174. n®. i 6 i»^Geofnefra grfiSJu/ttHaria.MvB. 
(iiwm-.iab. i 6 .Jfg’ 8< pi 62- Lan», 6>om; ampf. 
O. a. I). n^. 2,— La Moucbe»^^. Gtafr. Ins, Paris, 
tom. 2. pap i 36 . w'*. 56 . — >/. 89. 

fig. 4-S- 

Envergure 16 à 18 lif;. Antennes et t£ie noires. 
Cursclel et abdomen u'an )»um-fetrtigiDeux lâché 
de noir. Ailes blanches , les supt^rietires a^’anl deux 
bandes cFun jaune-fen u^ineux , enlouri es de (a> 
elles noires plus munis, rcutiics ; la première 
bande très-courle , posée près de la base , la sç- 
cnrido sinueuse, placée au-delà du milieu deVaile, 
ii’elteignanl pas (out*à-fait le bord aulciieur. 
Fnlre ces deux bandes ou roil quelque^ taches 
noires ; une ligne de semldables lacbes borde le 
coniour de tonies les ailes ; les inrérieures onl 
aussi qaelques-unes de cci taches sur leur disque. 
Dessous dos quatre ailes semblable au douus , à 
rcxcepiion de» baudes ferrugineuses. Mâle et fe- 
niolle. 

X^henille d%in gris un peu narrd ayant des -fa- 
tbcs u'ilicf sur U* dos de Ibnuc irrogubère, inèloes 
de polilcs ligues rcmigineuses , .avec une ligne la- 
térale de celle dernière çoulcur bordée do ppints 
noirs. Lite vit sur les groscillieri ( Pihes grossala- 
ria , alpirwm ri wws cnsfya ) , et lie ensemble à la 
.saH'ace do l.t jçrre quelques débris de feuilles sè-‘ 
cbes dans lesquels elle Se cbsinge en chrysalide. 
(^Ile-ci est noire arec' le» intervalles des seg- 
mens de Fabdomon ^ d’un jaime-lbiru^ioeux. . , 

Commune aux cuviroos de Furis. * 

44 * PuALCKK méridionale, P, pnntatà, 

Phfücena alis integris ‘,pttlulis.ytdbis, utprrio- 
mm bpst Jertagine^ ùt Jasciû fHspctommJuACo- 
fetrftgineomm i Itncolts discaiduisèu» bints 
dotmius /^jteo-i/'frrvgmi:» ifuti^ttis nigrisj lulvrti- 

libu* pupimjeiwgmeà ocrUatis, ' 

Phalitna pitni,arii\. ÎJI^x. Srst- Kat, i. 863 . 
a^8, Hue. Georn. tah. j6./i^. 84. 

Envergure i 5 à l8 bg. Anlcnncs, létë et cor- 
. solel d’un jaune-fenugmeux. Abdomeu de meme 
couteur chargé de taches noires, les unes dorsales 
ploines, les noires ocellées à prunelle femigî- 
iicusci. Ailes 'blanches f la base des supérieures 
ferrogineuse , bbfiivc d’un peu de .'«rnaj ou voit 
une bande placée au-delà du iniriou, composée 
de dèux lîgurrs de points d'un bma-férrugineux , 
dont plnsicurj se réunissent en une asicr grande 
tache VOIS le bord iulcmej le disque de Taîle I 
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f mrte denx petits traits bruns. Ailes mféxioofes 
ilan » >s avec une bande semblable à celle des 
supérieures. Dessous des quatre àsles pareil au 
ilessus, mais les taches y sout d'uQ brun pur. 
Male et femelle. 

Du midi de l'Europe. 

45. PralÈ.ve de rOrme , P. n/virr/n. . 

Phateeno nlis wtegris, patuiis , n/bis , juper/o- 
runt bttsi Jurrè fbrruginrü serieque post wrdn/rn 
punir torum /urcomm grtninorurn et marginis m- 
ierni maculàjusiè^ferrugineà t alterèque extvmi 
Juscâ, - . 

Phülrnn uhnata. Fai. Eni. Sysi, ion». 3 . part. 
2. pag. 176. //“. 171. — Geomt/ra ulnutria. llv». 
i Geom.tab. 16. >^^'. 85 . ettab. ^^.Jig.^x 
I Larvp Geom. antp/tss. O. a. b. 1. * . 

Envergure is à 14 lig. Ameônes fauves. Této 
et coraclct d‘un jaune-ferrugineux. Abdon^en de 
même couleur avec des taclica noires s.\ns prti* 
nelle. Ailes blanches , 1 a base des supérieures fer-, 
rugiheuse mêlée de brun ; bn voit une bande pla- 
cée au-delà dn miben omiposéede points bruns; 
po.sés comme deux à deux et dont 1a plunaM sc 
confondent j celle b»ndç se termine vers le bord 
interne par une grande tache brune mêlée de fer- 
rugineux. Entre la ba.«e de l’ai e et la bande, 
près du bord anlérirurest une assez grande tacite 
brune rt d’autres petites placées pluy b^s. 11m d 
extérieur deFailebrun, l'eue coiilour s’élargis- 
sant dons lé milieu. Ailes inférieures'blaodus 
avec une bande seniblable à celle des su|)éVieur« % 
et deux taches brunes sar leur disque. De.ss< us 
des quatre ailes pareil au dessus, niais sans nuan- 
ces fèrrügineuses. Male ef femelle. 

Chenille ccndréc bleuâfrc chargée de petits lu** 
bercoles Doin avec une ligne dorsale juuoe bqrjlée 
de blanc et une autre latérale de meme couleur 
bordée de puiiils noirs. Vil sur l’orme. 

Peu commune aux environs de Paris. 

46. PQALVXX basiée , P« 

Phalcrna aUs w(egi-*S, patuUs > nigris ^ fascià 
labyrmthrfonui aibà optxU>us piünbus hastatts» 

Phttfœrm hastata* Sy$i, AW. 2. 870. 

254 * — Fa». Efd. Syst. tom. h. parité z.p. 1B2. 
/ï». 192. — DeGêïr, /ns. iom,,2. pag. 455 . »®. 8. 
p/. 8. ^g. tij et 20. — r- Hy». Geom, tab. A^Jig, 
256 . — Euvycl. pl» 90,^^. I. 

Envergure 10 à 12 Itg. Antennes noires Eoc- 
meut aimeiées de blanc. Tête et corps noirs par- 
seméAde taches blanches. Ailes noires traversées 
par une bande irrégulière blanche, qui dans les 
(piatrc ailes pénètre le bord noir sous la foraie 
([' uu fer de Iiailebardc à troir pointes cl qui sc 
joint plus ou moins à dill'éreftics ligues Manchts 
tres-irrégu'ières qui pénètrent la base noire de» 
t 
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pilcf. CeUe bande blaocbe*por(e soutôoI quel* 
que^poruis noin J au-df«sQi de la (aclie eo lialle- 
barde il a une peiile ligne blanche ondulée qui va 
xejuindre le bord antérieur deToile dan<lc« 
rieuves seulement, et dans (ontes ‘les 'qnaire on 
voit des poiolsblaocsau-deasoiu de U oicnie tacbe. 
Frange des ailes noire , eotrecoopee de blanc. 
Dessous entièrement semblable au dessus. Mâle et ' 
J'cmellc. ^ 

Celle Phalène varia beaucoup. 

Do Gter a trouvé la Chenille snr le bouleau. 

' lüUc est d'uQ bruo>noir et porte * sur chaque 
segment excepté les trois premiers et le demie;' 
tfne digue latérale de taches circulaires un peu 
saillanies de couleur feuille morte, ainsi que ses | 
paiics membraneuses qui ont en outre une raie 
iongititdiuaie brUne. Les se|i;Tnens du corps oot 
des rides Iraosversalcs et leurs iacisioni sont pro 
fondes. (]«lie Ckenille plie uue feuille exacteoienf 
en deux en attachant sçs bords avec de bs soie. ^ 
Lllesycnfermeet ii cn menge que le parencbjiqe ; 
sù{)ér)cu^. C’est eulre des feuilles réunies par des 
bUde soie qu’elle subit sa métacnorpliosc. Onia ; 
trouve quelquefois sur Tarbre à la tare. ^Myrica 
t:çrtjkfa, ) . 1 

D'Knrope'. Assez rare aux environ# de Paris. 

47. Phai«È9b triste , P. /rrr/(7/rs. ' 

PhaUtna alis ÎTitegris , paiuits , nign's QÎhn 
strigatrs > iuperiorum fasciit du^hus , ^njeriorum 
"urucâ nigrv ppnetaUs* ^ * 

PhcUœna triÿiata. Liiîm. Sysf, Aa/. a. 86g, 
a5a. — Kab. EnùSysL paH. s- pag. lüS. 

h^. iq5. ^Hus. Gcom» tab. 4 ^. fig, a54« 
Eficyc/. pi. ÿo.^//g. a. 

Envergure 8 h 9 lig. •Antennes noires. Tête ci 
corps d’oQ noir mélangé de gris. Ailes noires ; les 
supérieures ayant deux bandes bUaches et.’lcs 
'inférieures une seule que parcourt une Kgne dp 
points uoifs; les parties noires des ailes supéijeu* 
res portent des ligne» blanches ondées et quelques 
points de ccitd douleur. Dessous assez semblaMe 
au dessus, mais ayant plus de blanc. I^es quatre 
ailt;*îi ont un point noir.discejdal moins distinct en 
dessus qiu’en dessous.''Frange des asles noire en- . 
tfecoupée de bbné. Mule et femellp.. '' 

Linné, dit que lu (Chenille vit sur le bouleau à 
peu près de la'müine manière quels précédente. 

De Fraucc. 

4IL PoALElts margluéc , P. mar^iwiai 

• Pha/(rna uiis itUegris j patutis , albis margtne 
Omni Titgm interiiu iobas emitlenttj, 

Pha/erna marginaia. Liw». Sysl, S<U. 3. 870, 
357. Ka». htU. Syst^ tom. 7 *. p{ig» itlo^ «». 18a. 
«^La Ikirdurc entrecoupée* fns. Pacts* 

• 
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tof»h ^•pttg- 139. -n®. 6. — Geomrtm' pfj/hitonc, 

na^foriiiftyiargnuiria. Hub'. 6Vom. iab, i 77. 

79 et $0.-— A’/iryc/. pl. 89. ft§. 17. ■ * 

Envergure 8 è 10 Kg. Antennes, fête et corps « 
bruus. Aiies blanches aysul leur bord exléiienr 
noir. Dans les supérieures le bord antérieur est 
toujours deux fois interrompu , la couleur noire 
sViend plus ou moins et en diirérenteafornies daiis 
Pintérieur des quatre ailes. Frange noire. Dessous 
semblable an dessus. Mâle et fcmcHei' . - ' 
f>es individus que nouravoos sou# lesyeux étant 
intermédiaires entre les trois espères figurées par 
M. Hliboer, nous noos croyons autorisés à réunir 
celles-ci en une seule. •' "T 

Chenille \'er(e ayant tantôt les segmens séparés 
ar de petites lignes blanches, tantôt une ligne 
iànche latérale. Vil sur le noiseiidr ou sur W 
tremble. ’ 

Environs de Paris, ^ 

^ 49. PflzLÈKE ornée, P. omata»- 

. PhaitTi/a alis integrif f paiulis , albis fpuncio 
discoiditli nigrv , mûrgin/s e riemi sérié dupîici 
punctorûsn/uscorumj interna lobos duos emiitvnte, 

^Phalcena omatu>V K"^.Ént> Syst^tom. 7 ». part. 

/s°. 363. — Geornetra omatoria: 
JIü». Géofn. tab. l 4 -J^g> 70* ^ 

Envergure 8 lig. Antennes grises. Tqio et 
'corps blanchâtres. Abdomen mêlé do gris; les 
quatre ailes blauches avec «n point noir discoidal ; 
leur bord extérieur portant deux lignes oudées de 
taches grises qui se confondent souvent ensemble , 
rint'érieure s’avançant deuxfuis syr chaque aije et 
bordée dans cet endroit par une peûJo ligne 
noire , ondée., Dessoas des supérieures bruni vers 
la ,base i le reste semblable au dessus. Frange 
blanche ondée de gris.' Male et femelle. • - 
Euvirpus de Pans. 

jk>. PbalxRe satinée > P. temerata. 

' Phalœna alis integris, pakults , albo’Serif^elj , 
puncta discoidaii nigro, supetiorum macula sab- 
margihali alio strifatâ. «• 

Phala^na^punctqta^ Ént. Syst. iom. 3 . 
'part. ^. pag. 197. 348 !* Geowe/ra temeju- 

,ria. IlüB. Géwa. (ab, ettab. "p.pg, SjO*!* 

f/377. ‘ ■ 

lùivergnrc 8 à 10 lig. Antennes grises. Tcfo et 
corselet blancs. Abdomen d’un blanc-griaâire: 
Âil^s d’un MauC satipé , ayant en dessus et en 
dessous uu poiul noir di$coi'd.il. Lçs supéiieuiet 
marquées vers leur bPrd extérieur d’une tacLu^ 

[ grise ou Doiratre alpn^ée, iaxlgabèro^ plus ou 
I moins étendue , traversée par une petite ligne on- 
I dée , blauchc* Les iufétieures avgc quelques lignes 
tran^verscs grises, peu distinctes; le *f>ôrd qui 
précède la frange’ est chargé de petites lignes 
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12 France lilimcltc. D^muiis , de» (juairc ailes 
enM^remeut d*uu bUuu «uüaes Jr'cmcltc. 

Ltairont de Faiis. . , - 

5 f, PnAi.ÈKB à deux Xàchet y P. taminata* 

Phai*rj)a atis irUc^ris , paiuUs , alhis , su'pe^ 
riorum tnur^me extçmojusco himoK ulato , otn* 
jtiûm sérié tJUtpiici atoniorutn Juseorum ti\xtn* 
tfer^à-* • 

Gfiimetra txmnnsha. IIvu. Geom, Uib. 17. 

A’-iP- 

Kuvcrg;«re ô à 10 lig. Antpnnes grwcj. Teie 
et ccrseWl blanra. Abdi'uicri d'uu gvis rotts^aire. 
Artes blaiicbes } bord aniêrrvur. dea tMpw'rieiircs 
]iurt.u)t di‘(tx tache? hruuoi plus ou moini grandes 
lia cljjciiiiedc&qiitiles de-srcjul uite potiiu bgnO 
di! points de nidine coulour prciqu'impcrcop* 
libira, qui parcuui l Us quatre ailes. l>4i puiui 
ii'âr üUcc-tdul sur louHrs les ados, fum peu sen-' 
siblov Dessoifsdes quatre ailes scoibUble au des* 
sns. Feuicllc. • . . ^ 

Laviions de Patin. * . 

s ' ■ 

f)2. PiiALÊNE maculée, /*, macnhita, 

Ph:ilitna aliS in$c;gns , palulU , , nia^ 

cu/is atotthisquo rtumçrQsis ntgrts. 

Phalœna viaculatu* Fai. Ent» Sjit, Joih> 3 . 
part. 2. pag.'A^, rt«.. 244. Plioiœna macu^' 
tarta. Sy*t> An/. 2 . 2f3. — Kspea, 

/0//1. Phai- Geom. lub. a et J. 

— •Hca. </cow. /<>A. a 5 . Lury, Geàm. 
tuttpUis.\ , 1 ). c. n'^. 1. •» 4 «a Piialène paulücie. 
Geot^r. I/u» Purfs. n. pag. .140. 0|. . 

Eavengtirc 10 à 12 lig. Antennes ooirci. Tcie 
et corps dUu jaune • grisâtre. Aties d'un beau 
jaune 4 clurgées tant vn dessus qu’en 
d oto ecs et de Carlies brunes ibmt plusieurs se 
l'éUmsMmt quelquefois, proiige noir^ uicléc d’un 
peu de jaune. Maie cl letm lic.' ‘ 

A'otfi. klspcr sc»t trompé eo alpibuant dans sa 
üg'ire a des anleouo for icaseul peciinées ati lu^Ie 
de celle espèce. «V*, ' . • _ 

Cbciutie (t'un vert' d'eau' marquée de petites 
{igiiei blunelie», luogitudiiiales.VitsucJie Lttmtunè 
/'UiWsA’ii/b suivant Hdbnei:. 

Trcs-cJaauuuc eu hrancie dans les prairies.'’ 

53 . reAi.t.NEÙ liariieanx , P. claihrvttt. 

PhuieL mi iilis intègiU , palalis ^ /œuvnœ ai- 
bidis J truins luteicenlttus,: imets clathnitis alo-- 
/ntsqué tugris. . ■ , c . 

Phaiixna ciathra(a. 1 . 155 ,* Syst. Nat a. 8G7. ’ 
27 ) 8 . — Fxi. Eut. Syst, hm»> à. parti a. p. i 83 . 
»*.• ij) 4 * — OetÀfHetra clalhrxtrtu, Hci. Geom. 

MA. a 5 . *Jîg- 1 m. — î»o». lUneaux. Gjtorr, /«a. 
Paris, tcjtn. %.p. l 55 . 53 . 
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Küvergnr^ lô à 12 lig. Antennes brunes tari e- 
!(?es de blaucl Tète et corps bruns. Abdomen (in- 
nelu de blanc. Ailes à fond blanc chargé d'atômei 
bruns et de^^ligncs irrégulières qui »e croisent 
presque toutes a angles droits. Dcs&ous pareil au 
dessus. Frange en! recoupée de brun et de blanc. 
Dans le mâle le foud des ailes est jauUâtre. Mà!e 
et fcuieiie. ' . , • . 

Extréme;nenl commune aux envirous de Paris , 
notamment dans les prairies. \ . » 

54- PasLÈM inaiUéc , P. unduLtta. ^ ’ 

Phaiifna triix integris , patuiis , griseis , strîg^ 
rt{fo^uscis , octaaà à bast i'ater 1 \tléitâ%. 

PfiaLrna undulata. S^st. Naï. a. 8G7. 

s 3 ÿ. — Fai, Knt. Syst. tom. 5 . part. 2. pagy 175» 
n". iG 3 . — flci^ Geo/n. -tub, ôl~/îg* aba. 

Knvcrgitrc »a à i 5 lig. Aniennes brunes. Tèle 
et corps a un gris-rous&âire. Ailes grises couvertes 
en dessits'tic lignes très-rnpprochc«, très-ondu- 
lées, d'ira})rnn*rottssâire dont b buitième aparùr 
d» la ba*e (dans les supérieures) est corujKlséo 
d'anneaux oblongs comme une cbaineue; 00 re- 
marque un point discoidal sur chaque ei\e \ oculd 
eu dessus , plein en dessous. Dessous des qua- 
tre àiiis id.incl)âire aveu des ligues muius dû- • 
tmcies. Femelle. \ 

AsseX rare aux cxiyiroos d^e Parts, . 

35 , PaAtixipûle, P* paiùdata. 

P/ta/œati a/is tn/eg^s patuUs , luîescentibus ^ 
fascù mulltstrigaUs. 

Geomclntptilltdana. Un. Geom. tah. 96. 

Euvergore 5 à 6 lig. Anteimcs , tête et corps 
fauves. Ailes d'tmfauv'eqau&fitre, chargées surtout 
dans leur moitié postérieure, ''de lignes plus tbu- 
cécs , transversales , peu ondées. Dessous sem- 
t>bble au dessus ayaul Ms ligues iiausversaUs plus 
distinctes. Mâle. ' 

Environs de Paris. 

' 56 ^ Phalxxe cèle-roussG , P. oheata. • 

PhaLrnaulis integris ,pdlülis, albidis, punctb 
discoidali ntgro strigtsque^fuscO’m/tSf untcà antit 
punctum et snargin^ exteriorijhrruginéo. . 

Phalcrna osseatti. Fai. Eni. Syst. 
part. 2. pag. 204^ nf^. 275. — Geometru ossearta. 
llüB. Cre<w«. MA, fig. 102. 

Knvevgure.6 lig. Antennes, tète et corps 
grisâtres. (Mrsclet ferrugineux en devant. Ailes 
blaucbâlres avec un point upir discoidai et quel- 
ques 'ligues roussâtres' peu distinctes dont une 
scub précède le poiut, les aoircs avoisinant le 
bôra postérieur. Bord antérieur cnlicrement fi^r- 
lugineuA. Dessous quaUe ailes gris. Mâle. 

Des eBviroos de 'Paris. • 
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57. TflALbc* blancîie , P, dcalbaîa, 

PhuÎTna ahs itUrgris ^ putuhs , albh , ner* 
çurié Juscis» 

Phiihvmi dcalbata- Ianit. Sy$t. AW-. 3. 870. 

*5G. — ïhZ,P.nl^ S^st. toat\ 3^ pati. 3. pQg^ Ijy- 
n'\ 173.^ — Ul’b. Ucorn^ iab. 4 * \Z'éT* ^^ 4 * 

Envergure »5 lîgT “Anienne* ntwre*. Tête el 
cor|js hluiics. Uevani du jaunâtre.. Uc3- 

iuir<<f(* rab(jomeii ayani ii;eU lignci noire«. l)e«9u« 
dc5 ailes ]>lai|L: â. aevvurcA d un grU-brun , peu 
man{iiêe9 j^cur dessous de nréme couleur btcu 1c< 
ncrv'iues noires, totUCs très - distînetés dan.tles 
aihrs siipcncutHH. La nervure cjui sépare U eelliiie 
discoidale de celles qui vont au bord posu'rrciir 
est eniourec d’une (acbe noire; elles ont to outre 
une ligne oob'/itre descendant transvers.nlemcat 
du bord nofencor au i)ürti interne.' 'Ailes inlu* 
lieures ayant un sinus rentrant >i leur bord 
riaiir. Frange blancbepçccédce cTuiie ligne ituirc.. 
Fepielle. ^ 

En Allemagne »* dnus le* forêts. Je la dois à 

M le comte Dejeau qui Ta prise Uaus le» Fy- 

réttccs. . ■ ' ’ • 

U. Autendes pecliotes dans les mâles. 

^ 58. ruAtr^i du Prunier, P. prunaria. 

Phalæna ahs mtegris y patuhs , luLeis 
linMolutis , diSGi htnulà nt^râ, 

Phalcena priinaria., Lik^. S st. Nat. 2. 861. 
208. — FXai Ent. Syst. iom.Z. pari. a. pag. 14t. 
ri’‘i 45. — EsFce, tom. Phal. Orom. tah^JîP'll, 

Jig. 1-7. ~ Ilufl. 5»o/M. tahtVih.Jig. 123. Mâle, 
Lurv. GfMn. amp/iss. H. a. — KmycL pl. 8ÿ. 

/i’* a* . 

Enverfture a pouces. Af^tennes, tête et cuq>s 
jauues. Ailes jauues , seînées de petits Irai (s bruns, 
ayant cbacone sur leur disque unei ligne courbe 
ou lunule noire. Dessous seorblable au desnis. 
Frange jaune énirccoupce' de noir. La cmileurdu 
fuod des ailes en dessus, dans le mâle, lire ua peu . 
suc l’aurore. Mâle et feoicUe. 

(luenitle de couleur (rès-vaiiable , brune, grise 
ou lerrugiucuse portant à U paciie-antéricure de 
sou cinquième segment , une pclite opioe doisalcÿ 
h la partie postérieure du ueuviême est uoe autre 
épine UD peu plus furie, et sur l’avaot-dcrmer, un 
tubercule. Suoît sa tnctamot^ibose eu lecre. 

Des environs de Paris. 

5p. PnAL£{<£ du Noisetier, P. coryïaria. 

Phaiana alis inUgris , patulis y lutescenlibus , 
dtsooidali latâ albido-luteâ , disci iunuiâ 

Jusdà, 

Phülœna corylaria* Es?» , tom. V* PhaL 
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Cfojn. tnh. ^VUÎ% ftg^ i-3T-i- G$on\ètui prif. 
naria. Uuo. Gtpai.'tab. 122. bVmcUe. 

* Envergure a pciirts. /WOincs bi'un^s. Tête et 
corps jaunâtres. Ailes d'un ^'us - jannâlrA! avec 
une large bande disccVdilc d im 4>lânc-iutmnue 
portant une lunule brime. T/Ca supérieures nj^nt 
une facbe d’un bruu-jauhltre à leur angle stqié- 
rieur. Frange. des ailes brune, entrecuir^iée do 
jaune. Dessous semblable an dessus. Ailes du mâle 
d’une cuuluQt plus fort cée en de&sgs. Mâle et le- 
intUe. 

M. Hiiimer s’osl trompé en prenant la femelle, 
de celle espèce pourcclie de la Phalène 
nous avuus suos les yeux mâle et femelle des deux 
espèces. 

De France. * * . ' 

bo. Phalt.xb duClicne, P .*roî>oraria. 

Phalcena aUs întegrit , paUtits , griseis , siiprà 
atomis slrigisquc undatis J'uscis uparsis.y sublits 
strie pum torum ,fuscomm marginal. * - 

, Phahma roboraria.^h'Aft. Plfil. Sysf. tom.'H. 
part. 3, pag. iSy. n®. î^8 . — jEsfer, Phal* 

Geom. iab. XXXyiïl. ftg. i-3. — .lie». Geom, 
tab.’h'À.Jfg. ii)g,La/v.Gcom.arup/iss.y. a. n®. i. 

Envergure 2 pouces et demi. Anicnnes cl corps 
bruns. Ailes grises sentécvd’aiâmcs briHis cl rcus« 
sàtrei avec queh|ues lignes briincs omieds; lioni 
inférieur de.<i secondt s ailes lerminu pàf une ligne 
do points noirs. Frange grise cotreiuelée ^e nuirH 
Dessous des quatre ades gris, portant une ligne 
ondulco foroH-c par des points bruns. Une taebe 
noire à Pangle supéiieur des pieinÜMcs ailes. On 
voit une lunule brune discoidalü sur obaeûne tant 
eu dessus (jitVn dessous. Mâle. * • 

Nota, l/ans celte espèce ainsi que dans l.i sui- 
vanlc, le mâle a les antennes «impies vers leur ex* 
trémitê. 

Cbeiiillebrune mélangée dcrmisvâir^eavec quel- 
ques tubercules sur le dus. Vil sur le cliêné. 

Elle a été. prise daus les. muutugues à ISagucrcs 
dejbgurre. , 

Cl. PBÀxÈXB sembl.able , P. consobrinatià* 

Phaîcçaa ahis mtégris ^ patuhs , grisais , supnï 
atomis strigisque undtitis J'usciS’fpaf^is , puocth 
discpidali Jusco y subtùs slngà m<i/y/><4r/#^<jéo- 
nigrû. 

Geometra cftnsotrrinario'. llue. Geooi, tab. 2p. 

fg* i 52 . " ^ . 

Envergure 18 â 24bg« Antennes noires variées 
de blanc. Tête et corps d’nn brdO'rünssâtre. Ailes 
grises chargées d’atomes bruns et roux et de quel- 
ques lignes ondées de même couleur ; deux de ces 
lignes dtins les ailes supérieures s’écariéni Puoe d« 
Taotre en s'éloignant du bord antérieur et se r^p* 
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prbcf»pnt interne. I.ci qnnlrc aile* f 

)tiun[ilcp^ cb^cnuc'il'uu poiul üucoidai. Leur de*- * 
*.iui |.Jui pAre. iVange d*wh ^ris*bruu , pr^»:<^dëe 
«rurie li^uc pndit.^c tioir(^ mûlce de brim. Màlc ot 
fcwfîllt*. . 

Luviroiij de Paris. 

» 6i.PnAiêse obicurffj P. oh/înearia. 

Phif/crna a/ii inffgns f pit/té/is , gnse/.’f , sn- 
pi*fiontm hnets xluaùus lunulùtfuo intcwifdià 
JuSi'U, * 

6Vome/>u ohfuscana. Hcb. Cwm, hiff. ’î^. 
't42. Peinebè. 

Lnver^nre i(l Ug. Anlcnnes , lüic et corps 
ris. AîU‘1 prises. I«es sitpéric4re5 .^vec dt'ux. li>;tjes 
runes ondées (rarisveraes , a^aul dauxleiireuire'* 
deuA, une luuulu brune. Ailus iiircrleuies p'orl.int 
detiA lignes Lruoos pe« omlées avant Idiqiicnc* 
c»l uiui laoulu du oiéose couleur) sur les qtiaire 
ailes , une ligne bUncUe accom^ugne k quelque 
dlsiouee le borsl extérieur. Fraugu bUucbâirc. 
Dessoai de toutes les ailes gris avec une seule li~ 
gUe brune peu uu puiiftumlée cl ii lunule Cocnuie 
en dessus. Kem^Ue. 

11 uVst |>as bien oertain qüe celle espèce appar- 
tienne à ccrtlcdivi>iun. 

Kllem^aélé donnée par M. le comte Dcjeauqui 
l'a trouvée dans les Pyrénées. 

■Ü5. PuALXAK Wau, P. 

PhaltVnu itfis integn* , patufis^ griseîs , iu» 
pt’norurn /iViets nigrtennUbuÂ , scvuuUà ùtjiexà , 
/iitennn P', t^artuante». "* » 

PlmLvna iVtufaria. I.iws S^st. Nat. a. 865. ^ 
«19.— l'\»a. iùtU. SyU, tom. 3. pari. 2. pag. i5o. | 
U**. 75. — Hua. G^om. tab, \ \,Jig. 55. Femelle. I 
haru. Geotn. amplis. K. a. n\ i. j 

Fiiyet^garc lOlig. Antennes brrmes.Têle cl corps 
gris. Ailes de même couleiir^ leur bord exlérienr 
J)ruo. Uu bord antérieur des supérieures partent 
• quelques bandes courtes d'un bmn - noirâtre, 
aool la seconde ir partie de U base est fteebie à an- 
gle droH de manière à fermer une espèce de Y. 
Uèsseus ce V, on voit aiiLord interne une petite I 
tjcbe brune presque carrée. Ailes inférieures avec | 
tm point nmr discoidal. Dessous des quatre ailes 
gris parsemé d'atomés d’un brün'^rousfâire. Male. ! 

Clicnillc verte ou brune a^ant des tubercules 
noirs porlaol chacun un poil de isèine coulenr, 
avec une ligne dorsale et une autre latérale, de 
couleur )auoe. Vit sur les groseiiUeri. 

De France. • , . . . ' 

64. Pralkbb pmmense , P.piumaria. 

Vhalaina aUs integris , patulis, suprà suhtùs- 
gua aiomts JusGu rtifijgue spanis ^ puncto dis~ 
Maidikli Wgro. 
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Ceomefm pîuman^a. irun. iT-.j.v;. tah. 2". 
ftg^ 124. Mâle. A<r/v. Geom ampii.-s- 0 , b. //ÿ. 2. 

Ptuiiana n/nirià. Fab. Ent. Syst, ta/n. ‘ 5 . 
pari. 2. pag» 143. 5 o. ^ . 

Envergure 12 à i 5 lig. Anlenntfs brunes. Corps 
d’un biuu-rou«sitre. Ailes grises chargées d’aiô- 
mes bruns et roussatres, leur bord extérieur plus 
foncé , tet^niiné eu dedans par une ligne smuée de 
couleur plus intense; un puiul noir discoidal 'Sur 
chaque aile lanf en dessus qu’en dessous. Dessous 
des quatre ailus entièrement gris, cburg<é d’alômos 
brans ut roussalrcs. Mâle. r * 

11 {>arpil d'après iabgurc de M. Iliibner cpielcs 
ailes supérieures uut quelquefois en dessus dt .s 
ligne* brunes Iransversules plus ou moins longues. 

CliemUo brune mêlée do rougeâtre, a^aut deux 
lignes plus inncées et la séparatiuii des segtuens 
biauuitùire. Tète pâle. Vit sur le Dorjcnium. 

Se trouve. en iUlemogne et eu Franco. 

65 . PaAt.bxc à (acbe carrée , P, yimu/aria.' 

Phaktnaaiis integrU , patuGt , griseù, atotnis 
nigris sparsu, margtne ejcùfiori Juscign , da%:i 
supcriùrutn maculà subquadtxUà fuscà. ^ 

Ceome//ii vincularia. Hua. Gtrom. tab. 78. 
Jfg'AOi’ 

Envergure 10 k 12 lig. Anleaitos t>rnnés. Tête 
cl corps giis. Ailes de uiême couleur semées d’a> 
tûmes nous; leur bord extérieur ûo peu plus 
foncé, bord antérieur des snp<’rieures portant vers 
son milieu une )>eiiic ligne brune vis-à-vis do la- 
quelle est sur le dis«[ue nue taçbe en Oacré alongé.; 
plus loin , en suivant ce bord , on voit une bande 
a abord brane ensuite rousse et moins disifacte 
qui se prolonge jusqu'au bord inlerne. Dessous 
des quatre ailes coniorme au dessus , mois sam 
tache ni bande. Mile., ■ . " * 

De France. ' . * " . v 

66. Pual£v 2 etnicKm, P. o/nicronana^ 

Pàa/rroaaù't integ^is, paiu/is , a/bidù , htterà 
O tn modio noiutis ^ 4 upertorum singâ nrgru eu-* 
ractertm'o deHttfa/tit, 

Geomefra omicronaria. W^i^. Geotn. iah. | 3 . 
fig. 65 . Mâle. — Phaia nà nnnaUuia. Faa. Eut. 
Syst. tom. 3 . part. %. pag. 147. «“.64. •*- Les 
quatre otnicrons. GEorv. ////. Paris, toni. 2. 
pag, 144. TT*. 7f. Femelfc. — RbaüK. Ins. tom. 2'. 
pag. 3 ^. pl. 5 j .Jig. id. — Encyci. pt. 89, /ig. 5 * 

Envergure 8 lig. Antennes, tête et corps jau- 
nâtres. Aile# d'un blanq-jaiinâlre , leur bord ex- 
téneor d’un jaune plus ititeose; vers la base on 
voir une petite ligne noire représontadt le cbillre 
3. Passé le milieu est une bande brune ondée , 
dentée extérieurement, qui s’élargit vers le bord 
ûiteme; une ligné dè même couleur iCcompagne 

à 
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à qaeîcpie dîsUncc., le. l>ord c)i<<?ficur. Frange 
j.iun:ilie d'uuc lî^nc noire snuveni iu- 

lerroinpue. Tontes le» aile* nuVicni sur leur dhqiie 
une petite tacbe brune aruiée à pruoelle bUnche 
qui imite un petit o. Dessous des quatre ailes 
d*un blanc safim* traveHc par une ligne bruuu ou>- 
dCe et dctiii'erMâle et ruincile. . 

. I.es antenijes üu mâle sont simples à leur ex- 

Ï-.I Cbcnüle vil sur IVrable; elle est entièrement 
d'un Jjpau vert et reste peu de temps en cbrjsa- 
Jido y suivant Ui'aunitir. 

Dus environs de Faris. 

C7. PuaLÈSE Argus ^ /’^/7om/7a. 

PhaftTna (üis iti^^gris , patulh y luùo ^/fiuus , 
atomis Jitscis spantu , iUterâ o m medto no- 
tüti^ . 

PIm^thu pomta. Lixx. Sjst. Nat. 2, 86(î. 233 - 
Femelle. — F *1». Ent. Sjt sl. tom. 3 . pàrf. 2. pag. 
173. rf*. iSq. Femelle. — DECiKEni Ins. tvm. a. 
pag, 3 tk>. H'\ 2. pl. G. fig‘J> i 'n'ttmHra punc-» 

taria. llvTi.^Ocom, tab, 67. Mâle* Larv. 

Geom. arnplm. L. a. b. /i®. 1 . ( Chry- 

salide. ) 
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dorsale de points noirs. Dessus des ailes snpA'ieit- 
res blanc; leur riexious., ainsi que les deux sur- 
faccj dcsinlVricurcs y jhnnes. T«nitcs les uites por- 
tant des lignes de gros points noirs, assez régulià^ 
res. lUàlè. 

Se trouve eîi Europe^ . 

69- Phai.îne du Pin, P^ptnittria. • 

Phahrna (Uis hitcgris , pàtuEs , fuscis , diietf 
Jluho mat uiis atomiyquT jusets spano , iaferto- 
rurn subtùs ItTuâ hngUttdtnaU inierruplâ alhâ. 

PhatfX'na 'piniaria. Syil. Nat^ 2. 661. 

• 210. — ’Fab. Pat. Syst.Uim. 3 . pari 2. pag. 241. 
n®. 45. — EsfEn , tom. 4 '. Pha/. Gtojy. tab. JT-l'/. 
^g. 1-8. —De (jÊER , tn'j. tom. 2. pag. 35 i, n®. 5 . 
p/. 5 .Jfg. 20. — lie». Oeom. tab. 22.Jtg. 1 19 et 
120. Mâle. 

Envergure i 5 lîg. Antennes çt corps bruns. 
Ailes brunes, leur disque fauve avec des lâches 
et des aiûmes bruus. Dessous des supérieures ayant 
des alônics blancs vers Fangle supi^ieurr Dessous 
des inferieures portant dy .semblables a(ô<nes et 
uue ligne longitudinale blanche, inleriompue. 
Frange brune etifrecpupée de blanc. i^’eioelJe. 

Le mâle diflore en ce que ses ailes supérieures 


Envergure to llg. Antennes, iôte et corps faiM ont sur un fond presque noir deux ou trois taches 
ves. Ailes d'un fauve-jaunâtre, chargées d'aiom^ jaunes se terminant en pointe du côté de U base , 
•'*' ’ t . ‘ .il iofcrieurcs n ont , sur un mèmc fond 

presque noir, que quelques' tarhos jaorios. Des- 
sous des supcneut;es à peu près semblable au 
dessus. 

Cciie Phalène porte scs ailes relevé^es dans l’é- 
tat de repos ainsi que'la suivaote. 

Clieodl^ verte ayant dos lignes bUnclics et jau- 
nâtres. Vit |uf le pin , le bouleau et le tilleul. 

6e trouve eu Frauçe. 


la plupart Bruo^Tous ceux du disque des ailes 
supérieures rouges et plus rapproches, ilord ex- 
térieur des ailes un peu brun. Toutes quatre 
portent. sur leur disque une petite tacbe lilanche 
imitant un petit entourée de rouge sur les su- 
périeures , et de hrup sur les inférieures. Frange 
d'un fauve-jaunâtre précédée d’une ligne de traits 
bruns. Dessous des ailes plus clair, moins chargé 
d’atpincs avec un petit point noir discoidal sur les 
supéneures. 

Chenille verte suivant Fabricius , ayant une 
ligne latérale rousso et des points de nième cou— 
leur : elle se suspend à la manière des Oietiiîles 
doil Papillons cl des Piérides. Sa chrysalide est 
verte. 

Des eovirons de Paris, 

Nota. De üéer cite à tort TWaamnr, dont les 
fîgu/es se rapportent k la Phalène ponctuée , 
n®, 86. ■ ■ 

G8. Pum-kne tigrée , P. melanarùi. ^ 

Phalivna alh integris, patuli^ , supenaribus 
guprà- àibii, itudem gubtàs tn/èrtortbustfde suprà 
gubtùsqne iuteù , omnium macuits germtts rtfgris. 

Phaicena melanana. Lïxî*. Syst. Nat. 2. 8G2. 
212. — Kab. Ent. Syst. tom. 3 . part. 2. pag. i 45 . 
/!'». 5 i. — ÏA 92 Kytom.y. Phai. Ct'om. tab. À^XlIf. 
fig. \ . Mâ^p. — Hub. Gèom. tab. x^.fg. 8G- èlâle. 

’lCnvergnre iBlig. Antennes noires. Télc jaune. 
Corselet bc4io. Abdomen jaune avec une ligne 
Hist. Nat. Ins. lomc A\ 


70* PaAT.kxe bordée, P. limbaria. 

Phatamd alis integfis , patuhs , lifteis , atontis 
J'use is spùrsis ^ margmeque extertori nigro. 

VhaUi'na timhària. F.jb. Eutom. Sj.d. tom. 3 . 
part. 2. pag. t 4 *« 4 ^* — Pîtphtna ctinspieua-^ 

na. Esper , tom. P^. Phal. Geom. tab. 

Jtg. 5 - 8 . — llüD. Gcûm. tab. 22. Jg. 117 e/ li8.,- 
Mâle. — RÉ^t u. Ins, tom. 2. ^>ag. 355 et sui^>. 
pl.2t^.Jig.';^XQ. 

Enverguva 8 lig. Anlennes noire*f.-Toie et corps . 
bruns. Ades jaunes chargées d’atômrs bruns ; leur 
l'bord eitUTicur noir, l’antérieur l’étant égalemqat 
' dans les supérieures. Dessous de celles- ri -assez 
semblable au dessus ; celui des inférieures' brun 
avec deux lignes blanches qui parlent de la basa 
et atteignent le bord cx|^rienr, et quelques autres 
plus petites. Mâle et famcllo. 

Cbeiijlle-d’un vert brun avec une ligue latérale 
(•truite , jaune. Vil sur le genêt# 

CouuDuue datas les forets. 

M 
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71. Paalè^c calabrotse , P»raLtbmria. 

Phabrrta atis intcf^ris , piituîis f luteo oIivaceU, 
yUscià tran 4 ^>cnu mut^snequa ejrlento roscts. 

Phufcrna cahihnjrin. Espsa, tom. A'. PhaL 
Geom^ tnb‘ fl', 1 p/s.— H ü». Gfom. iab. 10. 
Ji^. 49. Femelle, tl tah. •^o.Jîg. 5 (> 5 . Mâle. — Ka 
jùmle rou^c. Gtoff. 7 /*jr. Paru. lotn. s. pug. iü2. 
4&- ■ 

Knreignrc lO H». Anionnc* brune*. Teie et 
corps verilàtrcs mêit’A de rose. Dessous de l’abdo- 
müi) cnuèi'cmeitl rose. Ailes d\in jaunü->oliirâire , 
ayant tint bande rnse a«iea larf;c ([iii ici traveriCi 
et leur }/ord extérieur du même céiileitr. Les sti> 
périeures orrt eu outre une pefiie bande rose plus 
pr^s de la base. Dessous sua}b!al>le un dessus , 
mais la petite b.indc ruse mampie dans les 
lieiires. Mâle et jenielle. 

Des environs de Paris. 

7a. PualIke nagclicc, P. Mtcaria. 

Phahrna alis integns , patutis , gnseo~lutri~ 
centihus , vülâ peijtuciis duahus , punâo dtscoi^ 
<Liti m'argineqtt^ e.vlerno roscis. 

Phoi(fna vihicariti. Lix^. Syst. yal. a. ô.'îp. 
198. —Fab. Ent. Syst. tnm. part. 2. pag. J?Î9. 
n'\ 7 rj. -r FspErt, tom. Phai. Geom. tat>. II/. 
jrtÿ. 5-7, — lIcB. Geom. tab. \Q.Jig. 5 ô* ^làle. 

Envergure to lig. Antennes, tête et eorps gris. 
Ailes d’un janne-^risâtre traversées par une bande 
et par une ligne couleur de rose , aui q<Kdquefois 
•e confomletit en une seule bande largo , tmnime 
on le voit dans la figure cit<fe de M. Hubnerj un 
point discordai sur chaque aile et leur frange, 
roses. Les supéiieare.s ayant <*n nitfre une petite 
ligne rose artpu'é", plus prèa de la base'qiie'le 
point discoidal, 'laquelle manque en dessouA| ce 
dernier teinté de rose. Mâle et femelle. 

Dans le mâle la couleur roje domiuetljvantage. 

Suivant Esper, la ClteniÜo ot rose avec. une 
ligné latérale jaune, et vil sur le genêt. 

73. TnALESE jauue , P. anreoltiria. 

Phik/^xna alis integris , paiulis , luteis , supe^ 
noruin iincis tnbus , injenomtn dîuabuijuscis. 

Phala'na aar^/aria. Fab. ErU. Syst. tom. 3 . 
part. 2. pag. 161. * * 5 . — He». Geom. iab. \ j, 

' Eiivf rgurc 4 H 5 lig. Anlcmes et abdomen Jnn- 
iiCB. Tèlc et cor.icUt nuirâiies. Ailvs d*un beau 
)aüno traversées par dcojt ligues brimes,* Fraoge 
brune. Iæi supérieures. dLl une li*uisuiuc ligne 
brune pim près de U base que les autres. Dessous 
assez semblable an dessus. . 

Selon Fabrkius la CbeiûiU est Lise, blancbâii-e, 


arec lo dos pins obscur portant une ligne bruire^ 
Vil sur la veice. {l'ù iadumetorum.) 

Des enrirous de Pausj à Fouiaiueblei|u priu- 
cipaicmeut. 

74. PiiALEXE crépusculaire , P. vespertaria. 

Phalcena alis integris , patulis , luieis , atomis 
lineolisque spursisjuscis , margtne intàs sinuato 
JuscescetUe : .mperinrum ad bastm strigà subùn’'’ 
dalütà arçuatà punctoque discoida/ijusets. 

Phalrna resper/aria. Liitx. Syst. yat. 2. 8f4^ 
224. ~ Fa». Ent. Syst. tom. 3 . part. a. ptig. 149. 

7 d».— Phahvna paralUlana. Esr»», tom, y. 
Phat. Geom. tab. Xy.Jig. 4-b. — • liü». Geom. 
rrtjVi 9. 45 e/ 44. 

Envergure 10 lig. Anleoncs, tête et corps jau>> 
natres. Ailes jaunes chargées d’aiLunes et ilt*|)eiiu * 
lignes fauves, ayant une large bordure dlun brun 
un [>eu vineux , sîmiée en dedans. Les supérieur 
rcs avec un point disc4)idal cl une ligue plus près 
de I4 base , arquée, un peu ondulée , de couleur 
brune. Di ssous semblable au dessus, avec un point 
discoidai sur chaque aile. Mâle et feiheile. 

D’après la figure de M. Hübncr et d’après U 
variété d'Esper , la femelle aurait qticIqueroi<i un 
point discoidal sur le desSus dos ailes inférieurts. 

Se trouve en Europe. 

78. PRABK’fS délicate, P. pusaria. 

Phakena alis integris^ patulis, albis , supr^ 
riarurn strigis tribus , wjeriorum dttabus ,*grüets.^ 

Phaltrna pusaria. T.rxx. S\st. Sat.%. ftt> 4 .^ 223 . 

' — Fa». Entnm. Syst^ tom. 3. part, %. pog. 14(1. 
n**: 6 i. — Dt Gim , Ins. tom. 2. pag. 448. n®. 
pl. H../fg. 10-12. Ho». Geom. tab. xy.Jig. 87. 
Femelle. Law. ampUss. P. h*Jig. I. d. e. f. 

Envergure tolig. .\nlenncs grises. Tête et corp* 
blanchâtres. Dessus des ailes blanc: traversé par 
deux petites lignes guses peu apparentes. Les su* ' 
iH^xieiires en ont nao troisième plus près de la 
base. Dcssniis ciiiivremcnt blanc. Male el femelle. 

Clicoille d’im verl'jaunatre avec des taches et 
■des marques de couleur rose le long du dos. VU 
sur Faulac et le Ixmleau. 

Environs de. Paris. 

Nota. Nous regardons comme tme variété la 
6*eo/iie/m stfipriadxi M. llübner, tab. iJiJjg. 88, 
d.tns laquelle les bandes des ailes soitl mtcux mar- 
quées, et qui oitre en dessous , sur chaque aile , 
uu petit point noir discoidal. 

\ 

76. PbaLixe du Cytise, c^tisaria. 

Phalæna alis intepis patulis , griseo^vires” 
centihiis , omnium hneâ viridizfuscâ* allerâque 
ad margmern ej-teriorem ctlùtdâ p. iuperiorum àd 
basim slngà PtridtzfusçA*^ • 


Digilized by Google 



PUA' 

/ 

Gtom^ifa cytiuiria, TIub» Oeam* tab. a. 
roaiello. Lar^, Gvnm, ampliss. U. a. /*'’♦ i. «*/ ii. 
a.' b. n°. I* — Phalc^na pnismarùi. Kab. JLnL 
Syst» tnm. 3 . pati. 2. pag> j 5 i. n“. Üo. 

EiivPC};urc 1 ponce. AnJf!nnca5rwoi.Ti*fcefrorpi 
d un {«ris*v&rditre, ailes du meme ronlriir iravÈr- 
•écs par' une li^nc ondue d'un hrun*ve»dljro j et 
|>ar uifeâuirc ((e couI^ur'Mancbe placi/etidtTs près 
du bord exl^rieur. Ailes sapéfietires ajraiit en ou* 
tre une petite lij>ne (ransverse d'nu brun-vcfdâtre | 
plus roistuc de la base. Ue*souA de toutes les ailes ; 
d’ua wri clair , u.*avanï <|ue U li^ne biune l um- I 
tuunc aux f^nalré. Mâle. * i 

# 0 :eaille verte à icie cvftmlite. Corps avec iwic ' 

j.'j;nc latérale blaacbâtre. V^it sur le ^onét et le i 
cytise. ! 

77 - PHALi.te papillon , P, papUionnna. 

P^itrna aîU intrgrif , patulis , piridibus , stri* 
gu unJtdutis aibii yix disltnctis. 

PhalcPTui ptipilionnria.' Sysi. Nat. a. 

864. -* 5 . — VAtiTF.rtioni. Syst. tant. 3. part. a. 
pag. 139* — Esper., inm. y. PhaL Geom. 

tut*, yi. fig. J -4, — H 0 0. Geotn, tab. 2. fig. 6. 
Mâle. — Encycl. pl. 88 . fig. 20* 

Enver^ue a pouces Antennes funvet. Téie 
et corselet vertu Abdomen grisâtre» Ailes d’un 
vcrt*bleuàlre avec. quelques Tij^iies ondées blan- 
chaires, peu dialincies. Dessous pareil au dessus , 
les lignes à peine apparentes. Mâle et femelle. 

Le mâle est d'un vert plus pur , et set lignes 
blanchâlics sont un peu mieux prononcées. 

(iheiiille verte portant sur le dos des tubercules 
poHiius. Vit sur le bouleau. La clirysalide est 
verte cl jaune. 

Des eoviroos de Paris. On la trouve dans les 
bois. 

* 78. P«AX.isrR chrysoprase , P. chy'toprasaria. 

Phaiœna airs intefris , patuits , viridt-grisoù , 
wjertortbus subahgtUatis , superiorum Uneu dua- 
bus f tn/èriofwrt isntcà albtdts. 

Pha/i 9 na chrysopwasaria. E5Pfn,fo/>». y. Phal, 
tab. y. fig. 1-4. — G^ometna ptfrnaria 
HoB^beo/u. tab. 2.Jrg. 7. Femelle. Larv. Georn. 
ampUss. B. a. 2. 

Envergure 2 pouces. Anreonc* blancbâtres. 
Télé et corps d’un grisrverdâire. Ailes d’un veri- 
blcuâtre traversées par une ligue blanche peu on* 
dée^ les sapérieures en ayant une seconde plus 

1 >rcs de la base. Dessous des qaalre ailes plus pâle; 
a ligne transversale à peine indiquée; les ailes 
inférieures ont onj>etit ao^le saillaut vers le mi- 
lieu du bord extérieur. Màloot femelle. 

Les auteooes de la femelle sent un peu pec* 
iinée^ * 



ClfCndlo verte tyant sur le dos de très * petites 
lignes bUixdiaties. Téie rûfeudue. Vil sur la cio* 
'm^ÙKei^Clematis sepium^-T \ ‘ 

79 * P» 'l'in* gW* de perle , P. mar^ritaria. 

Phalrvntt afii tn/rg/is , pntulis , gfauco-rindi~ 
bus f injcriorihus subavguUttis ,Jtt.u'Hx ontriiurri 
rii/tscinft-, supenantth putiCU apicttîij'usio. 

Phaitvna rnargantana. Liîttf. Syst. Nat. 2 . 
8 (j 3 . a.Ti.—* Fa». JCnt. Syst. torrt. ^.patf. 2. pag. 
ini.n°, io.*^Hon. Gsnm, trrb. "^.figt *3. Feiuelhs 
Lan\ Gt-om. atnp/iss, A. b. — Bombyx, sts^ 
quutriataria^ €s;*Ea tom. IIT.^ tab. LATA’ II. 
Jig. I ré 2, ' 

Envergure a pouces. Antennes ronssâires. Corps 
a un blanc*vei'datrc. Ailes d'uu blanc vert d’eau 
satiné imitant l’orient des |>rfles avec une Iarg(^ 
bande li*ansvcr4C un peu rousse, bordée de cha* 
que côté sur les aüei supérieures par une ligne 
blaucbc , ne IVlanl qu’en dcliors dans les itifé- 
Heures. On voit un trvs- petit noiüt brun à l'an- 
gle supériciu* des premièies ailes. Dessous d’un 
blanc satiné pur. Ailes inférieures ayant un petit 
angle saillant vers le milien du bord extérieur. 
Maie et femelle. , 

Cbeuille à'douse pattes, six écailleiHes et six 
membraneuses. La premtéro paire de colles*ct 
plus courtes. Corps gris ou brun avec quelques 
points et de petites lignes sur les côtés, de çou^ 
leur blanche. Vit sur^g cbarme et le bouleau. 

Etivirons de Paris. • 

80. Poaleme ponctuée, P, punctaria. 

Phahxna alis sntegris , patulis , luteis ^ irt/b» 
nbnbiis s’i.r angulatis, atonus sparsUJuscis^ om~ 
nium ùneU rcctà Jusco Jerrugineâ tt punctorum 
nigrorum série. 

Phaljena punciaria^nstr. Sysi. Nat. 2. ÔSy. 
2lX). — Fab. Rnt. Syst. tom. 3 . part. 2. pag. i 3 a, 
/J®. 1 1. — IsAPCa , tom. V. Phal. Geom. tab. P’I. 
,fig. 5-g. et tab./yil. fig. I et 2. — Réacu. Ins. 
tom. 2. pag. 3 d 4 çt iuw. pl. 2Q.Jig. i- 5 .— £nrvc 7 . 
pl.m.fig. 2 \. 

Envergure 10 lig. Antennes, (ôte et corps jan- 
nâlres. Ailes de aiôoie couleur chargées d’uiômes 
bruns et traversées par une ligne d'un rouge-brun 
qui part du milieu du beri anténeiir des sapé- 
Heures et se maintient dans le tnilicn des quatre 
ailes; dans l’espace qui est entre cette ligne çt le 
bord extérieur est une ligne andée de petits points 
noirs. Dessous des quatre ailes plus bianchâtre, 
sans ligne médiale. Un petit angle saillant an 
milieu du boitl extérieur des secondes ailes. Mâle 
et femelle. 

Chenille d’un beau vert ayant une ligne latérale 
étroite de eoulenr citron. Elle se transforme en te 

M 2 
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ftuspend^ h Ift mAnuTO des ch«dllc« des PaplU 
loni et de^ Tii'ridcs. Vît sur lu c4iciie. .La cLry- 
•aluhi cs( ti^N-qbiusc ^uiérieurüuiuut. 

Lnvirons de Paris. 

Nola. Litiiiu « cV tort de r&pporter à la Phalène 
amatariii lès Usures de Hcantrtur ejuu hous avon« I 
f ilées ici. Piibricius a fuît une faule plus grande 
encoie de^os conserver à la Pbalènp ^ 

après les avoir attribuée) avec raiioa à la Vlm* 
lèoe pancUma. 

8 i« Pa^Lrss ani’ulonse, P. anuitaria. 

Phahrnà aïis intepiîs , patuhs ^ /utcscruii- 
grtsfis , in/enortbus itngufaits ommum Itncà 
rectà -Tüseà , aitennfue uttdulatâ Ju^à supe-’ 

* norum puncto màfgimiU^uM't}^ • 

^ Phalirna amataria. îasx. Syst. Nat. a. C 5 i). 
201 , — Fab. F.nt. Syst. tom. 3. poH. a. pag. 13a. 

i3. — E<p 8 r , tnm, y, Pfuti. iifoni. (u(t. f 'Ii. 
Jig. 3-6. — IIüB. ijenm. tab. I 0 .yir^^ 5a. Femelle. 
lAirv. Geom. umpliss, I. b. n**, L*An^u!uuse. 
Giorr. Ins. Pans. tom. a. pag. 128. n*. 57. 

EnvcrgurcGày lij^. Anlenues, lêle cl corpj^d*un 
gris-jaunâtre. Ailes de même couleur traversées 
pnrdcux ligncs/Pune rose, druitç, parlant de Pan- 
gic supérieur d<s premières ailes , parcourant le 
tudieu de foules Icsqualrc, la seconde brune, lrè$« 
ouduléc partatil dil même endroit que la première 
et s*cn écartant J un puînt discoidal sur les ailes 
supérieures. Frange rose. Dessous des ailes assea 
semblable au dessus. Aitgl^ supérieur des pre- 
mière ailes un peu en crôchèt. Ailes inférit-ures 
a^anl un angle très-saillant dans le uiîlieu du leur 
bord extérieur. Mâle et femelle. ^ 

Cbcndlc brune as'uc des traits jaunes ou rou- 

f 'câlres. VU sur le chêne et sur Poseille. Clir^sar 
ide un peu croclfjic antérieûreroent. • 

Commune aux enrirons du Paris. 

82 . Phalène imitatrl^, P, imitaria. 

P/ia/cena alis intrgns , patûlis , Wutpscentt~ 
gnsets , supenon/m angu/o subadunco , ifi/enort~ 
bus anguùitis , o/nnium yasetd puncioque maiy- 
génaii Juicts itneùque undalà roseàj marginc 
roseo. 

Geometm{mitario.}l\jt. Geom.tab. lO.^g.in. 
Màlu. 

Envergure 8 . lig. Antennes et corps d’un grîs~ 

I 'auoâtre* Ailes de même couleur a^aot une baode 
irune qui pari plus loin que le milieu du bord an- 
térieur des pri^mièrcs ailes et traverse prcsquVu 
ligne droite le centre de toutes les qtut rendus près 
du bord extérieur est un petite ligue ondée qui 
parcourt aussi toutes les ailes \ leur nord extérieur 
est rose. Frange jaunâtre. Les supérieures ont près 
de leur base nue petite ligne brune ondée. Chaque 
aile est marquée d'un point discoidal. Dessous assez 


semblablo au dessusi' mais n'ayant ni le pobrt dis- 
cûidal, ni la ligne de U base des premières ailes.. 
Augiu supéiienrde celles-ci un peu en croi hct< 
Aili's ihférieui'es «lyaul un ongle icèi-sailiaiil au 
uiilicu de leur bprd extérieur. âJâle et femeUe. 

Eiivironsde Paris. 

.PuALÈxr linécléc, P. doLtbfaria. 

• - • 

PhaKtna xiiis intvgris , patulit, subangufatis^ 
aibidfSy striguii» 'in^xquaftbus ntjfis y spatsès ^ sa^ 
penutum anguio saperion s>iuitu'co. 

PhafœmLdo/abnt'iit, ïux.v.-.Çjv^* Mié, a. 85 i.. 
207. — Fjsb. Fut. Sy.ii. tom. 3 . pari. 2. pag. i. 38 r 
71 ”. 52 . — Esrex , tom. T“. P hui. Geom. tab. .XP'^ 
fig. 1 e/ s. — lu b. Geom. tab. ^.Jig. 42. Lanf.» 
Gvom. ampliss. G. b, ( A#s.) w®, 1. 

Envergure 1 ponce. Anlennea, lêlc et corps 
roux. Cor»ciet violet antérieurement. Ailes d*uu 
blaac*j4unâtre, chargées de peliiesligResrous>e$, 
inégales, mieux prônoiicécs dans les supérieures. 
Perd aulérieur de crUes-ii biuu sers labafe, 
a^aut une petite tache de uiêuie couleui(| avaùt 
1 angle supérieur. Angle inférieur tles quatre ailes - 
violet entouré de brun et de fauve. Dessous, assez 
semblable au dessus si te n\st que les lignes sont 
d'un jaune liiM-i ugineuk. Uord des ailes supérieures 
ayant denx petites cebanerttres ; celui des infé- 
rieures une seule, placée près de l’ang-e anal. 
Frange des ailes roussâue. Âiâie. ' 

(ihenille bmne ayant uu tubeiTule sur le dos 
e.t quelques (raiù blanchâtres. Vit sur le rhciiv. 

Des euvirous du Paris. EUe u'est pas fort cotu- 
inuDC. 

â**. Division. lâord postérinir des ailes supé- 
; riemes sans denielurtTs; ailes, inlérieurcs prolon- 
gées eu queue. — Antennes simples duus les deux 
; sexes. ( Genre Outaplcryx Lkach.) 

84* Phalène du Sure.iu , P. sambucata. 

Phaierna alis intrgris , patults , su/phurris y 
ijl/cnnnbus caudatisy supenomm /771ers duabus , 
luftnomm umed , punctistjue adeaudam ,Juscts* 

Phalcrna sambucaria, I ijgjc. Nat. 2. 860. 
2 o 3 . — Fab. Eut. S^st. tom. 3. part. 2 pag. 134. 

7j‘». J9. — DcGber, Ins. tom. z.pag.t^y.n^ 

Esper, / 07/I. y, Phal. éret>/7i. tab. VHl.Jig. 1-8* 
— ItoB. Geom. tab. fig. 28. Larv. Ceo/7i. «771- 
pUss. E. a. 71®. 1. — La SouIVrée à queue. GeorF... 
Jns. Paris, totu. 2. pag. i 38 v 7i®. 58 . — Encycl. 
pl. 90. fig. 22-28. 

Envergure 24 â 28 lig. Aulenncs et tête fau- 
ves. Corps couleur de soufre. Ailes de même cou- 
‘ leur; les supérieures avec deux ligues tramvcj- 
aales d’uu lauve. obscur, qui so rapprochent ua 
peu pour an-ivcr.au boid toicrtie, et un petit trait 
arqué 4e oiêoie couleur eoU'ê les ligues. Aiifs iu- 
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f(îTÎeitrej ayajit uhè ligne inmivennîc d’un fanre 
oî>»cur JC tlirijçc.’rtit Ter* r*»ngle aual sans iaticiri- 
dre , avec deux Uches à b- base do leur qiie.ue j la 
sii{térteuro oeulcc à prunelle ferrn^ineuie; 1;» lâche 
inférieure manque qnelc|uefots. b'rauK;e desqiialr^ 
® ailei rerriigitieuse. Dessous teini)table oiidcisus, 
les lignes -a j^ioine appaVeutes; taches nuilei. Mâle 
ei femelle. 

Ciiouülu'd'nn roux>hriin avec un tubercule la*- 
térai vers lo oiilieu du corps et d’aiifres<lorsa«x 
vers son extréotilé. Vil sur le groseillier, le su- 
reau elle rosier. -Clu^saiide a^aai sa partie auCc-, 
’rieurc obiuse.'Xa coque aune forme pafàcultère. 

( f^oy, les généralilds. J . ^ 

Des enViruos.do Paris. Assex coinraune datfsles* 
'ardius. au iq-us de juillet. Le mâle entre souvent 
a u\ut dans les appaclemcus , attiré pur laiu* 
imcrc. 

85 . VffALÈ>E’polie , P. politüta. 

■ Phtiie^na aih integrh y patulis^ luteis , infa-' 
nonhus caudttUs ^ superiorum série dupltci punc^ 
Un?ünJéniigineoruin inonitnaià^ inj'crtommjds’ 
ctàfuscâ* 

Pha^ftna politatü. Fas. Knt. SysU tow, 3.' 
part^ pag. io5. 7i“. ia3.^— Cram* 
tah. i5y.y/^. E. -^'hncycL pl. ^ lû. 

Envergure iü lignes. Antennes, tête et corps 
iaiincs. Ailes de même conleur; les lupérieuies 
a^unl deux bandes Iraasvêrsalcô de point» d'un 
roiix'ferrugmeiix placés sans ordre, dont une par' 
court le milieu de l’aîle; Pauire accompagne à 
peu du distance le bord extérieur. An bord »mé> 
rieur, prés de l’angle supérieur est une tache for* ^ 
mee de points ferrugineux entourée de brim'i On y | 
voit aussi quelques pdiois de cette dernière cour i 
leur. Ailes inférieures ^aut une bande tran^ver- ! 
sale brune qui s'élargit pour arriver a l'angle aual. , 
, De Surinam. ^ { 

3". £)ivisioH* Bord postérieur des quatre ailes j 
dentelé. — Anieones pecliuées dans les mâles. . | 

8 l). PoALÈXE du Lilas, P, syrirtgaria. 

Phalcrna alis deritaUs ^ îuteo y ^(usCo Utiiceo^ 
que visrtts y Uneis duabus dtvancaUs. 

Phaio'tia syringaria. LiNrr, Syst. Nql, a. 86t>. 
ao6. — Fa8. £ht. Syst. to/n. 3. part. a. pag. i36. 
n^. a5. — Esper , tom. y. Phai. Oeom. iab. XI. 
Jig. S-y.'— Hcb. Georn. tah. t^.Jîg. ay. Mâle.* 
Larv. Geom. ampliss. O. a. n®. i. — I.a t^halènc 
jaspée. Geopv. Ins. Paris, tom. a. pag. 

«®. 3a. 

Envergure i5 à i8 lig. Antennes , tête et corps 
d'un fauve-bnin. Ailes marbrées de Jaune , de brun 
et de violet tendre. Au bord antérieur des pre- 
mières ailes vers l’angle supérieur est une tache 
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<Tun bniÛ-poCsfcütrç, entourée de violet t*ndre, 
d’où partent en.<caiblc deux lignes Irausversalet 
qai s’élolgtieol l-iimr de rautre en »c prolongeant , 
et parcourent le milieu» des quatre ailes* G^llo qtrt 
esT la plus voisine de la Ij.iSe, brune. L’autre bmncà 
su base , d’un violet (endte ensuite avec des poini» 
Isruns. Dessous asscl sem)>lahlc an dessus, mais 
clmrgé de petits ti^îu bruns, et portant ùti point 
discnidalde ^-tte couleur surchaqueaile. Mâle et 
femelle. 

La femelle a les antennes pcctiuées; ses cou-, 
leurs sont plus pales. 

Cheoifle fauve ou jaunâtre mêlé de bruq por- 
tait deux paires de tubercules as^ez gros sur le 
dos erqiielques autres plus petits, bur le huinèrue 
segment du corps est unu |of^gue. curne un* pea 
recourbée. Vil sur le lilas el les .eijèf’rcfeuilles. 
Chrysalide fort courte enveloppée de«soie'ea unoilie 
À jour et fixée aux branches des arbrès. 

3 c trouve duus les jardins aux environs- dq 
Pat». . . ' ^ 

87^ Fealc.ne à lunules /^nnr7'a. 

Phaicrme a^is dentatri yOtomis fin'ers^ 

queju^cis sparsis y macu/ùquf lunuiatâ aibiàâ. 

PhaUvna îunaria. Fab. £«/. Syst. <om. .3. ' 
part. a. pag. i 3 û. n'\. x6. — EspÉti , lt>m. V. 
Phul. Geom. tah. Xtl. Jrg. 1-4.— JluBS (yto/n-. 
tub. j 3 . .Maie. 

Envergure *4 â i 5 lig. Anierioes , tele et corpa* 
fauves. Ailes de même couleur chargées de quel- 
ques atonies bruits, l.es pceruirres dites ayant une 
tache rçuisâire â leur angle supérieur, une ligne 
brnne , arquée , vers leur base et deux ^uirés de 
meme couienr renfermant une bande roussâiic qui 
püiqe uue petite lunule- blanche , transparente. 
Ailes iuférieurcs ayant jirois lignes brunes' dont 
ri.i>erii)éUiairc pan d'une lâche brune oculée à 
prunelle bbtticho iranspareiiie. Dessous assez sem* 
blabie au dcMus, ses couleurs plus prouducées. 
Mâle. . . 

Chenille grise ayant deux paires dp luheycules 
sur le dos cl un autre tubercule 'siuiple plus an- 
térieur. Dessous du corpsaveedes lignes blaucbes 
et (tes points noirs. Vit sur le saule «t le bouleau. • 
*. Environs de Faris- 

88. dentelée, P. dentmia. 

Phahrna àlis dentalU y grrieiSy atonfis ^fus- 
cis sparxts , macula discotdaH Juscà albo pu^ 
piUatà y supcrïonim itneis duabus obsoUtis , infé- 
riorum unicà subdupln i Jusc\s. « 

Phalcrna dentaria. Esvbb , iom. T'. Pliai. 
Geom. tab. XX. Jig. i-3. — Hüji. Geom. tab. 3. 

M’ *»• 

Envergure 16 â 18 lig. Antennes, tête et corps 
d'un fauve-grisiirc. Ailes grisâtre» chargées d ’a- 
têaes bruns j les supérieures portant deux lignes 
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braoof peu dfs iucle<, Tex icrîeuie AecOMpagnee 
de püiuu i>UucuÙ4f«’S. Ailct iidtWurcs svikul une 
ligue biime I do.iLU: dans c|ueK|u«s<Mu1ri’ii«. Une 
teebe diiA^ouUio Lcuu« à piuMuUe Ui«uiciie sur 
ailu. IVsaous auea seuibliblu au ituisuv. 
iÜAle oi fvmciu’* 

I«a i*b4l^na. dentunu. de iahricius nous paroit 
din/tur do CiUe ci. 

Cl.eaiiic uji peu velue , j'rise ^ ^ani queU^ues 
li^n?s doi's^ii-s bruora en \i{ sur Iv irocue. 

euvaoui de Paris. 

8j). fuiLk^E de TAulufr, JP, n/wanUi 

Phii/ti^tr aîis dc'ntaiis , fuU'is ^ macuUs atn~ . 
tmstjue Jiisçat sparsts ; superwfum /tnvt'.i dùabits 
ifcrpè mfermpm , infi noruff» unicâ- nbio/e/ti , /us’> 
cts } ommum puitt lo thucotdtUi Juico , m marc 
ulbidn pupilStU». * ' 

* Bhad<rna o/niaHa, Linw. Syst, Nat. 2. 860. 
2ü5. — Ka». Unt. Svsi. fom- a. pari. a. pug. loO*. 
/»“> 24* — Kiper, lom. Vhal. Geotn. tab.*ÏJC. 
^fg. i-d.— l>a ÜBivii , yrto. tom. \ . pag.'h^^. pL 10. 
y/^. 9 à i 4 > ffi «• fuis* "'*• 4 * •“ 

. üconx. inb. 5 ./?^. 2Ü. Pcmeile. Lan*. 

^ plti'S. JJ. b. n^. I. '~^Entyvi. pi. 89* /ÿ* * 0 * 

Knvcrgiirt r 5 à 18 lig. AiHermos , lèle ol corps 
d\ici jauuc-fauve. Ailes de oiêuie couleur chAr* 
gi'ês de Uclies et d'atomei b>*uns; les su}i<^ricurcs 
portaut deuxlignes trarisversales brunes souvent 
taU'rrompues } lès inférieures n’cii a^aut «prune 
de uêîne couleur, tnais peu distiacle. Cu }>oint 
discoidal sur ië* quatre ailes, pou distinct'duns la 
fomellc , un peu ocidé dans le u^âle. Jjtssous seut». 
Jdni'le au dessus. Mâle ot fentelle. 

Celle dermrre a les antennes dentées en scie. * ' 

Cbeniilc.d'un p-is>brun avec des points btan- 
ebâtres et (rois tubercules dorsaiHc distaus les uns 
■des autres; ou' voit eu uuire «quatre tubercules 
plus petits, presque réunis , sur le dernier seg> 
Mient du corps. Tcte peiilc, presqu©^ carrée , maV- 
quée d’une ligne transversale blanchâtre. Vit sur 
l'aulne et le bouleau. Clir^rsalide ayant quelques 
peiiles épines dirigées en arrière à la joiiotioa de 
SCI segiuens postérieurs. 

'* « Des environs de Paris. 

90. PaALÈx^ rongée » *P. emsatia. » 

Phaltrnu alh dentaüs albnfo-Litcis , superio- 
rum ltHei .5 duabus , if\fenorum unicà J'u\cis. 

« Phalama erosariu. Esmr, tom. V.Phal. Geom. 
iiib. I et 2. — ^lluB. Geom. tab. 

Lart*. Geom. amp/ûi. D. a. n°. 2. ^ Pfudœna 
cras^ana. Fa*. Ent. Sy$t. tom. 3. part. a. pag, 
l 35 . nK 21 . 

Ëovergure tSlig. Antennes, tête et corps d’un 
lslanc-j.iuaalre. Arles de meme couleur. Les su» 
périeurcs porlanl deux lignes brunes iransverses , 
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im peu ccMirhee ,*les infén^tures nV»n ayant qu'me 
fU'Ai diitiiii;!©. PesaoHs dos quatre ailes isitr. seni- 
iilable au dc\Mii , les bgms moins prouoncées. 

, (Ju point discuidoi peu distinct sur chacune. Mâle 
et l'e^nelie. 

i Dans ce dernier sexe Us antcones sont déniées ^ 
en SI itfÿ • . . 

j • Nota. Ccrtc espèce a Us prineipaux angles 
I saillau» qu'ou remarque aux'aiUs des précédeiilus, 
!mai) moins -de petites ücutclnreA. Les Phalènes 
: qu'Lsper donne sous le uuip de Tiliaria , tab. X , 
bg. 3 À 7, et d'l7/ifVo/4/7a, tab. Xl.X. , iig. 4, n'eu 
|>aroisseut être que des variétés.. 

Chenille d*un gris>brim syAnt sur !e dos des 
tubercuirs fornigineux. Vil sur le chêne* 

I hluviruas de Paris. . . ' 

I 9t. Pkalèkk cmpluniéc, P. penmxria. 

Phafœna aUs deniatis , ,fusc{s ; superiontm 
htotnis , Uneis duabus > puncto discoiduli 'macu“ 
\làtfue albùiüjuipUiata,Juscis. r 

I Phaltrha pejtnaria. Liv5. 2. 8C». 

jioq. — Fab. Ent. Syst. tom.Ti. p 4 iti. 2. pag. l3r. 
n®. 14. — Espbb, tom. t''. Phal. Geom. tab. Al JC* 
fig. s. Mâle. — Hüb. Geom. tab. "h.Jig. 14. MaK. 
Larn. Georn. amphss, C. i. 

I Envergure iC à t8 !ig. Antennes, tcie et corps 
fauves. Allés d’uA brun vineux ; les supérieuree 
t'bargées d'alômes bruns, poitant deux lignes 
brunes (rabsversaUs et une Jache de même cou* 
leur à piiiuetle bUoebe transparente près de Pab* 
gU supérieur. Un, point diseoidal bnm sur les 
quatre ailes. Dessous à peu près semldabU au 
dessus." Les ailes du mâle se rappruchent de U 
couleur lauve. Mâle et femelle. * . 

Dans ce deioier sexe les antcooes sont dentées 
en scie. • 

Cbenillo grise avec quelnues taches rousses et 
: une paire de lubercuies-sur le dernier segiBCOi du 
corps. Vil sur lè chêne. - 

Des environs de i^aris. {S. F. et A. Suiv.) 

PHAt.ÉNE CUUCIFORME DK t/ÉCLAJRE. 

GeolTruy nomme ainsi on très-petit insecte de la 
tribu des Aphidtens famille des ilyménélytres , 
section des Jltmtopières , ordre des Jlétuipières , 
cpii a servi de type au genre Aleyrode fondé par 
M. Laireille, et que cet auteur désigne sous le 
nom d^Aleyrode de l’éclaire {^Aleyrodvs chclido^ 
mi). PoyeA la table du tome X. 

(S. F. et A. Skbt. ) 

PUALÉNITES , Phaîænites. Troisième tribu 
de U famille des Nocturnes , ordre des Lépidop- 
tères. Ses caractères sont : 

AiUs entières ou sans fissures, grandes relaii* 
vemooi au corps, étendues borixontalement ou en 
toit écrasé ; les aopérieures point arquées à bur 
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GxtiVîeui’e ott point en forcoc de chappe. — 
( orpi j^reîe. — Palpas injvrtèurt couvrant enuè- 
recncul^j* upt-iicnrs , presque cylindriques ou 
coniques ,’ci dont r^paissoiir direinue grodiièlle- 
incnr. C 7 iem 7 /e^ le plus sourent arpenlruses^ 
la plujiart unes ^ nayanl que dix piilies dans 
unes, douze à qualorzè dans les autres , les deux 
premières des tneoibraneuscs iolérmédiaircs dans 
celles (jui nen ont que doure plus petites que les 
deux suivantes. Dans celles qui ont quatorze pattes 
les deux finales manquât et ne sont pas rcmpla- 
t^es par deux -appendiJv en l'oroie de queue. 

(^eite tribu renferme les genres Tbalcnc et Pia- 
O'ptère. (_S. F. et A. Sxrv. ) 

FJÏAKÉRlË, Phaieria. Tenehrio. Lixs. 
Fab. Oi.iv.{Entom.') I1.1.1C. TtogosUa, Fab.. 

Genre d'jnsoctes de l’ordre des Ookoptères 
seehon des TI(?tèromèrcs , famiUç des Taxicornes^ 
Irihu des Uiapériales. ’ 

Dans ta tribu des Diapérîales les genres L</iode, 
Tclratomc, Kustrdplic el Orchiîsic se disfinguent 
des L’haléries et des autres geores qui la compo- ' 
sent , par leurs antennes dont Finsenion est dé- 
couverte, Les Hypoplilees s’isolent par leur cocos 

linéaire ou cylindrioiie 5 IcsTraciiyScèle's par leurs 

atiieunes à peiiie plus ioogues que I, télé j les 
Kpiirsgcj , les C'iodiluns et les Klédones'per les 
derniers erlicics des antennes iitiiiant par leur 
lurinc et leur arancemeni des dents de suie,. Les 
DiapéreS, très-voisines des Plialèries , ensont dis- 
tinguées' par leurs palpes n’allani pas en groris-' 
sanl à leur oxlréntilé, et par les jambes antérieu- 
res n’étant point tfiangnUiios ni plus larges que' 
les antres. 

^ Antennes inivrCe.i sons nn rebord latéral de la 
tète, de onze arlielés, gros|isaafit inaeilsibleroent 
on un peu en massue; leurs arliclea de cinq à dix, 

^ semi-globuleux ou Lenticsilaires, transversés, com- ' 
primés , très-souvent perloliéi; le onzième ou der- 
nier , globulen;;. — Mandihales n’avam-ant point 
au-delà du- labre. — Mâchoires a^'ant feur diei- 
sioo externe plus grande , obirigone. — Palpes 
ayant leur derisier article plus grand, celui des, 
maxillaires trigone el comprimé. — Lèvre mie,, 
ooriere, écbancrée, menton presque ovJirorme, 
plus large àTexlrtîmilé.-^TeVe souvent tnberculée 
ou coroue on dessus dans les mâles. — Corselet 
Iransverse, carré. — Lcusson distinct. — Pattes 
furies; jambes aniérienres alougées , Irigoncs , 
idu. largrrs vers leur extrémité , souvent dentées 
leurs tarses courts. 

Le genre Phalérie contient pins de vingt es- 
peces. ün en trouve dans les différentes partira 
do monde. Celles delà première division, dont 
M.'Mégcfle a~ composé son genre Uloma, adopté 
par M. le comte Uejean dans le catalogue de sa 
collection, se lienuent sous l’écorce des arbres; 
celles de la seconde habitent le sable des bords de 
I» mer. On ne counuît point encore leurs larves. 1 
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^ 1”. Division. Cvips ovale oLlong. 

• 1. rnALÊBiE culinaire , P. cii/inaiis. 

Phaieria lata rastanea , rljlrorum ftriis pro- " 
Svndts , thorace maris antreé suhdcpresso. 



Phaieria euhnans. Lat. Gener. Crvst. et 1 ns. 

\-lom a . pag. i^3. «o. n. — Gvli.xisii. Jns.Saecr 
tom. 1. partie î. pag. Sfjy. n"'. i - — Tenehrio cu- 

■iintfris. Lis*. Syst. Nat. 2. 6 - 3 . 5 Fab. Svst. 

Efeot.toni. \:pag, 148. n". 21. — OiSv. Knt. 
tom,. 3 . Tenéh. Pag. 12. n«. 14. />/. i . fig. | 3 . — 

Yk'SZ. Paon, Gcrm. fas.Çj.Jfig. j, i'emelle. — - 
Encycl. pl. 372 bis.jig. 1-4..' ^ 

, I-ongueur 4 à 5 lig- Antennes el -corps d’un 
fauve-marron luisant. Tête cl corselet pointillés'; 
ce dernier rtliordé latéralement, lilylics rebor- 
dées , ayant chacune neuf stries assr* profondes 
cl poinlillées. Jambes anléricmes él intermédiai- 
res dcnleléès. Le mâle a une légère dépression à ' v. , 
la partie autéricuredu corselet. 

(.omunne dans l'liuropc septentrionale} elle 
habite aussi le^uord de la Fi*aiice.'‘Uarc aux en- 
virons de Paris. ^ 


2. PsTAniiiiE rélusc , P.jvtusa. 

Phaieria ferruginea , elytris nigris pm fundi 
slMatis , thorace maris anticè mahiun jlepKSso. 

Tenebhn retusus. Fab. &yst.' Eleut. tom. i. 
pag. 14Ç). n''. i6. 

Longueur 5 lig. Corselet, éensson , dessous du 
corps et panes d’un Icirngineu.v luisant. An- 
lenncs d'un bran-l't'irugineux. Télc de mcçi.c cou- 
leur, sensiblement ponciné-c aîusi que le dessus .dn 
corselet. Elyires noires f luisaules, ayant cha-. uite 
nenf srries profondes el pooci nées;' Jambes auié- 
^ ritfiires et inlermédiairès deiilclées. Femelle. 

Le mâle a une profoitdç tlépicssion à la partie 
antérieure du eorsglel ; ses quatre pre nièros japi- 
bes sonf slilformes , arquées e( moins dentelées 
que dans l’auiic sexe. 

JJe Cayenne. 


3 . Phalémz cornue, P. comuta. 

Phaieria fenoginea. tota , -capitls iateiilns di- ‘ 
latatis f maris vtrttcis corntbus duabus parvis ^ 
mafidtbulis-longis , acutts , comiformibus. 

Phaieria comuta. Lsï. Gener. Crusl. rt Ins. 
lorn. 2. pag. i-S. n». i. lab. X. fig. 4 el 5 . Le 
mâle. — Trognsiia^omula. F.sa. Syst. Eleut. 

tom. i.pag. S 55 -. n", 14 EtiCjrl.pl.Z6, f,g, 

14. Le mâle, etfig. s 5 . Tête <ffc là femelle. 

Longueur 2 à 3 lig. Antennes et pattes ferru- 
giiïeuses. Corps alongé, presque carré, d’un ritiix- 
ferrugineux , 6iiemenl pointillé; côtés de la tête 
dilatés }-corselet à- angles postérieurs un peu sail- 
lans avec une légère tmjsressîon de chaque côlé 
de son bord postérieur. Ely 1res ayant neuf stries 
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ponclutVs, ppti prc^l’unilcs , à l'cxceplion <Ie cel^ 
cjui avoisine la .snîürc. Femelle. 

Dans itî u»àk* les- maudibuirs- «on< trri-avffn-; 

. ct‘e5,.giancU$, recourbt^ci à IVxIrüiniré el les- 
seuii>lan( à deux coft»c<. -Les côu's"^ de U têre 
suni plus dilatés et ni maiùèfe dWe/lletles. Le 
verU'x p^'rte deux petites èuroiu. 

• Du midi de l’Europe. 

a**. Dii'isiom Corps ca ovaje couU , presque 
b<*(uispli€nqtie. ' * . 

*4. PttALÊRiE Haiaciilée*, P. J s 

P^:/rna palhdc test u ta , e/> trorum nmculà 
medïà J\tscà* ■'* _ , 

Phtilarth himacuJata. Dict. d*llUt nat» 

édit. — Tenct'iiù bunacuiüius. TlEaiLsr. 

• 

'Lfïo<;ueiir a di-;. a. Dessous du corps cl pâlies 
faus'osric dessus plus clutr.. Antenaes d*uo fauve 
«riatis E'ytres ^yaut jiruf sitfcs peu marquées , 
tiuf meot |x>iiitilU-es , leurs iutervalles peu sensi- 
. Idvmcnl pondues. Uaeuebe bniuç plus ou uioins 
apparenio sur lé uiilieu de chaque éiyiri*. 

Des côttrs tiurliimcs do U Frauce. Un ki trouve 
dans le sable. 

' HYPOÎPTÎLKE , lïypopfiltrus. Fa». Lat. Ips. 
Ou.v. ( Eniom. ) 

Genre d'inscrU'S de l’ordre des C déoptiTOs^ I 
seclion des llélérornères , famille des Takicoriies^ j 
tribu des Diapéiiulos. ' j 

\l’oyez lome VH, ^*88 do ce Diction- 

narre. 1 /Cs- ospèces désignées par Fabricius sous 
les noms de Ctiidtineus et de Bjpohr, sont repré- 
sente es pl. 1 /j'z 15 et i 5 du piéseul ou^ 

ÉLKDONE , Eh'domt. T.at. Bolotophagus, 
Fai- Ii-lio. Diaperts, OptUrutn. Ous*. (/.’n/p/n.) 

Genre cl'iuseclés de l’ordre des Colcoplêros , 
tectiùii des liolvromèi'ct , famille des Taxicornes , 
tribu des Diapciiales. 

Dans cette tribu les "cnres îoJiodü , Tetiatome, 
Eustrophe et Orcliesic se tlisiin^uent de. tons les 
Aulfci par leurs antennes dont ritiserlion est à uu 
eu détouvenc. Los H^rpopldées'ont le corps^li-* 
néaire ou c^yliudrique. Dans les Tiaclivscèles leï 
antennes sunt tros-courte-s , ^ peine plus longues 
que ta tôiu. Les l’balcrics et les Diaperes it oui 
puiut les derniers articles des antennes inutant 
des deou de scie. Les Epùi^gcs ont la base des 
mâcbüires recouverte jiar le uiciUou et le dernier 
article des palpes masdlaiies obtrigonej ce. meme 
ariieVe exi eu funne de hacbe dans les Gsodalous.. 

^ 4 fïtenncs^ arquées , .ùotoblciuent plus longues 
(pie la tété ^iu&ciées sous ses bords latéraux, corn-' 
posées de onze atiielcs, terminées eu une masse 
loiaiée des sept dcruiecs; ceux-ci couipritncs , 
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saiiiani en df trt de scie , l(v dernier assex grand. 

jjelil,— leur dcriûcr-article 
cj'budiiquc , alongé j les ipaxillaires de quatre ar- 
ticles.) les labiaux de trois. — Lèt>rc rniÇ) co- 
riare, transverso, plus large vers, son extrémité, 
^xresqu’-omièiê; uienluu so rélréci^saol petit à pe- 
tit, de son extrémité à sa'^Jxlse, jiresqu'obtrigooc , 
lu? recouvrant point la base des uiâchorres.,^ 
Tète iiitlinée. — Corpi^ ovalaire , convexe.,— Cor- 
selet grand, gibbeiix. — Bcussofi |>eijt. —'Klyires 
dures, voûtées, couvrani tmcièrcipciii les ailes et 
rabdomcij.— - Jaathc4 j menues, cj'lrit- 

dnt|ticf. . « 

Les insecies sont de couleur obscure. On les 
trouve. >ous lus écorces des ailircs et dans les 
cbampig|i4ns dont ils paroisseut seimu'irir. Lçors 
larves sont iqconiftics. Les especes sont en petit 
uombre. ^ . 

)^i>ta* La Di.ipcre liidcusc n®. 5 de ce Dic- 
tionnaire appartient à ce genre. Les bg» 14 et 
i5 (pl. 37ade rot ouvrage ) représcuieul deux 
autres espèces d’Elédones.- 

CNODALON , Cnodaton. Lat. , 

Genre d'insccies de Tordre des Odcoplères , 
section dés lié*téromères , famille des Taxicoines^ 
tribu des Dia(>érialei. 

l’arrm les genres de celje trîliu dont les aolcn- 
Dcs sont insérées sous les bords latéraux de la tête, 
on Cv^conuoll les H^'pophlées à leur corps linéaire 
ou cj'liudriqne , les/rracb^scèles à leurs anienoes 
lrcs-couric.1, ICsEpilrages par la grandeur de leur 
.meiilon recouvrant la baie des mâchoires. Dans 
4es su: vans , oà l'insertion des antennes est u nu , 
les* rb.ilérie» et les Üiupères n’ont point les an- 
ieonci terminées par des articles en uuils de icie, 
et dans les Elédoues ^e dernier arlicie des palpes 
maxiîliiiros n’eat point sécuriforme , mais près- 
»quc c^'Iitidrique. 

Antennes uulablemcnt plus longues que la icle, * 
insérées sous scs bords latéraux, composées de 
onze ariitles et terminves en une massue formée 
des six deniicrs; reux-ei lrès-compi*imés , aTaut' 
en.gros.sissaal , saillans en dent décrie. Lai»-o 
ava.nçé, traiisvcrse, entier, do grandeur mçycnnc. 

Palpes majrill<uns grands , de quatre ariiulcs, 
le deruier plus gros , en formo de hacbe *, les la- 
biaux de trois articles. — /.rfrw nue , orustacéc* , 
cntièi'ej mentpn ptesque carré, ne recouviaot 
point la base des uiàçboires ^ son bord supérieur 
plus large. — Tétd presque carrée , beaucoup plus 
étroite que le corselet. — Corps ovaltj , git^eux. 
—C’qrïe/e^ court , gibbeux» presque carié; avant* 
sternum prolongé en pointe mousse ; ceit^ pointe 
pouvant SC loger dons une cavité de U poitiine. 

— Ecusson petit, arrondi. — Elytres voûtées, 
couvrant les ailes et Tabdomen. -^Jumbes alou- 
gées3 qieuues , n’ayaul point d’épiucs apparentes 
à leur extrémité. Tarses courU. 

M. Lati'ciÜe a fondé ce genre, qui ne conûen| 

' ‘ , , quo 
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que cioq on six espèces propres a l'Amérique 
nértdioDate. Ses mœurs sont iucoooues aio6t que 
•et mëumorplioies. 

I . CxoDALOX âtrc , C. atrum. 

Cnoldalon atrum y labri hasi Ihido-luteâ y Mo* 
race lateribus subspinoso , efytris s^riatis , stnis 
punctatis y punctii ehngatis hàud profufkdts. 

Cncxialum atrum. Dej. Catal. ? 

Longueur 8 lig. Noir. Base dh labre d'un jaune 
livide. Tèic Boemeot ponctuée. Corselet forte* 
ment rebordé, ses bords latéraux munis vers leur 
milieu d'une épine mousse assex saillante. Ll^lres 
ajant des stries formées par des points alongés , 
peu enfoncés. Jambes garnies en dedans à leur 
partie inférieure de poils roux , ainsi que le des- 
sous des tarses. , 

Oe Cayenne. 

Nota. Peni-étre la villosilé des jambes téap- 
parUent*elie qu'à Tuu des sexes. i>afig. i3, pl. 36l 
dn présent ouvrage, représente une autre espèce 
de ce genre. {Cnod. Lat. ) 

EPITRAGE, Epitragus. Lat. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, sec- 
tion des Héiéromères, famille des Taxicornes , 
tribu des piapérîa[cs. • 

Les genres Hypophléc, Diapère , Phalène, 
Tracliyscèie , Elédone et Cnodalon forànent dans 
celle.tribn avec relui d’Epitrage un groupe carac- 
térise par l'inseriioh des antennes sous les bords la- 
téraux de la tôle; mais les six premiers genres ont 
la base des mâchoires nue en dessoos, nullement 
recouverte parie menlon. 

Antennes notablemenl pins longues que la tète, 
insérées sous ses bords latéraux , composées de 
onze articles, allant en grosxissanl insensible- 
ment de U base à l'extrémité. — Labre avancé , 
transvase , entier. ^ Palpts maxiUairvs longs , 
de quatre arlicJes, le dernier plus grand, obtri- 
gone lies labiaux trcs-couris , de trois articles. 
— '^s'/efkéuAvaBcée , très-courte, bordant trani* 
versalemcni l'extrémité du menton ^celui ci grandi 
rcsqu'beiagone , reenovrant par sa largeur la 
ose des mâchoires. — Corps ovale aminci à ses 
.. denx extrémités en forme de nacelle « son dos 
convexe. ■ — C'one/drf Irapéaoïda) , point reboidé 
latéralement*; avant*sternum pro)ougé en pointe 
mousse ; cette pointe pouvant iié loger dans une 
cavité. de la poitrine.^ — Eestssnn petit , .'trroiicH 
postcrieiiremèot. Elytres voûtées , rétrécies 
postérieueemenl , couvrant les ailes et i'abdoipcn. 
— Jambes s'élargissant un peu vers leur extré- 
mité, terminées par deux courte# épines. 

On ne connoit pas les mœnrs des insectes de ce 
çc >re étranger à l'Europe. Son nom est tiré d’un 
mot grec qui signifie : ronger. L'es|>èce qni a servi 
de type it U. ^treille est d'Amérique. 

Hùt. Nat. Ins. Tome X, 
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I. ErrriiACK brun , 

Epitragus Juscus , Jlavescente-sitbtomentosus , 
elytris puhetato-striatis. 

Epitragus ^fuscus. Lat. Cencr. Crust. et Ins, 
lom. i.pag. i83. n°. i. tom. \,pl. \o. fig. i. 

Longueur 6 ITg. Corps eruicrcment d'un roux- 
hrun foncé , ponctué , chargé de poils d'un roux- 
fernigineux. Elytres flacmcnt poiniillées , ayant 
des stries formées par des |>oints assex enfoncés; 
tons tes points ;k)rlant cdiacun nn petit poil court, 
couché, de même couleur que les autres. 

De Cayenne. ( S. F. et A. Suv. ) 

PHASIE, Phasia.'Ls.t. Conops. Li»w. Syrpbus. 
Ross. T/ieretfa. Fax. Pake. Musca , Syrphus. 
Paxx. • 

Genre d'insectes de l'ordre des Dip'ères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des. Athcncprcs , 
tribu des Muscides. 

Ce genre est dû à M. Latreille. Fabricins en 
l’adopUM en a changé le nom. 11 se distingue de 
la plus grande partie de ceux de sa tribu , par les 
CQiUerons glands, recouvra»^ entièrement le* 
balanciers. Les Lispes ayant leurs palpes dilatés^ea 
cailler , ne peuvent se confondre arec les Phasies; 
les antennes des Ecbînomyies, des Ocyptères, des 
MoncLes et des Aebias soiU aussi longues que la 
face antérieure de la tête, tandis que dans IcsMé- 
topies,les Mélattopboresel les Phasies, elles n'^a- 
leot que la moitié au plus de !a longueurdéla face 
anténeorede la tête, mais les deux premiers de 'ces 
genres oot des antennes contiguës à leur naissance 
^ et allant en divergeant. • , - 

Antennes écartées eatr'élfcs à lenr base , pa* 
rallèles , égalant en lo&guenr environ la moitié d« 
la face antérienre de la iêle,.compdsées de t refis 
articles, le premier couM , le second un peu plua 
long , le troisième ou palette plus grand, presque 
carré on ovoïde , portant à sa base une soie 
sibiple diatinciemcnt. biarticuU'e. — Yeux 
mâles plus grands et plus rapprochés que dans 
•es femelles. — grandes, écartées, im peu 

élevées.— f'o/45erm>«giahds, recouvrant les balan- 
ciers. — Trompe disuncic. — Abdotnen composé 
de cinq segmeni outre l’anus qui paroit phicésous 
le cinquième. . * ^ . 

Les Plusies n'ont point cncoi'e été observées 
dans leurs deux pieinîers états; dans le dernier ou 
les trouve sur les fit urs , 1rs Oml rllifi rcs porsicu- 
licremeni , où clics se nourrissent de oiicl. Elles 
s'envolent arec quelque dtffîcultd, et cependant 
leur vol Oit rapide. Ce ^ciire se dlrisc naimc lle- 
ment i^ar la forme de 1 abdomen. Le s especes de 
la première division apparlienmnt à notre climat 
ei B’uflVent ordinairement que deux couleurs , le 
roux et leooit ,dont tentât Vune , tantôt Pautre , 
est domioanie. Les Pbasiesde la seconde dirision 
pacoisseot propres à rAmériqne septentrionale. 
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leur* jhmbc!» po$t(?rîruref »onl oMmaiiTmcul gar- 
nies d’une frange de ciliifuitanl lei barbes d’une 
plume 5 une espère de cctk» division habite la 
France mërulionale ^ mai* clic n’a poiui ce der* 
uier caractère. 

ir«.- Diçision. Abdomen presque demi-rirco- 
laire ou en demi-ovale', (urt tlopnmè.— -Aile* or- 
dfaaireoical élargies à leur base extérieure. 

]. PfiASix ailes épaisses , P. suhcolcoptrata. 

Phasia capitif paiUdi 'vertice Uitcnbusque tiu~ 
rvo villosU f pedibus /u 4 tis ^ tibiis nudis. 

Pliasia subcoUopirata. Lat. Orner, Crust, et 
7 nJ. tom. 4. pag. 345 . — 73 crt-tvi subcofeop-- 
IniUs. Fab. Syst. AnV’iai. png. a 17. n^. i- — 
Pa«. Ftiun? 6 Vm;, 74- j 3 . Femelle. 

/ig. 14. Mâle. — Enryci.,p/. i 4 - 1 “ 

tuv'lle, ei^/Ig. i 5 le male. 

Longueur 3 Ug. Antennes irun roux-brun , 
palette et aotc noires, 'i'èlo pâle couverte d’un 
duvet argeotc et chatoyant, veriex uoir. Corselet 
noir, scj.côlés ci sa partie antérieure couverts 
lie poils roux et. dorés. Ecusson ^wle. Abdomen 
I aux , cilié de unir à sa base , de roux vers raoiu 
fl marqué d’une ligne noire dorsale assis large. 
Ailes rôusses à leur base, avec la partie extérieure 
••I rexlrémiio brunes^ cctie couleur s’avançant 
«Uns le milieu presque jusqu'au bord interne. 
Fattes brunes , pelotles blanches. Femelle. 

jje mile n’a qu’un peu de brun an.bonl exlé- 
ricui' des ailes et ia ligue doisalc de son abdomen 
est plutôt brune que noire. 

Nota. Fanzer s’cit trompé sur les sexes. Lui et 
Fabricittâ rapportent à celle espère le Conq/ys sub~ 
co/eoptrata de Linné. -Nous pensons avec M. La- 
tt'eille que c’est une errebr. Le diptère décrit par 
J.iiiné apparlîcni sans aucun doute au genre Fba- 
sio , m:iis il a l’abdomen roux avec l’cxlrcmifé 
noire , ce qui no convient nullement k U Fhasie 
piles épaUscs. 

Du U trouve en France. 

* .* * 

«. FflAsti crassîjuînnc , 

rhasUi capUis p^^idi verticc aureo / -pedum 
tesiaceorum tarsis fitscit tibiisque nudis.^ 

Phasia eratsipennis. Lat. Gener. Crust. et Ins. 
iom. 4. pag’ S45. — Therera crassipennis^ Fab. 
Syst. Anthat.pag. aa8. «'*• 3 . Femelle. — Panx. 
Taun. Cerru.Jds. fig- 17. Mâle. — Coqdbb. 
il/ust. Icon. li. tab, XXlll.ftg, 10. Mâle. 

Longueur 3 lig. Duvet de la partie supérieure 
de U tête d’un roux doré. Ecusson noir, couvert 
ainsi que le corselet d’un duvtft roux doré. 
Pattes fauves ÿ tarses bruni. Ailes noires avec le 
disque transparent > portant* uue tacbe noire. 


Semblable è la précédente pour le reste. Fe- 
uu'lle. 

Le mâle a le premier segment de î’abdomen ronx 
â ba.se et dos noirs j le second noir à base rousse 
des deux côtés; on voit aussi du roux à U memo 
pl.ice sur le troisième segment, mais en plus pcùlo 
quantité; quatrième segment uoir ccuvcri d’un 
auvel roux a-Jré et chargé de longs poils noirs im- 
plantés sur de petits tubercule* de môme couleur. 
Jambe» plus* foncées que dans la fumelie. Ailes 
transparentes; upe tache brune diargéc d’un 
point noir, sur le milieu de leur bord extérieur. 

On la trouve eu France sur les Heurs. 

2*. Dit>üion, Abdomen presque cylindrique^ 

Boni extérieur des ailes ordiuaireiucul droit 
de U base jusque passé le milieu. 

5. Pbasis birtîpcda, P. hirtipes. 

Phasia capitis pallidi argenteo-tomcntnsi Per- 
tice nigro , pedibus nigns , ttbiis posticis pen^ 
nutis, 

Phasitihiriipes.XiKT. TUct. (fHist. Nat. 2*. édit. 
—.Therwahirirpes. Fab. Syst. Antliat. pag. aiy. 
n->. 9. 

LoDgMCur 2 lig. 7. Tôle pâle à duvet argenté j 
rcftex cl uuc ligue dcv^endanl jiiaqn’à la base dci 
antcUnes, noir*. Antennes uoires ,lcur second ar- 
ticle roux. Corselet noir, couvert d’unduvel doré 
auténcuremonl. Ecusson noir. Abdomen roux,- 
avec le quatrième segment et l’anus noirs. Pattes 
noires j hauches et base des euU»cs rousses ; jam- 
bes postérieures cxtéricurcmcni garnies de longs 
cils imitant les barbes d’une pluo>e. Ailes noires, 
ayant leur bord intérieur uauspareûl. Fcioelle. 

De la Caroline. 

ÉCniNOMYIE,' Echinomytà. Duubr. Latr- 
Musca. Lixx..Ux Cita. Ouv. X ) Parz- 

2i/cAim2. Fab.^ Mbio. Class.' 

Genre d'iusccies de l'ordre des Diptères , sec- 
tion des Proboscidét, famille des Athéricèrea, 
tribu des Muiddes. ^ 

Ce geure fondé par M. Duméril,a été adopté 
par M. LatrciUe. Il fait partie d’un groupe de 
cette tribu , lequel a pour caractères : cuilieronB 
grands; palpes illifuriues uu grossissant un .pe^ 
vers le bout,; longueur des antennes égalant pres- 
que ceUe de la face antérieure de la tête. Ce 
groupe renferme oncorç les Ocyptères , les Mou- 
ches et les Aebias ; mais dons ect genres le troi- 
sième article des aoicoaes est plus long que le 
second , ce qui empêcbe de les confondre avec 
les Echiaomyics. 

Antennes à' peo près de la longueur de la face 
antérieure delà tête, composées de trois articles, 
le second alongé, presque cylindrique, compri- 
mé; le troisième ou palette, plue court que le 
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pr^ccJenl, large a son exlr<;aûi45, prcsqu’cn lu- 
clic , portant une yoie simp^, du deux articula- 
tiuna dittincies, la seconde alongce. — 
presque liliComies , un peu plus gros iü*extrémi(u« 
— v</Ar/dcartues. — Cuillenms grands, couvrant 
la majeure partie des balanoîets. — - Trompe dis- 
tincte. — Abdomen compose de quatre segmens 
outre i*aDus, celui - cî parorssaot place sous le 
quatrième segment. 

Les espèces qui composent ce genre sont orJi* 
Daireoienl cliargucs de grands pons roidus , d’oik 
rient leur nom géndtique tire de deux mots grecs 
qui signiHcnt : Xonchb henison- Dans plusieurs 
ouvrages on.a donné des détails de luceurs extraits 
de Reaumur comme appartenant à l'Lcbinoui^ie 
grosse ; mais cet anietir n’a point cuinnu ce dip- 
tère. 11 déciit-une larve qui vil dans les houaea 
de vache, et l'csjKrce dont il parle et qui pro- 
vient de celle larve, n*appartient pas au genre 
Echiuout^ic , c’est la Mouche aitTiureiiue u*» 4 
du P rusent Dictionnaire. 

Ces diptères fn-qiienient les fleuri. 

Happortez à ce genre 1 a Mouche grosse n®# 5 fl , 
I » eu retcanobant les sjnon^UiCs de 
Réauniur et de Geoffroy, qui anparticnnent à U 
Moucha iDui idicane o®. 4 > la Mouche farouche 
n®. 54. y?/. 594.^^. i0-i2,ôj>. 

ACHIAS, Achias. Fan. Lat. . 

Genre d’iasecU-s de l’ordre des Diptères, lec- 
tioo des'Frobasridés > famille des AtLuricèies , 
triba des Muscides. 

Ce genre est placé aujourdliui par M. Laireille 
dans uu groupe de celte trilni rtafertne en 
outre les Ecbiaomjies , les Ocypl'ères et les Mou- 
ches ( poyet Ecsinoârie, pa^. ^ ) » luaU dans 
ces trois genres , Jet veux Ae sont pas pédicules. 

AjUennbê écartées l’uoe de Pautre à leur base , 
couchi^ sar la tètt » insérées sur le frout , à peu 
près de la lungiieer d« U face antérieure du la 
têra , coenpoms de trois articles , le deruier ou 
palette alouge, p}ns grand qae le second, por- 
tant À sa Lase une soie très courte. — Bouché 
puQ avancée son üùverlure oblonguc. Trompé 
grande , avancée, -^i^ecus pulpes avancés, de U 
tougiuur de la trompe, insérés à sâ base, nus, 
fibfiirntcs. — Yeux portés en avant cdiacun par 
un pédicule cylindrique , épais, plus long que la 
— ConcUt aplati! — arromli , un 
pi’B écham re. — .Jtlcs plus lutigucs que l’4.bc(o- 
men. — Cuiiieruns grands, couvrant la majeure 
partir des balanciefi. • 

I. Acai.\s oculé , A, oculatus. 

Achiaâ tkomcé obteuro^ ubdoMine cnpreo^ élis 
éltnSf pedibuê nifpnSyJemonbui tpsUiCets* . 

AeJuas (üilà^ut, Fab. Jyir. Anil. pag. 247. 
n**. I. — Lat* Geuer, Çru^l, ç£ lus, lom. 4. p^fg, 
Zji,. ' ■ • . '' . 


Longucar », Corselet obscur. Abdotnen d’ua 
cuivreux briliaiit , un peu pâle à sn bs:e. Ailes 
transparentes , ‘leur côte obscure vers sa base. 
Fatles uoires. Cuisses teslacées. 

De l'ile de Java. 

AW(S, Ntfus o’avons pas vu de diçiière ; nom 
le déct irous ici d’après Fabricius. Ce genre uô 
contient que cet lu seule espèce. 

MÊTOPIE, Metnp'ui. Me(o. Chss. Lit. * 

Genre d’insKlcs de l’ordre dus Diptères, sec- 
lîoa de s Fruboscidés , famille des Alhéricères , 
tribu des Muscides. 

I.es Métopics formeut avec les Phasids ( voyes 
ce mot) et les Mclanophores un groupe dont les 
caractères sont : cuilleroos grande;, palpes Cli- 
foruies ; iangaeur'des aoiennci ûVgaiant guère 
que la moitié de celle de la face aoiécieure de la 
léjej mais les Fhaiies ourles antennes écartée^ 
k leur naissance , presque parallèles , et dans Jes 
Mélaoopborus la pâlotte ou deroier article des 
anieanei est presque lenticulaire. 

Antennes contiguës k leur naissance, diver- 
gentes , guère, plus longues qne la moiliu dc'Ia 
face Butérieure de la tète , composées de trois ar- 
ticles , le dernier ou palette (lès-grand obloug , 
portant à sa base une soie simple, longue, su- 
bolde. — Vatpes filiformes. Adex écartées. 
Cudierohs grands, couvrant la majeure partie des 
l^lanciers. Trois yeux lisses irès-petiis , irès- 
rapprochés, placés un Uriangte sur le vcriex. 

On trouve qes insectes dans les buis , voltigepnt 
sur les feuilles. lli se font remarquer [>ar la cou- 
leur argentée, trùs-biillante , de la par;ic auté- 
riuurè du leur têtu. Nous ue cunuüissous pas leurs 
tnétaïuprpliQses. 

La Mouche labie'e, n®. 74 de ce Dictionnaire^ 
est de ce genre. Sa tête est entièrement argentée, 
■k l’exception du vericx ; ses balanciers sont blun- 
cbàtrei. Le corps est chargé de grands poils aises 
fovdvs , tU travers dcs<piels os aperçoit, smtcut 
sor l’aûdoraen., on duwt tr^v-couri , fort brilloor , 
qni a dans quelques cudroits et sous certain as- 
pect nu rdlct urgentin. , 

I Elle est commuuc aux eqviroos de Paris. 

' » ‘ ^ . / • ; • 

MÉLANOFHORE, Melanophom, Mxio. Class, 
Lat« Musca. Liirir. Gxorr. Fab. Fabs. TepfuUi», 
Fa».. . * *■ . . ’ 

. Genre dSn^cotes de l’ordre des Dipfèrei , icc- 
tfoii des rroi>osct<lrs , faoiilie des Atbéricère» , 
tiilm (fus Muscides. 

Dans l(v groupa partiel de celte tribu, doql les 
Mélanopburcf tout parue ( s'^v^i Fhasie), 1rs 
Fhasies ont tes autcuues écariéès à leur naissance 
et presque parallcles j et dans lus Mélopies lu 
dernier article des antcnucs ou palette est très— 
graud , oblong , muni d ûuo soia longue et su- 
baU^. , ^ -, , • 

Antefmés coatignes à Uar naÎMance , 'dif er- 
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Çenles , guère plu» longnei que la mollit la 
&ce aotérieure de la (été, compOM^e» de trois ar* 
ticles, le dernier ou paletie presque lenliculaire , 
portanTuoe aoie courte vers la base. — écar- 
tées. Cuti^ronsgTAnà* , couvrant la majeure partie 
des balanciers. — Troisy^^'^ //ues (rès-pciils , peu 
;ippareDs, rapprochés en triangle sur le verlex. 
Mclanôpbore vient de deux mots greva qui ex- 

£ riment que ces Muscidea portent une livrée noire. 

*n les trouve voltigeant sur les murs et les pierres 
exposés ù l’ardeur du soleil ; leur vol s'exécute par 
Auts ; on les rencontre aussi quelquefois sur les 
fleurs. Les espèces connues sont en petit noenbre. 

1 '*. Dit^ùion. Sole des antennes nue. 

La Monebe grottificaiientie , n^. Ii4 de ce 
Dictionnaire, est de cette division. Nous en con- 
nbiisoiM une autre espace des environs de Faria. '' 

t 

s*. Ditfision. Soie des aptenocs plumeuso. 

Nobs rapportons ici la Muscacarhonaria. PaNs. 
Faun. Oerm- Jusc. 54-/5'^. i5. Le» nervures de» 
ailes ne sont pas tout-à-fait les memes que daus 
les espèces précédentes. 

-Nota, Au genrè MéUoonbore appartient en- 
eore la Mouebe rorale n^. yS du. présent ouvrage. 

i.ISPE , Lispa, Lat. Musca, Dt Gna. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères , teo^ 
lion des Proboscidés, famille des Atbéricères, 
îribu des Muicldes. 

Parmi les Muscides, les cailleront grands carac- 
térrseut les genres Echinomyie, Ocvntèie, Mou- 
cJie, Aebias , Pbasie, MétopVe, Méianopiiore et 
Lispe , mais aucun des sept premiers n’a les 
palpes iubitemeut dilatés en spatule ou plutôt en 
cuiller. 

Anlennês iaiéré«i près du front , plus courtes 
que la icte , composées de trois ariivle», le pre* 
tnicr très-court , le second un peu plus long , le 
troisièmie en" palette alongée, presque cvliudri- 
que , partant vers son milieu une soie- plumeuse 
distiucieisieni articulée è sa base. Palpa tou- 
jours saillaos, mémo dans le repos, subitement 
dilatés en entUer k leur extrémité , un pea ciliés 
sur leurs bords. — Cuillarons grands , couvrant Ja 
majeure partie des baUnoiers. — Aila coucliéei 
sur le corps ( suivaut M. Latveilte ). — 7V0i> pe-^ 
iîti yeux iiâscs , disposés en triangle sur le verlex. 
grêles, assex aiongées. 

On ne connoU qu'une seule espèce de ce genre 
dû à M. I>aireille. Elle resiemble un peu à U Mou- 
che domestique et. fréquente les sables Lumides 
du bord des eaux. 

1 . 'boiacnlée,-£. /esiAecciActo* 

Lispa tiigra , gnseojudtonfentasa, capiCe an- 
ticé M/icéOj palpü iestaceii. 
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Lispa Untacuîata. Lat. Gener^ Crust, et, îne, 
tom, 4. pag. 347. /4m. i. tab. r 5 . 9. — 

Mutca tentacuiata. Dx Gîxa, /ni. tom. 6. pag. 85. 
«•. i5. • 

Longueur 3 Hg. Noire , couverte d’nn duvet 
cendré soyeux. On voit quelques poils roides asses 
grands sur la tète , le corselet et récusson^ Partie 
antérieure de la tète chargée d’un duvet roux a 
reflet argenté; quelques plaques Semblables sort 
placées sur rabdumen. Palpes jaunes couverts rx- 
léneurement d'un duvet argenté. Ailes transpa- 
rentes, ueévures noires, tarses aniérieuie plus ou 
moins jaunâtres. 

Nota, De Géer considère coinme femelles les 
individus qui ont lu plus grande partie des panes 
antérieures jaunâtre. 

Des eoviro'ns de Paris, f S. F. et A. SeAv.) 

PHASME, Phasma. Fab. Lat. ilfon//i. 

Dt Gixa. üuv. (Anrj-c/. ) Speetmm. 

Lax. 

Genre d’ioitvclei.de Tordre des Orthoptères, 
famille des Courgurs, tribu des Spectres. 

Cette tribu est composée des genres Fhasme et 
PbylUe. Ce dernier se distingue des Phasmes p:ir 
le corselet très-court dont lei segmens sont pjcs-> 
que triangulaires , par les élytres imilaut dtS 
feuilles -et par Tabdomen large, membraneux ,, 
ovale, très-plat. 

Antennes \Qiét4e% devant les yeux , plus près 
de U bouche que du milieu d«^ la tête. — Lub/è 
échaocré , son bord antérieur droit. — LètTç a « 

? [ualrç division» inégales. — inégaux, Ijîi- 
orme» , cylindrique».— Tête avancée , alongée ,* 
nn'oudie pHslérieuremeot. — Yeux petits, -i- 
Yeux lisses souvent peu distincts.. — Conclct 
formé de trois segmeos, le picmier ordinairement 
pin» court que fc second. — ‘antérieures 

point ravisseuses; taises de cinq articles, leurs 
crochets munis d'une peloUe dansrentie deux«-^' 
Corps irès'-élroU, imitant un rameanon une lige 
de plante dépourvue de feuilles,* éiyires Irvs- 
courtes ou soavent aptère. 

Les insectes de ce genre habilcal TAmérîque 
. et les Indes orientales , sauf deux ou trois espèces 
propres au midi de 1 Europe, lis aiiuent à ce qu'il 
paroil à se tenir sur les branches d’arbres aux- 
quelles ib resscmbleDt par leur forme et leurex^ 
lérieur somenl raboteux , quelquel'uis même paW 
les couleurs. Les femelleaootla partie loft lieuredft 
Tanqs creusée eu gouttière de telle façon qu’elUï 
pourroit leur servir à faire une excavation pour 
déposer leurs sufs; les mâles ont l’anus accom- 
pagné de ^ux petits appendices extérieurs. Upa- 
rou oertai# que les Phasmes le nooriisteni de 
végétaux. Dans ce genre nombreux on trouve 
des es^ces ailée» ei d'autres aptèrei. M. Lans- 
doua Guiltling , auteur d’un mémoire inséré dans 
la première partie du i4«. volume, des Tràniac-^ 
lions de 4i Société Lswiéene de Londres^ assort 
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positivemeni 4 'oQe espèce qn’ilnomme Corrwbof*, 
que cet ÎDiecte reste Iranqèiüle pendent le ) 0 <ir, 

Î |ue la nuit il dérore une qutotfté notable de 
euüles de ▼égéuux^ que sa ddœarcbe est Tacil- 
lanle et mr^dans l'ëtat de larve et dans celui de 
nymphe, forsqull perd nne de ses pattes , celle-ci 
repousse et reparoit après le premier chanfrèment 
de peau qui suit l’accident , mais plus petite que 
celle de la même paire qui lui est opposée. 

1'*. Division. Cui»*es et jkmbes ^int dilaléea 
et dëpaunroea de BeAbranes. 

I'’*. Subdîpùion. Corps toujours muni d'ély- 
très et souvent aile. 

1. PoASHJE oêcydoloide , P, neçy-diùotdei^ 

Pht»ama n«cydaioi 4 es,^\jkx, <?eMer. Cnnt^ êi 
Int. tf>m* 3 .. pag. 87. — Fa». £; /. Sgst. 
pag. 188. n«. 7. — Stoll , Spéci. pi. ili. fig. 8. fi 
pl. IF'. fig. II. — Kneyci. pt. i“Su. Pg. 1, 

Fqy. Monte nêeydaloide n«. 3 et MasHe ta- 
chetée n». 56 , qm est probaUemeoi la même 
et|ièce. • 

».* Pbasvb de U Jiinafqee , P. Jamoécêntis* “ 

Pluunta Jamaietna^. Lat. Gener, Cnut. et 
7 /m. tbm. 3. p 4 Xg. 87. — Fa». Snt. Syit. Suppi. 
pagi 168. lï®* 1 1. — Stoix, Sptcl. pi- f^l^fig^ ao 
e/ a I . ^ 

Foy. Mante jattiidenne n®. ^ et Milnle ver- 
doyante P®. 60 qui ne font peut-être ((u une teule 
espèce. 

3. ^basmk latêt’al , T*, iaieraiit. 

Pkasnha latemUi, Lat. Gener, Cmak^ et Ins. 
tom. 3 . ptMg. 87. — Fs». Snt. ^ai. Suppl, pog. 
>88. n®. la. — orotA, Spact. pt. X,Jig. et By. 

Foy. Moftte Urtralen®. ^ 3 . £«a Mante Xanlbo- 
mêlas U*. 67 n*en est peut-être quuae variété. 

4 * Pnaasi rose , P. rwea. ' 

Phapnp nosetf . Lat^ ' Gêner. Cwai. ' et Jns. 
tom. 3 . pàg. 87. — Fa». Snt. S^fi. Suppl, ppg. j 
190. n®. 17. '^ ^rtovLy^pect. pi.'F.fig. 17. | 

T^oy. Manie éryibroptère D®. 58 . 

On doit encore rapport<;r à cette division les 
Mantes n«*. a, 5, 39, 40,41,44,63, 64, et celles ! 
numérotées 14 et j 5 , dans les espèces morns 
connues. 

%*. SuhdufiaioTi. Corps sans ailes ni élytres. 

* A. Antennes lon|;aes , sétacéesj leursar- 
« (iclus peu distinuis. 

Kapporiez à Cette coupe les Mantes n®'. 1, 71, 

7a, 74 et 70, <: 

B. Ae^eoiies frês-cojirtei , * comr^i-iaba*' 
Ides à articles'dittlncts et gremts; - 


5. PsAsvsde Rewi , P. Roaaim. ; : • .. .. 

Phasnui epterm , piriSia ont dneree^fuséa \ 
antennarum bredorum ^riiculia dùffnctis, 

PÂasma Roaaia, Lat. Gener. Cruât. e-t Ina. 
tom. 5 . p^g- 88. — Fa». Sni.*Syat. SuppL pag. 
187 . n®. 4* “ Mantia Roasia. Ross. Faun. 
Sima. n*. 636. iaà. FUI. fig> f..— Encyci. 
pi. iZ4.Jfg.4. . ‘ ^ . 

Longueur 4 ponces. Corps vert, jàiinêti'e ou 
d’un bron-cendré suivant Tige. Corselet un peu 
caréùd dans son milieu. Pattes striées. Cuisses 
munies d’un dent vers leur eatrémité. ^ > 

Il se trouve aux environs d’Ûrléoné , dam la 
France méridionale et en Italie. 

a®. Dhiaion. Caisses et jambes ayant k leyés 
parties intérieure et extérieure, on appendice 
fuembraaeux, , . ' . 

^A cétte division appartiennent tes Mantes 
n°*. 59 et 76 . ( S. F. Cl A. Sort. ) 

. PHÉRUSE, PAerura. Nom donné par M.Léarb 
k un genre de Crustacés de l’ürdie«des Ainplii- 
podes,. Irt’i-voisin des Crevettes, mois i^atiien> 

' oes supérieures simples oii point accompagpêt's^ 
Comme les leurs, d’une soie. ’ Les Amphuhoes du 
même ressemblent sous re rapport aux Pbéruses; 
mais ici les moins ou pinces sont bliformes ,'èt Ui 
elles sont ovoïdes. 

Il ne cite quune espèce qu'il comme Pucicoh 
(Pt/crcoéj). Son corpsast d’un cendié roussêtre 
ou d’un cendré gris «t mélangé de rouge. On lu 
trouve f ma» rarement , parmi Te^ Fucus tner* 
qdi baigne quelquei côtes toéridtooales de l*Au- 
glelerre. (Latr. ) 

PHILANTHE, Phifpnthus. M. Juriue a donné- 
ce nom à un gênre d’itisecte» liyinénoptèret qui 
répond exactement à celiû de Cercérii de La« 
treille. Les i*hilîiaihea de ce dernier auteur ont 
re^a du preiuer la dénomination de Simblépliile. 
f , (S. F. et A. St» V.)' 

PIIILANTHE IP^iicmtKt^. Fa». Lat, J^aki.’ ■ 
Iluc. Gsofv. OtiV. ( Ajsçx^/.) Crabm. 

Rôti. S imàiephifua. i'ok. 

Genre d’ioseçtesde Ford^e des Hyménoptères , 
section des Porte - aiguillon , fanulie des Fouis- 
seurs, tribu des Crabrooites. 

Ce genre en d& * Kabnciu. , màM il y CDiifnnd 
les Cerc^hs de U. I^lreille ) c’est en él«guani ces 
derniers, que aons présenloos ici le genre Phi- 
Unlbe. , ' 

L’insertied desaalenoes près de la boacbe dis- 
tingue tons les antres Crabronilcs des Psens , 
de) Ceredris « des Pliilantlies. Les PicM ont 
t’Âduaieil pddiciitds dans les Ceutdrû tons les 
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•egmeiis de rabdômen'tont ^ leur baie , 

iauil4fi]ne iui l’iiilambci out r.iLUoiucu aao;» jk-*’ 
dicule appaieiil et point il^ctranglcirtent à la i>àie 
des segmctis. la*s cellules cubitales de leurs ailes 
sont lessilcs , laadis que U lecoudc cubitale des 
Cet'cérii est pétiôl^e. 

Antenneiéc^iùt^ Ü Uor biie^grossiisaut brus* 
quemeut, ^uèie plus longues <|ue la léiU) eoui- 
p^ Kxs ti aiticies serrci , au uoîubrc de duiue daus 
les feaellcl t de ireisc dios les mâles j le troistciDO 
resque (foulque. Lahre eoiiace, carrd , plus 
rge qiteiuug, son bord aiiléiieui' quadndeoti^P 
deiils intermédiaires plus petites et aigues; une 
lame membjaoeuse lurmanl an>dc<sotis comme un 
second labre. — ManàtluUs étroiics, an|uées, 
sans saiiliu au cÔlc interne. — 7*a//t’p/ courts , 
|j!»rgrmes , 1 ns masillairel uu peu plus ioti^^s , de 
•ia arlielcs ni esqu'égaux , obcunlijueS; les fabiftux 
(le ((uàtre , le prc.*mer et le quatrième plus longs. 
— i'ccarna peu ccb*iui:n ?8 iatéricu^eajcnt.— 

cia/errre/r du corselet trcs-courlj mcialbqrax 
obiDs.r—ÏV/e grândeicbaperou trilobé^ le îübédu 
milieu renicntdut beaucoup veV's Poriginé des an- 
leanes. — 7 >t>/s ptU^^lUiJclissft disposes Iria^u- 
laireuienl sur le vertex- — ^r/ejsnnérteuref 
une (ffelUlcVadiale pointue aux Jeux exta'mités 
et quirtre cçilules cubitales , la première près* 
qu’aussi longue ôûç Tes deux suivaulis réunies , 
la seconde Cl la lrui>iucue rétrécies rcr^ la radiale, 
recelant (duc^oe neivuie l'dt.urrente , la 

quatrième aticigdaal prouue IcXord postérieur 
do i'nilc. — ^fiUomçn ova|c , comnosc de cinq 
segmens outre rdtaiia daHs les Ihbèlies, en ayan| 
un df’pfus dat)S les‘oQàlès,'^(:es,segitjens sans éiran* 
et. lo pcèmjeV b’^aot [h ÎiiI hudifcrinc ; 
ploi|ue S(i;K*neul^é de l ànns ubiuse a VcxUciniié , 
uit peu ccbancWè d.Vns^los'! fcmêlies et fourcliuo 
dam les mâles. — PaUei lorfel, jambes et iauos 
s’Üics et comme cpmeux ^ croebets grands , sim*> 
plei^ ^uuis (Tune petite pclotic daus leur cutro* 
deux. 

l<cs Philonibes Tcmetlei fouC leur nid dans les 
sables érs talus ou ils creusent un lr<?^u assez pro* 
^nd et l’approvî'innnfnl ‘avec dilléreutcs es- 
pèces <rrnstc(cs qu‘ils pi(|ueut de leur aiguiUuB 
41 U mumert oq iUVeu cuqiarcntf pour eu d>spo- 
set ensuite plus luuiWnicut..Ct*tic piqûre nedonue 
pniut une inai l pronqitc et Ton peut cnOure rc> 
marquer des Qionveniens daus la eictime qu*ün 
innr a cnles'tV, plusieurs jours après sa biessuic. 
l^nmpie le nid est sullisamusent garni de proie , 
lex l'ciuoiles ^pondent un (sul «I feriaèat le trou, 
lUlcs vous en recemiccrimcruii snUe pour^ dt'poicr 
ui> tlpuvel œut. La l.u ve écldt très«peu de temps 
«ipi'^s et cunsmnme mi quelques jours la |M oie qui 
a ëlc mise a sa purié-t*. (^s larves sont biaiicba- 
'uOi , modes, rases, coinroxeaeu |i<^we».uu peu 
aplaries en desious , amincies vers l*ai|us. Leur 
rorpS'OsI cotiiposé do duuze segmens espacés par 
dus cCLauglcvciis u:aiiblt ;5 ariic d«f IipiUielct 4 
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latéraux. Les siigmatos posés xle cbaqne côté des 
segmeus sont irès-uppuiciis »ur le picnner et Va- 
vanl'dernier. La boucUe. forme une espece de bec 
armé de deux petits ciocheU. Avant trois se- 
tnainCi la larve est arrivée à toute sa. grandeur. 
Lile se forme alors une coque (lui né paroil poiut 
tiiéc , composée dune matière vis- 

queiuc* , laquelle en se dossécLant , devient une 
meiubranu nexiblc imitant une bouteille à goulot 
fort euai't , l'extrémité opposée à celui-ci étant 
arrondi^* larve reste sous sa forme pendant 
plu&irqrs mois et ne le change en njnphe que 
Vers la. lin de Thiver, et par conséquent il t»'y a 
poiht deux générations dans l'année. La proie de 
ces insectes varie suivant les espèces, mais cha- 
cune sc^borne à im petit nombre dVspèces fort 
voi*siuei les unes des autres. Les m&les'soai irès- 
ardcM , on les voit •« pi écipitor sur leurs femelles 
au iDomeiii cù .ceUe%*ci rentrent cbargée* dans 
leurs nids en 'volaut'pcuiblement ; ils se joignent 
à elles «aveç tant de violence qu'iU roulepi sou- 
vent eusemble sur U .eable dans un espace de 
plusieurs pieds. C'est en l'air que l'accoupluaent 
a lieu. • ‘ é 

Daus IVtat parfait ce% b^ mcDopières se nour- 
riaaeoi de miel ec vont le chereber sur les Ikurs ; 
c’est sûrement eu rai|un de cette habiiude qu*oa 
leur a donné le nom de Philanfhc, composé de 
deux mots grecs quîsiguiheut : amt des JUurs. Ce 
enren'e>f pas nombreaxen espèces. Leur couleev 
wiumaiilê tsl le noir varié de iauoo. ' 

M. i, • 

. i. Piiif.xxTBE aplvorc , P. àjpA'oms. . »’ 

PhifaJiihiis apiffo/vs. L *t. Ilut^ naf. des F<»uf^ 
fuis ^ vt i^inc. pi. Femelle. — 

Favz. /ds'i#. Unie. — PkUanUuu pictut. Kxa. 
Sy4t, Ptez^ pag. 3oa. /r. 5. Al.i;«. — PxM. 
Fatoî. Oe>yf%>Jà4, a^.AUle — 4“/mô4v(iA#- 

iui p\ct4is, Jua. hj'nu pikg» idd. Mâle..— Ô'ir/x- 
bifpkdui diufhitia. Jua. idQ. 

Mâle variété. 

Voyez pour les autres sÿoou^tnei et U descrip- 
tion de la femvll<7^ 4 Guêpe hsérée 1 id,. > 
Le mâle dilIVre par la laibe jaune 4rîcusptdéo 
qu'il porte au-dessus du chaperon entre U b«uo 
des aiiteudes et par son év^usson ayant deux ligpea 
jsuines. « 

l.ajemelle approviVioÉrne son nid d'Abcâlei do^ 
mcsiiques él du diverses cs^ifccs d'AndièneSt,- 

• » - t- 

s. Pmilaxtoe cciiromio, P. co/vuo/us» , 

PJulanthus antennanim hast stthtùs /uteâ, 
abdomtnis srgrtieni/.r tutea margirmtês , diwbu$ 
pnnxis iiUerruptis , Itrito siibmttmiplo. 

' Pkibinlhns comnntHs. L^t... üener. Cm*t. et 
Ins. îotn. 4 . png. i)0. — Fab. A/s/. Â‘MfZ pag. 3oî . 
/ï“. J . FeincKe. Fax*. Fatm, €i wx.jjfs. 84 , su. 
l'eaeUc. — i'imbiephdos coroitci^s. Jmïu Hym. 
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i86. Femelle. — pU 38o* 10. 

Longueur 7 à8H§;. Anlennei noîrçs; îears Iroîi 
|;rtunierftarliclef jÿoucs , tachéc.deaoir^ostdricu- 
riiueat. Tête noire avec sa partîç iofeneuim au- 
dessous des yeux, la bouche et une tache sorte 
iront jaunes. Corselet noir ayant sa 
rieure , lecsiUc des ailes , un point plao^ soûl 
t rlle-ci et une ligne au bord postérieur de récus- 
son, jaunes. Al^ocnca m>ir. Chaque segment 
ayant oue bande jaune; les deux premières très- 
interrompues, la iroisièoie Vclatil à peine* /^utts 
taché de jaune au milieu. Vattes jaunes , hanclies 
noires. Ailes fauVçs , deoû^trâuspareotcs , ner- 
vures de meme cnuiccr. FetncLie. 

Daus le mâle la tache IVoiTtale porte plusieurs' 

r ointes dont trois droites à la partie fnpvneure. 

c jaune de la base des onlcunos sVicnd sur un 
plu 4 grand nbml^re dartîcles. LVeusson est en- 
ucreÀient noir. Le sixième segment du l'abdomen 
n*a que deux points jaunes et l’anus ui^e très- 
petite tache flune vers son cVtrcmité. Les cyiiles 
ont un peu de noir en dessous. 

Des environs do Taris. 

<ÆUCLR1S, rerrem.LAT. Spniot.. Vhilanthu$» 
Fab. Jt’R. Fax*. Cmhro. Üur. ) 

Genre dhnsectet de l’ordre des Hyménoptèree, 
section des Forte- aiguitloo , familb des Kouis- 
srurs, fribu des (^obrceitTs. * 

Dans cette tribu les genres Trypoxylon, üoiyte, 
CrahroD (Viélon ITntyr/. ) , hugroe ,^ Femphre- 
doii, hWliiiie et Alysononi les aniennes insérées prés 
de U 'bouche on au-dess.uis du’miiieu de la face de 
U léie. Dans les Fsens et dans les FbtUnihes I*al>- 
dtiuicn est iiot , ses segéiens n étant poinLsi'porés 
les lins des ntilres par un i-.lraiigieincnt. Toutes les 
rrllulescubitülesdeé ailes supérieures scmtsessileti 
dons ces deux -genres. *: * . ' 

Ànicn'n€4 •ires«rapprochécs, grusnstaiit insen- 
siblement , beaucoop plus longues qne la lète , 
iuséréoA an miltco de U face anivriciirede U léic, 
nimposévi de doure articles dans les femelle» , 
de treue dans les mâles.' 7wxA/v coriace, en 
caiVé transversal , fléchi, son Uird antérieur qnzr- 
didenté.. Maiidihulci ayant leur c6lé iotirme 
dilaté vers le milieu en un appendice à deux dents 
obtuses. — Mâchoire* Aysui leur lobe tcnbinal 
ovale et voûté, l’intérieur coriace , derni>trans- 
parent* — > Palpes courts, Hliforoios, les niaXtl- 
iaires plus long^ que les labiaux , plus courts que 
les mâcb.oiiei, cumposts de six articles ^fresque 
égaux, ol^oniqucs ; les labiaux de quatie,2le 
premier et le dernier plus longs que les autres. 

lÀ%>re replpyée en double daus le repos ; meu- 
tOD alongé, cjliudrique, coriace, presque triûilc 
à l'extrémité. Têts épaisse, paroissant carrée 
vue eu dessus; chaueron trilobé, le lobe du mi- 
lieu remoniaut vers l’origine des antenocs.^ Yeux 
ovales, eaUcii. ^Tru\s pstUsysuxkisç* rap- 
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f brochés, presqu'égaux , disposés en triangle sur 
e veriex.---co/7isâlongé.-**Cor3e/e/ ovale, ob- 
tus postérieurement, son segment anléricor plu» 
court què le séCond. — Atles supéneuns ayant 
une cellule radiale Jongue; sé réfrérisiaot après' 
U troisième cellule cubitale , son extféifille ar- 
rm^ie , s’écartant iiu peu delà côte; et cjfôati’e 
cellules cubitales, 1a preiàière plus longue qll’au- 
cuiie des aurreij la seconde petite , presqp’ea 
triangle Curviligoe , distinctement péiioléc , jc- 
cevam la prcroicre nervure récurrtrotc, la Iroi- 
sième'cubliale recevant la deuxtècue nenriipe ré- 
currente , la quatrième aMeignant presque le bçur 
de Faile. — Abdomen composé do 'cinq segeoens 
outré l’ancsdaus les femelles , en ayantun.de plus 
dans les mâles, le premier beaucoup plus pelitque 
les suivàns, nodi/orme; tous les «cgmens séparé» 
les uns des autres par un éirangleméni notable ; 
plaque supérieure de l’anus presque irianguloiié 
dans les femelles , presque carrée dans les moles , 
rihférieure un peu faurcluie'daQS les femélles.'r' 
Pattes fortes’dans ce sexe ; jàmbes et tarsèS ci- 
liés.er comme éi>inecx : crorbett grands, simpUs, 
munis d’une pefoite dans leur euire-dcux.' 

l>es mœurs ries Ccrcéris sont à pcn^piès les 
memes que celles des Philantbei \ toye^ cet ar- 
ticle). Leur proie ordinaire consiste en Cbaraib' 
SQoites. Noua sommes certaïus qu’ils savent trou* 
ver ces* coléoptères , lorsque leurs élytres n’oiic 
oint cnéore pris dè consistance;, ettr nous atoôa 
proeyé que Ces" parties plnyoîent sous l’épiàgle'j' 
pour lés trauspOrter', lu femelléCercérh les rea-. 
rericsurlc dos, et passant son* corpt'^colre les 
jambes de l'insecte, elle lui laisse poser ses pattes 
sur elle , le retient de son côté avec les sieoiies 
et le porte aiosi très-facilement jusqu’à sou nid. 
Lui mâles sont très-ardeus à l'époque de l’accou- 
plement. Ils ont nn latge faisceau de poils de 
chaque côté de la tôle au-dervus de 4a base des 
mandibules.' DaOi quelques femelles la partie 
mo}*rRne tfa cbapéron est relevée, formant au- 
dvssous des antoones anc espèce de. nez oà de pa- 
lette échaucrée. Lu ^couleur des Cercéris est lo 
ocir et le jaune. Les femelles se serveaLdiHlcile- 
ment d^||nr aignillofl. Let>espèoea connues ne 
sont paa^Vmbcenscs. **. ' '>; 

Rapportez à ce genre ies-Frélons cinq bandes 
ji'*. id ÇmâJedu Cercerts çuadricincia. Lat^), 
et arénuirc u^. ‘J.Z du présent ooviage* ' * 

(S..F. et A. SxBv.) 

PIIILÊUKME, Phileremtis. Lat. Epeçlus. 
(reiir>' d’insccies de l’ordre des41jitiénuptcres , 
section des Forte -aiguillon, famillë des.bleUi- 
fères ,. trinn des Apiaircs. 

Ce genre créé par M. Latreille est de ladirisioii 
des Parasites; il s’élpigne des Cératinés , des Fa- 
sites, des Ammobates , des Stéfides et des AIlo- 
dapés, parce que tous ceux-ci ont récosson mu- 
tique ; des gcôfCs Mélecte., Méscnycbie , ÂgUé , 



Coelioxydc, Dîoiydc, Mcaoclièfc et Ep^ole,ence 
t^ue ces buit dèroiers seorcs ont t*écimon biden- 
té ; des Nomades par la forme aloogée et Irian- 
• «ulitre d&son Ubro et par tes ailes supcrieorea 
qui u'oDt qne trots celloles cubîules. V^oyez Pa* 

BASITIS MKLuriasf. 

conrlei I niiformes, un peu brisées, 
s'écartant l'une de l’autre de la baie à i'cxiréœité, 
comw'>sëes de douze ariiclei dans les femelles, 
de fteize dans les maies. — Labrr plus long que 
large, incliné perpendiculairement sOus Iciruiiin- 
dibttles, rélré(:i vers la pointe, en triangle lron« 
<jué. étroites , pointues, uniden* 

téés BU côté injeroe. ^Palpts maxiliairea de 
deux articles dVgale grosseur \ le premier du 
rlotible plus long que le second et c}Iiudri(]ue ; 
les labiaux de quatre articles , le trnUiûmc inséré 
jpm U pointe exiérieure du précédent. •— Trois 
}>ptitsy€ux iissts disposés en triangle et placés sur 
le vertes. — OorsslH court. — Kcusson muni de 
dénx tubercules , mais sans épines latérales. •— 
AtUs supérieurs ayant une cellule radialç courte, 
appendiciilée^ ^ base ainsi qu'à son ex- 

trémité, celle T ci écartée du bord extérieur, et 
trois cellules ciibitales , U première un peu plus 
grande que U seconde , celle-ci rétrécie vers la 
radiale recevant les deux nervures récurrentes , 
la troisième u'atteignaut pas le bord postérieur de 
l'aile. — AbJft/ftt^n fonrif côniquei composé de 
ciQqscgmensuutreraimsdaQsleslemeilcs, en ayant 
nn üo plus dans les mâles. ^Pattes courtes; les 
quatre premit res jambes manies d'nne épine sim- 
ple à leur extrémité ; celle des intermédiaires 
courte, ai|prë; jambes postérieures en ayaut deux; 
premier article dos tarses plus grand que Us au- 
tres; crocliCts simples. 

Ou coQU Ht (rèi-peu dVtpèce» de Plillérèmes. 
On eii trouve uuê aux eovii^ons de Paris ; la fe- 
" nielle dépose ses œals daus .le des AndrcDCs , 
desHaiicies, et prabablement aussi dans celui de 
quelques Apiaircs récoltantes subuires. 

I. Pnit.saisiE ponotné , P,punctatus. 

PhUeremui rshdotmpis Juscè . fèrrugigm 
'hu3 albtdn rmcartttbus, aJis JUscts Wkcstlà in 
parie ciiractrrtsticâ peüucidû* 

Phitrrcinus puricUtUtt. T.at. D/W. étHist. naté 
— Epealus )mnctuius* Fa»; SjS%. Picz. 

pag. 5bq. H®. 2 . 

Lon^ùciir c lig. Aiitcnues -noires. Tète et cor- 
selet forfemou^ ptuiciuvs , noirs avec nu duvet 
couché de cmileur «rgeotée. Abdomen brun'fei> 
iiiglueux , ses côtés plus obscurs portant des ta- 
ebes formées par des poils coiicliés blaucliatres. 
Oustes noires at'cc leur exiréruilé et les jambes 
/errugineuies , ces dernières ayant un anneau noir 
dpnsTear milieu : tarses ferrugineux. Ailes brunes 
nvvr une tache transparente dans la partie carac- 
icrutique. Femelle. 
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On le trouve à la tin de l*étd et én aotomno 
aux envirous de Paris. 

EPÉOLE, Epeolus. Lat. Fab. Juu.Srry. Pabx. 
révis. Apis. Lieir. Kiab. Meiecia. Fab. Nomada. 
Panz. Faun. 

, Genre dlnsectes de Tordre des Hyménoptères, 
section des Porte-iiguillon, famille âes'fldeliifèresÿ 
tribu des Apiaires. 

Parmi les Apiaires parasites , récuison sans épi- 
nes ybituberCulé aumilieu , distingue les Nomades 
et les PbiJérèmes. Vécussun bidenté, mais sans 
tabercules arrondis, est le caractère distinctif des 
genres Mésoebèré , Mélccte , Mcsonychie , Aglaé , 
Ccclioxyde et Dioxyde. léécutsoo est entièrement 
inutique dans ceux de Cératine , Allodapé , Pa- 
site, Ammobate et Stélide , ce qui distingûc tous 
ces parasites du genre Epéole. 

Antennes courtes , ûliformes , un peu brisées , 
s’écartant l’une de Tautre a l'extrémité, compo- 
sées de douze articles dans les femelles , de treize 
dans les males. — Labre plus long que large , in- 
cliné perpendiculairement sous les uaodibutes , 
rétréci vers la pointe , en triangle tronqué. — 
MandibuUs étroites, pointues, umdenlées au côté 
Palpes maxtUaires peu appareiu,d’uii 
seul article; les labiaux de quatre, le troisième 
inséré à la partie externe du second, au-dessous 
de son exurémité. — Zés'/e ayant ses divisions laté- 
rales hêaucoup plus coortea que les palpets — 
Trois petits yeux lisses disposés en ligné courbe 
sur Is partie antéfieore du vcrlex, — Corps court. 
— Corselet coupé brusquement à sa partie posté- 
rieure. *— Ecusson muni ü'tme épine de chaque 
côté et. de deux iiibercules dans son niilieu. — 
Ailes supérieures ayant une cellule radiale peu 
rétrécie postérieurement, son ej^lrémitc arrondie, 
un peu écartée df« la côte, et quatre cellules cubi- 
tales , la preniièie grande , U seconde plus petite 
que les aulies , très-rétrécie vers la radiale, rece- 
vant la première nervure récurrente, la troisième 
recevant la deuxième ncrviirc-récurheote, la qua- 
trième à peine coinmencsx*. — Abdomen presrpie 
conique, composé de cinq icgmeui outre l’auus 
dans les fetneiics , en ayant un de plus dans les 
mâles. — Pattes courte» , fortes ; le» quatre pre- 
mières jambes munies d'utie épiue simple à leur 
extrémité , celle des intermédiainrs furie , courte, 
aignè ; les postérieures en ayant deux semblables 
à cédés dos intermédiaires : premier article des 
tarses plus long qne les quatre autreà pris on-, 
semblé; croclu'ls sim P**"- ... 

Ce genre dû à M. L:iireille conlicDt peu ^ 
p^cc». EileJ acml d’Kuro|)e ou de l’Amérique 
ten(rioDalc. C)n rencontre les Epéolei duiii le. lieux 
lablonnenxel cxpoxci au «oleii. (l’our le, meeur», 
ray. l*AaxiiTXi. ) 

I . EréoLE de Bote , S. remigatut. 

Epcolui niger , thoraeù tuprà ru/b - cinerri 

macula 
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maeulù trilouà nîgrà abdominis scgmentis rufo 
^usctaiis primi^^sciâ in mediu intcrruptà , pedi~ 
bus nigris tibtis tarsisque quatuor anticis piceis. 

Jïïp/ecfa rctnigaia. Fa». S^st» Piez. pag, JÔ7. 

«®. 5 , 

Longueur 7 lig. Corps d'un noir relouté. Ao- 
icnnes noires. l.Abre brun. Epanlèue^ el do* du 
corselet d'uo roux-cciulré ; on voit sur son disque 
aue grande tache noire trilobée antérieuremeut. 
Partie posiérieore du corselet el base de IMcusson 
d’uQ roux-cendré J entre le* deux est une bande 
noire. Premier segment du l’abdomea ayant uâe 
large bandc'd*uu roux^cendré interrompue dans 
•on milieu y, échancrée de chaque côté dans celte 

Î ïarlic, le second avec une bande d’un roux-cendre, 
arge sur les côtés , divniuuant de largeur en s’a- 
vau^ant vers le milieu où elle est qnelquefuîsun peu 
interrompue; les troisième, qualrièoie, cinquième 
et sixième segmens largement bordes de roux-cen- 
dré à leur partie inferieure. Pattes noires , les 
quatre jambes antérieures elles tarses bruns. /Viles 
nn peu enfumées. Mile. 

Lu couleur des bandes de Pabdomen ainsi que 
les (achos du corselet sont ducs à un duvet court 
et couché. 

'Kapporté de U Caroline par M. Bosc. 

Les Epeoius raricgatùs , ra®, i . Ençycl. pl. 38 1 . 
ifàsrvatus, n^. 3. Fa». Syst. 'Pitz., aioAi 
que la I^omada crucigem. Paxz. Faun. Cerm. 
Jas. b I .Jig. 20 , soûl de cegeme. Celte dernière est 
peut-être le mâle de ÏEptolut rariegatus de Fab. 

Nous ne croyons pas que l'Abeille bariolée, 
n^. 72 de ce Dictionnaire, appariicooe au genre 
£[>éole. 

AGLAÉ , Agtae. ' 

Genre d’insectes de Tordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aigoilloo , familie des Helli- 
fères , tribu des Apiaires. 

Les genres Mésoch.ère, Mélccle cl Mcsooycbie 
forment avec celui d’Aslaé un groupe dans les 
Apiaires parasites (s*q>'. l^rticle Parasitm) , mais 
dans les trois premiers les mâchoires et la lèvre 
sôrft courtes et ne surpassent pas en iongueirr, la 
tète et le V‘»'*clel réunis. 

Antennes longues , bllformes , on peu bi'i^cGs , 
insérées chacune dans une cavité frontale, coiu- | 
posées de Joiue article* dans les femelles, rie treize 
dans les mâles. — tSiandibules assez larges, striées i 
en dessus. — Mâchoires et ièv^ très-lôitgucs f 
prolongées en une trompe allei^iant dans le re- 
pos au-dctù du milieu de Tahclomen. —^Palpes 
labiaux de quatre articles. — Trois petits yeux 
lisses disposé* eu triangle sur le vcriex. — Corps 
alongé. — ÇorseUt convexe en dessus; écuiites 
des aile* asiex grandes. — Ecusson déprimé,, 
prolongé' pustérieiucmeuL, ses côté* formant deux 
pointes pta* mousses que dans les autres Parasites 
du la luéaio division. Ailes supérieures ayant 
Hist. ^a(. Ins, Tufftû X* 
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une cellnle radiale ovale-aloDgéc, son extrémité 
arrondie , écartée de la côte et quatre cellules cil- 
bltales, U première petite, en lozange, presque 
coupée en deux par une petite nervure qui des- 
cend de la côte; la seconde un peu rétrécie vers 
la radiale, recevant la première nervure récur- 
rente , la troisième rétrécie vers la radiale , â pea 
près de la grandeur de la seconde , U deuxième 
nervure récurrente aboutissant à la nervure qui 
sépare les troisiètôe et quatrième cubitales, celid 
dernière cellule fort longue, n’atteignant pas lo 
bout de i’aile't AbdomenloDi^, un peu déprimé 
en dessus, caréné lûiigiiudinalemeot en dessous 
dans ton milieu, composé de cinq scgmeus entre 
Tanus dans les femeiles, en ayant un de plus dam 
les mêles. — Pattes longues ^ surtout les posté- 
rieures; jambes antérieures courtes, terminées 
par une seule épine brancLue qui porte à sa partie 
inférieure une membrane transparente, jambc« 
intermédiaires ayant une épine simple à leur ex- 
trémité ; les postérieures longues , terminées par 
dcox épines dont Tintérieure plut grande, dans le» 
deux sexes ; sillonnées en dessus dans les mâles : 
premier article des tarses plus long que les quatre 
autres pris ensemble : crochets iimdentés. 

Ce nouveau genre a beaucoup d’afïinité avec 
celui d’Éuglosse dont nous le croyons parasite , 
car il nous paroU dépoarm des oiganes néces- 
saires k la récolte. Dans les Euglosses femelles Ict 
jambes postérieures sont triangulaires , c'est-à- 
dire beaucoup plus larges inférieurement qu’i la 
partie supérieure , creuses en dedans; le premier 
article des tarses de ces jambes est fortement 
élargi et très -creusé en dessus. Les Agiaés fe- 
melles an contraire ont les jambes postérieures 
peu. élargies vers le bas et presque convexes en 
dedans. Le premier article des tarses postérieurs 
n'est pat fort large , il est à peine creuse en dessus. 

I Noos possédons -deux mâles et deux femelles do 
I Tespèce qni constihie ce genre. 8i malgré ' ce 
j que nous venons de dire et les caractères qni 
nous la f^nt considérer comme parasite, on ve- 
noic à découvrir qu'elle fût récoltante, il faudroit 
reporter ce genre auprès de celui d’Euglossc. Sou 
nom vient aon mot grec qui signifie : brtllani. 

l. Acla^ bleue, A. cœrulea, 

* Aglae yioliscco-cseruica lUtidisiima ^ anten^ 
uis nigris , uhs aureoj'uscts. 

Longueur 14 bp* Corps d’un I>eau bien- violet 
des plu* éclaJaiis. Anicnnes noires. On voit quel- 
que poils rares de cette couleur sur la tête, le 
oessous et loi côtés de l'abriomeo , ainsi qu'aux 
patte». Ailes brune» avec un reflet doré très- 
sensible. Labre et étmssou très-lisses. Trompe 
tcstacée. ôlâie et fomcUCf 

Le male a les jambes antérieures et leurf tarses, 
foriemeut çilics. 

De Ciiyenne. 
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MÉSOClIÊaE, Meiocheira, WcUcU. Fai. 
Crucisa. Jok. ^ 

Genre d’insectes de l’ordre des Hj'iti* noplcros» 
•ectîoD des Porie-aiguillon , famille des Wellifc- 
.ps, tribu des Apiaires* 

parmi les Apiaires parasites dont let uison est 
lideuliî sans avoir de tubercules arrondis daus 
«ou , les Ca-lioxydes cl les Dioxydes n’out 

que tvois cellules cubitales aux ailes supenoures. 
lUi Mesonychies se disiingueuf par iVpioc dis 
ïambes intermediaires dont 1 cxlri-milt? iiesl ni 
dilatt^e ni ^chanciec. Les Mélcclcs outre tç ca- 
ractère f ont la première cellule cubitale notable- 
ment pluï graoao que la secouJe. Dans les Aglat?s 
les màchoiios et la lèvre s<ïot prolongées eu une 
trompe prcsqu’aussi^longue que le corps; on ne : 
reliouvc point ces* caiaclèies dans les Meso- 
cLcres. ^ 

AnUfnnc4 filiformes, un peu bri.sées, secarunt 
l'une de l’autre delà base à l'exlrdniile, coinjiosèes 
rie douxe articles dau.^ les femelles , de treize dans 
les miles. — JU<3tAo/>cf et lèvre^ assez courlos , 
ii’ctant pas plus longues que la tele, et le corselet 
pris euscmble. Mundibules pointues , étroites, 
iioidentt^es au cote interne; — P(^lpss maxiUatres 
do six articles; les labiaux de quatre. — Trois 
tifs yeux iisses dispost^a en ligne transversale sur j 
le veriex.—C’orrc/W court, convexe en dessus. — i 
T.cusson bidcnlé. — Atlas supérieures ayant uue I 
cellule radiale qui en se reirocissant apres la 
troisième cubitale, son cxlrèmïie arrondie, s^ 
cariant de la côle cl quatre cellules cubitales, les ^ 
trois premières presquVgalcs entr’clles , la pic- 
tnièro uervnre récurrente aboutissant à la nervure 
commune aux seconde et troisième cubitales ; 
troisième cubitale rélréiûo vers U radiale , rece- 
vant la deuxième nervure récurrente; la qua- 
iiième à peine commencée ^ loiblement tracée. 
— Abdomen court , conique, composé de cinq 
segmens outre l'anus daus les femelles, en ayant 
1 IU (le plus dans les mâles. ^ Pattes de longueur 
inoveoue; les quatre premières jambes muuies 
d'une seule épine à leur extrémité, celle des anlé- 
rieurcs simple, celle des inlcnnédiaires élargie à 
son extrémité , écbaucrée, bilobéc, l’un des lo- 
bes en forme d’épine aigue, J’àujre dentelé ; jam- 
bes postérieures ayant deux épines dont l’inté- 
lieure plus grande: picmier article des tarses plus-, 
grand que Its quatre autres pris ensemble. • 

Un des caractères saillans de ce nouveau genre 
<;st la conformalion de IVpine des jambes inK**- 
inédiairct représentant une soric tic main; c’est 
de-lù qu'est pris le nomdugenrequi vient de deux 
mois grecs et sigijdic : wn/n placée au milieu. 
iSüus ne coimousons pas les ma’urs des Mésochè- 
ros , mais elles ne doivoui pas diOérer t‘S*euiieile- 
uient de celles des Méiectes parmi lesquelles Fa- 
brioius a placé nou e première espèce. 

1 ^*. Dii^ision» Ecusson aplati , prolongé pos- 
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térieurcment en deux pointe* planes , longoci et 
moustes. — Seconde Cubitale presque paralléli- 
pipède. — Uadule sioiple. — Croclicis des ur- 
scs antérieurs biüdes. 

1. MésocncAK bicolore, HI. hicolor. 

M*‘*ochcint nipat , subvillosu ^ abdomine suprà 
cenco subfk.<^ frrrupineo , atitenuis subtùs pedibus^ 
quej'eirugiuris ,.alis hyalmis mgro himuculatis. 

Mdcrtü’bicolor. ï’ab. Syst. Piez. pag, 5C6* w'^. 
3. — Crocisalyicolor. Jcr. Uyménopt. pug. x4*» 

T/ongneui* 6 lig- Antennes’ iiolrâlies , d’un brun- 
ferrugineux en dessous. Tête et corselet noirs 
avec nn duvet rotissâlre. Ecailles des ailes supé- 
rieures ferrugineuses. Ecusson noirâtre, prnlnngoi 
postérienrement eu deux longues dents plates, 
mousses , couleur de poix avec un rellet méialli- 
que. Dessus de ralidomcn d’un vert-métallique 
rbangeaiii en violet , scs côtés et son dessous de 
couleur ferrugineuse. Pattes de cette couleur av^u 
la base des cuisses brime. Ailes trauspaicntes , les 
siinérieures ayant 1* moitié înférieuic de leur cel- 
lule radiale noirâtre et une tache plus grande de 
meme couleur vcis le Izuuide Tuile. Femelle. 

De Cayenne. 

Hota. Suivant Jurîne , le mâle ne diflcre ponii. 

2 *. Dieison. Ecusson convexe, sans prolonge- 
ment pusléi*ieur<, puiiaot deux pointes assez ai- 
gues, 

.^rt. Subdsuison. Pointes de Térosson plaréc» 

vers sr>D milieu. Seconde cellule cuhiialo’ 

trcs-rétrécic vers la radiale, celle-ci simple. 

— Crochets des taises antérieurs biÜdcs. 

2 . MÉsocniBC azurée , Af. azunfu. 

Mesoeheira nignst coeruleo nitidti , nigmetal- 
bido subiomentosa , alis hyafinis apice fusces^ 
ceniihus. 

Longueur 6 à 7 lig* Noire , avec un renet d’un 
bicn-aznré plus seiiiiblc sur l’abdimien. Tête , coi- 
scb'l et bords de l’ubdomcu ayant des poils blancs 
uièlés de poils noirs. I^obc cxiciieur de Tépiue des 
jambes intermédiaires pofianl quatre petites 
dents. Ailes transparentes , les iupvricuivs brunes 
à Texlrémilé. Femelle. 

Le mâîc dilîcre eu ce que les poils de la partie 
zintériuure de la tête sont d’un beau jauue-cUroti; ' 
que tes écailles Ves ailes siipérieuies sent à’iiu 
teslacibbrun et que les pattes et surtout les tarses 
ont un peu de cette couleur. Se* cuisses poster* 
Vreures soiü foi teoieiit tubcrculéeicn dessous vers 
leur base. 

De la Guadeloupe., . 

a*. Subdivision. Pointes de Técusson placées» 

sur les cotez. — Secoude cellule cubiloiu peiz 
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r/lrjrfîe Tefj la radiale , celle-cî an*ieodîculLe. 

Tous les crocLels des tarses simples. 

3. Mbsochlbe velouice , M. ydutina. ’ 

Mesncheira nigïxi , nigro lomtttima ^ ahdomi^ 
ms segmenUs , primo exccf.'lo ^çceruUü micanti* 
bus , alts viofttcco’zfuscioriàus, 

Lon^neurd lig. Noire, assez forteroenl vtlnc, 
ses pcjls noirs; ceux de l*abdomeu r>ri courts, 
Aotcimcs noires. KzIrérnilX; des mandibules d'uri 
testacé«brun..Second , troisième, f|iiatrièn:c , cin- 
quième sej»iRCDS de l’abdomen et dessus de l’anus 
^uql un reflet violet (rès-sensiblc. Ailes violettes, 
foru’mont enfuou^es. Fades noires et velues. Lobe 
extérieur de l'épine des jambes intermediaires 
portant trois petites dcoti. Femelle. 

Happortéedu Brésil notre savant compa- 
triote M, AiJ^Qste de S.aut-!lilairc.* 

* NÉLECriC , Lat. Fab. Spisol. C/t>- 

cùti. JcR. Lat. Apts. Linn. Kjrd. Ouv, (A’/tnt*/*) 
Cintris.XhX. Andrtna, Apis , NoniaJa. Fa.vz. 
Faun\ Mcbfcta , Thjrcus. Famz. révis. 

Genre d’insectes de l'ordre des Hj-ménoptères , 
sccitnn des Portc-aigiiilluB , famiïie des Melli- 
feres tribu des Apiaires. 

Ce genre fait partie d'un groupe d’Aptaircs 
parasites dont le caractère est : écusson bidctitd , 
sans tubercules arrondis au milipu, qualie cellules 
cabitales aux ailes supérieûref. [.a celitile radiale 
est uppendii'uicc dans les Mésonycbies; les Méso- 
ebenes ont l’épine dts jambes iotermediaires élar- 
gie an bnur et comme digîtée , U première ner- 
vure récurreiye de leurs ailes sopérieUi'Bs aboutit 
à la DCi viirc de séparation des deuxième et troi- 
sième cubitales, el les Aglaéi sont rcconooissa- 
JjIIh |Uir )a grandeur des mâchoires de la lèvre 
qui SC prolongent dans ce gcarc en une trompe, 
prc'tju’aussi longüe que le corps. ' ' 

Antennes fildortncs , on peu htîsées, s’écartant 
l’une de (autre de la l»a$o à l’extrémité, compo- 
sées de douze at-iides dans les fcmetles ^de- treize 
dans les oiMm. Mâcfioirrs et Icrre as^ez 
X’ourtes , nVtaut pas plus longuet que la tête et 
Je corselet -pris tn'&CMihit. ASftridibules poin- 
tues , étroites , iiuideiilces au cdté interne.— /^«Z- 
pes Uihiaux da quatro articles. — ^ Trois petits 
yeux lisses disposés presfju’en ligne transversale 
rur le vertçx, — Corps court , ’ay.mt sonveutclcs 
poils di<>posi‘S par plaques^ — Corve/e? court , 
cbnrcxo un dessus. — h'eussOH bidehlé , s-ins tuv 
Jbcrcub'S au milieu. Aiii!S supérieures 
ccllnie radiale ovale , son extrémité arrondie , 
é^.iriiV de là cèle t*t quatre ctriiijci- cubitales , la 
première gi au Je , lasecoode petite, irès-rVlrécie 
vers U radiale, recevant là prtniièn» ticmire ré- 
curreuic, la IroisL* nu- rétrécie deà deux côtés, re- 
Cüvaot denxième nervme récgirente, la qua- 
ifiVAC point Codmu'acCc^ i'<}ibiea;cul tracée. — 


Abdomen court, conique, composé Je cinq «cg- 
meiis outre l’anus dans les fctnelics, en ayant un 
de pbi.i dans les mâles. — Pattes de longueur 
moyenne, les quatre preoiicrcs jambes terminées 
par une seolc épine, celle dr.s ïnicrniétfiaires 
forte, pointue; jambes posliTieuies en ayant 
deux dont riiilérieurc beaucoup jtlus Kmgue; pre- 
mier article des tarses aiusi grand que les quatre 
autres réunis : crocbeis bifides, renflés à leur base, 
parallèle» enti’eiix. 

Les Mélectcs sont le» ennemies particulières de» 
Anthophores et des plus grosses' espèces du genre 
Mégacnile. l es femelles déposent leur» œufs dan» 
les cellules que ces récoltantes construisent pour 
leur postérité, (/'qy, Fabasitxs.) Ce genre est 
propre à rancit n cnnliiieot, il renferme à notre 
ooDuoi^ance une dizaine d’espèces la plupart eu- 
ropéennes. 

Viytsion. Pxilpei maxillaires trèsicourts, de 
trois article», les deux premiers plus épais, le 
tioisiètuc un peu plu# long, gicle , cylindrique. 

^ — Ecusson dcpiimé , proiuogé poétéricureoieal. 

I (Genre Crocisa. Iïat. ) 

I. Mclcctc brillante, M. nUidula. 

I l^lelecta mgra, eapite, thorace ubdomineque et 
tiàiu ca'fuleo maeutahs- 

fdeîèeta nitidula. Fab. Syst. Viez.pag. 386 . 
n®. 2- — Crocisa. nitidula. Juji. îi^ménopt. pag* 
241. La femelle. 

Longueur 7 lig. Noire. Antennes de celle cou- 
leur. Lbaperoti ci partie antérieure de la tcie do 
couleur bleue, Dc&^us du coiselei , svs côtés, des 
! lignes el des lacbes sou» les ailes , de uicmc cou- 
leur. /i'ous les segintn» de l’abditmcn ayant do 
cliaqvo côté une lacbe bleue plus ou motus U- 
oéajre. Anus sans lâches. Faites noiies. Jambe» 
ayant une tache bleue à leur ^larüc cxlérituie. 
Ailes «Tua brun-vitflef. Male. 

I>a couleur bleue est duc à de petits poils cou- 
' ebés. 

^ D'ACrique. 

j A ccUe division apparlicnocnt les ISÎelefia his^ 

I trio n“. I, el Scuuliuns n®. 4. Fab. Sjst» Piez. 

I 

I »•. Division. Palpes maxillairi s de six crticles. 
— - Ecusson U peine prolongé. (Gcbio Jle/ccr/a. 
.Lat. ) * 

f - ■ ' ■ 

I Rapportez ici l’.\bcilîc poncMiéc n«.. fGdeco 
DiWioana!ie(é.tv///TA/‘u«rAj^r/. Fab. w'*. Im.'Syst, 
Picz. ) el U Me/ccta punctutd 7. \éK^) idem. 
(.UcA-t/ti F-nz. révis.)- 

MÉS0NY<;HIE, Meson^chiudi. - 
GeuVq d’insectes de Tordre de^ IfyménnpièrC» , 
seétion des Porid-algnillob , lamifié de» MeUw 
l’Cxesj Çril’ii dtf» Api-iu’i. 
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Dans le groupe d'Api.itres parasites dont te ea* 
ractère c^t ît'cussoiibiiienliSsaus tubercules arron» 
dis au niihcii : quatre cciitiles cubitales aux ailes 
stipc^rieiiivs; les Méiectcset lus Agla^soat leur ceU 
iutc radiale simple , sans anpetidire et toutes les 
cubitales sesaile»; dnus tes Mcsoclièrcs Pepinc des 
jambes interm<^diuires e»l grande , élargie et 
échancft^tf à sun extréiuilé. 

Antennes (iliforairs , un peu brisccs, sVcarlaat 
Puoe de Pautre de la ba'>c à Pextrémit<5, composées 
de donxe article^ dans les femelles, de treixe dans 
les mâles. — ^/tîrAomv cl lèvre asses courtes, nV- 
luut pas plus tuugues que la fêtv et le corselet pria 
ensemble. — JÙuudibuUs puiutucs , étroites ,.uni- 
dciitécs au côté interne. — Palpes maxillaires 
de six articles, les labiaux de quatre. ~ Trois 
petits yeux lisses disposés ca ligne transversale sur 
le devant du vcricx. — Corps court. — Corselet 
court , convexe en dessus. — Peusson point pro- 
longé postérieurement, ayant deux dents courtes 
posées sur son milieu. — Ailes supérieures a^ant 
une cellule radiale poiulnc à sa base, allant eu se 
rétrécissant du milieu vers Pextréiniié, ccl!c>ci 
arrondie, écartée de U côte , apjrcndiculée , et 
quatre cellules cubitales, U première un peu plus 
petite que la seconde , celte dernière presqu'en 
carré long; la première nervure récucicnte abou» 
tissant à la nervnre qui sépare le.i seconde et 
troisième cubitales ; troisième cubitale pétiolée, 
presr|ii’ea dcMm^-biuc, recevant la deuxieme ner- 
vure récurrente; la quatrième point commencée, 
niais tracée. — Abdomen court, conique, com- 
posé de cinq segmciis outre P-inus daus. les fc- 
lUcUcs, en ayant uo de plut dans les mâles. — 
Pattes de longueur moyenue , les quatre pre- 
riiières jambes lermiuéus par une seule épine, 
celle des intermédiaires point dilatée à son exiré- 
tnilé qui porte une dent particuliè.'e; jambes pos- 
térieures ayant deux épiues teraiinaies : croebeU 
des tarses bifide^. 

On ne coniLoil qu'une espèce de ce nouveau 
genre dont le nom vient de deux mois grecs et 
aignilic : onglet placé au milieu. Ce nom a rap- 

f orl à la petite poiute parliciiLiève que porte 
épine doa jambes lutermédiairci. Les tnmurs des. 
Mésonycbtes ue doiveut pas dillérer de celles des 
Mélectes. 

1 . MÉsoxTCtirx bleuâtre, 3/. xœrulescens. 

Mesonychium nigmm, abdontine cœruleo x'in- 
dUjue nitente f aiis^fusco^noLtceis. 

Longueur i> lig. Noire, garnie d’un duvet de 
TDÔmé couleur. Ai>doiucn ayant un redet bleu et 
vert mélailiquc. Ailes brujies à rcflut violet. 
Femelle. 

Du Brésil., . 

OŒLIOXYDE , Cerliaxys. Lat. Apis. Luin. 
CxQfr. Ü 1 .ÏV. ( EncycL ) Kiim^ Anihophora. 
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Fab. Traclmsa. Job. Anthidium. Pxxx. Hènodlf/. 

bflXOL. 

Genre d’insccics de Tordre des Hyménnptcres , 
section des P(*.*ie-aiguiüou , fauui.ic des Mclli** 
fores , tribu des Apiaires. 

Les genres d’Apiaiies para?i(cs dont IVeusson 
est bidemé, et qui M*u»t que trois cellules cu- 
bitales aux ailes su|>éiieures sont ceux do Cœ- 
lioxydc et de Dioxyde, mais ce dernier se diitin-* 
gue jurce que Texlréu#ité de sa cellule radiale est 
presqu’aîguc, et que la preiuière cutntale c*t plua 
grande que la secutide; en outre Tat>dûmeu des 
Dioxydes ii'esl coiiKpic dans aucun des .^ei^s. 

. Antennes filiformes, brisées, composées de 
duuxc articles dans les feruelies, de treize daiisJcs 
mâles. — Mandibules étroites, peu furies dtms 
les deux sexes. — Palpes maxilUiues très-courts , 
de deux articles , Ir preuder i^’liudrique, une fois 
au moius plus l^irg que le second, cclui-cx 
conique; les labiaux de quatre articles , les 
deux premiers droits, venant l>out à bout dans 
une direction longlluditiaje , le troisième ipséré 
obliquement sur le côté extérieur du deuxième, 
pVès de son sommet. — Trois petits yeux lisses 
disposés en triangle sur la parue auiérieuro du 
verk'x, — Corselet de fortne piesque globuleuse.— 
Ecusson portant une dtul de chaque côté. — 
Aileli supéricuies une cellule radiale qui va 

eu se rétrécissant du milieu iuscpi’s Textréuiité, 
celle-ci arrondie, écartée de la cote , et trois cel- 
lules cubitales, la première et U seconde yirc»- 
qu'égales, cette dernièi^ rétrécie vers la radialo 
t'i-cevant les deux nervures réciirreiitcs, la troi- 
sième à peine coiniuèucée.— wdAotwic/x comqne , 
surtout dans les fcinellcs , ' cut^iosé de cinq 
segmens outre Tatius dans ce sexc^m ayant un de 
plut dans les mâles ^ anus terminé par uuc seule 
poiute dans les feujclles , par plusiems dans les 
mâles. — Pattes de longueur raoyunic, minces, 
les quatre premières jambes ayant iiuu seule 
éjiine à «leur exiréiiiité , celle des anléneuics 
. écbancrée au bout ei manie d'uue petite mem- 
biaue ic^ériüure, iransparculc cc;ie des inter- 
fiicdtaires simple , aigue; jambes poslérieui-es 
lerniitu-es pàr deux épiues simples, prcsqu’égaltrs : * 
evoebeu des tarses bifides daus les mâles, simples 
dans les fcmllle». - 

Les Cœliuxy des femelles piquent avec beaucoup 
de force; edUrs redrcsscot souvent et furtement 
Tabdoiucn surfout lor«(jii elles veulent se servir 
de leur aiguillon , celui-ci ne soi t pas daus une 
'direction droite, il ne s'iuclitie p^ inj en dessous , 
mais il se redresse. Cest principalement daus les 
nids d’Antliidics, de Mégaclii.es , d'Ostiucs et 
'd’Aulliophorcs quelles déptiseni leurs a*ufs. ‘ 

Parasites. ) Leur nom est tiré de deux mots grées 
dont la signüicaliun est : Ènsntns aigu, (àr geore 
est répandu dans toutes les parties du lumuie, et 
coDlient une douzaine dVspèces. Elles fréquen- 
tent les Heurs. On les rencoutre sourbat .aussi 
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anicfir do< nids des Aputret soUulres r^coltatttM 
qœ t|onfl venons de oonmier. ' ^ 

üü doit rapporter à ca genre l’Abeille co- 
iiiqiie II*, ^dece Diclittnnaire. (C. ( 
snelle. hc mâle est rAbeincijnaorideiiléau**. ^4' 
Les deux pointes inicrmédiait-esde/anus sont dou- 
bles dun& ce mâle, cc qui eu fail rcidlemeut six en 
tour. 

Celle CœlioA^'de est comniuno aux environs 
de Paris ainsi qu une autre espèxc ( C*. nf/esc€>ns 
Koh.) qui se distingue de iu preinitie par sa 
taifie presque du double, ses poils roux , par. bi 
partie iiiierieure de Hanus élargie avant sa 'poiulc 
«t presque tricuapidée dans les l'emeUes* 

DIOXYDE , Dioays, Tmehusa* Job. H^nades- 
SrtNOL. , * • 

Genre dSnsecles de l'ordre des Hjftnéiw»n!êres, 
aeclion des Porle>aiguillon , l'aojiilo des lueililc' 
res, tribu dos Afuaires. > 

Pans le groupe d'Apinires parasites qu n 
IVcussoii bidcald et trois gellulcs cttbiiales seule- 
ment aux ailes supérieures, les Ccultox^des- sê 
distinguent des Dioxydes par i’exutmild do )cor 
cellule radiale aiTomiiu , par leurs deux premiè- 
res cubitales presque dVgale grandeur, et par U 
forme de l’ubdomca qut est conique cl.lermiué 
en pointe dans les fcoiellef.^ 

Antennes filil’ornes, brisées, composées de 
douze articles dans les femcllef , de trei/e dans 
les males.— J/a/îdiAt/As éiroiies , peu fortes duos 
ks duix sexes. Pat/*cs rna^UIatrcs tics-courts, 
de deux articles ; les labiaux de .quatre ,.lcs deux 
premiers venant bout à LkiuI dans uiic direction 
luugitudinaic , le iroisfcmc inséré obliquement 
sur ie côté extérieur du second , près de son som- 
me!. — Trois petits jeux Itsses disposés eu trian- 
gle irès-obius sur le veriex. — Corps ulongc. — 
Corse/et court. — Peusson portant une déni de 
chaque côté. — Ai/es siipéf/Cuirs ^yo^ni une ce]** 
luie radiale qui&e rétréca depuis sou milieu jus- I 
quà sop extrémité, tçlle-ci prcsqu’aigiic, écurtée 
tic la côte, et trois cclljilts cubitales, l.a prcùiicre 
plus grande que U seconde , cfcllç»-ti rétrécie vers 
la radiale, rerevaui les deux nervares récuiten- 
tes, ia troisième inipaifailc I n’atteiguaut pas le 
bout de l’aiie. — ^/■«/o/wen («sez abiugé, convexe 
eu dessus ci en dessous, composé de cinq sogrneus 
oQlrc l’anus dans les femelles , eu ayant un de. 
plus dans les males : anus grand , large , tronqué i 
Li iégcrcrucut écbancré à son extreruilé dans ieh{ 
femcllci; petit , entier et poiia'nf quelques petite» 
deuts dans les mâles. — Paltcs_ de. longueur j 
moyenne , les quatre premières Jambes ler‘j]iTi<‘es 
par une seule épine , celle di S antérieures oi.tuse, 
celle des iujcrmédiaircs pointue; jambes posté- 
rieures en ayant deux à pcU près égales : premier 
article des tarses aussi long que les quatre autres 
pris ensemble : crochets bifides dans les deux 
sexes. * . ' s , , ' 
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Le nom de ce nouveau eeore a pour dt^mologiV 
deux mois grecs qui signimBnt : doublement aigu / 
il le doit aux deux pointes que présente récussuu. 
L’e-pèce pour laquelle il a été formé babite Iff 
pai lics jpértdiüpalca de TEumpe. Scs mœurs y q -e 
nous ne conoois^ons pas, doivent su rapp'rocbdr 
de" celles des Stélides. Voyez FAJiasjTR^. 

I. Dioxyde ccicHe , D. cincta, 

\ Dhxys nigra , cirtèrèo subtnwcntosa , atdomtr. 
nis srgnjento primo Jerrrigineo. . 

, Tfachitsa rxW/<i.* Jeu. Vyménnpt, pag, 
pl. La femelle. — lleriadcs emeta, Sri.’», /iw. 
Ligur, . 

Lob^ueur 5 à 6 lig. Noire avec quq^tio» poils 
lilÿuciiâbes. rremlor segmeuf de l’ali^men ïor- 
.rugineujt , borcié inférieurement de poils cpnuUs's^ 
biaucâ ainsi que les trois sut vans, les .côtés de <4 
i>o'rd dans ic cinquième en ayant égalomeat* Ailes 
enfumées, surioui^vers la cotcx.el lexlréhiîié. ke- 
mclle.- ' ^ 

Le roule dlffcre en ce qnc 1 er cinquième sejc;- 
ment de J’abdoroen est bordé eulicrcmeul Gomme 
les quatre précédcui. L'auus a deux petites dents, 
une de^liaque côté. * 

* De la Frduce juéridinn&re. (S.^F. et A. Sebv.) 

PHIlrk^RE, Lat. Sramàceus.XjKv. 

Ot.iv. Falis.-Uaüv. Geoirupâs. Fab. • 

-Gei>re d insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentatnères , famille des T^mellicor- 
ues , iribu des Sc.irabéidcs. • - . , • 

Ce genre , du à M/Latreille, fait partie d’une, 
section érablie par lui dans U trilm des Scvabéi* 
des sons le nom de Xylo.pbilcs ( uoyez ce mol 
I/Cs A^giabès et ios Trox ont lo labre saillant au- 
delà du chaperon ; d.iôs les Héxodons et ies- Fu- 
lèles le cboi>eron cst apparent et carré 3 les «Si-a- 
rabés ont le corps cniivexe et le. côté extérieur 
des mandibules créHclc ou denté; enfin lès Üryr- 

• lès ont le corps ccDvexe et les côlvi du corselet, 
pett dilatés. Aucun de ces caractères ne se trouve 
dans les PbÜeares. 

Antennes de dix article* , le premier gros , pins 
long ojuc les suivaas , le second obeomque , les 
autres moniliroraiea , les trois derniers en (cuHlets 
-alongt'S formant une massue pticulde, — /oi/ve- 
enilèiemenî caché. étroites , sans 

créneluics ni dents à leur côté exléiiour. — jV«- 
cornées , forteaioui trîUcntée*. — Palpes 
tnüxU/ttûes un peu plus longs que les labiaux , sic 
quaire articles, le dernier cylindrique , alongé; 
les labiaux de trois articles, le detoter au moius 
aussi grand que le jrécéd.cni. — /Lrurc presque 
nulle ou cachée par le menton ; lucatôn un p<ii 
écbancré à l’extrémité, — J\Ve pctito , cba]>^T'>a- 
trlgono ayant trois pointes sur scf bords. — Corps 
déprimé, ovoide. •^ Corselet coupé à peu £wt'is 
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«’roit Ch cîefrant et posl^ncnremciït , diîa .2 cî ar- 
r;»>Wl» sur L'S côlt's. — Kcu^fon iriau"iiiatre. — 
Pa/ies rort<*i ; jatnhci deuuWs exti'riourcmcnt ; 
w»c «cnit» t'|»îne à rcxlri'mité (tas anl^îrieurcs i les 
<jin<re nosU'rirurw munies cîc deux «?pinc* im*- 
riD(<Lieurç plut grande ; tarse^ iiul-rrnt-- 
diaices et po>fériciiri ayatu leur picmiei* ariicie 
ir'ruiiu^.cQ dcs:>a 5 par uu 2)ioloo^emeat tpiut- 
fürmc. 

' Lci rin^rtrrs IiaUitcnt U’i contrites cliandcs de 
rAioct‘ii{HC ; tl est prubalde que leiirs Larves vi- 
veut dans Je huij. Le petit nombre dV^pèees 
• coniufcs a le corf>» noir - luitanl et Les 
cliar^t'cj de slrits forlemeut |K}iictuic«. 

J. rur^eiii did^yme , P. dtJj ftuis. 

Phi/eums e/yihs striatis f sirits puncftiUf f 
pHficUs MrrTpilaribus inter pnmatn à iuturu sé^ 
Curi^mgûti 3t*ium> . 

Phdcurus did^\m\is. Lat, Gcnrr» Cmst. et Ins, 
tom. s. .piig,* io3. Oeotrupc3 did^yntus. Fab^ 
Sy^t. Eitut. tom,* î. pttÿ. i^. -w®. Sg. — Drübt , 
Ihs% t-jm. i. pi. XJÇXUy'Jig. 3. -“.Scuruhaùi^ 

d:^iymHs^QLl\'* Eniom. iom. \ . ^cnrdb. pa^.^ 2 - 
7i\ 4^).^/. 2. /ig. <). — Pi^is.-lÎAOv- Ind.g^'Jifng. 

■ et, d**drntrùp ÇoUupt. pL l. 3. — Enc^d.» 
pi. 143 ./^. 2 . j 

'longueur 18 à ao lij;. Corpi eniièrement ooir , 
luiiAnl 4 a^'Aut uq duvv* fersn'pncntx «uc certaine» ' 
jiariici du d(^uu«, 0t do }K'lits p<;df ruides de j 
tiiùniC couleur bordant io devant du oorseloi. TcJe i 
ftlrirc i/rt'^iiltèrcnu'Qt , les trois pointes du eliape* 
»OU élcv^Vi's. Partie antt'iuure do corselet 1 

'ijjTT,^Hlièr4iaieol strn'e , le rt‘sie un pnoclué j j 
uii ttabèrcule rc>evépi«ic<lsnr lo oxiiteu de la [Ku'tie I 
Mtt^rieurej uo ailioci prorund ».poitctué« ir*ngitu- 
dinal , fiüi^sant par une ili'pre«^iou plus fo^'lc cl 
plus iar^e, a tei^oaiU la iuse cUi iuueruuic« l‘%-. 
1res avant dos sities profondes , U’cs-panuiuêes; 
ciHreccllc qui «c<fOmpa|;ue la suture et Ja sroondu, 
•0 Irouveot des pàiuts eofooecs qui u« luruent 
pas une strie v<^ft\*l»ère, 

Amérique nu rrdiotialc. 

tl>nis ce genre duîv«*nt entrer les ( 7 eo- 
.Xrcpt3 vafgui ^\4^pres3HS Falirîcius , a^iiNS que 
les Straraliés Imuqut^, qj^dritiibercidé et aplali 
de M. Paliioi-llautfoij j espèces cjuil. seroit bon 
«de cumj^a^er dutr'ellcs; (S* F. et A. Sert.) 

■ VniLOSClE, Phiio^'ia^ J’ai désigné ^insi un 
g^enre d« Çrustàté», forint? aux dét ru» do ceJiiî 
tl / ou Clnpurio de Linné. De meme que 

dalis. nos Clopoi'les proprewic^nt d<ls, le» anieuncs 
exttfrienrès sodi composées <ie hiik articles, tp.^is 
IfOf inscrtioh eit découvpjie ou h 'nu, et leur 
corps sc lermine iM itsq'icnienl en poiute vt;rs soo 
exlrcinitd postérieure. 

La PüitosciE SES 34 ‘USfiES , PhUoscia muscorum 


( Oniscus ^'ArÆ/rr’rf. Faj». ) , a été décrîîe dan» ret 
ouv^gc sous lenoin de Cloporte des mousses. Elîi» 
e»t Llançbâtre en dessous, ut d*uo oendré-brun , 
avec de f^lites ligoos et des poin*» gris ou jaunâ- 
tres en' dessus. Les pieds ont quelques traits fon- 
cés. Les qnaties appemitecs ou sty lets qtii termi- 
nent posk'Pb'Ui'cniciit le corps sont presque do 
Uu^iivur égale. Cvtfe espèce est très-couimuno 
eu riaticc dans les lieux bumides, sous les tnons- 
ses, les feuilles tombées à teric, etc. M. Anlcino 
(^H|ndberl !’a Ügiirée dans ses Illustrations icono^ 
gmphtgues des insectes , première décade, pi. b*. 
Pg> 12. Ll!e i'avoit été aussi par M. Cuvier, dans 
\q Jûurnat d* histoire naturèuà ^ rédigé ptrM. dd 
Lauiarclk , Uruguicre cl ilaiiy* ( IjAta. ) 

■ PIIT.ÆÀ, Phitra y ÇimeJT. Drur. 

(ïcnrc d'iftsectes do l'ordre des Ilémtptèrcs • 
»eriioo des Héiéroptères , famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

A rexccplion de ce genre tous ceux qui com- 
poseot cctiü tribu ont au moins quatre articles 
aux antennes ; leur corps est épais et n'est pas 
bordé d’appendices meuibraocuz. Loxci- 

LABiifS , tout, 10. pog. 5 t. 

v/n^e/ï/uv UUforoics , avsor longues, Irès-écar- 
féet ù leur hase, inu-rées de chaque c 6 (é de la 
icte, composées de trois artities , coudées après 
le premier I relui-ci le plus grand de tous, cj^'- 
liiidriquC, s'aœinciasaiil vers sa base; le secoud 
grossisiaul un peu vers l'extréajiié i le iroisHunc 
plus gros que le précédent , à ^eu près de la même 
grandeur, -presque cylindrique, — Ltfén? long , 
très-étroit i presqu'acicidaire , prCnaDt naissance 
.1 l’cxtrcmnc anicricute du chaperon , rerüDviunt 
la base du su^toir et dépassant le piemier atlicle 
du bec. — ^ /lec de quatre articles distincts , ren- 
fermant un suçoir de quatre soies j le preuucr de 
(CS articles loge en grande partie dans une cou- 
li^se longitudiuald du dessous de la lète. — Té/e 
üs^ea , grande ,• déprimée , .friaugnlaire. — JVo.i: 

I globuleux P .'aiflans eo dc^'us et im dessons de la 
j tète, — Veux petits yeux hssés plai é*îi un de cha- 
que côté entre le» ^eux a réseau et fort près d'eux. 

I — Corps irès-dépniiié , garni tout ^utr^or d’ap- 
pendt.es mcmliraacifx. -^Corselet Ircaux^oup plus 
large que long , se vélrécissant en devant & partir 
de son milieu. — Ecusson grand , uiàngnlairé.— 
yÜHlomen composé de qnude figaiens outre l’a— 
üusj ce» segroent cl rnmit .syaui de chaque cAté 
un stfgmattf Irès-appareiy; anus des mâlea entier , 
sant silLunHangitiidinu! , parwissaut en dessus et 
en dessous '. — Pattes de longueur oaovconcj tarses 
courts , presque eylir^'iique», conipo:és de trois 
articles , le sucuad plus Court que les autres, ]« 
dernier .fil mille par .deux chichels recouché», 
sans pelotte^ appareuti s an milieu, 

N ■'US plaçons ch noilvca» gCrtre dan» la frîbti 
des loUfgiîabrc^, malgré %a ri*<*tcmbUiicc.‘pxté- 
licnrc avec ^duaicqrji gi-nte» ihr-ecllo de» Mooi-, 
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braneiuei , et •Dütamtm'iu avec le* Ara<Ies. Av 
premier coup d'orilon ranjerclt l’espèce quinuus 
a servi de l^pe dav celle dernière tribu , elle 
paroit même en mvrilcr èmincomienl le ndin â- 
cause des appendices membraneux qui bordeut 
sa lèle , sou corselet et sou abdumeu ^ ainsi que 
])ar raplatisscment de son corps; niais il n'en est 

Î ilus de même lorsqii’jn csaïuine Ica parties de sa 
:oiicbe, et nous avons trouvé dans ces oi;;;auès 
tous les caractères assignés aux Loiigüabres ,.à 
1 exception des stries transversales du labre dont 
nous la crojom enlièremeiii privée. Keos ferons 
lemarquer que les Phlteas aOul les seules fK^uce- 
rises doul les anienmrs u’ullrept que trois articles 
distincts, ^auiuiee-umii ici trompés pa» t*appa- 
rence ? N .us rccotnmaiiJuns l’examen de ces os-- 
C’UI-S i ceux qui observopoiil après nous. L’im- 
possibilité^ do ranger dans aucun genre connu 
jusqu’ici nue espèce aussi remarquable , ligurce 
depuis long- temps par lliury , cl que nuus jKMsé- 
dons , nous a engagés à publiée cotte nouvelle 
coupe générique, dont le iiuin vient d’un mot 
grec qui signiÜe i écarçe. Elle le doit à son ap- 
rcnce extérieure. 

1. PaLixa cassidoïde, P. cassidoides, ' 

Ph/aa .mpià grisea (ubercufù muUu rtifo- 
^fuscis subnitidis adspersa , yubtùs ntgra appenr- 
dichlls marginaiibus gtist ts. 

Cimex coiticatùi. Darr. Ins. tom, i. pl. XL. 
fg'i- 

TjOnpneiir lO lig. Tète triangulaire , indépcn- 
l'amnieiu des deux appeudices qui la bordent eu 
avant lies, yeux , ei qui Sniii écbaiierés sur les cô- 
tés, coupés presque carrcmeiil en devant. Yeux 
jiaroissami en dei-siis cl eo iie.ssous de la tête. Àii- 
Ifiinrs f.iiive»,.lriir piemlcr arlb lcbnin , le der- 
nier velu.’ liée fauve, laè-s-long, liépassant le-nn- 
lleii de l’ai.daiEcn, se loge.iiii de toute sa Ion 
gueiir dans uuc .coulisse nisea prolonde. Premier 
Sègmeul du corselet piirlaut uo appcudicr latéral, 
griud , taibi itcsqiiB ciiTréliiciit .1 in partie exté- 
rieure; second- sBgmeiit irayaoi qti'^i appeudice 
lorl élruil.-Oit voit iii^-'pc'(ie éiuiie ao-de.-soiis de 
eel appendice. 'rrotstèûiC ségincnt du corselet cl 
le premier de rabdumeii bordés par un apppndine 
qui dépend des élyircs , niais ii’i n ayant p.ii qui 
leur Joiciii propres; les second , Iroisièmtr, qua- 
trième scgœens de l'alHlomeu et l’atiits en ayant 
un de cbaque côté. Kciissoii grand, s'élendani jus; 
que sut- la base de la ineaibraue des élytr-es, ui!" 
peu caréné dans’ son milieu, s'élargissant un peu 
version extrémité c(ui est arrondie et calJciise. 
Membrane des élyircs de’mi-lraiisfiarenlo, laissant 
à découvuri une partie de l'anus et tous les appendi- 
ces Inembr.-meitx do l’abduiiieii. Dessus du corps , 
è l’excepiioii de la nicitibranc dos élyircs, d'un 

blacc-aalcîpuutluc cl càargé de tubercules asset I 
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lisses, roux , ordiiiavremcot eunrùrrs de brou; , 
Dusious do corps (^les appeudiens exceptés ) unir. • 
Pattes d un bljmc- sale ' avec qtn-lqoes tubercules , 
et les cuisses de ciMiteur noire. Mâle, . • . ' 

Du Rrésil. ( S. K. et A. Sènv. ) • 

FHI.OlOTHRIIiE , Ph/ototbnbux, Est. 
ithui. h' «s. Scotylus. Ou». ( Lrittym.) ' 

Geniod’insoeiesdcr.irdrc des tjoléoptères.set- ‘ 
lioo des Télramèrcs, lamillc. itcs Xylophages; 
tribu des Scolytârres. * ’ 

Tous les Scoiylaivcs Ont les antennes composées 
do six i djx articles distincts et tcl-minécs en mas- 
I sue. Le genre HiloimhriUc que l’on dort à At-La*-. 
treille se distingue leul’daus sa tribu parce qnè 
celle massue n’est point solide, mais composée de 
trois longs feuillets distincts. , 

Anttnnex plus longues que la tête et le corselet, 
terminées par une massue formée de trois feuiU 
lois très-longs, linéaires, fotroiant l'éventail. — 
Labre étroit , peu avancé , corné , cilié , léger e- 
meul écbanore. . — Mandibules courtes, épaisses, 
pointues, presqne dentées.— jHdcAc/rercoriaco , 
comprimées, Ires-veliiei exlérieureaicnt. — Pal- 
pes tçès-court4 , presqu’égaux , distincts , plus 
gros à leur base ; les maxillairet de quatre ani- ’ 
des , les labianx de trois. — Lèare petite ne pa- 
rpisiaiii que comme On tubercnleplacésur la base 
du menton, -r- Tète (>eo réirécre en devant. — 
Veux aloogés , étroits. — Curps ovaje-cyliiidri- 
que, convexe. — Corsrkt conVexe. — Jamhcà 
comprimées , tarses ayant leur-pénultième ariide 
brbde. ■ - * . 

On ne connnil que fort pènd’cspètmsde Pbloio- 
ibribes; elles paiorsseiil nuisiblesaiix jeiiues bran- 
ches des arbres. l.'uue d'elles a été l’objet spéual 
d'un niéruuire'de M. Bernard , par le tort notable 
qu’elle lait aux olivrers. 

- 1 . PunoiuTiiaiSE-de rolivier, f?. aieœ. 

Phloiothiibiss cùhreo subConientosus/ r^ tm~ 
rum apice subnuJot.' ‘ ’ 

Phioinlbnbus olear. LxTl-GeiKr, Crus/, et lus. 
tùln. 2. pog. abo. — Pylesinur olecCf Psa. ^sV, 
Kt»Ul. tour. 2-. pag. Ivqb. n’, 24. — ■ Scqtj ras 
‘oUoe. ÜLIT. Entam, tbru. 4 - Seal)/, pag. lô. //i,- ■ 
2t. pi. 2.fig. XI, a. b.-— Scaiytus scarubiroidi s. 
Beh.v. Mrm, d’/Iisi. nat. /oui. 2. pag. 2jt. 

^Longueur j lig. Aniciiiics Çiuvcs- Girps ni.ir 
couvert «i’ûn duvet iuiJré.,. pllis clairiscnié ,i 
.l'extréaiilé des ély ires, ic. lés er avec. des stries 
peu marquées, t'allés briiiii s. . 

Du midi de la l* rance. Il fait beaucoup de 
tort aux olvviera dont tl ronge les br.rncbe.s. 

(S- .P. cl Scay. ) • 

PllOLCCS, PltolcUs. W.'i.eK. Genre d’-Aracb- 
nides piilnioiiakis , famille des Arihiér.les; 'riii . 
des i'iiouses , tribu des luéqnrtiies ou.’dcs 
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gnrcs-/!/arji2u)vs y ppar caraclcre^ cs5€n-; 

liéls : f’üUrs irc^loo^es et U 

niivrc paire et i-nsuikf la scconJe et U quatrième 
plu< longues.. — jUJc'/ioi/v^ alt^iigc'e^ , rAiéciv» et 
inclinées vers leur extréoutd* — l.arigutl/e (ou 
■lè^^re) grande , liiaog’ilaire , clilarde dans son 
milieu.— i'ewx au nombre dchuti ^presqtiVgaux, 
places sur un labcrcule : trois de ebacj^ue eôid , 
disposes triaugulaireuicol , H les deux autres iu* 
terou'diaircs , plus, ccarles, plus ttuténours et sur 
uue ligne tsausvcrsalo. " • 

Le l’nojLctis rii.^rANCisTC, P/io/ri/j phaLin- 
ghidet , et la seule espece connue, est tres-comr 
i^fUQ duns DOS oiaisunx^ X Araignée dômes-- 

itqiie â longues pattes de GeoÜVoy, et dont il 
loi me , à lafsou do ses yeux en l^oux/uets^ une 
division paciicuticre. idlo a did déenfe dans cet 
ouvrage sous le nom àlAnügnée phalangiste , 
'tifi. 4o- Nous ajonlcrons simplement nue la fc* 
mellç aggluliuo scs ueuKseii uuo masse globuleuse, 
qft'clle porte entre scs mandibules ou plutôt ses 
chdlicèri's. Nous avons observd t|uç celte Ai ondide 
agite (jiiclqucfois son. corps d’une manière très* 
j/pidc, à riusiar de quelques Tipulaircs. (Lata.) 

^ HIORE, Phora. 14AT. TVineura- ^} k\g, Class. 
Tvphntis. Kab» ' 

Oenre d’insectes de rordre des jOipicres , sec- 
'lion des Proboscidcf , laniille des Atbdriccres, 
tribu des Muscides. 

Parmi les Aliucidcs le );enrc Phore est le seul 
donl h*5 anUnnes soient msdrdes près de la bou- 
che et les palpes toujours extérieurs. La rduni'ui 
de CCS cafacicu's fait aiscmcnt recoDooitre ces 
dipicres;' 

Antennes inserdes près de la bonebe , de trois 
articles ,, Us deux |MCioieri trcs-prtiis , peu dis- 
tincts ^ IfrtroHiicijic ou poieite, cjiais «globuleux , 
portant ime soie simple, trcs-longue. — ‘ Trompe 
luerubianeuse , bilobée, coudée » entièremont 
sclirde dan.^ U caviu'de la buucbe (dans U repos) 
et reiifermsnt dâoS une goiUiierc de sa partie 
iliipcril'trre' un suçoir cooipasé de deux soies. — 
Palpes rjiiiidiiquus , bèrissé# de poils , obtus à 
d'c'Xtr^miré , toujonrs extérieurs, point rétracitlésy 
n^^'oni d'«i'ii'Cal.Viior{ que celle de la base. — Tète 
potilûv basse , ta^aiify>liériq>n: , bérisséu de poils, 
-r- ’Croi^ pi'tits yeux itsses disposé» yb triau^lo cl 
•jdari's sur le vcrltx. — Cmps uü peu 'ïüotigé> 
.aV^fU'* en dessus , liértssé. de ppils roides. — 6‘or- 
seùt gi'itnd. — . gCsmleS , leur bord cxlé- 

rirui‘ iVivicmeat cti.é-de la base au milieu où la 
ncrvmo qui térroinc ce bord-, se joint à une autre 
nervnry descendant de la baiode Toile; point de 
tvr*n ures rrann'ersalcx , toutes les cellules allei- 
gnant le bord postérieur. — Cuilhrons peftfs ne 
couvr.inl pas enl'ièremoiit les balanciers, 
inen coiàque com{K>sé du six scgmeus ûulro runus. 
— ■ îon'giirs f ciiîîscs postérieures compi-i- 

jambes uérisiées de pîqoaas. 
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On eonaoU très -peu d'espèces de Pbores; 
elles sont tort petites et se liuuvenl aux eovi- 
' cous de Paris. Leur tcanicrc de vivre u'est pas 
connue. 

I. PuoAZ Irès-noîre, P. aierrima,. 

Phora totei atra , tibiis et posterioris paris 
Jémonhus eompressis. 

Phora atarima. Lat., HisU Nat, des Cmst. et 
des 7ns. ton$. 14. pag. 1 . — Tephntts 

atemma. Fab. Syst. Antluit, pag, 3a3. n®. 55. 

. — Trineura uZ/u.-Meic. Class, und besch, tom, 1 . 
7 *ci^. 3i3. ttib, i5. /ig» aa. Coqokb. lllust. 
Icon. tab. Jig, 3. — ^ncyvl. pl. 3oo. 

M: 39 . 

I^mgiieac 1 ITg. 7 à • lig. Corps entièrement 
d*un noir mat. Anteooei de meme couleur. Ailes 
transparentes , leur côte et U nervure qni s'y 
réunit, noires. Toutes les jambes comprimées. 

On U trouve dans les bois, sur les {Hautes; elle 
est vive ui s’uncie peu. « 

A. Fuoaf pallipcde, P. 

Phora J'usca , pedihus pallidis , Jemonbus 
tibiisijue omnibus,cvmpressts» , 

Phom palhpes. Lat. Hist. Nat, des Cnsst, et 
des Iru. tom. 14- pug. SqS. n 9 . a. — Tnneura 
xujipes, Mr.iG..éV<M.f. undbesch. tom. \. pag.^ir», 
iah. y'^.Jig. 2Ô. ScHCCL. raô. la. — Encycl, 
pl. ’h^.Jtg, 69-63. 

Ï 4 o:.;ticnr 1 lig. 1 . Corps briib. Antennes brn- 
ncs. Fulpt'Sf.cmiloroii/, bdUnciers- et pattes H- 
vides. IWtes les cuisses cl toutes les jambes 
comprimées. Ailes lraus{>areii les avec la. côte et 
biTiervdre qui s*y réunît , Imices. 

On la voit souvent dans les maisons, si^r Ica 
vitres des croisées. ( S. K. et A. Seav. ) 

. PUOTOVilYGES ou LUCIFUGES. Quinrièmo 

faniillu des CoU-eplèies , section des llétéromérés 
dans la Aûoldgie analytique de 31. DutnéVil; il 
lui donno lus curaclèrcs suivans t Entres duies, 
soudées, sanPailes, Klie »e conipusc dès genres 
il{.ips, i'iaiébc , Kur^ebore, Akide , 3cauic, 6 é- 
pîUie f Lrodie , Zopbosc et Tagéuîe. 

( 6 - F, et A. Seav-) 

riJOXTClULE , /*//oj 7 cAi'//x. Genre d’Aratb- 
nides ÙMcIiéennes , de la T.unillc des Pyeuogo- 
ntdcs, irès-.iDalogtie à celui du Nyiupli 011 , mais 
eu éfoiit dùiinui : 1 °. pur Pabseûct* du palpes, 
2 ”, En ce que lu premicrsegmeol üu corps u’wi 
point rétréci pixilcrteuicmenl en manière de col; 
qu^il Cbt court transversal , de »ü 1'10 que les deux 
pjUès amériuurus ut relie» qui daiu U le/uebb 
pcrrieot le» ouuL, sont insérées pits dc labti^e du 
sq^boo , et que les ycirx sont . dcs-lcr» ii>ltis aiué- 

Ticuri, 
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rionri. Tjci orpjaiies'du rn<^îiVefn^nf ff»ni pro- 
portifiiincjlumral rnuinsalon^^f et puroiiietit avoir 
im ortirie du moio.i, ou luiit âu !ie« de neuf. J’avois 
d abord cru qut le» mamiilxiles', ou plufôt le» 
clicliccres, étriicut Tnooodarfj îis ou toroiin^e» par 
un seul doi^f. Mau j’ai roconnu depuis qu'il y en 
avoii un aiUrc , rnaûi plu» petit. 

J o^T'U*» utabii ce j*enre sur la dascriplîon du 
Pyc/io^mtm spwipifi d Oîhonl‘’aî>ficin«.(i^r///na 
gr.-yenlandica y 5a.) J’«i vu depuis une »e- 
coadè espèce, recueillie par feu l’ei'on ei M. I.e-' 
aoeur, dan» leur voyn^e aux Terres australes , et 
dont j’ai donné la descriplioo dahs la settonde 
édition dü nouveau, Dictionrmirv d'Hhtcire na^ 
turc lie y sou» le nom do Phaliingioîdes ^Phülan^ 
gtotdcs). Son corps est lou^ de cinq lignes, d'un 
brun obscur, avec les patte» envirun trois fuis 
plus longues , un peu velues et fubcrculi'e». feu 
Lalande a rapporté da Cap de Doune-Eipérance 
une variété de cette espece. 

,Lô l^ymphon J'emoratum des nouvcaoi Actes 
de 1a Société d’histoire nitürclle de Copenhague 
('790» 5- [>»rt. J. lai). 5. fig. i-5. ) et le 

Phaîangiumspinosum de Moniagu {^Âct. Societ. 
ïtinn. tom. g. iah, 7 ), paroisseot être des i 

Thoxichiles. (Utr.) , » 


PHRONIME, Phronima- Lath. Genre de 
Crustacés de Tordre dei Amphipodrs, ayant pour 
caractères : iétd fort grosse , presqu’eii forme de 
çoeur. — Deux antennes- \Th*^zonv{^% et biarlicw- 
iées.^— Qualurae pieds, y compris les quatre 
dcraiers pieds - mâchoires , et dont la cinquième 
paire J ou la troisième des pieds propremeat dits, 
terminée en une pince diuctyle et précétldl^de 
deux articles arrondis , les autres simples; six sacs 
vésiculeux disposés sur deux raitgées longitudi- 
nales entre les derniors. Corps alongé , inou , ' 
de douze articles , noii compris la télé , terminé 
postérieurement par six appendices en forme de 
Stylets , fourchus au bout; site autres appcmüces^ 
mais natatoires, sur le dessous du post-abdomen, 
et disposés sur deux liroei loagitudinalos. « C’est 
â Forskhal que nous (Tevo.os la connoissance du 
- singulier Crustacé qui a servi à Télablisscmept de 
ce genre, et qu’il a nommé Cancér sedenturius. 

( Fuun. Arah, pttg. jS. ) Herhst a ensuite repro- 
duit rette description et la ligure qui l’accompa- 
gne dans son ouvrée général sur les animaux du 
celte classe ( tab, 8 ). Le même Crustacé, 

ou du moins une espèce très-analogue , a été dé-* 
crit et représenté dans le quatrième volume des 
nouveaux Actes de la Société d’histoire oatiirelle 
lie Copenhague, publiés en i8o2. J’en ai donné 
une nouvelle figure dans le premier volume de 
mon Oeneni Cmstaccorum et Insectonun , et j y 
ai désigné celle V^pèce sous le nom de Phronime 
sêderUiSire ( Phroninui sedentaria ). Dans son 
Histoire des Crustacés de la rioiére de Nice, 
M. Aisso en a publié cl figuré une outre, et qu'il 
Hist, Nat* Ins* Tome 
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a nommée Phronime^ scntincllè ( PTironima eus* 
tos). Klle habile, suiv.in( lut, Ynitéiietir des 
Eqiioh'cs et des Géronies, gcurcs qui dérivent do 
celui de Méduse de Lionée. « S;’‘mhlablos , dit-il, 
aux Argnii.-iutes et aux Civinaircs , ces Cnislaréi 
viennent pfeudaol lu cabiic des eaux , dan), la belle 
saiiou , voyager xlans les naccHes vivantes , sans 
se duOQor le soi» de nager. Néanmoins , lorsqu'ils 
veulent SC plonger, il» reiiircnl au gjteel sc lais- 
sent lombci' pari» seul cilet de leur pe-ianirur. 
Ces animaux qui se nourrissent, d'auiinalcules, 
ne se moutrent à la surface des eaux qu’à U ün 
du printc-npi , et restent dam les profondeurs uii 
peu vasi'uses pendant tout, le reste de Taupéc. 
Leur inaniùrç do sr propager nous esl encore in- 
connue j mais il est certain que les remelles ne 
portent p.is leurs crufs sur un de leurs côtés comme 
le» Pagures, quoiqu’elles aient comme ceux -tx 
l’b.ahilude de se loger d in's le» dépouilles des iu>rps 
vivons. ■ Le corps marin dan» lequel éloil ren- 
ferme l’individu do U première espèce que nous 
avons Vu et sur lequel nous avons établi ce genre, 
éloit le cadavre d'une espèce de Uéroc. SuivoDè 
M. Rissu, elle difTcreroit de Ta seconde en ce quu 
son corps est plus grand , nacré et ponctué de 
rouge, Sandis que celui de la- seconde est très* 
blanè ; mai*- c ctoit d’après la comparaison reci- 
proqûe des appendices et des proportions relatives 
du corps , plutôt que d’apres Ici couleurs , qu’il 
auroit du distinguer ces de'.*x espèces. L’une et 
l’autre babitCDl la Méditerranée; la première ce- 
pendant se trouveroit aussi , au lémoiguage du 
docteur Léàck , sur les côtea de 1a Zélande. 

( Latx. ) 

FIIRYNE, Phrynus. Oliv. Ces Arachnides 
avoient été placées par Linné et Pallos dans le 
genre Phalangmm* Brown en avoit fait des Ta- 
rentuUs y dénumination que Fabricius a adoptée ^ 
mais qui , ayant été donnée a une espèce d'Aracb- 
nide n’ayant que dos rapports (rès-éloigoés avec 
les prérédentef, ne peut , aün d'éviter uue com- 
fiiston , être admise. Olivier ayant depuis long* 
temps distingué ce^ genre sons lo nom du Phryne , 
nous avons dû piéférér celte désignation. 

I^s Phrynes font partie de 1a famille des Pédi- 
paipes, ordre des Arachnides pulmunaires. Ils 
ont, ainsi que les Mygales et les Théiypbones , 
quatre cavités branchiales ou pulmouai res, des 
organes sexuels doaldcs, situés à la base infé- 
riere de Tabdomea , huit yeux lisses , des chéli- 
cères ( mandibules ) monodaclylcs , . et 1 abdomen 

f ijldiculé ; mais ils n’ont point de filières è l’anus , 
eue corps est très -aplati, enlicretnrnt revêtu 
d’une peau assez ferenc, avec le corselet presque 
luuulé ou réniforme; les palpes en forme de bras 
ou de serres, très* épineux , sans aucun appen- 
dice au bout reUtif aux dilLéreoces sexuelles ; Ips 
deux pieds antérieurs lrèa*longs, anleuqiformea 
et termioés par un tarie presque lélifHrme , furt 
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filong^ , C< compose d’un graud nombre d’oritclet, 
«ans crochetH au boul i .tii langue corote s’Avan* 
^an( entre le» rndrlmkea en manière de dard , 
fourchu au boat ^ *et l'abdotneo aonelé. Leurs pc* 
tilsycux lisses loot d’alllctvr» dispo»^^ en trois 
groupes J savoir , deux ab milieu ^ pf>rr<'s ^iir uu 
luberculc, et trois de chaque côte r>rmant un 
triangle. Les Plir^'ocs font le passage de» 
pboues auîç M^'gàles , mais en «e.rapprncliaiil 
davantage de ces premrôres Aroclmidc» que de» 
secondes : ils en dtiTî^rcai n^aftmoir» par TajUa- 
titfcmenl do U nr corps j*la forme du corstdt t et 
par leur abdomen, dï^pourm à son exln^niitl? 
po4t(tncnre de ce lilat arüciild e) en forme do 
queud qui caracU^risc lesTlièl vphoncA. (V*» Arach- 
nides sont pa.eiileruent propres aux comrdes 
dquitoriaies nn intra - Iropipalês j d parollroti 
qu'on les y redoute', mais sans nintif rdv) , ù ce 
que je pense. J’ai oui dire qirdle» se teuoieul 
dans les fentes des rocberli , les cavernes-, etc. 
Nousnavons aucun autre document fur leurs ha- 
bitudes. Pallas ( J/ï/W/. ^àoi.Jiuc» étjlorbsl 
dans sa monogr.tphic qu'il a publiée de cè genre , 
en ont fait connnître aveû détails diverse» espè- 
ces. Les deux plus gramle» sont celles <|ue FabrU 
cius nomme TarcntuLi (unuta et T. rvntformi$> 
La première e»t le Phafangiuni remjorrue de 
Linné ( Pallas , ihià, 1af>. j , fg. 5-6 ; Herbst , 
Naturg. Phalitng. iah, 5.), ou noire Viîrysi i.ü- 
50Lè , Phrynu* lumttus. ocs palpes sont pres(|ue 
trois fois plus longs que le -corps, et n’ulIVent' 
dVpines remarquables quV rextrèmité de leur 
troisième article j il y en a qpatre , dont les deux 
aupéneure» pins fortes. (2elte espèce se trouve aux 
Indes orientale». seconde , ou le Pnnrxa na- 
Kiroaua, Phryniis rentfomiit y habite la Guiane 
et quelques-unes des Aulilleé. Ses palpes sont de 
la longueur du corps , avec les second et troi- 
sième articles comprimés , armés au côté ititeroe 
d'épines ; il y en a cinq à six à l’extrémité , un 
peu dilatée , du troisième. 

Les individus que j'ai eus de Saint-Domingue 
et de quelques autres lies de V^chipel ami-ri- 
cain , sont généValeoieni plus petits que ceux que 
l’on reçoit de Cayenne J mais -ptut-èlre appartieii- 
neot-ils h IVspèce notnmée par Herbst Phrymii 
medtus^ { tah. fig. 1 . 1 C’est parla comparai- 
son d'un grand nombre d’individus dont U pairie 
sera hic*o connue , que l’on pourra éclaircir ces 
dilKcultés spéciliqiics. ( Lava. ) 

PIlTiniUE , Phthiria. Meig. Lat. T'olucceUa. 
Fab. 

Geore d’insectes de Tordre des Diptères , seo»- 
tinn dos Fmboscidés , famille des Tanystomes , 
tribo des Dombyliers. 

Le premier arliclo des antennes plos long qoe 
le second distingue suRisamment du genre rbthi- 
ne ) les Cyllruies , les Bombylcs et Tes Ploas des 
auteurs , ainsi que les Gérons et les Toxophores 
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dcM.Meigen. Onaicvoii point de palpes diitinels 
dans les Ûsies, tandis qu'ils sont appajrt*ns« dans 
les Fbihirtes. Ce genre eÿl donc bien disiiuct de 
tous ceux de sx tribu. 

Antennes avancées, rapprochées, composées de 
trois articles, les deux premiers courts et égaux 
eûir*eaXjletrri»ièiDealongé,cmnpriioé,fuiifoia>r. 
’^Tromp^ trè».longue, avancée, hoiiapnial^, ry- 
Undf ique. —• Palpes distincts , en massue’. — Tvle 
arrondie. — J Vi/J' grands , rapprochés et se réu- 
•nissanl au*detaus du front duos'les malus, espacé» 
dans les femelles. — Trms petits yeux hsses dis- 
posés en triangle et placés sur le veriex. — Cotps 
preique glabre. — Ailes graodc«.r — Fouit de cuti» 
leronsm — Balüuciers grand», (rt*« - apparent. — 
Abdomen composé de six «egnxen» outre Tanu». 
—> fonguca , minces i jambes eoiièrcmvut 
dépourvues d'épines. 

Les espèces cunoucs de ce genre .soht tontes* 
d'Lucope et ne sVIcvenl guère qua ciuq ou six. 
Ia;iMF taille est peiiie. Elles se plaisent daus lys 
lieux secs, s’arrèiaui sur les Heurs, priDcipalt— 
ment sur celles du bterun des champs. 

I. Fbtuiiub fauve , P^JuJtfà»- 

Phihinà Jult^pubescens , alis /uscescentibus. 

Phthimt JuU^a. Mare. Pîpt. <tEur, iom, i. 
pag. :sin. />". Il tab, i8. fig. lài Femelle. — 
Lat. Oenee, Cmsl> et Ins. tonu ^ 3i4. 

lamguriir lig* Fauve , pubescente. Ecussrn- 
blancbâtre , bat^nciere bUucs. Ailes obscure^. 

‘Elle a été trouvée an mois de juin à Funlame- 
ble^ suf la marguerite comuiune.'( 
rmim leucanibe/tium» ) 

Nom n'avons point ru cette espèce. 

n.. pBTinaLjx pulicaire, P. pulicana. 

P/tthi'ria nigm , alis suhhj alinis. , 

• Phthiria pulicana. Mxig. Dipt. dEur.tom. Zm. 

pag. a.i^^ /!“. 3. —^Phthirta idiic. Cl*us»s 
tom. I. pug. I tab, il. — VoUicceUa 

0 gmea. Fab. JF)'»/. Anihat. pag. n®. 5* 
— Bomhyltus puîtearius. fthxAii. Monog. 
tab. 14* — Encycl. pl. fig. 38-41. 

Longueur a lig. Noire. Extrémité de l'écusson 
et balanciers de couleur bUnebe. Ailes iraaspa— 
rentes. Femelle. 

* Le mâle ( suivant M« Meigen) est entièrement 
noir avec les ailes transparentes. 

Des environs de Faris. (S. F. et A. Se&t. ) 

PUTHYRIDIE, Phthyridium. Voyc* NTcri- 
mais. ( Lata. ) ^ 

PHTHYROMYFES , Phthyromyiee. Setonde 
tribu de la famille des Pupi parcs, section des £pro- 
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y ordre des Dîpicrer. pile a pour carac- 

TéU confondue avec le corselet. — . Suçoir 
renfermé dans un petit tube.-— Point d*uiité ai 
de bAiaocièr». 

Elle ue coniieot (|ue le seul ^eore Nvet^ribie. 

- ' (S. l*. et A. Sert. ) 

PirVOIDE , ^^jrcis. Fab. Ï.at. Tinea, Hcbx. 

(j'eure d’insectes de Tordre des Lépidoptères , 
fanullé des Nocturnes y triba des Ttnt'ues. 

Duos celle iribit, les palpes înférieurls reconrUés 
dès leur^ort^ttie , distin^aciU les ^enirs !âth(»sie , 
Yponomeute, Œcophore , Adôic et Teigne j les 
(.rambei ont cela de particulier ({ue leùts quatre 
palpes sont dérouverts et avancés én forme de 
bec. l*es Galléries ont les palpes inTérienrs cou- 
vefU défailles avec le dernier article un peu 
courbu. I>4nj le» Etipljcaoipes les antennes des 
loales Sont disliuctâment pectinées. Las Alacites 
ont les antennes presque «impies et leur langue* 
est as>cE longue cl apparente. Le» Pbyeides ne 
prvseuteiH aucun de ces caractères. 

Antennes sétacèes, celles des males ciliées ou 
barbues. —Langue très-courte, peu distiuclC.— 
^Palpes supérieurs entièremeut coebés , les* iufé- 
neiirs seuls appareils, avancé, de trois articles, 
le second portant un faisceau d’écailles , le iroU 
sième relevé perpeodirulairement ôt presque nu. 

enveloppé par les ailes, celles-ci etiiièras; 
les supérieures longues et étroites , les inrérieurcs 
Urj*es et plissées dans le repos. — CkenUies vi- 
vaul à cousfert dans un fourreau. 

\ . , 

1 . Phtcios du Bolet, F. boltti. 

PhycU alis superioribus nigris ,"dorso margi~ 
neque postico alhidis. • ^ . * 

Phycis boleti. Fa*. Eniom. SysL Sup'pL pag. 
403. /r®. I. — Tmea bo/etel/a, Hob. Ttn, Uib. o. , 
Jig, itt. I-u/v. Tin, 1. Bombycff. C. a. />«, *. a. 

Envergure lO'lig. Telo et corselet cendrés. 
Ailes supérieures noires, leur dos et lenr bord 
postérieur, biuncbâlres ; ceUc couleur se répan- 
dant irrégulièveoient et pqncluéc de noiç. 

Cbenille bUnebâtre pouetnée de noir, À tête 
bi'une. Vil duns les bolets du bétre. 

Du nord de l'Europe* ’ - 

Nota. Nous 'décrivons celte espèce que nous 
o'avons |>oiDl Vue, d’après Fabricius. 

( S. F. et A. Sert. ) 

PHYLLIE, PAj7//«7«.Ieuo.Lat. il/fint/j, Li«n. 
Fab. Olit. {Encyci,) Speetmm. Stoll. Phasma. 
Lam. 

Oe'nre d’iosectes de Tordre des Orthoptères , 
faniilie des Coureurs, triba des S}>ectres. 

t^lte tribu n'est composée, que des genres I 
Phasme et Pb^Uie. Ün4istingue aisémenl le der- I 


n!Or par son abdomen ovule, large , déprimé , 
metnbr.iBeux, scs %!ics iiuiusii ,lt, i*,iillesel iè 
pfCttucr segtntnl du •■oVsdei carclsfjtjiie. 

Antenne, inscfri'cs devant icj yeux, plus pr>s 
de la Ijouclie que du milieu de la icle. ' — l'târv 
l'cbaneré j son bmd anterieur droit. — Lii/iv k 
quatre divisions inégales. — J^a/pes comprimés. 

Téla avancée , alubgée, .orrondic postéricure-s 

soüvtntpcu 

distincts. — Loree/çt rormé de trois ægmensÿ le 
premier xléprimé , en forme de cœur ; le tneond 
elle lioisièineforniatitensemlile un Irianglo tron- 
qué aiitérieurcme.'st. — l>utles aiiléiitûres. nna 
.ravisseuses J toutes les cuisses comprimées, ayant 
un appendice membraneux à leur partie Inlé- 
tieure et extérieure ; jambes s’appliquant dons le 
repos au colé imerne de l.r cuisse et sous son ap- 
pendice} torses k cinq articles, leurs crochets 
munis dans leur entre-deux d’une pelolte très- 
appareme.- 

Les Phyllies babiicnt les parties orientales des 
Grandes-ludes. Ce sont des insectes d’une ferme 
très-singulière , mais qui est utile à leur sûreté j 
leurs élylres imitant une feuille peut les faire 
confondre avec celles des arbres où elles pren- 
rfent leur repos, tant par lenr coolenr et leur 
ligure que par la disposition des nervures. 11 est 
probable que leur nourriture est végétale. Nons 
Ignorons au reste ce qui appartient à leurs meeurs. 
On n’en connoît encore que fort peu d’espèces. ' 

I. Pbti-lie rouille sèche , P. siccifotium. 

Phy Ilium siccifolium. V.kT.Règn. aniin. lom.ô. 
pag. 375. — Stoli, , Spect. pl. f'ill. fig.- 24-26. 
(I.es 'figures 25 et 26 représentant la femelle lui 
dniident par erreur des antennes très-longues , 
tandis qu’elles sont fort courtes dans ce sexe. ) 

Voj. pour les aiilros synonymes et la descrip- 
tion de la femelle, lu 'Ttlaute siccifcuille n“. 6. 

1. e mâle aies élylres. courtes, les ailes grandes, 
i Iran.qiarentes , verics burdnniérieur ; son corps 

est plus élruii que celui de la feinèlles et ses an- 
temies sont longuet , sétacées, composées d’arti- 
cles nombreux et eyiindriiyues. 

.-Vl. Latreille' dit que les iiabilans des lies Sé- 
chclles élèveui cotte espèce comme objet de com- 
merce d’histoire iiatuiellc. 

2. Purtcu de Sloll , P. Stnllii. 

PhylUum tulescBnU-decohr. 

La Patte fiiillelte. Stoll , Spect. pag. 9q 
pl. XXlll.Jig. 89. 

Longueur 3 poucesi Cette espèce entièrement 
modelée sur le mâle de la précédente est paiio,ut 
de celle couleur jaune tannée qu’ont ceriaiiies 
feuilles qui déi>érisseut. 

Sa patrie est inconnue. (S. F. et A. Ssnv.) 

P X 
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PnyjXOniE, Phyllobius. Ce penrû de Co~ 
k^opièrc« creV p^r M. ^clioiinlivir a «^tdaJopld par 
M. (tennart!ans «on nuvra^^e avant ponr litre.: 
lru,Spec. yoi'.j'o/. \ .Co!éopt. lo»4. llappariicul 
à la d(‘< CUaumionttos . famille det Uii^ n^ 

chnphorei». Lei Pli^'Hobiea ont |u>ur caractère^ : 
rüsire court, cylindrujue ^ticte plus étroit cjue 
la tèicrreilvoci sadlunte, obiongiie, cvlitidi*ir|ue j 
foisHtes courtes , profoiides. placées k l'extri-uMlé 
4u rostre. Veux petits, globuJcns. Antennes in* 
fttrues au bout du rostre, plus longues c^oc le cor* 
selut i leur premier article courbe, eu massue*, 
le secood courbe ^ lé fouet de sept ariirlcs doof les 
deux preiuiersi plus longs que les autres, ceuX-ci 
pretquVgaux ealt'eux , «u massue , obeoniques 
ou Icnirculairtiÿ.massue ovale*oblonguc. Corselet 
court , presque globuleux ou proM|ue c«Uadriqiif, 
tronque à sa -base et k son oxirémile; point de 
sillon eu dessous propre h recevoir le rostre. Ei^lros 
plus larges que le corselet, oblongues, cquvrant des 
ailes, ordinairement assex molles. ‘l^ussao petit , 
triangulaire, Eaiies longues, presquVgales en* 
tr elles. Cuisset en massue, souvent dentées j jatn* 
bes cylindriques , leur «xlrémité miuique, les 
antérieures sçuvcuCsiiiuées. Tarses couru, larges; 
leurs premiers articles égaux. Corpsoblotig, assex’ 
luou , écailleux. 

Ce genre voisin do celui dé PériiMe du même 
auteur, s’en distingue par nnc forme pUu oblongiio 
et par la picsence de* ailes et d*un érussou. l.es 
neuf espèces rapportées à ce genre par M. Ger- 
mur, sont européennes, l/nue d'elles est le Cba- 
ransüu Pomonip. Ouv. Entom, n°. 455. C'ttntdùo 
PotUontr, ( S. l‘\ et A. Scav. ) 

PHYLLOŒRE , Pl}yÜiKen$$, Genre de Cô- 
iéupt^rcr Eentamères 6rrricbrncs, de la tribu des 
Klatérides , très-voisin des Taupins , et qui a pour 
caractères : premier article des anteuOes' grand , 
renflé en devant , cgiipé obliquement a ton extrés 
mité, le second pviit, nii peu goiillé À sa pirlio 
antérieure , le iruisième gr.*uid ,* égalant le pre* 
mier en longueur, le quatrième plus grand que 
les suivans , mais plus petit que le troisième. l.es 
six suivans petits , portant ciiacuii sur leur partie 
supérieure nn ap|>endice latéral aplati , aeotés 
en scie de ratilre cété^Jo onzième ou dernier 
alongé, cylindrique , portant an appendice comme 
les précédent. Corselet absolument conformé 
coenwe celui de» Taïqiins. 

M. le comie Dojcaii qui a bien foulu nous com- 
muniquer les caractères ci-dessus, et nous per- 
melirede décrire l'espèce , a foudé ce ^nre dont 
le nom a pour étymologie deux mots grecs qui- si- 
gnitîent : anltnnos en feuUU , sur un individu 
ijuiqnc trouvé par lui dans Pile de Curzola en 
IJatniatie. Il ta nomme : rbyllocère flavipcone. 
(P.Jlafipcnnis.) I.Diigueur 7 liu. Noir, coaverl 
d'un duvet roussûire. Ëlylres d'un cb&i.in 

clair, lièt-iineizicat poiotilldes , itriéci; ces stries 
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ppncliires drftni. )i ur n.iliru-jusnu'ir l'evlrt^init^. 
Tarses |.arui. eu desiuus'de puiU fetru^im ux. 

, . ( S. 1'. cl A. bxuv. ) 

I 

PinfsLOPES, Phyltopa. J'ai désigné ainsi, 
dans 4ü troisième volume de fouvragc sur li* rè- 
gne animal de M. (àivier , une famille de Ousta- 
ces d.c Tordre des Brantbiopodef, distinguée de 
tous les autres aaiinaux .de celle classe par Je 
nombre dvJ pieds, qui,. en y comprenant bs 
nieds-mieboirés , lemblabhrt ici, à IVgard de 
leurs fi>nriiün<., aux pieds ilioractcjues*,- est de 
vingt-deux, et qui août toos natatoires^ bran- 
cliiuux et t’oliacés , ou conipuséi d'articles coia- 
pritneseA foriiie do lames : ne-là Turlgiue du mol 
Tbytiopes , pieds endeuilles. C’est à i« dernière 
paire Ou un peu au-delà qae sont situés Ira sofs 
rcnjermanl les œufs, (^es Crustacés out tous deux 
ou trois yeux. Dans quelques-uns, cl tous binoi les, 
xres organes sont iiisérési IVxiréoùiifdc deux pro- 
iuQgeiuctis latéraux et eu f.irme de coriirs de la 
teie , mais non articulés,' à la manière des péib- 
cules poitaut les yeux des Crusjacés décapodes. 

Dans la seconde édition du nom*ertu Diction- 
nam «Plhâttnre naturels, j’ai divisé cette fa- • 
nulle en deux tribus , les A&riDipnonxs et les Cc- 
rn.ytts. Les prcirirri ont no lest elypéiforme, 
trois yeux placés snr ce lest èi stasib s. f^e nombre 
de leurs pieds e>l de cinqiuoie à suixanle pajres. • 
Les seèonds sont dépourvus de test , n’orif que 
deux yenx, et ces organes sont pt'diculéf.Lo nupi- 
bre de leurs uieds ne surpasse pas vingt-deux, l.a 
première friou se composoti du genre ^Ipus f 
ceux de Branchipe , ^'’Eultméne et û'Arténne 
formoienl la seconde, [.e docU.‘ur Léacb réunit le . 
seooijct au dernier , çi rectifie l’erreur que j'avais 
commTsc à I égard de la dénomination {^Ariénitsie') ■ 
de celui-ci. Deptris iM. Adolphe Utoogniarc nous 
a fait cbtsnoîire un nouveau genw apparlenant à 
la meme tamdlo , et auquel il a dnonr le'oofu de .'r 
Eininadie {^Lpnna<Ua\, Ici le test est bivalve ; . 
^®* yçux , au nombre de deux et sessiies , ne font 
poini partie de la lèic; l'animal a onze paires de 
pattes. 

D’après cet exposé, la rami)h> des Phyllopes 
pouxroit être partagée en trois sections : ■ 

I®. Un tes! elypéiforme , portant trois yeu^ 
^essUrs f cimfuanie à soixante patres de pieds 
{dont Us deux antérieurs fort grands ^ antenm- 
Johnes'^. 

Le genre Ares. 

2 ®. Un test biaaUe f rerifermanl le corps; deux 
yeux sessiies; onze patres de pteds. 

Le genre Liyxai^ik, ayant pour type la Daphnie 
géante^ décrite et figurée par Ilormann (ils 
\Mémoires aptérelogiques,^Si^, i34- lab. V.) 

Ou la lÂmnadie Hermann, i^P'oyez le tome 
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lies ^I^môitrs du d^JIisioirc 'na^ 

tunrüe , pajjc t)5 et auivautCJ. ) 

3". Pami de (eiti deux 'yeux ptdicuU$ j onsv 
paires de pteds, /* ■ 

1 -ei genres lin.iRCDiTPE >. AATcnre. 

Supposé que ces auûuaux lussiles r| anomaux » 
que i ou couuuîl aous ie uaai de Tntahiiesi, el sur 
Irsqueli M. Alexandre üroiigaUvi jtous a.duun.é' 
uu *1 beau travail^ lüieut des Cm&laeéa, jisfuc- 
raeront uije quatricuio division.^ Taiio- 

Bim)« 

Mats pour ne pas trop niihîplicr 2 es tribus, les 
deux pi-;?iiuère» divisroiw seront réunies ep pne , 
qui üODserveia la déuomioaliün Aspidiphofes 
. et avant pour caracii^rcs : uo (est elypéilonne «ù 
cotichifurmc ; ^etix sessiles. La truislème division 
composera une autre tribu et oue nous nomme- 
TOUS VératophituUtneswsXïeeidi Céph^ésy^x^its^ 
sl(wi motos" caructénsûqup. >Joüs pensons aussi 
qimpour farilt;er l'étude des Crustacés^ il est né- 
cessaire d*éfatihr de nouveaux ordres aux dépens 
de ci lui de BntncliiopiKles. 11 lapt d*aI>ord en dé- 
tacher ceux qui out Un sipiibn ou un rostre el qar 
sont tous parasites; ensuite ceox qui , co\mne les 
Liinutes, n*oiii point do mandibules ni de mi- 
t liuirus propres. Ces ISranclsiopodes iormerool y 
patuii les (:rus!iu*és, uue section particulière, 
celle des Edentés^ Une autre svclion , et U pre- 
nne le, comprendra les Crustacés |)ourvus, à lama- 
nière ordinaire, de mandibuléset de œùcboir'cs. 
Celte section ou celle des XaxUluires ae parla- 
pera én deux , d’après le nürabre des pieds j 'sa- 
voir : I®. seize au plus, y compris Ips'six pieds- 
snâchoires; a®, vingt-deux et plus. *l'el sera le ca- 
ractère de 1 ordre des Pbj'ilopodcs üu des (Crustacés 
qui sont 1 objet de cet article. LesCrustacés b/an- 
(^hiopodes de I 9 famdle des Lopliyropes compose- 
ront aussi ùu nouvel ordre bien aisitnct . celui de 
LophyropodeSjti qffo Pon signalera ainsi : tin seul 
o.*i! et sessitè; un lest corné cl^péilonne ou cou- 
chiforiue,-Urancbiesfaisantparue soit des pieds ou 
de qaelques-uns d’cntPeux y soit des organes de la 
nianducattuB ; ces pieds'tous ou presque tous uni- 
quement natatoires. Les décapodes et les stoma- 
podes s’éloignent de tous les Crustacés maxillaires, 
à raison de leurs yeux pédicuîés'el de leur test. 
Dans les autres Crustacés de la même section , le 
corps est enlièrement segmentaire on articulé, et 
les yeux, au numbre de deux, sont sessiles. 

(Imtr.) 

PHYLLOPHAGES , Phyllophaga- Quatrième 
division de la iribn des Scarabéides , UoiiJe des 
Lamellicornes, section des Pentamères , ordre des 
Coléo^ ères, dont le caractère est ; 


/ Î.ÏS s«'af«'fli<ia"wri;cniien(. f, rfijie ilviii„u 
suni : II4U11010U ft Jlo[.!ir. ■ ' 

■l,e.'iï’ii^t!opi;iijres .(»ioiii rPiw.il (te'tleux n»on 
rvfCj 1 [UI sigoiGeni :^TOà/ii'rur.. dcJiuiiU',) eau- 
ju'ul |rtquemujeni un grand doium.lge en dépouil- 
lant les arbres de leur %-erdure, lueurs larvus^ou 
du moins celle» tic plusieurs espèces, atlaipiont 
racrocs et fout souvcdtn>érir uu grand nombre 
di végétaux. . . ' * 

I- ■ f' ■ 1 ‘ ■* . ■ 

HO^LIE , HopHa. Tr.i.ic. Ljit. Sraraheeus. 
I.lxN. OiorrJJi Cti/’.R. Nelolùntha. K.b.‘Oi.iv. 

Genre d insecles île l’ordre dyj Coldoplèrcs 
section des PeolamCivs, r.miille des Lamelli,’ 
Corrtes , triuu dcs/ScaraLir'iJcs. • 

La qualriciiie division de ,1a tribu des Scara- 
iHidcs, Bonvuua! les Plyllopliagp» pjr M. La- 
Ireitle (s'q>-. w> mot ) . coiilieiii las geiiiel Ho- 
plie cl Haniielon. jUais ces, derniers ont loatcs 
Icuii jatnlses munies d'i'pines à leur esuéniilé , 
et les tarses postenturs olLeitl deux croebeta 
ainsi que les quatre autres taises. 

Antennes de oeufi dix ariiulet, les trots der- 
niers. rormaul une massue rcuiUc!^» , plicalilc.— 
Mundibultt tpembraneuscs aueôle interne et ter- 

ftp Iioiole »iui|>Ié ou entière. 

Mâchâmes cuoiprimècs , dcnlieolées. — Pu/pts 
majciUaires une fois plus longs que les labiaux 
do quatre articles , (e dernier, alooed ', épais I 
ovoïde e| pointu ; lfci labiaux de trois aiiides. — 
Corps déprioié, ovale, couvert on ptirscipé de 
petites écailles briilanies.— 6'u/ve/eép6inl lebordé, 

. “ Ecusson .pe.lit., arrondi pustêiieurensent, i~~ 
Efytresauies, Ijlgslargei on comme ddatées àlour 
twseextérieürc, eQ|ivr4jilles»U*i et la plin vninde 

partie de 1 abdumen, — ’sibduuien presque earrd. 
— PâUes poslérieiires grandes j jambes dépour- 
vaeid’épioea torminalcspsarses aiilérieurj et in- 
termédiaires tefœiaés par’.iUux trocbeis, l’uo 
peut sans di vusion , l'autre pl as grand et bifide : 
tarses posténeurs n'ajam qu’ms seul crochet 
très-grand , très-furl et sans division à sa pointe. 

^ Le nom de ce genre, tiré dn grec, signifie : amid 
<r angles. Les Huplies se lienneul sur les feuilles de 
diR'érens végétaux qu'elles rnogrut ; elles sem-. 
hlent iiréférer ceux qui crôisscut ào boni des 
eaux. Lê nombre des especes eonmies esiada 
qliinic cl propres 4 l’Europe ou^ l’Afri'que. 

*.”• Dwision. Anlcnues de dix articles. 

On rapportera à cette division le Hanneton ar- 
genté , u°. |]5 de ce Uictionnaire. 


MandlhiUes recouvertes par les mâchoires et 
par la partie antérieure de la tête, point saillantes, 
leur côté extérieur seul apparent. — Mâchoires 
su-quées 4 leor extrémité. 


a*. Dwision. Antennes de neuf articles. 

Cette division renferme le IlannelOD écailleux 
I n®. 1 14- {Uop, squamoscs. ) ’ 
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Nous iD^iiintrons en ontio ctimrae l'ijtrt de rc 
grui-e le lUunelon tarincux, ii". i;3. (Ko/7. 
tannosoi ScanilratiJ furinosus. 

'inicn lü^al, n'’. i»ï- {*'">*. Scamhau^ 

UuheUS. 1-ISK.) 

(S. V. et A. Sert. ) 

riIYLLOSOME, Plyf/ofoma. Genre de Crui- 
I.ici'j, de l’erj.e de» S’ainapodes, établi par 
M. la'aéb, dam une Notice iur le» aeimaUx re- 
cueilli» par Jo»epb Cranck, n.turalisic de l'expé- 
dilion 'tuiglaisc , oui avoit pour but la découverte 
de la juurco de ta Dvièro de Zaire eu Afritiuc. 
Vue espère de ce goure avuil été décrite et-ti^H- 
tée , depiii» lonjr-lem|i> , »inis. lu nom de tancer 
cissideui, dam un jnuinal allemand < r/cr A';/t“r- 
Jorfdvr) sur riiislorro nalurellej c’est ce qn’igd'o- 
roil le docienr Lcacli , lorsqu'il me eoluutuniqua, 
avec sa grnCrpsilé accotiinrurc , plusieurs de ce» 
Ctus'acés , si' rciiiar<iuables par leur corps Ifllle- 
nieot aplati , que suu épaisseur ne siirptisse 
point leile d'une feuillu de papier à écrire, pres- 
que diupliane , et, etmime l’IuJiquo l’éljmuWic 
du mot Wijllosome , remldaldc à une feuille, t.cs 
animaux coiiijnueiil dans l’ordre des Stoniapodcs 
une fanaillo p.iriic.iilière, que je nomme BtpeUes, 

« lZ.es. .uur-A rlii fdirix. t*t •nrthdanl au ihora.> 


eu eiio; aivisfe^n 

plus pratid cl plus ou icoiiK ovale ,'iurme la icte ; 
et dont le second ou l'alviiTiorax porte le» piedsc 
miibsnres cl les cinq paires de pieds ordinaires , 
a la foiine d’uo ovale transversal , eoupé en lij;oe 
dniilo au bord po.léiicur, et anguleux dans sois 
potirioifr. la- posl-abdomen est l|ès-polit. Sorte 
devani <iu prettiiet b<Tutlier »6ni sUoéa U*a 
les anlenuei. IkayeiMc sont portés arir on pcdiculc 
lone, > divise «n deu* «rtides , dont le ra- 

dical bcancoujv plus ^alongé et c^liudriquc , et 
dont le dernier un i^eu plus gros , lorroe un bou- 
coile renverse , tunuiaé par l œil pro- 


ton 


lun , en coite renversé , tunumé par l'œil fa 
prement dit. Ler antennes som sur iroc ligne 
trausver»e , tililbimes ^ et comp<*»ée« , à ce qu u 
m'a iiarn, de.^t|ualrc «rlkrlc*, dont le (jiiatricme 
le plus long, i.ui Utéralei n’opt point dceaille a 
Jeur base, et leurbingueur varie seloii.lej especes. 
Les miloyeoubi, toujours plus courtes q^ae les pé- 
dicules oculaires , lout pvirlÿgecs depuis 1 extré- 
mité supérieure du iroisièuiC article ^ en deux 
blets , dout riutcfbe uu peu plus court, et parois- 
MDt biarliculc. La bouche est placée vers les 
deux tiers de lu longueur médianè de ce bou- 
clier, à partir do son sonirnct, et ne présente, 
au premier coup d'œil , qu’un groupe de mame- 
lons disposés en rosette , et qui sout probable- 
ment les analogues des organes composaotla bou 
che des Squiîlej. La tran*narence du corps 
i>€imct de distinguer le caual allmeataire , qui à 
la suite d’mi œsophage dilaté , de figure carrée et 
un peu plus large que long, s’étend eu ligne droite 
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dao* la longueur du ttonc et piifscnie vers «mi 
milieu un rélrécisseruent. Lesdeux dcrnicis pied'- 
uiâcboirca et les quatre premières paires de pieds 
sont grêles, filil’oruies, et généralement fort longs;. 
(aoLot celle longueur, en allant dudcviiut en ar- 
rière, diminue progressivement; fantôl la pre-' 
fnièreei la Iroisiènu! paires de pi(rds, ou même 
les deux derniers picds'-mâohofres cl qui sont inii- 
jours pédiformes , sont les plus fougues. Si Ion 
excepte leadeux pailei postérieures, de Icxlré- 
mité du trouicme article des autres ou de la plu- 
part- iréntr’elles naît , soit en devant , soù pos- 
(éi’ieurciocDt, uo appendice séiacé, cilié, arii- 
cuié, et qui paruU être raualuguc de celui que l op 
observe aux pied* nageur* et simples desSciùilles. 
Dans le l*li^'Uo>oine, thavicohne , le buiiièiue et 
dernier artitvle des deux pieds anterieurs, ou plu- 
tôt des'deux derniers pieds?mâclioires , et qtu 
sont lés prus longs de foot^ ip’a paru se lermiDcr 
paY deux petits onglets alongés et axiiculés , tandis 
que les antres spul presejue séiacés et simples i 
leur exlrdautc. Los deux pieds postérieurs sont 
toujours pi^ petits et siid||uJ7:s. Tous ces.appeq- 
dices sont iolérés sur le coùtour du second Loii- 
ciier> L*» quatre prefniers pieds-œaeboiros occu- 
pent le milieu du bord antéi roar du tronc et sont 
fort peliu. Les deux auténeurs ou Icj plu* rap- 
prochés de la bouche sc distinguant à peine, 
soiLt, anlaut que j'ai pu en jogor, d’une foroio co- 
nique, ét composes, de trois articles, dont les 
deux pi^émteès Acboin pagnes chacun d'un três- 
pclil'appeudké} le quairo 

'auli'es ÿiadi-maalfoirps e*t aussi appenjli^é « et 
r^sliémioé du seoôtid artiéle des seconds su divise 
eu deux lanières sétacées. L’extrémité postérieure 
dii premier boqelier ou dé la tête s’jv.ancc en ar- 
rière sur le second; cependant , vue eu dessous , 
la iclc paruit êtic cpiinuoe avec le tronc ou le se- 
cond bouclier. Le |>ost-.’ibdümcn , on commune- 
Bicnt In queue -, est nu poi#pUis court que U 
partie précédenlc^ en forme de Inanglè étroit , 
alongë el très-obtus au bout-, de cinq scgipcns , 
aveu uue nageoire tenninalo comj)osee de cinq, 
reuilleis , dout deux de chaque coté, ovales et 
portés sur uu article radical couiçmu , cl dont lo 
cinqniciue au milieu » triangulaire et arrondi au 
faout; ciiaque legrni'ril a ça de*spus une paire 
d’kppendictn natatoires , composés de la même 
manière que les pièces latérales delà nagentro pré- 
cédcalc. üe cinq espèces déurilc* , quatre sont 
africaines, et l’autre *e trouve aux Indes orien- 
tales. KUcs sont toutes' tnaroies. M. üajrmard , 
naturaliste de l’expédition du capitaine Freycinet, 
nous donnera probablement quelque* détails sur 
les habitudes de> ocs animaux , dont il a appoitu 
plusieurs individus. 

Nous avons douué, Planche 354 de V Allât 
dhittoire naturelle de cet ouvrage, des figures 
complète* ou partielles de quatre de ces espèces , 
copiées du Mémoire précité de ÜL Lcacii. 


)i; il x’ b‘- C :Og 
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I. Bouclier àntérieur ovale et entier, 

A. Antennes latérales plus Iqngties qtte les 

* pédicules oculaires, ^ ^ 

1. rHTtLosoKï ctwicoMiE, Phyllosoma clui^i^ 

corne, Lsacb. Antennes laUVales ou extericure» 
Iroii fois plu» longues qnc les pédicules oculaires ; 
les deux derniers pletU-mioboircs plus longs ejue 
les autres pieds'. ' . *• 

2. Pbi^i.losomk coxMOtr, Phyllosomacnmmune, 
ejûsd. Longueur des aalcuncs lalérales double dp 
celle des pédicules oculaires j les premiore et troi- 
sième paires de pieds plus loogoes ^up les autres 
etrjuo'les p)cd>-uiaclioires* 

B. Les quatre antennes plus courtes que les 

pédicules oculaires. 

\ pBYti.os<>4ic LATICOKI8E , Phyltosoma lati- 
corne y ejmd. Auloinps latérales longues et un 
peu pUn larges <|ui: les deux autres , arec le pre- 
mier article dilaté extérieuremenl et le dernier 
piurgraiid , eliipii<|tie ; celles-ci sélaci'cs. f’oyez 
le Cancer cassideus de'louvrsge allemand pré- 
cité, cah. 17, pl. 5 . , . 

4 . PaTLLososfC ftncTicoejvB , PhyOôsotna 
tficomê , ejusd. Antennes latérales 110 peu plus | 
courtes c|iie les irHerrnédiairCs , ni plus gro^es ^ 
ni ddatees extérieurement à leur base j les unes | 
et les autres aéucéès. 

ynyez pour Us Quatre espères, toute» africai- 
nes, la planche de t Atlas histoire naturelle 

tnentiounée ci-dessus , cl le Mémoire du dociriir 
Leach , intitulé : A Oener. Noiic, qf the amm. 
Tak% by John Cranck , Appetid^n^*, 4 * 

II. Bouclier' anterieur ayant la Jorme d'uh 
carré y arrondi à se^angles , aveç une échancrure 
au milieu du bord antérieur, * 

5. ^ pETiAosoHn sxoeTi.CMzvct^kyPhyüosoma 
luriijràns, Lat. Nouv. Dict. et iiist. nai. édit. ‘ 
iom. ab. pag. 56 » Rapporté de. la cote de Coro- 
saatidel par M. LcschBnau|t. ( Latr. ) 

' PH Y MATE, Phymata, Latil. Syrtis. Fa». 
Cirne^. Lisrx. Gsorr. Di Gesn. 

Genre d'msectes de Pordre des Hémiptères , 
section des Hétéroptères , famille des Géocorises, 
tribu des Membraneuses. 

Les Macrocépbalcs et les Pbymates sont les 
seuls genres de leur tribu qui aient les pattes an- 
térieures ravisseuses ; mais les premiers n'ont point 
de-cavité sous les bords du corselet pour recevoir 
les antennesi leur écusson est très-grand, arrondi 
au bout , couvrant la plus grande partie de Pab- 
domen. , . 

Antennes courtes , rapprocliées à leur base , 
reçues dans des cavités latérales du corselet , in- 
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sérées sous an cbaperon CiurcHti, au-dessom de 
l’origine du bcc et composées dé quatre articles , 
le dernier plus grand en. forme de boulon aiongi'. 
— Bec coart , triarliculé'ÿ engainé à sa base avec 
le labre. — • iMbre court, sans stries. — TVi/.r 
|>elils , globuleux. — Deux petits yeux lisses pla- 
cés plus haut qae les yeuX à réseau , assez près 
Pun Pauire.— Co/;v.r aplati , membraneux 5 se# 
*bnrds latéraux élevés, dentelés et comme rongés. 
•— Kcusson petit , triangulaire , poinin , caréné 
daas toute sa longueur. — Elytres beaucoup plus 
étroites qne TabdiOaien, rcruec dans uu enfonce- 
mcnl dorsal de ce dernier. ^ Abdomen en forme 
dcaacéUe, rbo'mboïdal; ses bords latéraux élevés 
angularremenJ. — antérieures ravisseuses;' 

jt urs cuisses graudés,^. comprimées, presque trian- 
^ubiires ,^»yant en dessous un sillon terminé par 
%jfle forte dent ; leurs jambes en forme de croebet 
arqué, so logn.iQt dans le canal inférieur desciiis- 
sés et privées de Uirsci ; les quatre pattes posté- 
rieures moyennes ; tarses composés de trois arll-- 
cli/s , les deux premiers fort couru : crocbcts 
simples saus ])cUmes apparentes. 

Ces bétuiplèics remarrpubles'‘par leur forme 
singulière, se tVouveot dans les bois sur les (leurs ^ 
où Us 8'em|iarcoi de divers m'igetes plus foibles 
Iqu'cux pour ieiiirtcer. Leurs pattes auiérieu.res»ont 
raitês d® naajalère k captiver leur proie. Nous n’en 
tonnoissons. que xept^^on bml espèces toutes do 
n\cmc taille et moyenne, une de France qui est 
de la première division , les autres d'Amérique » 
'appartenant* Fia seconde. 

Division. Dernier article des antennes 
presque cyliudiiquo , pins long que lus trois au- 
tres réunis. 

I. Phtmatz crassipède , P. crassipes. 

P\rrnata antennarum lutearum ariieuio ulti^ 
ma evrteru Simùl sumptis longion, 

Phymata crassipes, Lat, Gener. Crust, et Tns. 
tonï. 3. pug, ud. n°, I. — Syrtis crassipes, Fab, 
Syst. Rhyng. pag. 121. l. Lu Punaise i 
palici de crabe. Geoff. Ins. Paris, tom,,\. pag. 
447. n°. 24. — Wolf. Icon. Cimic. Sasc. 3 . pag. 
bd. tab. ^.Jig, ba. — - Paaz. Faun. Genn.fas, 23 '. 
fig. 24. — CoQüEB. Ittus. Icon. tab. 6. 

— Encycl. pl. IrfS, fig. 22-a5. 

Longueur 3 lig. f. Tête et corselet d’uo roax- 
bran. Abdomen un peu plus foncé jusqu’au mi- 
lieu; ses côtés vers U base plus pâles. Aoteones, 
dessous du corps ei pattes d*au jauue-rousaàtre. 

£uvirous de Paris. ' 

2^ Division. Dernier article des antennes ovale- 
âlongé, moins long quç les trois autres réunis. 

a. Phtjsate rongée , P. erosa, 

Phymata antennarum J'uscè Jerfuglnearwt$ 


Digilized by GoogU 



120 


P H Y 

àrticuto uliitno ctr/>*ns swiùl nmiptis hrvrMriy 
ihorac^ tmso-dcruéto. 

Phymuta crosa^ Lata. Gannr, CruH. et 1*is* 
lam. 5. püg. 139 . fV*. a. — erosa. Fai. Sy-fl. 
Rhyng* pug. — PuiMisü-scorpioi». De 

Citn^ h*4, iam, Z. pag. 35o. p/, *4* 

— WoLr# Ico/i. Cîftuc. /use. 5 . pag. 09 * luàf. 9 . 

83 . — Kfétyt /. pi. Z'/.i.Jig. 6 \ . , 

I, onguent 4 AniPmies d'un hfun-rrtmOlrG. 

Têie fl cnf'sclet du oiême coulcor, poriatki en 
clesitO pfulicur .1 potnlcij les burdi i4î<*ratfx dn 
dernier d<*eoiip/s. Abdornen d*un bl 4 nc'j:nips(iT , 
arec uot bande transversale brune au ruiben. 

-l>riines ayant mic tacbe latérale pàlc. 
Pattes et dessous cia corps blaircbdtres ^ angles 
lau^auE du ventre brunie •' 

Dç Surinam cl de Carolioc* 

M ACROCÉPHAtiE , Mucrocephalu*. Swto. 
Lat. Syftïn. Fa». 

Genre dunsecics de l'ordre des H<5miptères 
section des Hèu^rn[iiêres , faisillc des Gj^ucOriscs ; 
tribu des Membraueuses. 

.l)aas cette tribu les genres Tingis ^ Arade et 
PoDsiie ont 1rs p»Ues atiUVieures simples, pro^ 
près seulemcot à la marché et non pas à saisir 
une proie. Leurs jambes de devant ont des tarses 

- et ne sont pas cunrormées de manirre à pouvoir 

le rapprocher de Uctiisse et à arrêicr Tobjet que 
Piosecie a besoin de fixer près de loi. Ix'i deux 
antres genres qui complètent cette tribu lontceux 
de Pliyraalç et de Macrûi:t*pii.ile , mais Les an* 
teaiies du premier se cacbent à iViat de l'cpos 
dans une ratnûre ialérale de La tête et do corselet ; 
les bords latéraux du corps ronC deiitelcs , et Pé- 
cttsson-est petit et pointu. - * 

Antennes c|i massue, rappreebées à’ leur b.ase , 
ioaéroet à Pexlrémilé d’un chaperon peu fourchu, 
composées de quatre articles , lé premier plus 
long que le suivant , conique , conpé obliquement 
à Vextrémilé; te second presque carré , de la lon>^ 
gaeur du troisième , celùi-ci plus mince que les , 
antres; le quatrième ovale «obluog , plus gros et 
plus grand que les précédées et lurmanl la mas- 
sue.— -Bec court , engainé à sa base avec le labre, 
de trois articles appareus. ~r Labre court , s.ans 
stries. — TétP longue, cylindrique. — Yeux p«> 
tits, arrondis , globuleux. — Deux petits yeux 
lisses placés plus Haut que les yeux à réseau , assex 
près 1 un de l'autre. — Corps assez épais , se ré- 
trécissant en devant. — Corselet rugueux , fort 
rétréci antériearoment , guère plus large que la 
tcie dans cette partie, de la largeur de l’abdomen 
postérieurement. — %cusson gradd , couvrant la 
partie moyenne de Pabdomeo presque jusqu’à l’a- 
nus , arrondi à ton extrémité. — È/ytres cachées 
en grande partie sous l’écusson.— ^édo/isen ovale, 
tronqué à s« base, dépassant un |)eu les élyiret 
par ses c6téi , ses bords Utéranx nois , point le- 
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levés. Pattes mrtériirûres j^'l('ttrs 

cui'»us grcMst's, IcuM jadibé&cn i'urme de t:rovb»*i, 
privées iie tarses, s'appliquant txacieiue.'jl et 
repliant tous U cuisse. Les quatre pâlies putié- 
rieert's -pvljics, leurs larsrx ne partissaul conipo- 
ses cpie d’iiii .'>t*ul ariùle; irovhe<s biüJes sons 
pelyUca app.Heules dans ieur eiiire-dcux. 

J.es ^.u-rocéphal* H , donc le mou vitnt de deux 
m«>U grecs et tq.oiüe » grosse tête, ont proha- 
blcutuui les inu-'ura des riiyiuates ; leurs niéla- 
uiorpboses he cloiretit pas drllércr de relies des 
attires lléniiplèrcs bétéropière». Les espèces con- 
.mies habitent les deux Amériques. KaijfirTUxrn 
décrit trotséspeces dans le Syst. Hhyng. pog. ix 3 , 
sous le nom de Syrtis y savmr : J^ltnivata , b®. 7 , 
Ptrhenstlis f n®. 8, et Crassimana , o®. 9. 

* ( S. K. ex A. Seev. ) 

PHVSAPODES. Voyez Vésitarses. 

^ ( S. F. et A. ScRv. ) 

PIIYSODE, Physodes. Nom donné par M. Du- 
inéiil U un genre de sa classe des insectes , ordre 
des Aptères, famille des Quadricoroes ou. Polv'~- 
gnathes. L’espèce dent i) a donné la figure, sous 
le nom do Mann , dans son onvrage iolilulé : 
Considérations génénUes sur la classe des fn- 
sectes , SC rapporte à noire Idotée pomtue {^nouv. 
Dtct. d*Histi nat. seconde édit. tom. 16. pag. 

' io 5 . ) Ce savant naturaliste ne comprenant dans 
celte fantiiie, la soiAaiiiièine ei la deruière de sa 
classe des iiisecies, que les genres Armadille , 
Cloporte et Pbysode, celui-ci doit élre le mèmu 
a^ue le genre Aselie d'Obvier, et embrasser dès- 
lors noue ordre des Crustacés isopodes. (Latr.) 

' PirYTADEL^ES. Voy. Pi.aktisuccs. 

( S. F. et A. Sert. ) 

PHYTl BRANCHES, P/tytibranchia. Dans Pou 
vrage sur le règne animal de M. Cuvier, j’ai dé- 
signé ainsi une famille de Crustacés, de l'ordre • 
des Isopodes, dont les ap]iendices braiichifêrer 
situés sous la qucoe ressemblent è de pciill pieds* 
articules ou à des liges ramifiées, taiiuis qoe ceux 
des auUes Isopodes sont eu forme de lames ou 
d’éeaillés. Ayant, depuis rinipression de ceCou- 
vrage, observé des palpes aux mandibules de di- 
vers Phytipbages , caractère qui dtsiingue' les 
Amphtpudes des Isopodes , j'ai transporté cette 
tribu dans le premier de ces deux ordres. Les 
autres Ampbipodes ayant d'ailleurs soijs le post- 
abdomen des appendices d’une Ibrme abalogue ^ 
ce groupe ordinal n’en est que mieux assorti. Je 
le divise en quatre familles. 

1®. Les Crevettirks, Grwnmarinœ , dont tout 
les pieds sont oBgaicalés,aanoml>re de quatqrte, 
et dont l’extrémité postérieure du corps est munie 
de pièces cyHadriques ou sans appendices. 

Ici viettnent les genres Crevette , Talitre , 
. CorophUp 
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Conphle, Phronime et pluirêurj aalres ^tallû 
par M. Ix'ach. 

3». l,ej UBOfTiats , Umplcra. Semblables aux 
preCLileni par la manière dont se lermineni leurs 
pieds et par leur nombre, mais doni le corps 
Olire a son oxlrémiié poaléricuro et latérale des 
»j»pcnoicej en na^coi^es. 

I-c genre Phnsino de M. Risio et quelques 
autres inédits appartiennent à cette famille. 

Les siiiyans campreuuent moct ancienne tribu 
des rliyiihrancbes. 

3". f.cs OécEHesDxs, Decempedes. Les pieds 
•ont onguiculés , mais réduits à dix. 

Klle se compose des genres Typhù , Ancée . 
Pranize. ^ 

4'’. Les HxTtaopis , Bettropa. Les pieds sont 
an nombre de quatorze , comme dans les deux 
premières l.imillei,mais tons, ou les quatre derniers 
aamomj, sont muiKjueset simplecneat natatoires. 

I..i se placent les geures Apseude , lone , 
Pté/ygocère. * 

Le genre Axcïi , Anccus , de M. Risso, ou 
Gnat/ua de M. Léach, est disiia|ru^ de tous Jes 
autres de la meme famille par les caractères sui- 
vans. Tous les pieds simples. Deux fortes saillies, 
imitant des nurulibulcs , au devant de la tète 
dans les males. Queue terminée par des Ivuiliqts 


iijiuuuce par aes fcoitlets 
en na«oire. La fig. 24 de la planche 336 de 
1 Allas d histoire naturelle de cet ouvrage, repré- 
sente V Ancé€ Jb^culmre male de ce naturaliste. 
La rigure suivante est celle du Cancer nuiJcUlam 
male de Muntagu , ou du GniUhia termitoides de 
M. Leach. D*après des renscignertiens communi- 
ques par le dernier , I'O/imci/j cœnùratus du pré- 
cèdent , d’après lequel nous avons formé le 
genre Fkamize, Prantza , et dont on trouvera 
aussi 1a fi^re , même planche , n«>. 28 (l) , et 
pl, 229 , (ig. 24 et 25, scroît U femelle. Je soup- 
çonne quil y a ici quelque erreur. 

1/3 figure 26 de la meme planche no.36, est 
Celle de I'Apscude taüpv, Apseudes talpa , genre 
du meme naturaliste, et auquel parp;! devoir se 
rapporter celui d Eupkeus de M. Risso ( même 
planche, fig. 27). Les quatre derniers pieds sont 
seuls miiiiques et propres à la natation, l.es deux 
premiers se terminent un piuce, et les deux sui- 
van» t'élargi«cut au bout , en manière de main 
deotelee. L extrémité postérieure du corps ullVe 
deux longues soies arliculées et relues. 

Dans le genre lo.vx, lone , probaL ■» i.ent celui 
de Ltxîino ^de W. Léach , toux les pieds sont 
niuiiiiiirs. C est YOntscus thorucicus do Montagii, 
dont la figure est reproduile même plaacbe m 6 
de cet Allas , n°. 4fi. 

Le genre l'riRTcocux a été établi sur une 
figure deSlabber, copiée ici, pl. 33o, n»*. 3 et 4 
Voyez cet arlicle et celui de Tirais. (Laxx ) 
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PHYTOPIIAr.ES ou HEBOrVORES. Nom don- 
né par M. Duméril (.Z'oo/. anal.) i sa vingt- 
unième^mille de Coléoptères , section des Té- 
I caractères suivans : antennes 

\p*i/onnes , rondes , non portées sur un bec y corps 
(Urondi. Elle se compose des genres Uooacic , 
Cnqcère, Hispe, Hélode, Lu père , Galénique, 
Allise , Gribouri, Üyire , Cbysomèle, Alurne , 
Erotyle et Casside. ( S. K. et A. Swv. ) 

• I Pes. Appendice on membre 

■nfeneur du corps, propre à la marche ou à la na- 
tation , et composé d'une suite d’articles tobu- 
r ’ renfermant chacun des muscles propres 
(deux dans la plupart, dont l’un extenseur et 
1 autre fléchisseur ). 

m La forme générale des pattes, dit M. Cu- 
vier, Leçons a Anaiomte ‘comparée , toro. I , 
pag. 4^2, dépend de la manière de vivre des in- 
sectes. Sont- ils destinés à demeurer dans l’cau , à 
nager? alors les pattes sont aplaties, longues^ 
cillées. Doivent -elles servir à fouir la terre? 
elles sont élargies, crénelées , trancliantes. Scr- 
ycnt-ellos seulement à ta marche ? elles sonllon- 
gucj , cylindriques. Soul-eltes propres au sant ? Ut 
cuisse est nliis grosse, l.i jambe plus «longée, sou- 
vent arquée. Enfin , d'après ces conformations dî- 
yerses, on peut très* bien reconnoiirc , même dans 
I insecte mon, ses habitudes, sa manière de vivre. 

* Les pattes des insectes sont composées de 
quatre parties principales , qu'on nomme la han-~ 
che , la cuisse ou XtS Jambe ou tibia, le 

tarse ( I ) ou doigt. 

■ Cbacune de ces parties est enveloppée dam 
étui desubstancecornée ; elles jouent Tune sur 

1 autre par gyngUme, parce que la substancre dure 
étant en dehors , rarliculaiiun n’a pu se faire par 
moins de deux tubercules. Le mouvement de 
chaque article ne «e fait donc que dans un seul 
plan , à 1 exception de celui de la lianche , comme 
nous allons le voir. 

■ La hanche (2) joint la patte au corps et joue 
dans une ouverture con-espondante du corselet ou 
de la poiiriiic , sam y être arliculée d’une manière 
posiiiee, mais comme emboiiée. La figure de U 
hanche varie. Chez les iiisecies auxquels le. 
pâlies ne serveni qu’à la marche , comme les Ca- 
pricornes , les Chrysomcles , le plus grand nom- 
bre des Uyménoptèi-es , des Dipières, eic., les 
lianclies sont globuleuses et forment un véritable 
genou des mécaniciens. Mais chez ceux dont les 
pattes dévoient avoir ce mouveraenl latéral néces- 
saire à 1 action denager, de fouir la icrrô, etc., la 
hanche est large , aplatie , et a ordinaircmonl son 
pins grand diamètre dans la direciiou transver- 
sale du corps. Dans quêlques-ujii même , comme 


Ct) gJiisé uw fauic dars iV fpliMôon .de «ue 

e^urr. F.iict tstnàltMus, an Ueu de tharéticus^ 

Üt*l‘ AW. Ifu. Tome Jl* 


Oü plutét oUd proprement dît. 

( 2 ) La plupart des eoiomoio^ûtea Ja considèrent comms 
formie de deux aaiclci , U rotule or te trochaunr. 
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les Pytisques , la hanche po»l<?rîenre csl souUc^c cl 
immobile. Elle est comuiimée cl en turrac de 
lames dans les Bialtes , les Forbu mes , et r|uel- 
ques genres d’imectes qui marchent irè^itc. 

» utj'émur suit imm^dialemoot la hanche, à 
la partie interne de laquelle il s’articule , de ma- 
sièreàétre parallèle à la face infcTieurc dû corps, 
dans Tètat de repos; le) mou^remens, sur cette 
première pièce, se bornent à celui de dorant en 
mrrière. La nature et l'éieedue du mouveuiout de 
la cuisse paroissent avotr dolerminé ses (oruies. 
Pans les insectes qui marchent beaucoup et qui vo- 
lent peu , comme lesC\mr^e.r^ les Cicindèie^^ etc. , 
il y a à la hase du fémur, une ou deux éminences 
qu on nomme trochanters. Elles paroissent desli- 
pées à éloigner les muscles de l’axe de l’articula- 
fioo. Cbea ceux qui avoient besoin do muscle» 
forts ponr sauter, la cuisse est épaisse et souveut 
alongcc , comme dans les Sauterelief , les AltUes, 
iji\ù\<yi^%ChanÂnçons , tes Puces, etc. Dans ceux 
aui ionissent la terre , et cbea lesquels la cuisse 
^it opérer un fort mouvement, elle porte ooe 
facette articulaire , qui correspond au plat de la i 
hanche sur laquelle elle s’appuie. C’est ce qu’on 
observe dans lesjiattesaotérieures^des Scatubéés, 
Scarites , des Taupes-ÿnüon$,e\ü, Enûu la 
forme de la cuisse est toujours subordoonée au 
genre du mouvement. 

s La jambe est 1 a troisième articulation de la 
patte; elle se meut en angle sur la cuisse, cl n’csi 
point susceptible d’autre mouvement. La bgure 
au tibia dépend esseoiiellemeni des usages 
auxquels il est destiné. Cest ce qu’on voit daus 
les insectes nageurs, où il est aplati et cilié; 
dans les fouissears , où il est créuelé et Iranchaut 
sur le) bords. Dans les Nèpes , les Mantes et plu- 
•ienrs autrea, la patte antérieure est terminée par 
ua onglet, et forme avec la cuisse uuc espèce de 
pince ou de tenaille, dont les insectes se servent 
pour retenir leur proie , qu’ils dévoreut toute 
vivante. 

a IjC doigt ou tarse des insectes forme la der- 
nière pièce do la patte. 11 est ordinairement com- 
posé de plusieurs articles , dun; le dernier est ter- 
miné par un ou deux ongles crochus. Ces articles 
joueot les uns sur les autres , et quolquefuis uiênic 
ils sont oppo.sahlcs an tibia , et furineul ainsi une 
espèce de pince. La configuration du tarse est tou- 
jours en rapport avec la manière de vivre de l’iu- 
sccle. Les articles sont grêles, à peine distincts, 
sans pelottes ni bou[>es , dans le plus grand nom- 
bre de ceux qui creusent la terre et qui marchent 
peu ù sa surlace, comme les Scarabéés , les £s- 
carùots, les Sphéridiesj les Scantes, les Sphex, etc. 
Us sont aplatis en nageoires, ciliés sur leurs bords, 
et souvent privés d ongles dans les insectes qui 
^ nagent-, comme les Hydrophiles, Tourniquets, 
Naucores, Corises ,e\c. Us sont garnis de pelottes 
visqueuses , de houpes soyeuses ou de tubercules 
charnus , vësiculeux , chez ceux qui atarchent sur 


des corps lisses et glissans , comme les Mouches , 
les Chrysomè/cs , les Capricornes , les Thnps,e\t, 
lis sont formés de deux ongles mobiles et opposa- 
bles dans ceux qui doivent marcher et s’accro- 
cher sur les poils , comme les Poux, les Ricins , 
les Cirons. L’un des articles est extrêmement di- 
llié, et couvert de poils disposés sur des lignes 
parallèles , dans les ni.i!es de quelques espèces 
du genre Cnibro et de qucbjue» DytUques. » 

Le mouvement de chaque article de» nattes lie 
se fait , selon M. Cuvier, que dans un seul plan. U 
n’est opéré que par deux muscles qui sout enve- 
loppés dans l'article précédent , un extenseur et uu 
fléchisseur. 

« Dans les Coléoptères, les hanches sc meuvent 

f iar une espèce de rotatiou sur leur axe longiludiual, 
equel , comme nous Tavons dît , est placé eu ira-* 
vers, et fait avec l’axe ou la ligne moyenne du corps, 
nn aôgleplusou moins approchant de 90^. La cuisse 
cfaoi attachée à l'extréuaté interne de ia hanche , 
est d’autant pins écartée de la cuisse opposée 
qu’elle est plus fléchie sur sa propre hanche. Ou 
sent que la position du plan dans lequel celle 
flexion se fait, dépend de situatiou de la hanche, 
[..orsque celle-ci est tournéo en avant, lu pian 
est vertical. Lorsqu'elle est tournée en arnère , il 
rlerienl toujours plus oblique , et même horizon- 
tal daos les espèces qui tiagunl. C'est donc du 
mouvement sensible oc la hanche que dépeh- 
deut les' moiivcujcua les ;dus remavquablix de la 
patte. 

» Les mnsck'S de chaque paire de hanches et 
des cuisses sont placés dans la partie du corselet 
ou de la poitrine' qui est au-dcs»as; et , pour les 
bien voir, il faut couper le corps de l insecyte par 
truoches verbcales. 

» ‘Au-dessus de la dernière paire, dans la poi- 
trine , est une pièce écailleuse en forme d'Y. Sa 
tige donne attache au inu»cle qui fait touruer là 
liatiche en arriéré, en s’insérant k sou bord pos- 
térieur. (^.ui qui le fait touruer eu avant est at- 
taché au dos , et s’insère par un tendon mince à 
son bord anféricur. 

» Le muscle qui étend la ctiis-^e, en le rappro- 
chant de l’aiilrc , est très- considérable , cl s’aita- 
ebe à toute la branche de lu pièce en forme d'Y, 
pour s’insérer au bord iiiiernc de la tête de la 
cuisse. Son auiagonisie est logé dans l’épaisseur 
même de la hanclie. 

» Quant ^ux deux paires de cuisses antérieures, 
les muscles qui les étendent sont allachés’ aux 
parties dorsales qui leur répondent, et non à des 
ièces intérieures particulières ; mais ceux qui Jet 
échissenl sont toujours situés daos l’épaisseur 
même des hanches. 

a Les muscles qui font tourner celles-ci sont 
anisi attachés aux parois du corselet ; savoir : 
celui qui les poiie en arrière , à la partie dor- 
sale; et celui qui les porte en avant , a U pariia 
latérale. Dans les Dytisques, dont la haucLe de 
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derrière ett, comme nou» Tarons vu , soudée et 
immobile, les muscles semblent se porler au 
mur , qui eu a ainsi quatre, deux extenseurs et 
deux flccliissGurs. 

» Les autres ordres d'insectei sont , à peu près , 
^conformés de la oiême rnanière que les ColtJop- 
tères. Les muscles de la jambe sout situés dans 
1 iutérieur de la cuisse. L’extenseur est court et 
grêle , attacUê à son bord externe ( le lêmur sup^ 
posé étendu dans la longueur du corps), (1é« 
ebisseur est beaucoup plus fort et plus long; il est 
situé du côté interne, et dans toute la partie su> 
péiieure. H j a de même deux muscles pour 
chacun des articles du tarse : Tun sur U face su- 
périeure ou dorsale : cVst un extenseur; il est 
petit : Taiilre, sur U face inférieure, plus marqué, 
et agissADl comme flccbisscur. • 

' Le mouiê auatomiste nous a donné, pag. 4 ^ 
du premier lume du'mûoio ouvrage , un extrait 
des observations de Lionel sur la myolugie 
des pattes de 1a Chenilie qui ronge le bois du 
saule {^Cossus ligniperda. Fab. ). Les muscles 
tout pareilleinent intérieurs. On peut distinguer 
cèux des pattes écailleuses en ceux qui meuvent 
leurs trois articulations et en ceux qui agissent sur 
Tonale ou crochet lercmu3i.I..es muscles du premier 
article sout au nombre de cinq ou six faisceaux 
attachés au rchord supérieur, et s'insèrent aussi 
au reitord supérieur de Tarticle suivant, (ycux du 
second article sont , à peu près , eu nombre égal , 
et s'insèrent au rebord du troisième'. Les mus- 
cles de l’ongle sont terminés par deux tendons ; 
mais ils sont formés de plusieurs faiice;tux qui s'at- 
tachent , les uns sur le second et le troisième ar- 
ticles, par deux plans bien distiucis; les autres, 
sur une ligne qui correspond à la convexité de 
Tongle; et eniin les deimiers, sur une ligne ré- 
pondant i» sa concavité. Les deux tendons s’iosè- 
rrnt à deux tubercules du Textrémilé supérieure 
de Tongle , du c6té de sa concavité et de sa 
pointe , et servent à la llécbir. M. Cuvier conjec- 
ture que cet oqglc sc redresse par Télosiicité de 
ton ariiculaliop. 

Chaque patte membraneuse ou fausse a deux 
muscles, dont la direction est , à peu. près ,.traus- 
versalc au corps. Ils s’éleudeut du c^eutre du la 
patte ou ils s’insèrent, jusqu’au-delà du stigmate 
du côté du dos, où ils s'attachent par des ban- 
delettès latérales et plus ou moins oldiques. L'un 
de Ces muscles est situé ati-devanl de l’auire, 
qu'il recouvre en partie. Ils servent à faire ren- 
trer le centre de la patte et les croobeis du limbe 
de son extrémité. 

Chaque ariicuJalion des pattes des Crustacés , 
Cuvier, , pag. 408, a deux muurles , l’un 
extenseur et Tauire fléchisseur* Ceux delà haoebe 
sont attachés sur U pièce coriK'e qui soudent les 
branchies. Les autrès sont renfermés dans Tiaté- 
iteur de* articles suivuns. Le Uéebiiseur du pouce 
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OU du doigt mobile des serres a on fort tendon 
osseux intermédiaire , pial , oblong, ou en forme 
de lame et d’üue grandeur remarquable. Nous 
reuverruos pour d^uires détails au même ou- 
Trage. 

Telle est , en général, la composition des pattes 
des animaux articulés, appelés Insectes par Lln- 
nw. Nous avons présenté, lom. II , pag. 184 et 
suiv. de notre Histoire générale des Insectes^ 
faisant suite au Ruflbn de Suoniui , d’autres dé- 
tails, que les bornes trop resserrées de ce Dir- 
tiouuairc ne nous permetteut pas dç reproduire. 
Quelques-uns d’ailleurs ( cuisse, Jambes) rentrent 
dans des articles qu'on a déjà traités avec assex 
dulendue. L’une des pièces de ces organes qui 
mérite une alteotion plus particulière, à raison 
des caraclèies qu’elle unirmt, et dont nous avoua 
parlésous le uom de tarse, sera Tobjet d’uu article 
spécial. (Latx. ) 

PIEDS-MACHOIRES, Jiraa:j/ù]p0dle:s. Je déstgoe 

ainsi les trois paires de pièces articulées en forme 
de palpes ou de petits pieds , qui , dans- les Crus* 
lacés décapodes , recouvrent inféneuremeot les 
parties de le bouche , ou sont les plus extérieures, 
et que M. Saviguy nomme mâchoires auxiliaires. 

, Voyez le premier fascicule de la première partie 
de ses Mémoires sur les animaux sans vertèbres ^ 
et i article Boueux de ce Diciionoaire. (Latu,) 

PIÉ&TDE, Pieriê. Genre de Lépidoptères 
diurnes. Voy. tooi. IX , lo 5 du présent DtC« 
tiounaire. ( S. F. et A. Sxnv. ) 

PTESTE , Piestus. M. Gravenhorst a fondé et 
genre du Coléoptères pentamères dsns sa Jlfono- 
graphia Coteopterorum micropterorum / il est de 
Ta famille des Bracbélylres. Ses caractères sont : 
corps déprimé , ITnéaire. Tête triangulaire , trois 
foi» plus petite que le corselet , ponctuée. Yeux 
un peu globuleux. Chaperon obtus. Mandibules 
en faucille. Antennes filiformes, plus longues qun 
la moitié du corps , un peu velues; son premier 
article en massue plus gros que les autres , le se» 
cuod et le troisième eo massue, tous les sutvans 
cylindriques. PalpesfUiformes.Corseletiuipeapliu 
large que long , à peine plus étroit et un peu plus 
court que les élytrus, pouctué; angles de sa nase 
tronqués ; il a un sillon longitudinal complet dans 
son milieu, et un autre court à chaque angle de 
U base. Elytres un plus larges que longues , ayant 
douze .sillons longitudinaux droits , profoods et 
eiRiers. Abdomen un peu obtus, très-lùiement 
pointillé. Pattes courtes , fortes. Jambes ciliées, 
paroissani comme dentées en scie. 

M. Gravenhorst n'en décrit qu'une seule espèce. 
Pieste sillonné (P. ^Jeatus). Longueur *lig« 
Brun brillant ; anteimes , palpes et pattes pâles. . 
Tête très-fiüetBeui ponctuée avec ua petit sîUob 



longitudinal entre le« antennes. Cbaperon pâlo» 
Premier article des «nienues portaul une loulle 
de poils roides ii sa partie intérieure. 

11 est du Brésil et t été pris snr une espèce de 
bananier. Muja. ( F. et A. Siat. ) 

PIÉ7ATES, Piezata. Nom donné par Fabrîcius 
à un ordre d'insectes désigne anlérieurement par 
liiuné sous celui à^flyménoptères. L’auteur lui 
donne pour principaux caractères: six pattes } 
deux antennes ; corps a^ant quatre ailea membra' 
Dcuses,nucs, quelqneiois plo^ées longitudinale- 
ment; ces ailes iDOiuiuant ontièremeut dans quel- 
ques-uns j quatre palpes é^aux on de grandeur 
inégale, ordinaireineut filiforroci ; mandibules 
cornées, droites ou courbées et arquées, soit ai- 
guës soit tronquées , avancées , simples ou den- 
tées ; mâchoires courtes , cornées ou membraneu* 
ses . obtuses , entières , quelquefois alongécs , 
fléüiiies , formant les divisions exlérieurcs de la 
langue ; lèvre courte , ciornée ou membraneuse , 
tronquée ou arrondie , formant les divisions inié- 
rieores de la langue. ( S. F. et A. Seav. ) 

P1LULAIRE6. Geofiraj donne ce nom à deux 
espèces de Coléoptère» du geore Géotrupe de 
M. Loireiile , le St»rcwranu$ cl le ytmahs, 

( S. F. et A. Sxxr. ) 

FILÜMNE, Pilumntis. Genre de Crustacés 
décapodes, faoislle des Braebyures , établi par 
M. Léack , trèa-voiiin de celai de Crabe , dont il 
fjisoit partie et dont il diO^e par los caractères 
suivaos : Pieds de la quatrième et de la troisième 
pairesles plus longs. — Tige des /in/enner latérales 
beaucoup plus longue que leur pédoncule (t), sé- 
lacée et composée d'un grand nombre de petits 
articles. —Corps proportioonellement moins large 
que celui des espèces du genre *Cancer, et plus 
rapproché, pour la forme, de celui des Crustacés 
de U tribu des Quadrilatères. 

Espèces généralement petites, longnes au plut 
de vingt miIUmèlres sur vingt-six de large, pro- 
pres aux mers de l’ancien continent. Ce genre ne 
diHère de celui d’Eripbié qo*eo uo que le pédon- 
cule des antennes latérales occupe une échancrure 
du bord intérieur des cavités oculaires ; que le 
test est plus arqué en devant , et que les yeux 
sont moins écartés. 


(i) I/Ct troif ârtkier énnt il u compnie sont, sintl 
liAiit Ici Cr^bM, presque cplindriqu.i. JjC prcn>icr eir 
pl|it grsod , perticutkrcweot dens cnii-ci. Souvent , icif 
i! icprèJCQtc «oui U £|ure ^’uoe lemc étroite, paroniant 
üie 00 peu mobile, 1« partie extérieure du tomiDCt 
plut muius dilatée. Les inrenoes latérales ries especes 
cioltques qvie j'ai étudiées étant louvenc matilées, il m'a 
été impossible de faire osaeede ces diSerences de formrs. Cet 
caploi miouticai m'ede u ailkuri en;rataé trop loio. 
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I. Corps pres4fu*en Jorme de losange^ dilaté et • 
ammdt Mers le milieu de ses côtés. 

• Nota. Les deux espèces de celle divUiua for- 
meul peut-être un genre propre. La secoude ne 
m’est connue mie par U descriptmn de Fabrtcius 
et la ligure qu'Hcrbsl en a donnée; peuf-être le , 
rapporie-l-clle au genre Mursus Hc M. Ix'acij. Je 
u’ai vu qu’un seul individu de la seconde, et à 
anienues latérales imparfaites. Les veux sont si- 
tués à l'extrémité d'uu pédicule courbe, cl plu» 
épais ou plus large à sa base. Le sommet du troi- 
sième article des pieds -mâchoires extérieurs est 
tronqué obliquement en dehors , de sorte qu'il 
paroil se icrouoer eu pointe. 


I. Pixomuk? porte^cupules , P, cupulifir. 

Frout droit, rebordé, presqu’eniier , un pen 
enfoncé et refendu au milic» ; côtés du test sans 
dents ; quatre petites 'éinineiices en furoie de 
disque plat, ovale, uu peu rebordé , plus solide 
sur ses bords, semblable à une cupule de lichen, 
de chaque côté de 1a partie antériciiie et infé- 
rieure du lest , depuis la bouche jusqu’au conthua 
;)Ostérieur des yeux. 

Corps blanc. Test long d’environ seize millimè- 
tres sur vingt-deux de large, mesuré au milieu, 
mince, foible, assez convexe, ayant dans son 
milieu quelques lignes enfoncées, tout eucroûté, 
ainsi que les pieds, d’une matière paroissani for- 
mée par un-dnvcl. Cupules noirâtres avec le re- 
bord roussâlrc; les supérieures plus oblnngues. Ser- 
res petites, courtes; doigts loogs, grêles, arqués , 
crochus , armés de petites dents aigues ; une subs- 
laouG peut-être g^onimeirse et gluliuanie , fonnant 
un empâtement a roxircmilé; les autres pieds 
grands, comprimés et empâtés, ludividu fem . lie. 

Ile de France. M. Matliiou. 


a. PiLDMpx? â deux épines, P. hispinosus* 

Cancer bispinosus. Fab. —Hnasr, Krabben, 
tab. 6.JSg. 45; tab. 64 . /Ig. i. , 

Quatre dents on front , les oculnires interne» 
conipri.ses; deux à chaque bord latéral du lest. 

Test long de quatre ceolimèlres tur près de six 
de large, terres tuberculées. 

Indes orientales. ^ 

JL Corps trapézoïde ^ atrec la partie antérieure 
plus large et.arquée y bords latéraux aniéneurs 
déprimés et aigus., 

I . Dessus du corps et des pieds entièrement coth- 
uert de potls , cachant presque le Jbnd, 

Front incliné; son bord antérieur divisé an 
milieu pOr nne échancrure en deux lobes court» , 
larges , arrondis , continus latéralement avec U 
portion interne du bord sa|^rieur des cavités 
oculaires , qui forme de chaque côté une debt 
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•niiire on (frltincréc. Tèil m^« 1 , plu «on- 
vex« aa milteu* 

O. F11.0MN1 cbauve>soarIf , Peépertt/ia, 
Cancer v€ip 9 rUUo» Ka». 

Test et piedl laineux ( poiU lokgi) ; trois dents 
suïiplej ,*pre*q^ue couiques et de mèaie consii- 
tance, à cliaquc burd latéral du lésl , la pust-iicu- 
latre non comprise; (échancrure du milieu du front 
presque carrée 5 ses deux lobes aüjaceus presque 
droiu au bord interne, sans dentelures ni ^franu- 
laiions sensibles en devant ; serres de grandeur 
snoj^enne , presqu égales , à duiels lisses et ordt- 
naireineot blanchiires. 

Copp« tiaacWlrc, mai» toat hétiSé dç poils 
noirâtres; les deux saiUies du cxoïiiut ûii^rut* des 
Ciivué» ocuUircs coatinues avec le» lubt*» fron- 
taux, écbancr^es el bideati'e*. Quelques tubercu- 
les sur les côléà du lest* 

Indes orieaiales, ‘ . 

4 - PiLüMîï» laineux , P, lanatu9. 

Test el pieds laloeux ; trois dents simples , 
presqoo coniques , lermisiées eu une pointe plus 
dure ou éoailleiue à chaque bord latéral du test 
la post-ocolaire non comnrsae ; écliancrure du 
milieu du froot eu forme d angle 5 lea deux lobea 
adjacent parfaitement arrondii , avec le burd an- 
ti-iienr grannleux ; l’une dea serret (la droite) 
plus grande; doigts noiràires; ceux de La serre 
la moins grosse, strias. 

Un peu plus grand que le |u-écédent , arec lea 
serre» i;paistes et graveleuses ; d’aiHeurs presque 
semblable. Variété peiU-ctre du mêle de cette 
cspL'ce. 

Judes orieiiUles el nouvelle Hollande. 

5..Ph.d«»e dureté, i». toraenéoaea. 

Teil et pieds couverts d’un duvet Irès-conrt; 
ternis dents à chaque bord latéral , formées par 
oc peiüs tubercules coniques , écailleux et sni- 
Dilt-rrmes. * 

Corps d’un brnn - noirâtre , très - polnlillé en 
dessus ; quelques peliis tubercules sur les côtés 
du test analogues â ceu.x dés bords. Kroiil divüé 
en deux lobes arrondis el crénelés; saillies oen- 
Jaires ailjaceuies , entières, avec trois grains éle- 
Tés eft dessus. Serre droite grosse, forieoieiil era- 
releuseou chagrinée en douori; doigts noirâires 

Atnes , avec le bout bloncbâtre.' * 

Nouvelle HoUaode. 

a. Dessus du corps el des pieds simplement pu- 
oescent {poils clair- semis- et laissant à di- 
coueeri ces parties) ou psefque gUsbrs. 

6 . ViLvu^thérisii, P. hitellus. ' 

Pilumnus hirtellus. Lxacb, Malacort.Podapit, 
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Mnt* èàh.-^ i%a — Ca$acmr- kiHeiktgo lamnFji». 
Bo)c , lUsso. — Cf petperhlio. Bosc, Mists nat. 
des Cmst. lom, f, pog. 177. pl. a. fig. 1, 
Hxbbst, Krabbcfie tab, 5 i. — tjusd. C. 

jerrugineus. lab. ^isjtg, xzy'i. — Caoc^è velu , 
n®. 2. AoXDClaKT? 

Dessus du corps d*un rouge de üncé , avec 
la partie supérieure des pattes plas pâle; dessous 
jaunâtre, mêlé d'on peu de rouge; pattes de quel- 
ques individus ayant des bandes ou taches Iran»- 
verse» de ente dernière couleur; milieu dn dos 
(dus clair, utv peu jaunâtre ; le corps , dans d’ao- 
Irei, presqu'enlièremeDt jaunâire-pâle , plus on 
moins (acheté de brun ou de roussâtre. 'l'est puin- 
lilté , hérissé ça el là de poils peu épais , jaooât. 
1res , avec uuc ligne eiifuncée , longitudinale , 
bibde piutérienremeut , parlant du front , linis- 
sanf prèa du imlieu du dos. Front droit , échancré 
au milieu el de clioque côté, près dea yeux ; bord 
antérieur des deux lobes el contour des orbites 
oculaires garait d« petites énines ; chaque bord 
latéral du test ayant prèa de I extrémité antérieure 
trois à quatre épines isolées où un pins grand 
nombre, inasa plua petites et trèt-rapprocMes ; 
puis au-deU , et constaimnent dans tous , trois 
dents terminas en- une épine très-aiguë et di- 
rigées en «vant. Les deux pattes antérienies de 
grandeur un peu inégale , cbargéea exlérieare- 
nieul de tubercules épineux et de poils, mai» 
n’eo ayant dans quelques individus que sur la 
tranche supérieure , l’une dea deux en étant mèmè 
dépourvue. Doigts noirâlres , striés, poiolus au 
bout; côté interne forlemeat denté ; dents deè 
doigts de la main le plus souvent obtuses; les an- 
tres pattes hérissées de longs poils , à tarses sans 
stries et terminés par un oruchet aigu. 

Dans l’Océan eoropéeii et dans la M) 5 dilerra- 
née; ceux qui babileiil lea mers du nord de l’Eu- 
rope sont plus petits , jaunâtres , un peu moiiia 
épineux, avec le bord aiilérieur du front. Telle est 
la variété décrite par Liunaïus. Les individus de 
la Méditerranée sont d’un ruuge de san» obscur 
avec les serres cl les pieds d'uue teinte pTus claire! 
Le bord antérieur du front est enlicrement hé- 
rissé de peliis grains qui le font paroître canneic. 
Comme l'on trouve des variétés intermédiaires 
oii ne peut dislinguei spéciriquemeui ces indi- 
vidus des premiers. 

La femelle, suivant M. Hissa , fait sa ponte cia 
juillet. Les œufs août d’un binn-girolle. (Lara.) 

PlMÊl.TAÎRtrS , Pimeliaritr, Première iribn 
de la famille des Mélusomes , section des Hétéro-’ 
mères , ordre des Coléoptères. Elle offre pour ca- 
ractères t 

Pomt^ d ailes. Palpes maxillaires filifonnes 
0|]' éeviiiioés pur un article guère pUis épais que 
les ptécédeor, et plntôt cylindrique ou obeonique 


» 
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que trûogulaîre ou eu hiioLe. ^ Eijflnft touillées 
ense(ul)le. 

I, Mcnion rccouvnnl U base Jes mâclioires. 

Erodici Z>pbo»e, l’imélie, Tent^ric, 
Il^'^èire , Eurychore , <Vkis. 

II. Ba<e (l^hi>.n'b\»irt$ di'coiiverte. « 

, Muiuiis y Scaure y S-^pidie. 

Iwi pUipart de& Piméliairc* vivcul dan« les teires ' 
ialines des |>«^s chauds cl sablonneux de U partie ; 
oc4-i'ieu(a!e de l'ancien cunliueul ^ elles sool aboii> 
daiitcssuries bords du ia tuer , parmi les soudes 
(sfi/so4»)y et le couvrent souvcal d’une pous* 
lirre bloochâ're y du inûuie que c^naiues espèces 
du ^eure Aphodic. * 

HEGÈTRE, lUgeler. I<at. B!<tps. Oliv. (An/.) 

Geure d'inscules de Pordro des (juléoptcrcs , 
•eclion des Hétibomcres , faouliu des Mêiasomei , 
tribu des Firm-liaires. 

Dans le groupe de Pimèliairei doul les lle|^i lres 
font partie {voyez PiuÉMAtüRs), les genres Kro- 
dte, Z >pbosUy l^iOidie elTeuiyrie se duiin^utul 
par leur cnr»elüt trèi-üuiivexc « e4 les Euryciioies 
«ioti que les Akis ont celte même pariie du corps 
pr^que concave y ses bords lalèraux. uiaal liès' 
teieves. • 

w4/2/e/w7^j filifornscs J composées de onze arti- 
cles y la plupart c^bndriques , ie troisiùmu alon^^é , 
les trois avunt-dutniurs dtuuuuaiit |;raduviletiieiil 
de longueur y un peu obcooiqucs | lu onzième pe* 
tit y, court , ovale, — Azs^n» coriace y avancé, en 
carré tcausversal. ■— JIaiuU/>tÀ/es écbancréus au 
bout. — jÜtic/iatnfj rétrécies aiiléiieuruaienl vers 
la base , remues dans une lènle linéaire et recou- 
vertes à leur base par lezwenlon. — Aisées nm-xtl* 
laires cotbposés de quatre articles, le dernier un 
peu plu# ^rand , presqu obeomque , comprime j 
palpes labiaux IriarlicuK's. — Alenton grand , 
transversal, seini-o/biculairc , son bord supérieur 
coupé droit iransversalcoienî. — Télé courte , en- 
foncée jusqu’aux ^eux dans le corselet. — Corps 
ovale y peu convexe en dessus. — Corsthi un peu 

lus étroit que les claires, carre , très-rappcoebé 

e la hase des él^trcs, presque plan et sans bords 
relevés. — Ecusson trcs-puiii. — Elytres soudées 
ensemble > se rétrécissant et su courbant seosilde- 
œeat à leur partie postérieure , leur bdrd 'latéral 
embrassant 1 abdocuen ; ailes null'es. — Ahdarnen 
«longé , trigone. — Polies grêles 5 jambes ajraol 
deux courtes épines à leur extrémité. 

On coonoii environ six espèces de ce genre 
fondé par M. Lalruille : elles habitent les climats 
les plus chauds de IVuclen et du nouveau conli- 
nesit. Leurs moeurs sont iocooouus. 

s. Hsoxt«e strié, H. striatus, 

Hegcter niger , capite thoraoeçue àrifibus , 
t^tru 4uàsuUo4is àosi et ejeUfnè morgtnoUi, 
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Uegrfôr stn'atui. Latk. Centr. Cruti, fi Jn». 
tom.'i. ftng. 137. n’. i.tüi. IX . fig. xi.—Biupt 
e/ai’gtiùi. Oiiv. r:ntom. lom. 3.' Blups. pug. y. 
71 °. 7. pi. I. /îg. 7. 

I.onçueur 8 lig. Noir. Antennes brnnes, e«lr<?- 
milé tics maxillaires de même couleur. 

Tôle cl corselet lisses , ce de. nier rebordé sur les 
côtés et à sa partie postérieure dont les angles 
sont aigus. Kciisson linéaire ^ transversal. El^lres 
légéiemenl sillonnées, lui pen rugueuses , rebor- 
dées .s leur base et latéraleiucot. 

Ucs lies de TénéiilTe et de Madère. 

EU8YCIIORK, Eurychura. Tn»x». Latu. 
Fa». lIrnnsT. Pmieiia. Omv. ( £n<o«i. ) 

Genre d’imeolis de l'ordre des Cob'oplè'cs 1 
section des Héléroiiicres , famille des Mélasouies, 
tribu des Fiméiiaires. 

Dans le groupe de celle tribu dont te mcnion 
recouvre la base des micboirei , les genres Kro- 
dic, Zophuse , Funébe cl Tenljric out le corselet 
très - convexe.' Dans les Hégèires il est carré et 
presque pUn en deisus. l^es Akis oql leurs an- 
tennes coropoiées de onxe articles disiiiicii , et 
leur corselet nVsl point transversal , mais presque 
aus^i long que large. 

/</i/»sines tiliforcres, comprimées, composée» 
lie dix articles presque cylindriques , le troisième 
très-alongé , les antres courts , le di'xièmc plua 
gros, coupé eu coin à son cxlreinilé. — Lahre 
peu ou point visible. ÎÛttTtdihuirs corriees, deii* 
tées dans leur milieu intérieur, biliib's à l’exiré- 
oiilé. — XûchoiTvs étroites à leur base. — Pplpes 
tnaxiUairt^ tililorioes , de quatre articles presquê 
égaux, presque coniques et obtus j les labiaux 
plus courts, triarticulés. — Mfttton crustacé, 
court, très-large, lraiisvers.il, recouvrant la base 
des mâi boires. — Corps en ovale conrl , dcprinié 
et comuie concave eu dessus. — CorscUt grand , 
large , transversal, serai-circiilairo j scs bords la—, 
téraux comprimés, trauchaos , relèves, velus; 
son bord postérieur coupé droit , éloigiié de la 
base lies élytres, l’antérieur très-échancié catre- 
meut pour recevoir la tôle. — Ecusson très-petit , 
tiiangulaire. — E/ytms soudées ensemble , cou- 
caves en dessus, leurs bords extérieurs comprimés, 
relevés, Iranclians, velus, euibrassaul la plu» 
grande partie de l'abdomeu ; ailes nulle». — cià- 
domen ovale , tronqué en devant.— £rst/e.' minces, 
assca longues ; jambea ayant deux épines courtes 
à leur extrémité , celles des poslérieuies surtout. 
Taise» court» ; premier article de» pcsiériettii de 
U longueur des deux suivans. 

Euryehore vient de deux mots qui expriment la 
séparation bien marquée qui »e voit entre le cor- 
selet et l’abdomen do ce» coltopiire». On ignore 
leur» mœurs. Des deux especes connues sont d A- 
Irique. 
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1. Edrycbo&x ciliée, E, aliata^ 

Kurychont nigra , tfufrtue ctytrisque rufo 
mü^tunè ctluttts. 

Euf^cho/u ciliitta. Fa». Sjst^ EUut. tom. i, 
pag, l 35 . I. — Latb. Ocncr. Cnisl. et tns, 
tgm> l,pag. iji. i. — Pimvtia ci/iatn. Ouv. 
Entùni. tom^ 3 . Pimcl. pag. 26'. rt®. 3 ô. pl. 2. 
/ig. 19. — AVioc/. pi^ tJ. a. b. 

lx>n|^ueot 6 üg* Nuire , Hue. Bords du corselet 
et des éludes l'orteineot ciHés de poils roux. 

Du Cap de Bonne-Espéraoce. 

AKIS, Akù. IIkrbst. Fa». Lai. Tenebrio. 
I4NN. Pi/neLa. Oaiv. (^EjUom.) 

Geore d’insoutes de l’urdre des 0>léaptères, 
section des HJiéromères, fauûlie dus McJasoiaes , 
tribu des Fiiuëluires. 

Le seul genre de cetie trihn qui contme celui 
d'Akis, a la ouse des m^chuircs recouverte pur le 
menton et les bords latéraux du corps relevés, est 
celui d'Eurjcliore , mais dans ce dernier les au» 
teuues u’ont que dix articles et le corselet est 
transversal. 

Antennes blirnrmes, eomprimées, composées, 
de ome articles disiincis , le second très»peiit, le 
troitièine très>long, cylindrique, ]e*qna(rièine et 
les smvaiis jusqu^au huitiècue icclusivéffient , ob» 
coniques ou cylindriques j les trois derniers plus 
petits , le dixiéme turbiné, le dernier court, 
ovale , obeonique , sa base étant souvent enchâs- 
sée dans le précédent. — Labre coriace, Irans» 
verse, entier. — Mandibules cornees , dentées 
d;ins leur milieu intérieur, bibdes a' l’extrémité. 
— Màchbircs étroites à lenr base. -^ Palpes 
maxil/mres bbformes , de quatre articles , le der- 
nier obeonique, comprimé; les labiaux plus 
conrts, triarticulés. — Lèvre peu ou point appa- 
arente; metilon presque carré, recouvrant la 
ase des mandibules , son bord su;>érieur un peu 
arrondi, écbancré dans son milieu, Tanférieur 
tVooqud Iransverialeiuent. — Tête large , échao- 
crée eu devant pour recevoir le labre. — Çorps 
ovale , quelquefois un peu alongé. — Corselet 
plus étroit que les élytres , presqu’aussi long qne 
large , presqu^en cœur tronqué postérieurement, 
Ses bords latéraux très-relevés. — Ecussort très* 
petit , distinct,— soudées ensemble , as«es 
aplaties en dessus, leurs bords extérieurs tran- 
chans, elnbras^ant une grande partie de Fabdo- 
men ; ailes nulles. — Abdomen ovale, rétréci et 
arrondi aux angles extérieurs de la base. — P<s/- 
tes minces, afongées; jambes ayant deux épines 
courtes à leur extrémité , celles des postérieures 
surtout : premier article des tarses postérieurs de 
la lougaeur des deux luivaus. 

Les Akis habitent les ptys qui bordent la Mé- 
diterranée et la mer Noire. Leurs mœurs parois* 
«eut tenir de celles des Fiméliei et des Blaps. Oo 


,P I M 127 

on connoîi une dizaine d’espèeei , toutes d’assez 
graude tailici . - 

1 . Akis réQéuLic , /\y?exa. . 

'Akis (tins nitida , clytris dorso laui lateribus 
transversè cannatis tub^tculatisque. * 

Akis rejlexa, Fab. Syst. EUut. tom. i. pag. 
i55. 4 . — Lat. Gcnèr. Crust. et ins. tom. a. 

pag. 1 5 a. n'\ 1 . — Puncha rejlexa. Oi.iy. Entom. 
Punél. pag. n 5 . 34 . pl. t. iig. 9. — Envycl. 

pl. 194. Ptmél.Jig. 17. 

Loogneur 11 lig. Noire, luisante. Tête fine- 
ment poinlillée. Corselet a3'ant une for>e épine à 
chaque angle posiéricnr, ses bords latéraux dn 
peu plissés, ceux des élytres portant aussi qqplques 
plis et quelques tubercules ainsi que leur partie 
inférieure qui ambrasse ^a)>dorm^ù, Elytres pro- 
longées en pointe mousse postérieurement ; leur 
carène latérale tubeixalée et comme dentée en 
scie. * 

KUe se trouve dans l’Orient , en Afrique et dana 
U France méridionale. Les s^mojra n^. a, 
et acuminata n®. 3 , de Fab. Syst. ElexU. ( An- 
cyci. pl. \Q^.fig. S tf^ 3 ) sont de ce genre, maia 
beaucoup d'autres espèces que cet auteur y com-- 

rend s'en éloignent et appartiennent à ceux de 

iméiie , Teniyrie et Tagéoie. 

Nota. VAkis coUaris de» auteur» ( Encytl. pU 
194. Pirtsél. Jig 4 i6‘. ) est le type d’un nouveau 
genre auquel M. Mégcrlea donné le nom d’A/vno- 
/rAe/t/s,raais dont nous croyons que les caractêrea 
n’ont pas encore été publiés. , 

MOLURIS , Molaris. Lat. Tenebrio. Dx Gkck. 
/^/>;»e//a. Fa». Ouv. 

Genre d’iuséctes de l’ordre des Coléoptères, sec- 
tion des Héiérootères , famille des Mélanomes , 
tribu des PiméKairci. 

Les Piméliaires qui ont la base des mâchoires 
découverte forment un groupe dans cette fribrt. 
Ce sont les genres Tagénie , Molurij , Scaure et 
Sépidie. Les Tagéoies oui le corps étroit et ulon- 
gé , le dessus de celui des Scaurcs est déprimé , et 
clans IcsScpidies le corselet est rétréci à ses extré- 
mités et dilaté au milieu de ses côtés. 

Antennes filifunues «^insérées sous an rebord 
de la létc, composées do ouze articles , le premier 
assez long, gros; le second (rès-t:ourt, conique : 
le iroisièoie le plus long de tous, cylindrique; les 
suivaDs obeonique» : les quatre derniers un peu 
plus gros que les autres, les drxième et onzième 
mrbiiiés, ce dernier ovale-globuleux. — Labre 
coriace , avancé , enlier , eu carré transversal. — 
Mandibules échancrées vers leur extrémité. — > 
Mâchoires ayant leur base découverte ; leur lobe 
intérieur muni d’un onglet càtté. '^Palpes massU- 
laires filiformes , de quatre articles , le dernier un 
peu plus court que le précédent , presque tttao- 
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golaire y 6Afnprîmd ; palpes Ubia«x do trois ai^ t 
ticles. — > /.éf'/v cnulaci^e , avancée, forfement 
vckaBcrc^e} menton court , large, en carrd iraos- 
ver^al , son bord Mpérieur presque droit.^ » 
dus étroite que U corseltl y indioée perpeadicu- 
aircmeni y enfoncée jusqu'aux ^eux dans le cor- 
selet. — Corps alongéy ovale, tiès-convexe,* — 
Corselet plus étroit que rabdomen , coorexe, 
presque globuleux , tronqué antérieurement et à 
sa partie postérieure. — Kcusson oui. Bfytres 
soudées ensemble, très-conrexes , couvrant tout 
l'abdomen et embrassant ses côtés; ailes nuiles. 
^Abdomen grand, ovale, tronqué antérieure- 
ment. » Pattes assez fortes; jambes étroites, 
les postérieures longues, un peu cambrées ; toutes 
les jambes ayant deux courtes épines à ieurcxiré- 
mité. * 

Les anieufs mentionnent un petit nombre d*es- 
pèce de ce genre fondé par M. l«aireille, cilea sont 
d'Afrique ou des contrées do TAsie qui eu sont 
voisines; leurs musurs paroissent être les mêmes 
que coUeades f^iitMUms.Leur laillceatgéAécAlemeut 
grand/B. 

I. Uoxamis striée, stnMta% 

^folùrU atra , glalru , Cncis tribus i/l singulo 
elytro suturâque obscur^ sanguincis. 

Uolisris striata. Lar. Gener^ Crust. ei Xns, 
%.pag. 149. n”. 1. — PtHtûiia strùUa, Fab. 
Syst* Bieut. iom. pug. ixd. u Ouv. 
intom. tom.^* Pimêl. pag. n°,^,pl, i»/ig» li* 
— Enfycl.pl, 194. Pim^l.Jig, 19. 

Longueur i 5 à iClig. Noire» Antennes on peu 
velues, télé et corselet linement [Hiintillés. Les 
bords latéraux de ccliti-ci raboteux,. p!i»sés. Cor- 
selet et élyircs un peu i-ebordés , ces dernières 
liiiumcnt ridées, ayant chacnnb trois lignes longi- 
tudinales et la suture d'un rouge-sanguin obscur. 

D’Afrique. (S. F. et A. Sxrt. ) 

PIMÉLIE, Pimelia. Fab. Lat. Ouv. (£/iL) 
Tvnebrio. Lix». Georr. 

Genre d’inscrle» de l'ordre des Coléoptères , 
scc!Îon des Hétéromères , famille des Mclosumes, 
itibn des Fiméliaires. 

Fabrteias fonda le gcbre Piniélie aux dépens 
de cebâ Tenebrto de Liunæus , mais il y ren- 
furmuit encore un grand nombre d espèces tjue dos 
caractères saillans dislinguoient les unes des au- 
l.res: il le sentit lui*Bicaie lorsqu’il adopta dans son 
^siertM EleuÛienUorum le genre Kurychora de 
Tbuuberg et celui d’>YAwd'Horbsf , compris pré- 
cr'demmeiit dans ses Fimelies. M. Latreille, à plu- 
sieurs reprises , compléta la réforme par U créa-* 
lion de quelques nouveaux genres et restreignit 
celui-ci do la manière que nous allons le pré-> 
•coter. 

Les Pimélies font partie d’un groupe dont le 
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caractère est : menton recouvrant ta base dei 
nUoboires. {J^oy, Puccuaihcs.) Mais les Erodies 
et les Zopboses ont le corps presqn’orbiculaire ; 
le corselet des Hégèlres est plan en dessus; celui 
des Tentyries est presqu’orbiculaire , guère plut 
étroit que l’abdomen , presqu’aussi long qne 
large. L’abdomen est en ovale tronqué dans Ica 
Kurycborcs , et le corselet est aussi long ou plus 
long que large dans les Akis ; ces deux derniers 
geoies ont eu outre les bords Uiéraux du corselet 
1res- relevés. 

Antennes filiformes , insérées sens les bords 
latéraux de la léle , de unxe articles , le troisième 
fort aioA^ , cylindrique, le dixième semi-glo- 
buleux , le dentier petit , très-court , à moitié ets- 
obossé dans le précédent. ^ X.^ôfvcoriace , avan- 
cé, carré, plus large que long, entier.^ Afa/rdi- 
hules cornées , dentées dans leur milieu iolérieur, 
biüdes à Textrémité. — Mâchoiret étroites à lesir 
base qui est recouverte par le menton , et reçues 
de cbaqiie côté dans une fente linéaire. — Palpes 
maxiliatrcs filiformes , de quatre articles pres- 
qu'vgaex, presque coniqnes et obtus; les labiaux 
plus courts , tnarliculés. — Menton transversal , 
ses côtés arrondis, son bord supérieur écbancré» 
^ Corps ovale , sa partie antérieure se rélréi is- 
sant subiieméVil. — Corselet beaucoup plus étroit 
que l’abdolnen , nn peu | 4 us large que U tête, 
court , semi-orbiculaive \ ses bords latéraux ar- 
rondis. — Ecusson très-petit ou nui* — Elytrss 
soudées ensemble, leur bord extérieur embras- 
sant les côtes du ventre; leur bord latéral ou celui» 
qui borde les côtés appfireos du corps , ordinai- 
rement élevé; ailes ouïtes. — Abdomen grand , 
ovale-orbiciilaire, i/riz/i^er ayant deux épines 
à leur extrémité , tarses cuurts; premier article 
plus long que les autres. 

Ges culduptèrcs n’hahitent que les pays cbauds 
do l’Asie «i de l’Afrique ; ils se tiennent dans les 
terrains arides et sablonneux, particulièrement 
ceux des borda de U mer.Oo en coonoit ccpeaduut 
une espèce en France qui se rcococilre sur les 
côtes de la Méditerrauée. Le nom de Fimélie est 
tiré d’uo mot grec qui signitie \ gras. La couleur 
de ces insectes est ordinairement noire ou brune. 

I»*. Vii^ision. Cuisses postérieures ne dépas- 
sant pas l’abdomeu. — Jambes antérieures en 
triangle alungé. 

I. rixBMC augüleose , P» angulata» 

PimeMa Jernoribus postu'is abdomine A/w/o/t- 
bus , efyirts iuberculatis , fuben ults posltcè #>ic/i- 
nalis. 

Pimslift angvUta. Lat. Cener. Crust. et Ins. 
torn. a. pag. 14Ü. — Fab. Syst. Elut. tom. i, 
pag. i 3 i. 17- — PimeUa angulosa. Ouv. 
Entom. toni. 3 . PirnéL ;r. l 3 - pl. a. fig. * 3 . — * 

Tenebrio 
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Tcnchno asptrnmus. Icon. i. 55 . /»•. »*.— 
BncycLpl. 195.^^. la. 

Longueur 11 à 11 lig. Corps couèremeut 
noii . Neuvième article des antennes turbiné. Tête 
peu s uceuse. Dfssiis du. corselet peu rugueux , 
scs < iV:au( f>eaucoup plus. Suture des êlytres 
aana >îli'valion; bord extérieur des ëijtres peu 
élev ‘ s'ers la b.'ise, IVtaiit beaucoup, et de plus 
très'iCQtê eu scie vers Pauus; ligne latérale fort 
^levee , dentée eu scie. Entre ccliu«-ci et la su- 
ture si‘Dt trois lignes plus élevées de tubercules 
épiffeux entre les^ueUes sont quatre autres lignes 
de tnoeccnles plus petits ; les pointes de tous ces 
tubercules »« dingeaut un peu en arrière. Dessous 
citi ventre cl bord extérieur des él^'tres couverts 
d'un duvet blanchâtre. Pattes Uisptdes. 

D'Asie et d'Afrique. 

a. PiMÉue bipoDCluée , P, bipunctata. 

Pimeha /çtnorihus posticis rtBdttmine hretfiori- 
bus f etyt^rum .itnà posi suturam sccuruià bre- 
viori , terUà lon^iori, 

PinwUa bipun^^ta. Làt. Gener. Crust. et //>.*. 
iom. a. pag. 147. n*. i. — Fai. Syst, Eleut, 
tom. I. pcig » 3 û. 71 ^. 14* — Pimeliii muricala. 
Oi.iv. Entu'n, tom, 3 . Pimél. ;i®. 10.^/. l-fig‘ 1. 
a. b. et fig. 4 « Ee Ténénrion c.inoeir. Gxorr. . 
Ins. Porrs. tom. i. pag. 35 a. — ErtcycL pl, 194* 
fig, 9 et la. 

Longuear 7 lig. Corps entièrement non. 
Neuvième article des antennes turbiné. Télo et 
Corselet chargés du petits tubercules, de chacun 
desquels part un puil trcs*courl. Corselet bordé 
poslciieuremeDt et à sa p>irti.e antérieure de 
cils roux ; on voit sur sroi disque deux r>^titcs 
impressions. Ecusson extrême j.ent petit. El^'ires 
ayant la suture et leur bord exléneur ecnbrassanl 
les côtés du V( ntre, élevés J clics ont en outre 
quatreligncs élevées, li&ses, dout la seconde après 
la suture est pluscourte que les autres , la ir^^i^icme 
la plus longue, la qualricuiC formant le bord (a- 
térjl , aucune de ces qua're tigoes n’aitcignaot le 
bout postérieur. Intervalles dus lignes et pattes 
chargés de tubercules semblables a, ceux de la 
lete et du corselet. 

Des bords de la Méditerranée. 

3. F111BX.IX (achetée, P. maculata. 

Pin\eîiafimoribus posticis abdomine hte'vioiiy 
hus f corpore griseo^tnmentmo capiUs punctis 
ihoracisque Uneu irtegulanbus mgns. * 

Pimelia macutala. Lat. Gener. Crust. et Ihs. 
iom. a. püg. 146* Fab. Syd. Eleut. tom. 1. 
pag. i 3 i. rj®. a 3 . — Oliv. Entom. tom. 3 , Ptmél. 
n*. 38 . pL ’à.Jîg. 3 l. — Encycl. pl. *95 Jîg. ai^ 

Tjongueur 4 lig* Corps couvert d'un duvet gris 
très-court. Neuvième article des anteuues globu* 
Üùt» Sat» Ins, Tome X» 
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leux. Tête chargée de pelilt points noirs. Cor- 
selet strié irrégulièretncnlde petites lignes noiiei; 
il a de plus quelques taches blanchâtres duve- 
teuses. Suture et bord extérieur des élytres peu 
élevés} leur bord latéral com|u>sé do deux lignes 
élevées dont rintéricure plus courte, chargée de, 
taches brunes cotonneuses } entre la suture et ce 
bord sont deux antres lignes élevées , la plus rap- 
prochée de la suture eburgéo de taches brunes 
cotonneuses plus grandes que les autres; de sccn« 
Llables taches, mais fort petites, sont dispersées 
sur toute la surface des élytres. Vcotre et jattes 
couverts d'un duvet blanchâtre et chargés de 
petits tubercules noin. 

Du Cap de Bonne-Espérance. 

a*. Dufision. Cuisses postérieures dépassant 
Fabdolsen.— Jambes anléricarcs ne s’élargissant 
pas dans leur partie inférieure. 

4. PiMÉLiY longipède, P. longipes. 

Pimelia Jemoribus posticis abdomine longio^ 
ribus , elyimrum striis sejc muncato-derïtatis, ti» 
bus hispidis. 

Pimeha longipes. Lat. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag, 148.— Fab. Eleut iom. i. 

pag. 129. q. — Oliv. Entom. tom. r*mél. 

I /s®. »o. pl. i.jpg. 3. — Encycl. pl. 104. Piinét. 

fig^ ”• 

Longneur 6 lig. Corps noir. Corselet glabre , 
canalicuié dans son milieu. Elytres ayant charune 
SIX lignes élevées , dentées, niiiriqiiées 5 leur» in- 
lervaltes rugueux et muriqués eu même temps. 
Pattes ponctuées y jambes bispides. 

Afiique. 

Nuus a'avoos point vu cette espèce. 

5. PiMKUE araoipede , P. aranipes. 

Pimeha femoribus posticis abdomine fong/o~ 
ribus , e/ytrvrum striis tribus , pedibus scabns. 

Pimelia awniprs. Oliv. Entom. tçm. 3 . Pi- 
mél /»®. 22. pl.'t^. Jig. 6. 

Longuear 5 lignes. Corps entièrement noîr; 
Têiè très-finement pointillée, assez aplatie , ayant 
un peu de duvet court , fauve. Neuvième oriicle 
des antennes inrbiiié, CorseU l lisse , glabre. Su- 
ture des ély’res assez éleyé-ê, chargée laléfaleuoent 
de tubercules. Bord ex'érieur p(*o élev~é , le laté- 
ral et trois lignes élevées entre ce l>ord et la sn- 
lure composé» de gros taberculr^ pbtiis entre les- 
quels on eu vitit d’auiresmnins élevés. PaMes fine- 
ment tubercuiées, cuisses légèrement penoluces. 

Pallie luconcue.f (S. F et A Sxrv. ) 

PIMPLE , Pimpla. Fab. Tchneumon. Lat. 
Oliv. {Encycl. ) Pabz. Cryptas. Fab. ^ 

Genre d'iiuectct de Pordie des Hyménoptères | 
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icction des T^rébmns, famnic des Pupreores, 
tribn des Icbneumouides. 

pjnsceifc tribu noaibreu.ve les Si^alplies et les 
Al^ties ont )e^ palpes maxillaires de six articles; 
les Bracoos , les Microgaslres , les Vipious et les 
ndcoas ont ces fitemes palpes do cinq articles 
et les Ubiaux de trois. Toupies autres Icimeumooi* 
des ont cinq articles aux palpes maxillaires et qua- 
tre aux labiaux. LcsStt^plianes ii'oiitque deux cel- 
lules cubitales aux ailes supérieures. I/abdomeo 
des Xorides est distinctemeut pddiculé et leur lete 
est i^iobiileuse. Dans le genre Ichneumon la ner- 
vure r^cuiTcnle des ailes ne se courbe pas d'une ma- 
nière remarquable cp sVeartant de I.i cellule cu- 
bitale. Les IVltasies out le second article des pal- 

I ies maxillaires graod et renllé. Les Aeœnites ont 
es articles de ces mêmes palpes peu difTêreos en- 
ir’eux pour la forme. Dans les Agatiiis les nu- 
eboires et la lèvre s’avancent en une sorte de mu- 
lean. Ces caractères sêpareùt siinisamiBCnt tous 
ces gepres de celui qui est l'objet do cet article. 

Antrnne$ (iliformes» imiltiarticuMes ^ vtbra- 
(ilea, leurs articles courts cl peu distincts. — 
Bouche peu avancée. — ■ Mandibules dislinclc- 
qscot bidentdos k lextrémité.— fîlifurmes , 
les maxillairta plus longs que les labiaux « de cinq 
articles do forme très-ioêgale ; te second nVtaal 
poiht de grosseur remarquable : les labiaux com- 
posés de quatre articles. — Lèpre membraneuse , 
presqu’eo cœur, dilatée k rexlrémiié. — Tvte , 
triangulaire. — Trois petits yeux lisses , *ail- 

lans , disposés en triangle sur le vertex. — Corps 
alongé, presque linéaire. CdrseietXon^y son seg-* 
ment aptérienrvétTdci en devant, a*avançant laté- 
ralement jusqu’à Ixaaissanre des ailes; mélalbo- 
rax fort grand, presqu’aussi long que le reste du 
corselet et à peu près de sa grosseur. -^Ecusson 
petit, convexe. — Ailes supérieurvs ayant une 
cellule radi.ile grande , se rétrécissant sensible-^ 
meot jusqu’à son extrémité après son point de 
contact avec la seconde cellule cubitale j et 
trois cellules cubitales; la première grande, bt- 
Inbée , rénnic à la ditcoidale supérieure , son an- 
gle postéricnr tc/minéen pointe : la seconde fort 
petite , presque trianguinire , atteignant la ra- 
di.ile par la pointe seule d'iHi de ses angles, re- 
cevant U scemufe nervure récurrente auprès de 
la Irotsième cubitale. Nervlire récurrente arquée, 
ao courbant d’une manière sensible auprès de son 
insertion sur la seconde cubilale/Troisième oel- 
lale cubitale grande, complète. Deux r etluIeAlis- 
coidales , ^voir : lu seconde supérieure et riufé- 
rioure; celle-ci fermée avant le boni postérieur de 
l'aile parla uervure récurrente.— com- 
]K>sé de sept scgniens outre l'anus, attaché au cor- 
selet par une basé assez large et plate, plus long que 
la tête et te corselet pris eosemble, convexe en des- 
sus , devenant plus épais vers son oxlréniilr. Anus 
et deriiicn segmens du ventre entiers dans les 
mâles; fendus en dessoua dans les fomeUci en une 


P I M 

I 

ennüisc ou la buse de la tarière reste K><^c datui 
le repos. 'l'aricre (des femelles) toiijonrs saillante, 
d'une longueur remarquable ; ses fourreaux velix. 
— Pattes moyennes, banebes grandes; japibcs 
anléhcnres munies d’nne seule épine à leur exiié- 
•laité, les quatre postérieures de dcox : crocbeis 
des tarses ayant une forte pelotle dans leur eniiu- 
denx. 

l.es mœurs des Pimplei n*ont rien de pariirn- 
lier pour ceux qui-connoissent celles des Iclmeu- 
rnODS ( s'oyex ce mot ). Nous croyons seuJeu>ei t 
devoir ajouter qu*il nous a paru que les fe- 
melles de ce genre déposent leurs œufs dans Jo 
corps des larves qnî vivent dans le bois* 

1^*. Division. Tarière (des femelles) plus lon- 
gue que l'abdomen. 

I . PimrLt attrayant , P* pe^asorùi. 

Ptmpla persuasoria. Fa». Syst. Piez.ptig. 112. 
n^, ]. ^ Ichneumayt perauasonus. 'V aiit. Faun. 
Gerrn. fus. ifi. La femelle. — Ichneif 

mon catuelus. Scoi*. Camio. 74a. La fe- 
melle. — EntycL pL xoo.Jig.^b. La femelle. 

11 a été pris' en 1817*00 Auvergne, sur le mont 
d’Or. Voyez pour la description et les autres sy- 
nonymes ieboeumoa oUrnyaot , u^. 4^> 

S. Pmpi.s manifestaicur , P. manijèstator. 

rimpla manijestalor. Fas. .Jjsf. Piez. i^ag. 
il 3 . n'*. 5 . — AAnew/no/j manifèsiator. Fans. 
Faun. (ienn. Ji 4 s. 19. /îg. 21. La femelle. 

n s'arie beaucoup pour la grandeur. On trouve 
souvent des femelles qui ont jusqu'à vingt lignes 
de longueur. Dans co sexe les scginens de l'abdo- 
men sont comme renflés sur lus côtés et lubcrcu- 
lés. Il paroît que M. Graveuhurst ayant remarqué 
ces tubercules plus sailinos sur de petits individus, 
en a fait une espece que l'on voit dans quelques 
collections sou* le nom de Pimpla tubervuiator. 
Le mâle est pins petit et plus grêle que la rcmelle, 

I à laquelle du rc.sie il est parfaitement semblable. 
Voyez powr ta descpplioo el'les autres synony- 
mes Icitncnuion manifusluteiir, ti”. 1 12. . 

3 . Fï«ri.E médiateur ,/*. med/n/o/r'a. 

Pimpla nigm'f thoruce anticè pedihueepie rufis^ 
metathoracè abUominisqu 'e segmtntorvmma/gine 
mjèrtori aibido Jusciatis. 

Pimpla mediotor. Fab. Syst. Ptez. pag. 117. 
n”. 23 ,. La femelle. — Ichneumon Scurra. Pans* 
Faun. Gemt.J'as. 93.7?^. 8. La femelle* ( T.’aiie 
supérieure est défectucuüc en ce qu'elle indique 
mal U forme des cellules cubitales.) 

Longueur 6 Jig. Antennes brunes, d'un blanc- 
jannâlrc en dessous. Tête noire , orbite des yeux 
entièrement blanc ea devaat* Corselet d’im testa- 
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Ct^*ferrncîoeuif , ta partie antt^neure bordée do 
]>laac. On voit une lauHe de ce^te coaleiir sous 
rm^eition de cbaqiie aile. Pointe de IVciiston 
MandiÀtre. Mt'taiborat noir, bordé posldririire- 
mriit par uae tijrne arquée d‘iln blanoroassâtre. 
Abdomen noir ayant le bord postérieur des aeg* 
mens bitnchàire. Pattes testarëet, lus quatre a«i* 
lérieures et les jambes postérieures plus pales. 
Xanère de U lüiii'uear du corps ou sruluuiciit de 
celle dir l’ainloroeii dans quelques individus. Ailel 
transparentes , nervures brunes , leur poiui uiar- 
gioai blancliâirc. Keiiielle. 

Le mâle e«l plus petit , phis grôie ; il a le de- 
vant de la léte bbinebâtre ainsi que ta totaliiéde 
ruviiile des yeux ; ses pattes sunt plus pâles. 

Des enviroos de Piiris. 

« - ■ . 

" a*. Ditfisinn, Tarière (des fecnellcs) plus courte 
que l'abdomen. 

4 * PiMFL* instigateur , P . instigator. 

Pimpla atra ^ pcdîbus mfijt , J^tiiorihut basi 
atris. 

Crypius imtigator. Fsd. SysL Ptez. pag. 85. 
bi. La reuivTle. * 

Longueur 6 à 8 lig. Antennes noîies. Tcic , 
corselet et abdomen noirs, chagrinés, ^iles tes- 
tacées, bonches noires. Tarses' postérieurs bruns. 
Ailes transparen'es ; uervures et point marginal 
de couleur brune ; ce dernier précédé d'une pe- 
tite tache bbuicliâtre. Tarière dépassant Pabdo- 
mco environ du tiers de la longueur de ctdui-ui. 
Femelle. 

Le mâle est semblable; il a quelquefois on peu 
de blanc sûr les écailles des ailes supérieurrs. 

Commun aux environs de Paris , près des bois 
abattus et dans les chantiers. 

5., Piuplk turionclle, P. turionelUz, , 

'Ichnvumnn iurionelUr. IjInk. Syst. Nat. a. 9^5. 
40 . — C/ypiu3 tunanûUa. Faa. Syst. Ptez. pag. 
87. n*. 7a. ^ 

Tarses postérieurs blancs avec rextrémilé de 
chaque article noire. Tarière dépassant l'abdo- 
tueii de près de moitié delà longueur de celui-ci. 

Des environs de Paris. " 

Voyez pour la description et les aUtres syno** 
nymes Icbneuinuu turiooelle , u*» IJO. 

6 . PiMFLi piqueur, P. compunctor. 

Cryptu* compunctor. Pai. Syst. Piez. pag. 84 . 
n“. 56. 

Toutes les parties delà bouche sont*d*un jauoe- 
restacé. t^e mùle a les écaiUet des atlei siipérieu- 
res blanchâtres. 

Dcf environs de Paris. 
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Voyez pour la description de U femelle ot les 
autres synonymes, lobneumon piqneur , n^. 1 15 . 
pi. 10t. lig. I . 

! 

' 7. PiMfLR jaunâtre , P. . 

Pi'mpbt Jla^a , thoracij ./Vsrid longitudinaU 
Jtucâ yfcmnnhuh poslwit crjzzis , sxtiititz cunaU^^ 
culaùs , denticulatis. 

\ Pimpla flaricam. V kz. Syst. Pîez. pag. 

\ n®. 33 . 

Longueurs à 7 lig. D'un jaune^furriigineux lui- 
sant. Corselet ayant uue baode iougiiudiuslo 
brune et un ]>eu de jaune sous l’attache des aib‘s. 
Kcusson jaune avec deux petites taches hruoes Ur 
Ivraies. Seginenâ de l'abdomen ayant (piülquvbùe 
un peu de brun à leur base. Cuissei. postérieures 
grosses , canuliculées en dessous, iQuvent noires 
dans cette partie; fas deux bords de ce t'anal deo- 
ticulés. Ailes jaunâtres, transparentes , nervures 
ferriigineiisi s. Tarière dépa sanl l'abdomen à pn« 
près de la muipé de U longueur de celui-ci. Mâle 
cl femelle. • 

Commun aux environs de Paris. 

(S. F, et A. SxAV. ) 

PINCE , Cheiijer. Cforr. De Gcvn. Olît. 
La TU. Lau. Lêacu. Acams , Phalangmm. Lxmi. 
Scftrpio. Fas. Obisium. ft.Lio. Waî.ck. 

Gcnée d*.\iachnidfs de l’ordre des Trachéen- 
nes , famille des Fanx-Scorpions , établi par Geof- 
froy aux dépens du genre Faucheur de Lrnné et 
dont les caractères sont : Pn/^es aLnigés en forme 
de bras, avec une pince au bout. — Pieds égaax, 
terminés par deux crochets. — Tcf/x, dont te 
nombre varie de deux à quatre, placés sur 1rs 
côtés du corselet; point de queue ni de lame pec^ 
lioée ü la base du ventre. 

Lruné avoit d’abord placé lespèce la plus 
eonnne de ce genre , la Pince cancmtde , ou 
Scorpion^Ahiîgttéé de GeoflVoy, le niêmc in»ecio 
que de Gécr appelle Je Paux^Scoipion 
fope, dan» son genre Acarus / plus lard , ce 
grand naturaliste réunit celte espece à ses 
cheun{Phatangium')^y avec lesqncU elle n’a que 
très-peu de reiTemblanre. Geoffroy pn a formé un 
score sous le nom de Pince i^Cheli/hr) , dans 
lequel il a transporté VAcarvs longicomis de 
Linné, Arachnide d’une autre famille et qui ap- 
partient an genre BdeUe de M. Lalrcillc. Fabrt- 
cius a placé la Pince cancroîde parmi les Scor- 
pions. Dans un travail sur les insectes aprèrès de 
Linné, .nei*mnnn fils a fait connoltr^ plusieurs 
espèces dn genre Chcli/hr, qu’il a réparties dans 
deux divisions ; U a fait de VAcarus lor/gi~ 
cornis et de quelques antres Arachnides, le genre 
Scints, qui n‘a pas éléailoplé, parce que M. La- 
treilie avoit déjà séparé ces insectes des Pinces 
araot la pobHcaiioD de l’ouvrage de Hermanu. 
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l^Üa lîHger, dans un tableau nnmimtl des penret j 
de U cUsÀe des insectes qu’il a à la lin de 

son ouvrage sur les C^lt^opîcres de la VruMc, sépare 
des Scorpions, les especes que t'abriciiis nomme 
Citneroid^s et Ctmicoides , pour en faire un j^enre 
particulier qu’il appelle Oh^ium, Ce eeurc a été 
conservé par le douleur Ijéach (^oo/. Miscel /. , 
toL 3 . pa^. 48 ) aux espèces de Pinces qui ont 
quatre yeux lisses , le corps presque cylindrique 
et les huit pattes postérieures composées de six 
articles^ celles qui n'ont que cinq articles aux pat- 
tes, dont le corps est déprimé et qui n ont que deux 
yeux lisses, forment seules le genre Chelijèr. 

î.es Pinces ont le corps ovoïde et déprimé , ou 
obloog et presque cylindrique ; il est revêtu d’un 
dénué un peu coriace^, prcs:}ut glabre ou peu 
velu , et se compose » i®. d'un segment nniéneiir 
beaucoup plus grand, presque curré ou triangu- 
laire, tenant lieu de tête ou de corselet, por- 
tant deux on quatre yeux lisses ^ situés iatéraie- 
ment, les organes de Fa manducation, deux pieds- 
palpes en forme de serres , terminés par une 
pince didactyle, et les six prenjières palte^ ; 
s®, de onze autres segmens (raiitversaux et 
annuliformes , et sur les preniiers desquels la 
quatrième et dernière paire de pattes paroit in- 
sérée ; les anneaux suivans composent l’alulu- 
mea. Leur bouche se compose de deux maudi- 
biilcs cornées, situées à l'extrémité antérieure et 
supérieure du corselet ; elles sont en forme de 
piuce didactyle, dont le doigt extérieur est mo- 
bile , deotelé ou cilié; dans les , elles 

soat, eolicrement découvertes. Cette bouche se 
compose eu putio de deux mâchoires formées 
par le prolongement interne de l'ariielc radical 
des serres , valvulaires , un peu bgnibécs ou con- 
vexes au milieu, déprimées et rebordées près 
des bords iuierues , terminées en pointe, se )oi- 
gnanl le long des bords et fermant, aiuii U bouche 
inférieorement { de deux grands pieds-pal{>es , 
composés de six articles et lerinioés eu pince 
didactyle : enÜn d’une langue sternale située dans 
rinténeur de la bouche, cuspidée à son extré- 
mité sujiérieure , et oHrant , suivant Savigny , 
un petit appendice de ehaqiie cfité de cette ! 
pointe. C’est cette pièce que llermanu iils avoil j 
appelée une papille conique embrassée par deux 
espèces de valvules (les mâchoires), et qu’il avait . 
considérée comme la trompe de ces animaux. Les 
pieds sont divisés en cinq articles dans les Pinces 
proprement dites et en 'six dans les Obisies , 
selon que le tarse est compose d’une ou .de deux 
pièces; l’extrémité du dernier article est tou- 
jours armée do dents crochues sous lesquelles est 
une pelottè. L’article qui répond aux cuisses est 
plus large et alongé ; la longueur des pattes va 
en croissant â partir de la seconde paire , et elles 
•ont plus courtes et plus grosses dans les Pinces 
proprement dites que dans les Obisies. 

l«es Pinces viveut en général dans les lieux 


écartés et humides, dans les endroits peu fré* 

a ueiiiés des maisons , sous les pierres et les pots à 
eurs des jardins, dans les vieux livres et les 
herbiers; elles se nouriissont de petits insectes, 
PouJT deboisi^Psocu^puLniinrius.Ÿ 
les Mtttes et meme les MoucJies : Goetxe en a 
nourri avec de petits ■'Pucerons, l.inné dit que 
ces Arachnides s’introduisent quelquefois dans là 

f >ean et qu’elles y produisent une enflure dou- 
ooreuse; il rapporte, sur la foi du docteur lier- 
gius, qu'un paysau ayantcu U cuisse percée pen- 
dant lu nuit par un de ce$ insectes , il s'y forma 
une pustule de la grosseur d’une noisette qui lui 
causa des douleurs très-vives. Ces insectes mar- 
chent axiex vite en avant, de roté et à reculons, 
comme les Scorpions ri les Crabes. Suivant R'iescl, 
la femelle pend de* œufs petits , d'un blanc-ver- 
dâtre, qu’elle rassemuie les uns après les autres, 
nermanu père dit qn’f Ile les porte sous sou vei»- 
Jre ramassés en une pviotie , connue le font plu* 
sieurs autres Arachni tes. 

On peut diviser ce genre, d’ap» os Hermann fi. s, 
en deux secliuus : dans la première it Itouwtu 
les espèces qui ont le premier segment du tru'.c, 
ou le corselet, partagé en deux par une ligue 
imprimée et tramfeisale; les tarses d uu seul 
article , une espèce de stylet au bout du d«ugi mo- 
bile des mandiJbiilei et les poils du corps eu torme 
de spatule. Cette setiuu leuferme le genre C'Aa*. 
i{/er propicmeat dit. 

1. Fi>cs cancroide , C. cancroïdes, 

C. thoruce h'neâ transver^â , impressâ, hi~ 
partitOf hrachtts corpore duplà Lmginnhus ^ artf 
cuits secundo tertioque vontets eiongatis^ corpore 
rubro'brunneo ^ ab 4 *mnnc octUt. 

Chelijer caficmtdes. Lat. Gen. Crust. et Jns. 
tam. x.pag. ) 3 a. — Fiuce rancroidc. Lat. 
nat.'dcs C'rust. et des Ins. tom. <7. pttg> 
ht. Jtg. 2. — Le Scorpion-Araignée. Gxorr. 
Htst. des Jns. tant. 2. pag. 61 B, — Faux-Scorpioo 
d'Iiiirtqie. De Gxxn, Mèm. sur les Ins. iom. 7. 
pttg. 553 . pl. ly. /tg. 14. — PhaLingium 
cancroïdes. Likk. Syst. Kat. edtt. i 3 . tom. 1. 
pars a. pag. 1028. — Faun. Suec. edii. 2. rt®. 

bcorptù cancroïdes. Fa». Entom. Syst, 

; ioni. 2. p(ig. 4-'^* Obise cancrôide. Walcx. 

Faun. Pans. tom. 2. pag. 263 . — Frisch. Ins. 
j tom. 8. tab. ]. — Boxs. Ins. t. 3 . Suppl, tab. 64* 

Cette espèce a environ une ligne et demie dd 
longueur; tout le corps et les pattes sont d'un 
bruD-rougcâliie ; les palpes sont le double plu* 
longs que le corps, &vcc les articulations alon- 
gées. ' , - 

Elle se trouve en Europe dans les vieux livres « 
les herbiers, etc. , où elle se nouirit dea petiu 
iuseclts qui les l'ougenf. ..... 
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9. Pi!Tc< clmîcoïde , C. cimicoidts» 

C. thomcc lintâ tramuersà imprtssâ , hipar* 
tUoi hmchiîs mediocnbus , articufis bnvihtu , 
iubouahbus, piloris f tiidomine orbicuLito-otfatô. 

Chelifer cimi'joïdes. Lat.. Gen. Crus/, Ins. 
iom. \. pag. i33. — Pince cimicoide. Htst. naU 
dés Cmst. et des Ins. tom. y. pag. 142. — Pince 
parasite. IIbrm. Mém. apiérol. pag. wy.pl. y. 
fig. 6. ^Scorpio cinticoides. Pab. hnt. Sys/. tom, 
%. pag. 406. Obise titniuoide. Walca. Faun. 
Paris, tom. pag. 953. 

Cette espèce a le corps pins arrondi qne la pré- 
cédente , scs bras sont tuut au pins nue fuis et 
demie aussi longs que le corps, et à articles ar- 
rondis. 

bille se trouve fréquemment sous les écorces 
des arbres dans le midi de la France. 

La seconde section renferme les espèces qui 
ont le corselet sans division , les mandibules sans 
stylet, les poils du corps en forme de soies : elle 
correspond au genre Obisùtm. 

3 . PiJicc trombidioi'de, C. irombidioides. 

C. ocults quatuor / mandtbulis maximit ex- 
sertis f brackiomm ariieuh secundo elongaio^ dli- 
gi/ts longis f Tectu. 

Pince troinbidloide. Lat. Kist. liât, des Cmst. 
et des Ins. tom. y. pag. t 4 a« -^Gen. Cmst. et 
Ins. iom. 1 . pag. i35. Pince ischnucbèle. 
HeaM. Mém. apterol. pag. 118. d* fig’ < 4 * 

Cetle.espèce se Ironve en France, aux environs 
de Paris , sous les pierres et sous'les mousses. 

(B. G.) 

PINICOLE, Pinicola. Bhkb. Genre d’H^roc- 
Doptères térébrans. Ployez Xvxlz. 

( S. K. et A. Szav. ) 

PINNOTHÈRE, Pinnotheres. Genre de Crus- 
tacés de Tordre des Décapodes , famille des Bra- 
cbvurcs. 

J'ai le premier séparé ce genre de ceux de 
Crabe et de Porcellaue , avec lesqucL il avoit été 
confondu , et daus Poiivràge sur le règne anirual 
deM. Cuvier, je Pai associé à quelques auti'es 
groupes génériques, formant avec lui la tribu 
des Orbiculaires; mais jo pense aujuurd*bui qii*il 
appariieut plus naturellement à celle des Quadri- 
latères. Les antennes mitoyennes , de même : 
que celles des Gt-carcins ,deslMagusies, desGiap- 
ses, etc., sont très-distinclement bilides à leur j 
extrémité, et leur premier article est plus trans- 
Tersal quelungitudmnl. Les pieds~mâc/toirvs ex- 
térieurs n’pllrcat distinctement que trois articles, 
dont le premier grand, disposé transversalement , 
coDcayc ou arqué en dessous , et formant une sorte 
de cintre à Textrémité supérieure de la poitrine ; 
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t la base interne du dernier olTre un appendice ii- 
! oeaire, en forme de rameau. 

Parmi les Crustacés décapodes , nous n’eir coo- 
noissoBS point de plus petits. Leur corps, gcoéra- 
lemeoi orbiculaire cl lisse, difl'tre un peu scion les 
sexes. Celui des mâles est pioportionnelietnent 
I plus petit , plus bombé, de consistance ferme , tt 
un peu plus rcUcci à sn paitic antérieure, qui 
. forme uue sorte de museau très-iourt, arrondi 
pu tronqué. Le corps des femelles est presque 
carré , avec les angles arruudis j son lest e«L 
mou ou presque meuibraueux, cl souvent autre- 
ment coloré que celui de Tauire sOiie. Les ^eux 
sont situés de cb.ique côté du chaperon , uu peu 
écartés et tenninaot cbaciin un pédicule court , 
assez gros , presque globuliux. Les quatre an- 
tennes sont placées sur une ligne iramverse et 
contiguë ; les latérales ont leur mstn'iion à Pangle 
inlei'ue des fossettes recevaut les yeux pelles sont 
lort petites, menues, eu cône aîougé, et com- 
posées ü'uu petit nombre d’articles j les intermé- 
diaires, plus grandes que les précédentes, sout 
logées dans deux cavités, au-dessous duebaperoD 
ou du museau ; leur premier article paroit comme 
unidemé a son extrémité iuterne et supérieure, 
près de Tinsertiandu second, qui, de même que 
les suivans, est replié eu dehors et couché sur U 
face supérieure du premier. Les deux serres sont 
égaies, pliu grosses que les autres pieds, mais 
plus courtes que ceux delà troisième et quatrième 
paire , les plus longs de tous; les oiains sont ovoï- 
des , plus courtes et plus renflées dans les mâles , 
et ternjiuées dons les dcux'sexes par des doigts 
coniques ot pointus j ceux dos mâles sont un peu 
arqués ou moins droits, etin’oni paru avoir des 
dentelures plus apparentes. Les tarses sont courts, 
.coniques, comprimés, et finissent brusquement ea 
une pointe fine et très-acérée. Le post-abdomea 
est composé de segmens transversaux; celui du 
môle est en forme de triangle, étroit et alongé, et 
ses appendices sexuels sont presque foliacés. Il est 
très-grand et pre»qu orbiculaiio dans les femelles 
adultes. ’ • 

Les premiers naturalistes grecs désignèrent ~ 
sous les noms de PtnnoÜier et de Pinnophilax ^ 
de petits Crustacés qu'ils regurdoieut comme les 
gardiens et les seolinelles des Mollusques du genre 
des Planes ou Jaoibuuueaux , et comme étant en-' 
core leur commensaux, leurs vivandiers même. 
On croyoit qu*iU uaissoieiit avec eux et pour leur 
conservation; on supposuii que ces Motlirsques, 
privés dyeux et dont le scDiiuieut a peu d’écrer- 
gie , ouvroient leurs coquilles, afin que les petita - 
poissons dont ils étoient censés se nourrir, pussent 
y entrer, et que lorsqu'il s’y en éioit lolrôduit une 
quantité su^iaote, le PioAOlbcre en avertissoit le 
propriétaire naturel, par une morsure, ce qui^ 
le détensinoit fermer sa coquille. Le boua 
éloit ensuite partagé enlreux. Quoique Rondelet 
eut remarqué depuis long-temps que I’cau de U 
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mcriutntÀ la nourriture de ces MoIInsrpies » et 
<fu*un eu trouve souvent desulitJÎrcs dans leurs 
cuqiuilcs, piu^ieors naturalistes du dernier siècle 
oui paru oi^omnoms adopter cetlc opinion faim* 
leiise des Anciens. La figure symbolique de la 
PIniieerdu Cancre repr^sentoit, cheales premiers 
E^ptiuns, uu homme ou un père de fauùÜe qui 
ne devott son existeoce qu'aux secours de ses pro* 
ches on de ses enfaiis (i). Telle est probablement, 
par rapjmrl au Pinnothère, la source piirniiive 
de ces iradiiions erronées; mais quel qu'en soit 
le fondeinent^ .la connoissanct* des nntmaux qui 
en ont été l'objet, mérite notre attention. 

Cautiis, dans s^iii Commentairo sur t Histoire 
des aniniau-c (T Aristote ^ articles Cttncre petU , 
I^intie , Ptnne et l*ninothèr» , fait, à cet égard , 
des ritloiüiis très judicieuses. Le lucuie sujet a 
intéressé .M. Cuvier, et daus tire Dissertation 
critique sur les Ecrevisses mentionnées par les 
Auciens, il a discuté avec son habileté et sa sa- 
gacUc ordinaires, les divers passages relatifs au 
Piuuollicre. Non-seulemeul îl coDsidère rinsioire 
qu'on eu a donnée comme le produit de l’iniagi* 
nation, mais il semble croire encore que les An- 
ciens, nu du rnoimi Aiistote, n’avoieui point d‘i- 
dee poduve sur cet animal. Sa dclermiiiation Uif 

I iâroit d'autant plus dilfîcilc , que rhabituJe de se 
oger dans divers coquillages bivalve» est com- 
mune à plusieurs autres Crustacés. C'est ainsi 
nue l'oii trouve quelqucr>is le Crabe commun et 
PEtnlle dans les 5 l’*ules , et le Cancer slrtgosus de 
Linnieus (s'oreaCALATaxE), daus les Caidiwn ou 
cœurs ; mais nous oiiseï verons que ces circonstan- 
ces sont raies et simplement furtoitc». H n’en est 
pas de iné i<c des Piimothères et des Pagures ou { 
des lleiuiiies. Lanaturo n'ayant poialprulégé ces | 
Crustacés par des lég^umens sollaes , comme elle | 
Ta fait pour les antres, on conçoit qu'elle a dû ' 
garantir ces «nimaox d‘une autre manière, et | 
e'est dans ce but qu'elle leur a donné Pinstinct de ' 
se choisir des domiciles particuliers , tels que des 
coquillages. Mais les Puiiiothères diilorenl , à cel 
égard , des Pagures , en ce qii’iU n’habileot que 
des coqnilles bivalves, et loujouu de coinpaguie 
avec leurs véritables possesseurs. Plusieurs ludi- 
vidus de ces Crustacés parasites peuveut , en ou- 
tre , vivre sous le même toit. Les Pagures, au 
contraire j se logent uniqucrueni et toujours soli- 
tairement dans des coquillages univalves et vides. 

« Les Piunes, dit Aristote {Hutotrg des Amtn, , 
iraducUuii de Camus , tome 1 « , uni , 

dans leur coi|uille , l’animal appelé /e gardtende/a 
ptnne» C'est une^KJlite Sqxiilleouun petit Crabe, 
qu'elles ne peuvent perdre sans périr bientôt 
^ie^mêmes. Huait dauvqutdques lestacés, ajoute- 
l-il plus bis , des Cancres blancs , fort petits : le 


(l)ll fOroit que sur lesudtjque eirculsire de Dcaiérsh , 
Cl fut uu coduque indivq, ic Ptimoihère ou un Cruicacc 
sasluj^uc sét^prii peut type dasi^nedu Ctuictr, 
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plus grand nombre se trouve dins les espèces de 
moules dont la coquille eu rcnilée {Modto/es) ; 
après *rient la Finnc ; suu Crabe sc nooine lu 
Pi/utoiAère. Il s'eu trouve aussi dans les Péton- 
cles et les Huîtres. Les petits Cancres ne prennent 
aucun sccroisiemeniaenrible , et le» pêclieurs prér 
tendent qu'ils se forment en même temps que 
ranimai avec lequel ils habitent. • Plus loin , il 
dit encore qu'il naît dans les cavité» des épongee 
de petits Cancres semblables au gardien de la 
Pinoe; qu'ils y sont comme l’ArSignée dans sa 
retraite, et qu'eu ouvrant na fermant à propos 
cei cavités , iis prennent de pciiis poissous; ils U s 
lieuiicnt ouvertes pou'ry laissiT entrer leur proie , 
et ils tes fiTnient aussitôt qu'elle s'y trouve. Il est 
luaintenaut certain que les Moules , les lluittes et 
les Pétoncles de nos côtes maritimes , coquillages 
Dieotionnés précisément par ce père de la Zoo- 
logie , renferment , du moins à one époque de 
l'année , des Crustacés ircs-petits, blancs ou blan- 
châtres, tels qu'il les désigne, ou ceux que j'appelle 
Pinuolhères. Il est encore certain ^ue ces coquilles 
D'oflrent point habituellement d antres auimanx 
parasites, et qne l’on trouve souvent dans quel- 
ques espèces de Piunes, suit d'autres Pinnothères 
{s^etenstn, Léacb ) un peu moins petits que les 
préi'édens, soit de petites Salicoques ( Caridtanp 
Aiistole), telles que le Cancer cusios de Pors-- 
kaél , VAlphctus thyrriienus de Risso , ainsi 
qu'un autre Crustacé de la même famille, dont 
le corps est liès-rnou , et que feu Olivier a ob- 
servé dans des Piniies de lu Méditerranée. Noos 
savons aussi que des Pagu'icS et des Porcellsnes 
s’établissent daus les éponges, et ce sont probn- 
blemcoi ces Ciusiacéa qu'Arisiote a eu en vue 
dans le dernier passage que j'ai cité. Il a donc été 
fondé â dire que le gardien de la Pinne étoil un 
petit (irabe ou une petite Squille, et je ne puis 
adinellre l’opinioa de M. Cuvier, qui voit dans 
cette expression disjouctive une preuve qu'A- 
risiole ne parle ici que d'après les autres , ou que 
son témoignage est inccrlaio. Peut-on d’ailleurs 
imaginer que ce usluralisie n'sitruit point eu oc- 
casion de voir des animaux aus»i cumiuutis que nos 
Pinnothères cl si coiiims du vuigaiie ? 

Pline a confondu sous le nom de Pinnothères 
les espèces de ce genre propremeni dit, et celles 
de celui de Pagure. Plusieurs auteurs rapportent 
uu passage des HttUeuiiques ^Oppien , où il ra- 
conte que le Cancre, lursqne i'Huitre vient ou- 
vrir sa coquille, » pierre entre ses deux 

vaUc's, afin qu'elle ne puisse se fermer , et qu'il ait’ 
ainsi le moyeu de s'y introduire et de dévorer son 
habitant. Mais rien n'indique que ce passage s'ap- 
plique aux Pinnothères. Oppien fait meniioa d9 
ces derniers animaux dans uu autreendruit , et en 
dépeint les habitudes absolnment àe Is même ma- 
nière que ses dev.mciers. llasselqnist , r'oyagenu 
Letfant f traduction française, pag. 64 1 avance, 
à l'occasion de U Pinne muricataf que la Sèche 
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rennetni le plus irrdc^olt&LIe de Tvnitnal de 
ceue coquille ; dais qu'lieut-eusemeot pour lui , il 
y a toujours dedans une ou plusieurs ëcrerisses 
qui se iicooent ù leotrco de sa demeure , lorsqoM 
l’ouvre ^ei qui raveriiascol du danger à l’appro- 
cHe de son adversaire. Aussi, ajoute l’anlcur, 
ranimai la coquille permet-il , en revanche , 
À ces Crustacr's de se loger avec lui. Onpensehieo 
que cette autorisation ne leur est pas nécessaire, 
et qu’elTrayés les premiers du la vue de la Sèche , 
ils doiveui, pour échapper au péril qui les me> 
nacc,^ faire en arrière quelques mouveinens brus- 
ques , et déterminer ainsi ranicnal de la Pinoe à 
se tenir clos. Cette Ecrevisse d’Hasselqiiisi est pro- 
bablemeui une espèce de Salicoque ou de Pano- 
phjlace , oeloQ la nomenclature des Anciens. 
Liiioæiis, d’après le témoignage de sou disciple ,| 
avoit d'abord rangé ce Crustacé dans sa division j 
des Macroures du genre Cancer^ mais il p^roît, 
qu’il l’a ensuite réuni avec une espèce de la divx- I 
lion des Urachyures , le Caacer pinnoihercs , et 
dont la description lui avoit été envoyée par 
Foiskhol. 

Comme c’est plus particulièrement en hiver que 
rioléi'ieur des Moules nous oflre des Fitmothères, 
il y a lieu de présumer que ces animaux sy rerî- 
rcnl , alin de s’abriter contre les rigueurs de cette 
saison. 11 est encore possible que de jeunes individus 
chnisisseiil de pictérence un tel séjour, abo de se 
préserver des dangers qui les menacent. Les fe- 
melles que l’on y trouve sont toujours dans un état 
de mollesse analogue à celui d’une Ecrevisse qui 
vient de changer de peau. Il paroitroit quedaus 
cette circonstance les Moules peuvent être pour 
quelques personnes un aliment nuisibtej mais les 
Pinnol hères ne leur ont pas', ainsi qu’on le pense , 
communiqué celle qualité maifuîsanlc. Les autres 
habitudes de ces Crustacés me sont inconnues^ ' 

NoUjS devons au docteur Léacb dr.'S dél^iU nou- 
veaux et très-exacts sur les caractères de ce genre 
et la description des especes eu faisant partie, 
qui ont été observées sur les côtes de la Grande- 
Bretagne. Le signalement de ce^ espèces est d'au- 
tant plus dtjfltcile qu’ellet.subissent avant l'àge de» 
inodiliralions , et que le corps des fumcllcs est 
sujet , par la dessiccation , à se déformer., 

I..C lest des plus grands individus est long de 
huit niilliinètres. Le même diaméii'e n’cu a que 
deux dans les plus petits. 

]. PiNiiOTBi:» des Moules, />. 

Abdommis maris u/timo Si'gmenio prfreedenU 
arigusUore, trigono} c/ypeo tntegro aut yix eniar 
ginato. 

P. Mytilorum , Pisum. Latr. — P. rarians. 
Liaca , Malac. Podopht. Brit. t€tb. 1 4 . fig. 9- f i . 
Le mât^. Ejusd. P. Pimm , ibid. tab. ead, 
■fig. ï- 3 . La femelle. ^ P/sù/ 71 . lanH» — 

lixoxsT, Krabben^ tab, ‘à, Jig, *7. Le mâlej 
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thii. flg. 14. ï 5 . Le mêoie jeune; fig. :i. 
I.a feaieHe. 

Très-commun dans les Muules c( les Slodioles. 

Test du mâle JjlancUitrc, uu peu nurbrd de 
tousslire , lisse et luissut ; dessuns des matas 
uarqiu; de deux lignes de poils" noirâtres ; le 
pouce srijui! , avec une dent assez forte , près 
de la base de sou bord iiiteroe ; ce bord et rop- 
posé de l’iudcx un peu ciliés; cuisses des autres 
pieds ayaul sur leurs tranclies une ligne de poils 
ou de cils noirâtres, femelle plus grande , pres- 
qu’orbicubire , roussâtre ; maint des serres 
U a^’aut , à ce rju’il m*a paru , qu*uoc seule ligna 
de poils et <jui s'elTace même dans (juelques- 
uncs. >. 

Le Pinnoihèn de Cranch ( Cninchü ) , repré- 
senté par M. Léach , ibid. tab. ead.Jig. 4 , 5 , cj 
dont >1 n’a connu que la femelle, ne dlllcrc de 
celle de l’espèce précédente qu’en ce que son 
cliaperon est uu pgii arqué , au lieu d'être droit , 
et que le milieu du Itord postérieur des segmens 
de 1 abdomen , à partir du second, est uu peu 
écbancré. même babitation, mais rare. 

a. PrxsoTBiitl des Anciens , P. f'etemm. 

Abdominis maris ultirrm segmenta ad basin 
prcecedente latiorej ctypeo emarginato. 

P. Veierum. Bosc , Lxach , ibid. tab. i5. 
fig. 1-5. — t ancer Pinnotheres. Lin». '( 

Vn peu plus grand que le P. des Moules; dana 
les Piuiies et quelquefois dans les Iluilrcs. 

Le milieu de l’abdomen des femelles est un 
peu caréné cl comme uoiieux. Test pointillé. 

Ln figure 3 de la planche ao de Jonslon , citée 
par Ltnnaïus à 1 article Cancer Pinnotheres , re- 
présente uu Pagiir.^ qui vil dans un Aleyun ; il 
l.uilire, tab. 7. fig. 5 . Gesiier avoit, depuis 
long- temps , diïliogué cette espèce de la pre- 

Le P. de Montagu {Ülontagui) de'M. Le'ach 
ibid. tab. ead. fig. b.fi , dillcie peu du P. 
Anciens. L'abdouicn du mâle est plus brusque- 
aiciit rétréci vers sou cMiémilé , avec le dernier 
sVgipcot proportiunovllcuiuiit plus largo ut plutôt 
carré que ilemi-circulaire. 

Sun P. de Lütreiîlc y ibid, tab, Jig.^-Z 
foimeroîl une aivision paiticuixèro, s’il étoil vrai 
que les femelles udultus ousseul l’utJiiumen oval» 
uu plu» long que large. Maii celte forme pourruit 
bieu ii’éue propic qu’aux jeiuies mdiviJus, et 
Montagu même uc uonsidéroit ce Fmuuibère qne 
comnie une variété d’âge Cu Cancer Pismn, Je 
«ûnpronne, eu uude, que M, Léatli s'est mé- 
pris a IVgartl du sexe. La solidité du lest, sa 
lormc et celle des serres pavoissent l’indiquer. Le 
test olfriroit cependuot, de chaque t ôté de sa 
partie poslérieuie, deux lignes CDfqacées et cou- 
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fljienles , ce qae l’on.o’obeerve point datu la P. 

des Anciens, 

Le P, de LatrriUe «e trouve / mais lrc*-rarc- 
œenl , dans les Mudioles. 

M. Thoo\^5 Say a décrit dans le Journal de 
r Académie des sciences naturelles de Philadel- 
phie , n«. Ü , octobre >817, deus espèces de 
Pinnotiièrcs do TAniérique scpleolriooale j Tuue 
aous le nom de P. ostreum , J»l. 4 * 5 , et I au- 

tre «nus celui de P. depressum. Je nai point vu 
ces Crustacis. (Latr.) 

PINOPHTLE, Pinophilus, Genre doCoU'optères 
de la famille des Bradit'ly très ^ éiabli par M. Gia- 
venliorst dans l’ouvraj;e inliiulc : Coleoptera 
micmptera ^ et qiiM^a réuni ensuilo au ^eurc 
léalhrvluum daus sa Monogntphia Culeoptero- 
rutn niîcropterurn. (S. F. et A. Sert. ) 

PIPIZE , Pipita. Fallêk. Meio. Idtlesîa- I-at. 
Eristahs J Idulio. Fa*. Musca. Lmw. Syrphus, 
Panx. 

Genre d’imccle^ de l’ordre de* Diptères , sec- 
tion des Ps'oboscidés , famille des Albcriccres , 
tribu des Syrpbies. 

Les Pipi^es font partie d’un groiqie dans la 
tribu des Syrpbic* )> dont le ca- 

ractère est d’avoir les antennes plus courtes c|ue U 
léte , leurs deux premiers arlti les égaux entr eux ; 
point de tubercule frontal pour porter les an- 
tennes ni de cellule pédiforrae aux ailes , les 
cuisses simples, sans renMcmont ni épines et la 
Soie des aotenues sam arlicuiaiions sensibles. Les 
•n'res genres du inc ué grtmpe sont BaccLa , 
Cbrysogastre , Priloie et Syrphe, distingués des 
Pipizes par leur hyposlome ou dessus de. la bou- 
che creusé ou lubcrculé; les Paragues , qui s en 
ëioigoeot par la palette de leurs anieonci fort 
alougée, enÉin les Volucellcs et les Séricomyies, 
qui seules daùs ce groupe ont la soie des antennes 
plumeuH*. 

Antennes avancées., conrbees , composées de 
troii articles, le dernier ou palette ovale, com- 
primé, portant à sa base une soie dorsale nue. 
— « yeux rapprochés et se réunissant un peu au- 
dessous du veriex, dans les males , espacés dans 
les femelles. — 7 'rois petits yeux lisses disposés 
CD triangle , très-rapprochés et placés sur le 
Tertex , dans les mâles , distans et posés an peu 
au dessous du veriex dans les femelles. — IJj- 
postante lisse , plane. — Ailes parallèles, cou- 
chées sur le corps dans le repos , n’ayanl point 
de cellule pédiforme. — Abdomen oblong , pres- 
qu elliptique. — Pattes moyennes , cuisses pos- 
térieures peu renflées, simples; tarses (les posté- 
rieurs surtout ) a^ant leur premier article long 
elle quatrième fort court. 

On trouve ces diptères sur les flenrs. M. Mei- 
gen , dans son ouvrage intitulé Diptères ifEu- 
rope, ea décrit viogi-neuf espèces. 
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1'*. Ditrision, Ab^men unicolor. ^ 

I. PiruE lugubre, P, lugubris, . . 

I Pipita ahdornine unicolori , gentcuîis tarsif 
que Jerrugtnets , alarum peliucidarum maculâ 

J'uscà, 

j Pipiza lupubris. Mue. Dipt. d*Europ. iom. 3. 

\ pag, a5o. /i®. 18. « — Eristalis luguhris. Fai. 

! 4^-s/. Aniliat- pag. 346- n®. 84* 

Longueur 4. lig. Noire , avec nn peu de duvet 
fcrrugiütux ; genoux et tarses ferrugineux. Ailes 
IrausjHircntes ayant une tache brune. 

3 . Pistzv >mrdalre , P, rirens. 

Pipiza abdornine unicolori ^ pedibus nigris , 
alts totis pellucidis, 

P.ipiza yih:ns, Meic. Dipt, cCEurop. /om. 3. 
pag, 353. /i*. 26. ‘ Pipita carnpestns, FaLLÊS. 

Syrph. 5q. 4. — Multo yirens. Fab. Syst. AntUut. 

pag.*- n^, 13. 

Longueur 3. lig. Corps d’un bronzé obscur.. 
Antennes noires , de la longueur de la tete. Cor- 
selet d'un brim-verdàlre , couvert d’un léger 
duvet ccudi*é. Abdomen noir, pattes de meme 
couleur , genoux ieirugineux. Ailes transpa- 
rentes. 

D’Auiricbe. 

JVo/<s. Nous n’avons point vu cette espèce non 
plus que U piécédentc. 

3". Division. Abdomen ayant à sa base des 
tachei jaunes ou rougeâtres, ordiuaircmenl traus- 
parentes. 

3. PipizE fasciéc , P. ^sciata. 

Pipiza abdominis lineis duabits pellucidis , m 
secundp tertioqne segmenio positis , posticâ m- 
terruptà, ^ 

Pipiza Jasciata. Meig. Dipt, d’Europ.tom.’S. 
pag. 243. nfi. I. tab. 17* Femelle. 

Longnenr 4^5. lig. Noire, Tête et corselet 
ayant un duvet gris. Second segment de l’abdo- 
men avec une large bande transparente d’un blaoc- 
roussâlre; troisième segment ayant une petite 
ligne interrompue de même conleur. Pattes jaunes; 
misses et un anneau aox jimbes de couleur noire. 
Ailes transparentes avec une large tache brune. 
Femelle. 

Des environs de Paris. 

4. PipiEX à tacbes transparentes , P. noctiluca. 

Pipiza abdominis lineâ arcuatâ pellucuiâp 
in primo segmenta posità. 

Pipita noctiluca, Faixxr. Syrph. 89. 3. — 

Mxxo. 
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Nnn. d’Eunp. to/n. ô.pa^. 344. n‘. (>.AôU preiquVnlJècemcot occup<'e pir I« yenx i 
— Lrittahs nociilucus, Faii. Syst. AntlnU, p**g^ ^é»eau, • , ♦ ^ . * 

* 47 * 69* — Mtiesia nochlaca, Tat. Gêner. “ 

Cti4s(. et Jnt. tom. 4 . pag. r>3a. — Musca noc~ 
itJuca. Li.xx. Syit. Nai. 2 . ÿÔii. 46 . — Sy/p/iuj 
Pas*. Gemt.yàe, ^o. J/g. ai 

mroc. • 


ro.t, 

Fciui 

Tanguent 3 à 4 T^4c et corselet ooirt 
avec mi Uj^er duvet cendré. Abdomen noir, «on 
premier segment âjrant unebaodean peu^rt^m-e, 
inferrompijc ,{a«me, iransparente. Patiea upires , 
• jambe» aniénèures jaunes à U base. Aile» traospa- 
teiilcs avec une tache brime. Mâle. 

Des euriro&i de Paru* 

5. Pipizs qnadrimaculée , i*. çi/oi/n;/mct/4sAs. 

Pipîza abdominis macutis quatuor peüucidit 
in secundo Urtioque segmeuto per paria dispo^ 
êitis. m 

piptsa quadrimaCuiata. FAf.LaK. Syrpk. 59* 3. 

— Meig. Qipt. (tEurvp. lom.'à. pag. 249 . /i*. ib. 

— Syrphusquadrinmcuüttus. Pan». Faun. Gemi. 

Jlts. 19. 

Ixongiieur 4 lig. Corps noir À reflet an peu 
bleuâtre , ayant ùo lé^er duvet gris. Second et 
troisième segmens de 1 abdomen portant chacun 
deux taches fransparcutes jaunâtres ; celles du 
aet'ond beaucoup plus grandes. Pattes iauoâires , 
cutnics et un anneau aux jambes de couleurnoire. 
Ailes transparentes ayant imo large tache brune*. 
Femelle. 

Euvirons de Paris. t 

6..*Pirizf vitrée, P. piXrea. 

Pipiza aBdominit maeuhs duahut peüucidis im 
eecundo segmenta positis. 

Pipiza vitrea. Mtio. Dipt. d*Europ. tom 3. 
pag. a 49 . n». i5. ^ 

Longueur a lig. , k 3*Hg. ;. Corpÿ noir k reflet 
un peu bleuâtre. Second segment d% T^bdomea 
ayant deux points truns|>aaRns d'un jaune soufré. 
Les quatre jambes antérieures et leur» tarses jau- 
naïves à la base. Ailes trans|>areates. 

Elle a été prise aux eovirous de Paris dans les 
bois au mois de mai sur une espece de poicutiHe 
( Votentiliavema ). (S. K. et A.Skkv. ) 

PIPüNCÜLE» Pipuncultts. Lat. Bîusca. Bosc.* 

' Genre d'insectes de'i'ordre des Diptères, sec« 
tion d(M Proboscidésj famille des Atbériccres , 
tribu des Muscîdes. 

Parmi les Muscidet qui ont les cuiilerons petits, 
les yeux sossiles , les anieones plus courtes que la 
tête, le corps simplement oblong et Pext rémité 
postérieure de Tabdomen sans prolongement par* 
Uculier^ les Pipuncules sont les seuls dont la tete 
Hiit* Nai. Ins. Tome X, 


Antennes ’\Méx6t% sur le front, de deux articles 
appareus . le second tergriné en unô pointé iine , 
porlanl ;i^a base uue scie longue qui*paroU «om- 
posé.cde^eiix articles, le pi^micr court, assez 
gros. — Tpompe membraueuse , i>ilabiée, rétl’ac- 
t lie, entièrement reiin'e dans la cavité de bv bouclio 
i létal de repos, renferajanl un suçoir composé 
de deux soies. — Tête grosse, ronde, irou- 
qure postérii urèment. ’-^'Teux très-grands, oc- 
cnpaot la piesqiie totalité de la léle. — Tro*s petits 
yeu.z /i^ses très-rapprocliés^ disposés en triangle ^ 
sur le vèrtex. — Corps oJoif^é. — ^ Corselet un peu 
plus étroit que la tête. — Eçvs'lso^ grand , nn pcù 
^ibbeux. — Ailes grandes, oeaucoup plus longues 
que l’abd^en , couchées Pune sur Paulre dans le 
vepos. ^ Ciullerons petits, balanciers grands, 
lout-â-fait à découvert. cylindrique, 

recourbé «son extci^mîtt^ composé de six leg« 
mensqvtrelaniis.— /*<|//e/graudes,haocbesfortei> 
crocbels des tarses grands , écartés, munis dans 
leur entre-d^iix d'uné trüfs-grande peloue biüde* 
à divisieos fortes. • * 

On connuit deux ou (rois espèces dç ce genre 
établi par M. loiHeille. On les rcncootft sur les 
Heurs. Lenrs mélamnrphoies sont ignorées , mais 
elles doivent se rapprocher pe celles du genre 
Moacbc. , 

I. PiroîfcoL* champêtre, P. eampestris. 

, Pipunculus niger y qtis -pe/luctdis , genubùs 
pallidis. 

. Pipunculu\ campestfis. Lat. Gener. 'Crust. et 
Tns. iorn. 4. pag.'^iS. — ilîusca cepbalptes. boso, 
Jourrs. d’Jfi."i. nai..et de t'hys. tom. i.pag. 55. 
pl'.- 20. /»«. 0.* • 

Longiicnr ». Tfèi-petlf , d'un noie terne, gc- 
gmix et peiutles des tartes d'un fauve-jaunâtre. 
Jam!>ci et tarses en granüc»partio quelquefois dts 
cette couleur. Ailes ironspartutcs. 

Des environs de Paris. * 

AVritOM-YlE , Anthomyia. Meiu. Clâss. 
ItLic. Lat. Musca. Lins. Gzorr. Ka». IIcGixii. 
OLiT.^£nrjc/i) Panz,^* 

Genre d’insecies de l'ordre des Diptères , »e«- 
linn "dei Probojcidei, fauiille de» Aihrricàrei , 
triba de» Muscide».. * 

l)jn» le cronpe de Mu»ciJc> qui a pour carac- 
lire» : cuilleioo» jHîliu j yeux «exsile» j Xulcnue» 
plu» courtes que la ifib; corps court j cxl'riliniliS 
postérieute de l’abdomeu san» prolongcipeut; le» 
Phore» #e dislinj;iicnt par leur» anteuac» iiudi/ei 
prè» de la Bouciie ; le» Pipuucul,» par leur» veux 
qui ÿ-cnpen( presque toute U superficie de lal^tc; 
lesOscines par leur tâte qui vue eu deuui parott 
pyramidale j le» Monlles par le troisième article 
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dus antennes prciquo lr!ao);ulairc j !ca Oclncfo*^ 
j;!u‘ leurs fa4!c3 aiuc* iiut«» ri^viss^asea j les Sca- 
t- pluies, les '^^Vi'i‘»phuies par leur tè(e pi'Cs- 
(pip ^io' élt-iue , oies Spltijerorîrcs par U* ileniier 
ariic'lcae auicnties plus lar^e Le 
geurc Auihuni^iu ii*j aucuu des caiatfféres i]iie 
uou% \r(.nou3 dV'nniKer. • ^ 

Autennes plu r cou î les que la teie , iui^rues ou 
milieu Je U parlie aiiu'rieuri' du la lèleyCumjieSi-cn 
de.lrois ar.icles* le ileinicr plus que lar^c, 
plus alum'é que le second , purmnt vers su. bane 
.uue assez inn^uo soie uu peu velue. — Trompe 

m, ;fubranen3c , üilahi^'e , euiidce, son cxiréauu* 

* ro tang toujours c.Mcrieore, renrcr*manl tinauii oir 
cutnjiosé de dert* ‘soies. — Palpes pccupio lîli-. 
fornies , un peu p!us*cpais vers ls*ur exlrcmité*. 
— Tête liéinisphéj'iquo , Iransverse , son vertex 
un peu inclmii ca tievunt. — Fcuj: î^pprochés 
dans les mâles, tiès^spacés danrlec lemeilcs. — 
Trots pclUs ye/lv //sjv^ dupi^cs en «riauglc sur 
le vertex. ^ Corps peu alongc rcUtiv^mcul à son 
i'*i>aisseur. — Corsciet presqife de la largeur de 

tête. — Kcusson grand, dislinctecocnt sépar.* 
du.cürselctr — Ailes assez grandes , plus lougucs 
<{uo i*aUvlÿaicii « couebées l’une sur raiitre dans 
le repos.* — CuilL-rons fort |K:liîs , balâm:ieis 
(U'couvertsi —WiWowjc'.'I composé de six legmens 
outre l*anus. Pailcs d*s longueur iDcveiiue: 

Il • .O , <J f 

ernchcis doi-tar«es courts, • 

Les Anlhomj'icsdoiiilc nom vient de deuxlbots 
grecs ipii sigmliiiil: ti\:s/icurs, cutnp^»sent 

un cence coiitct>aiit*peii dVspcees. l/ime d’elles 
< s( l^orl iucomrnoJe tfaus 1r s temps do pluie et pa-* 
roit alors ciicrcher à- se jeter d ius les jeux des 
îiuaiijies'ut des animaux, i.es inéla'Uoi'pa4»Scs de 
eCi diptères ne doivent pus tldlJrcr de telles iju 
genre iMpucbe. , 

Rapportez à cc*genre les Moudlies méJital- 
nende (^lisez méditahnndc ) , a*^* 55 et pluviale, 
II*», yo de ce Uictionnaire. 

5ÎOSILLK , .Vo.T/7/f/L LatI îtlasca. Ltxx. Geopr. 

Vam. ()uy. ) 

Genre d’insvetes de l'ordie des Dlplcres , sec- 
tion des rroboscides , famille dex AtUérkères, 
tiîGii des Muscldcs. , 

Neuf genres de celte ir^ini.ont pour caractères 
ronyuuus t cuillcrons petits ; ^eux sessil(#j au- 
ternies pluA courtes que la lêie j corps court i ab- 
d:^tDcu.sans proloDgemeni itsoti cxlrcoiîté. Dans 
<-4>grumpe les l'boresont .seules les antennes insé- 
rées près delà bouche, les Pipunéules soûl rctlur- 
qiiables 'jjar l.i grandeur du Jours yeux qui occu- 
pent prcsqitc imiic la ivîc j celle. uc.s Oscnies vue. 
ru dcisM^ paroit pyramidale. Dans les Aalhoaiyics 
le treisieu&o ariicie des a/itciincs.esl he^UcAiip pbis 
long que large; it ^Ocblcicit Oiil tes p.iiles aiiié- 
riciMCs ravisseuses; les ^ealopbages et les '4'hy- 
rcuphoK’s seul distingirées par leur tête globu- 
leuse, ealjn les Spba'rJccics ont leurs pattes pos- 
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M;.Vieures grandes et arqucci en dehors. Ou ne rc- 
nt juve pcinl ces caractères dans le genre .Uu>tllc. 

Antennes insérées près du milieu Je la face an- 
térieure de la lète , |iliis courtes tpiVlie, corn- 
'posées de trois article*», le dernier en torniv de 
palcllc presque (liangulaire , guère 'plu-^ong 
que le suvOtid, pofiant une soie laiéraff — 
Trompe épaiase reçue à sa nase suu» uu*- e-»pèco 
de voûte saillante. Â. 'Jeta béiu]sphé:tqne, com- 
primée iransversatcnenl. — ^ Cotfts couru— Ailes. 
coiiciiéei l'uqe sur l’autre dans te repos. — Cuii- 
lerons petits , balanciers découverts. — Pattes 
propres pour sanuller. 

, IMiisicurs espèces de ce genre fondé par M. La- 
irciile sont attirées pur les substuiues arides; 
d'autres sont sotiprounécs du uuire aux plantes 
ccrcalfM ; eu général elles paroissent tiitli'icr 
enirVllcs par les uimais, ce qui suuibleroit an- 
noncer que ce genre uuroit bc*uin diuue révision 
qncia nature de col ouviagcno nous permet p.is 
d'tiiUiepreiiilVe. Le* ameurs rapj>orlciit aux .Mo- 
sillcif les Mouches sautillante n* . yi , nutréliante 
n”. üo. frit n**. lia, et peui-cire la iMouche duseigle 
n**. 115 du présent ouvrage. Celte dernièie poiirrL.ic 
cependani être une O'cine.ll faut riiqfjrey admet- 
tre le AlosiUiis aiyuatus. Lat. Oener, Crust. et Ins, 
toril. 4 . pitÿ. ù6y^ Cl la Musca 'erjthrophiltaùna^ 
11 EL 1 .SV. Rax 2 . k'aun. üemt.ta.'. ty.Ji^. 

• ' * (S.‘ è‘. cl A. 

PIRI.MKIiL, P/rm/rüs. Genre de Cmstacés, de 
Tordre' de> Décapodes , faupllc des Rraelijtiies , 
établi par M, Léach , et ne ütif- rani gnere do 
celui (a*abc, Cnmit'r, que par Jes e.iractèrcs 
snivMtis. I.CS antennes inlerruédiaires sont rcjdiées 
ImigiiudiiuleuieuT, et les lussaïues qui ks reçoi- 
vent uni 1a mêoiu diret:4iiju. : c’est ec qt»i a encpro 
Jicû dans Ici Aiélécjcles Cl la Crabe Tourteatà 
( C\ Paÿurus) \ h ur premier article est aussi 
plutôt loiigituiliu d que traosveisa) ; le fc'èmc des 
latérales propeiti^uncliepieut plus épaisses que 
celles des Cratics, est déga;^ ou libre eignète. 
plus graud (pie- le suiv.iurt. l^e Iroisicriie article 
des pieds-tiuÎL boires extérieurs est presque carré, 
avec le bord supéneit^ presque droit et un peu 
avancé à son augle interne, au-déssus du sinns * . 

d’où naît raiiiclo su^vani. Le» jeux s. ut pclii» 
et portés sur des pJ.livUte* on p^ii plus kmg( que 
coux des Crabes , ci sensii li meut cuprifés ott 
arqués. Les serre» soûl j>elilés. Le porps c»t lé- * 
gèremeal plus Kirge ijyc long el»bowbé an mi- 
lieu du dua. Les 'Si couds pieds s« nt au»sî longs 
ou plus longs que îes snivaiis. Le posl-alnlcmeu 
ou laquelle est ataiigé duiis les* deux sexes ; 

Celui dos mâles ne paroil.composé que üe cuiq 
segtiieus uu tableito». * 

On u'eu conuuit qu'nne seule espèce* 

riniiii.Lx dentelée, dentkulata. 

Ptnmela denticulata, Lkacu, AXlalac» Podophtn 
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fïrfV. /.//'. r». — Cftncrr ^Ïostac, 

Truns.' ISnTt. Scc.'tom. (). tnh. 2. 

Ti'sf longdedix-liutl miflimriret, Mimngl-deiix 
«ÎC liirgc* , iri's-iDi'gal «ursa moiii'* posU^'H'ure jtroii 
tiCMlj 311 frout, dont rîiileMni'diaire pins hmgur \ 
i:iu({ plus lor:ei à chaque hoid latcral , 
riciiro nn peu plus peiiief une miU'C piu5 lüihlc , 
jnvs dVIle, formée par un avancecncut du milieu 
du hofd .«upcriciir de la cavitiL oculaire ; por;ion 
iiiic'iuc dîi butcl iulcricur de cette cavité nvancée 
auvii en manière de denf. I^c carpe et le poing 
avant plusieurs arêtes ou anguleux ; une déni au 
cô;* inleniu dit premier ifc ces articles ; doigfs 
éiriés,, pgiiitnsj avec de petites^ dentelure* pres- 
(j'.i Vitales ; les nuire* , pieds ayant sur Uiirs bords 
clés Iranges di^oiU^ <p)c!<pics canuelurc* fur les 
jambes. Dessus du cor|is d'une jaunâtre pâle, 
fortemènl méiangé de ruiigcâlref dounoant 
nur^ic dans qtieiques individus j le dt^ssnus d’un 
b'.tnc luisant) aveu des points ct^es taches roa> 
gi'âiics. , . ' . . , 

Côtes dT.spaçne situées sur la Méditerranée, 
et celles d’Angleterre. (.Lata. ) 

l’ÎSE , P/sit. Genre de Crustacés, de l’ordre 
des Décapodes , faunlCé des Urachyurcs , tribu 
dt-s Triangulaires {rnjvs ccl article ), formé , 
mu déj)cns du genre. de Fabricius, par. 
M. I •éadi ; et. ayant pour caractères ; co/ps en 
furmc.de triangle qTongé- •*- Troisième article des 
pieds-machoires extérieurs pu de la paire infé- 
rieure presque carré, échancré ou Ironcjué ubli- 
qucniem au côté interne ; Je^iiratU iiisérddaus 
cette échancrure ou ironealWe. — Crs qn’alrc 
ptcJs antérieurs .et pédicui<^s ûcuiuires de lon- 
gueur ordinaire ou moyenne. — ^vcfTS des males 
grandes que celles des femelles ; celles-ci 
plus cibles que les deux pieds saivans ou à peine 
aussi longues. — Le second article des antennes 
latérales ^souv'ent beaucoup plus long que, le 
suivant) s’avançant au-delà de Tcrigme du 
museau. — Tarses demelés ou épineuxT en des- 
ious. 

Los antennes latérales sont souvent garnies de 
poils, terminés en massue, ^iiciquefois aussi des 
corps étrangers .s’attachent lui mti.scau.et c’est sur 
un individu de la Fise armée élaut dan* cet état, 
que.M. de I.umarck avoil établi Icgcurev^/r/o/w's. 

. Jc*réiitiirai aux l’jscs quelques autres coupes 
générique) du docteur Léach. * 

I. Les tmhièrties pieds et /es suiaans heauemtp 
plus courts dans 'les mâles què les» seconds ; 
cewar-c/, et surtout les serrrs , contrastant sin- 
gulièrement par leurs longueurs avec les autres» 
( Le g. Chonrius. Lêacu. ) 

J. PiiV héros, P. héros. 

Tîiorace subovato , ionientoso , spinis quatuor 
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hrih'is t rïreV/c ,m(7^'vr;V’.v.* 1 ar/'fjlisl^'mits chcHs 
pedsbusque àuohus sequentihus clongatis» 

Cancer héros» IIsrs^t , TT rdê/'e/» »/<//».• 43- 
fg. l»; le test , tiib. lîi, Caire lop lüii rt 

Test pe’lî , .prc<qu*ovcîde , U.icc , trais rnn- 
vert ifun duvi*L«d*uii bKui-übiCiir; quatre potntes 
coniques et avancées ou front ; le* deux intermé- 
diaires bc‘aucnti|» pl\is grandi s, ircs-barl yes , 
hcrciilécs* et pointues j les latérale* potitus, t^r- 
méos pir le prolongement des Ijurü» ttes cari.i s 
ocujaircs , un peu arquée* cl obtuses j portion du 
lest située poy-denieic , gravrleusc.. \ eux liè»- 
nciits; un tubercule bitidc au bord supi-neur de 
leur cavité ; deux dèuls obtuses et .dont la poOé- 
rieure plus pciile a cbaqiiC bord hi'cpol, deri*icïc 
ce* cavités; U* resîc de c^ bord tiiicment den- • 
telé.j impression dorsale ordinaire grande. Ficd* 
saiM épines, couverts de duvet ; les serres boaur 
coup plus grandes , avec les mains longues, cylin-. 
driques ; les doigts courts, courbés, dentelés, 
écartés à *leur base; les secoiul-v pieds longs 
avancés; les autres bnisnucincnl plu* petits; 
longueur des Uoi.siêmcs u égalant guère que la 
moitié de c^Ile des deux, précédons j serres des 
femelles beaucoup plus courtes. Troisième artirio 
de* pieds-macboifi s extérieurs maïquéd’uu sillon 
longitudinal , scs deulelurcs t'rès-puiilci. 

Indes orientales. 

II. Lêngneurs des s 0 !conds pieds et des suivjrti 
diminuant prisgrcssieernent dans les deux se.its, 
ou sans contraste bien marqué. 

I . hôrd supériettrdes cavités oculaires entrer y cft 
divisé au plus , près de l'angle vnjnrmvde derri 
terminant postérieuremerrt ces cavtU s , par une 
Jissurc ou une Jatio échancrure , sans dvn^fntr^ 
ticuJière entre la précédente cl Ttïuirr putlm 
( terminéc'pur une dvnl. plus ou rnotns Joric ) 
duborddupéneur» • • 

Kspèi es des mers diienlale*. 

A. Bprd supérieur des cavités oculaires 
Jaiternent entrer ou légèrement échaucté , sans 
fissure. ( Tarses ayant diws la plupart deux 
rangs de nivniclures» ) . 

a. i’isE licorne , P. monocems. 

Prrmic unicomi ; ihomee trigono , tuhertulis 
acutiSf tribus utnnquè margtniifthus. 

Test long d'environ dix*sept mtlliinctres. Corps , 
d’un ronssàtrc-pâlc ^ légèrement pul>e»cent, ca 
forme de triangle alongé, déprimé, inégal, .ivcu 
qtielqiu's lubi‘i‘i:iil^*donl tjudquo-uos velu* oa 

• » 

(f) J'y xampfcnd* non «rirhrmrnr le iron la 

péaicaK* ocuUirr , mais ehsorc la t'osKiT^ fvostèneure où 
se luxe daus le repos. '* 

• S a 
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termin(?s en mani^^e dVjnnej bords iaUVanx n« 
peu sinip's avec cinq luhercubï , dnol trois plus 
ibrts, Icdeinier surtout ; muscMi avancé en une' 
poiBiC cc^ique , Iqmj^üC} horizontale, velue; une 
dcul il,:.t.buquc côté , ait-dcvanl de* yeox^ pro- 
duite par la saillie de Tan^te antérieur du bord 
lupériehr de:; cavilés dtuUiies ; IVxtréaiilc oppo- 
5ce du même bord point prolon^t'^*. Serres grandes 
avec (iiiclqiie« tubercules sur les bras; carpe. pics< 
que glo2)ul4'iut ; mains aloag/es, t*n carre long ou 

f ivçsqqctyliniriquescl eoiupiimi-es. uuàes; doigts 
urt courts*, blancs, arques, iipcmeut dentelés et 
Y>resqu'ea cuiller à leur exliéoûté : une dent so- 
litaire , f:^rtc et tronquée , au bord mlérlcMtr 
de riadez , près de sa base; un vide romai- 
qcnible entre les doigts (i).’l^cds presque nus, 
avec quelques tubercules et quelques poils; les 
troisième\et les suivons sensiblement pins courls 
que les seconds ; tarses à deux rangées de dente- 
lures. La femelle a les serres petites et l’abdoiBeo 
large, presqu'orbiculaire. 

Ile-de-France , M. Moibleo. . 

3. Pjtx espadon , P, zyphias. 

• Pronie unicomi j thoracê , trigono, depresso , 
tubiast>i , dentihus utrinquè duobus , àlio prceocu^ 
tari f aliero postico, 

• Test long , depuis Pextrénsifé du museau jus- 
quau bord postérieur, de onze millimètres. Corps 
glabre, blanchâtre, très-déprimé, légèrement 
inégal à son extrémité postérieure, eufoi^ede 
triaoglè alongé , se terminant en devant par une 
omie ou forte dent, barbue ou ciliée sur ses 
Ords ; l^extréoiité vue de proûi , comprimée et 
poroisiant arrondie au bout. Anienoes latérales 
«vaucées, fortement encroûtées et’ divisées eu 
deux branches à leur extrémité, dans Tindividu 
iioj( décris. Une petite dent av'ancéc et pointue 
e cuaque ÊÔté, au-devaat des ^'eux: ces organes 
li'ès-petits , presque globuleux , nu pou sailutns ; 
cootours de leurs cavités point laillans. bords 
latéraux du test ass(*z aigus, dilatés et arrondis 
VIS. leur extrémité pbstérieunc et termimS par 
une dent. Serres petites, menues; maiué alon- 
gées , cylindriques, avec-ies doigts courts, rap- 
prochés , crochus , qt dcoielés iateneurement 
dans presque toute leur longueur; les hutres pieds 
longs , grétes, nuis; uo petit avancement, terminé 
par un faisceau de poils, au-dessous de i'avanl* 
iicrnier uiiiclc , à peu de distance de son extré- 
mité; tarses cocipf^més ^ oVllraut qu’une rangée 
de dentcluiei. Abdomen de la lemcllc trianga- 
,laîrc. 

Nouvelle-llpllande. 

l.VmztfAi/s angu^tatus do Fabricias aToisioe 
probablement cette çspèce.diAi précédente. 

(i) Fo général, les terres ries Piset miles cr 4e quet^uet 
autres crusiacés aaaTo|,u<i oui uartoxae pcesque seahUbte. 
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4* Tisb à oreilles , P. aunta» - , 

Fropfe spif4ts duabus longts , po^C^s , disiî^ 
tis /vitlosis J thorace spbovato. 

Test long de quatre ceDtimpIres. Corps ovoide, 
convexe, inégal, de couleur d’os, paroiisant avoir 
étégacui de poils. Deux poiutesau front, coniqiie^s, 
I longues, droites;avaacces, séparées par un angle 
I très-ouvert , et velues. Y eux peu saillaus; bord su- 
I perceur des cavités oculaires un peu pruloifgé ou 
! manière d’oreillette, trouquée, largciucaL ecban- 
I crée et lermiuée par.deux dents. courtes , presque 
I tj^ules, une à chaque extrémité; une dent irans- 
i verse et pointue par-dcrrièrc. Chaque bord latéral 
du test ayant ensuite quatre dcqls fortes, lrès« 
pointues^ spioifortnes , dont lautérieure avancée 
obliqeemcnt et dont là posiéri^re plus petite ; 
un tubercule poiolu, en deçà de la dernière, et 
eu leœootaot vers le dos; quelque! petits, tu-. 
i>erciiles, dont trois disposés eu. triangle, vers 
rexlrcmiié anléricure. Serres épaisses , mais un 
peu plus courtes que lès deux pieds snivaiii; 
trois petits tubercules, c'n une ran|^éo loagitiidi- 
nale, et dont rintermédiairc plus loible, sus le 
dessus des bru ; une dent forte et aigue a son 
extrémité; le reste desserres uni; carpes ayant une 
dépression loogiindinale et comme obtusément 
carénés en dehors; mains en carré long, com- 
primées, avec les doigts coniques, très-pointus, 
presque droits , sans oeotelurps. Les autres pieds 
proportionnellement plus longxque ceux des con- 
génères , très-hérissés de poils ou de soies , sillou- 
nés ; jambes atongées , aussi longues au moins 
que Us cuisses , s’^rgissant uo peu vers leur ex* 
tréœité; tarses coOTts, arqués, très-pointus, avec 
deux rangées de dentelurel. 

Canal d’Enlr^casteaux , nouvelle Hollande ; 
.Ppron et M. Lesucur. • 

' Cette espèce est le type du genre Ntkia do 
M. Léach. 

B. Boni supérieur des captifs ocuiaites dipisé, soit 

par une Jîssure dont les bords sont contigus p 

soit par une profonde entmlU. ( Un seul rang 

de dentelures sous les tarses. ) 

• * 

5. Pisx bélier , P. 

Foi'ehrum ocularium margine supero prrifundè 
fisso iJfonte spinis duabus subparaltclis} thorai e 
suboftüto , pubescente fj'usco^ rubro punctato ^ 
utnnquè tetrorsùm unispinoso. 

Longueur du lert , depuis l’extrémité -des poin- 
tes frontales , d'environ six centimètres et demi. 
Corps et les pieds , à l'exception des mains, cou- 
verts d'uu duvet noirâtre; deux pointes fortes, 
coniqbes , ün peu paralleJes et velues au front; 
portion antérieure du bord postérieur des cavités 
oculaires , celle qui précède la fente , obtuse a son 
angle postérieur, prolongé en manière de dent 
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cnurtQ à oppojii' ; duuk laberculei âar le 

doi J l’auli^ticMr j.lu» ^leviVcl plus grêle (jue-lc «ni- 
▼uni , conù^iic ; surface du (c*s> presquuoie ail* 
leura. Serres do la longucor coviroii des deux 
lieds suivant, mais fortes, unies; le poiug en 
ormç de jrarrv long ; doigts plus longs , êloi* 
gnês eutrVux à leur base, avec rextrcmitd'plQS 
J.incée , brune, pointnç, Qoemeot et également 
dentelée; dentelures dcs-iarscs peu noo^^reases, 
situées près du rror bet qui les termine. Mâle. 

roudiebéry. M. Lcscben^ull de Latour. 

6. Pisx barbiensne , P> barbicornii. 

Toi^earum ot uhtrium mat^inc. mpero prqfundè 
9nuir^inàtoj thorace suho%*ato, fnsco*rt*J'tsCcnte, 
pih$ cltmgniis , fpinuitx mar^lnaltbu^ / Jrvnte 
cvrntl>u4 duohus dti^atKalis. 

Bord supérieur des cavités oculaires profon- 
dément écbancré vers son extrémité postérieure ; 
partie qui lit précède arrondie co devaot, terioinéc 
à l'autre bord par une pcitie dent; deux autres 
dents après l'écnaiicfnre , plus fortes , raulérieure 
surtout : celle-ci formant l’extrémité postérieure 
de cette partie du bord. Corps long d*uu poiibe , 
presqo’oToide , convexe , peu ioégal, d'un brun- 
roitssâtre et livide , tout hérissé de poils concolors 
ou d’un brun tirant sur le blond; deux d'eots 
fortes^ triangnlaires , poiqtues. et divergentes., 
an front; e6tés du test dilatés et renflés tnimédU- 
tcmeal apres les dents postoculain-s; quatre pe- 
tites épines cd de\'â , dont tes deux antérieures 
rapprochées, petites, obtuses, situées derrière 
IcsTenlIenK'ns; les^lcux postérieures aigues , écar- 
tées. Sefres un peu rougeâtres , petites , uaies; 
carpes aussi longs que les poings; doigts menus,' 
cooiqécs, blancs , pointu^ J sans denlclîires. I%s 
autres pieds as.^ex grands relativement an corps, 
hérissés de Inngs poils jaunâtres. Femelle. 

.Nouvelle HoiUndQ. 

7. PisE comigère , P. comigem. • 

Toifearurn oculanum tnargine sup^ro Jîs$o ^ 
ihortue subot^atOf rvtronùm dilatato , v aidé tu- 
* hcn ulato., spiius duuhus anlicis , porrectis , pa- 
raUt Usj mambus /md/ry dtgUoruni apice €<>• 
chlt-ari. . • ■ • 

Bord sapéricur des cavités oculaires saqs éobao- 
crurc piqfpnde; ne présentant qu'uue simple tis- 
sure, icrmuiée par deux dénis, une à chaque Ci- 
. trémité ,<et dont ranlérieurc plus forte , eu forme 
d'épine et arquée. Corps iong d'un peu plus de 
trois cenlimèlrcs , d'nn gris-rougeâtie , garni d'un 
. duvet court et terreux, presqn’ovoidc , dilaté et 
arrondi pOAlérieurcoiem , tout chargé de tuber- 
cule! iuég^ax ; ceux des bords forment des appa- 
rences de dentelures; deux pointes ou cornes lou- 
'gaes , grêles f droites , avancées, contiguës et pa- 
. rallclea dans toute leur longueur, terminaot le 
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.front. Pieds tulerculeux, velûs ; mains nues, 
unies, blanches, eu carré doigts courts, 

écartés l'utr'cux à leur base, pivsqu'en cuiller ou 
j taillés en biseuu et dentelés af bout ; dentelure* 
des tarsea^petitea , peu nombreuses et obtuses. 

, Mâle, l^'individa femelle de U coliectiod du Jtr- 
I dio du Hni est d’an bon tiei*s plus petit. 

I Nouvelle Uollaode. P^ron et IVl. Lesueur. 

I i\ota, (^tte espèce a de grands rapports avec .* 

I le Cürtccr plc/oM d'Herbst; mais ici les deux 
I pointes fronialos sont divergentes et les pieds aoal 
I oois.. . ' • • 

* f • 

' 8- Pisx stjx , P, 4 fyjr» 

Fopcarum oculumim rvargine supeto Jt.^so.; * 
thohtee subvvalo f tubenn/Ui sparsis ^ spirtis dua- ^ 
busj'rontaîibui dUvaricaiis} ptdtbus fpino:is\ 

Cancer s/yx. Hexast, Krabben ftab. 53. 

Femelle. . * 

Lord supérienr descatités oculaires sans écban- 
crure profoudé., u’oflVaot cn'une simple lissure, 
arec une dent spiniforuic , aroiteet avancée à son* 
extrémité antérieure. Corps d’un roussâtre-pâle , 
un |>eu plus étroit ou pins oblong, et prcsqtie de « 
moitié plus court que celui de l’espèce précédente, 
bèaucoup müiui luberculé; cornes f.vnialcs plus 
courtes*. Pieds garnis de poils Inberculés ,, nrcc 
des petites dents aigues, ou des épines^ à leur * 
tranche supérieure, plus nombreuses et plus appa- 
rentes sur les seconds; lencs petites, presque 
nues , généralement unies ydeux petites épines sur 
le dessus du bras, l’uuc près du milieu, l’autre 
à l'extrémité^ mains presque cylindriques; doigii 
(rès-Unemeot et également deuiciés et appliqués 
l’un contre l’autre, dans presque toute leur foi- * 
gueur. Femelle. Abdomen ample , presqu’orbi-' 
culaire. • • 

Ile-de-France. M.‘ Malbiea. 

Je présume que Xlnachui ür^sde Fabricitis, 

Herbst , lab. 14 , lig. 86 , doit être placq dans U 
voisinage de cette espece ou des suivantes. 

9. Pisx à deux cornes, P. bteornuta, 

Fot*earum ocuLtrium margine supero'Jtsso ^ 
thonice iubtngnno , inaupialt', gninttiuio ^ ipi- 
nulàufnnquÀ pusltcà^frùiUe sptnr* duuhus longts, 
gradaûm ditnincatis ; di^nte uiciit fuè pnxoculaii. 

Espère longue de vingt-sept niill.Mirlres , voi- 
sine de bx Tise cornigôre, mais rnotns ovoiJe eu 
plus triingulaii'c; lubèrculcs m<nu* nombreux, 
en forme de grains iii»*gaMV; deux vCr» le uiiMïu 
decbotjue bord latéral ,soi]« l’a.ioarencc de den- 
telures. Ucssu<( du I.' . e* ^ii>> ■ .wui^rts d'un du- 
vet terreux; extréCiité* du l'urd supérieur de* ca- 
vités oculaires ne hjrtuaiU point de dents sail- 
lantes. Fieds velus; leur dessus , ainsi que celui . * 

désistas lubcrculé ; carpes couili , asroiiUis, unis; 
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itta^ns par(*il)(«meul unies y mies, ilo couleur ccn-< 
drrr , veinée de i>Linc ou carre lon,^ j dôii;ls 
roiirfs , écuries on^'eux à ieiir base , dcuiclés nu 
bout. Kxin'miié inpérieur^ et latérale dts an- 
'icaoos lakTaies prolongée eu manière .de dcul , 
au,-cltrnni dos ycu-v.. • 

Nouvelle Ugllande. Peron et M. I.c>ucur. 

10 . Pi^r à trois o|viur!f, 2^. lnsf.uitout, 

^oveitnim ocularium nunftnû supcm ,fisso / 
//-rtïr«rro tn^o/i'i , âfongaUt , tnùus po.stt*:>i; 

intcraùbiu tj/tdiorîbus. 

Longueur du test clcpii ♦ I cvtrriniie des oornrs 
frontales li environ vingt>bi/^l Gujiltmcln^s. C^rps 
couvert d'uu d4ivot ilu , d uii bi iin>roiissiitic ibii- 
cé ; deux poiuics Joogiios , avancées , divci- 
genlcs , eu avant du front ; une dent doebaqut; 
«ôlc, au-devanl des j eux , fornuie par \ju pro- 
longcoieut du bord stipéiicui* du prtniior aré- 
ole des nulonocs latérales j contour extérieur des 
cavités oculaires un peu av.sucé, avec une dent 
à chaque extrémité , dont Pantérieurc .uû peu 
plus forte } trois éiévAlioiis ou furtne de pciilcs 
bosses-, icnninérs en pointe, le' long du milieu du 
dos; Pextrémité supérieure do la dernière prolon- 
gée eu pointe; deux autres prolobérances arron- 
dies , une de chaque coté; aoglci posiériéurs pro- 
longés cd une epioe irè-foiW. Pieds et serres gar- 
nis d-uu duvet semblable à celui du corps ; doigis 
courts, dcntelca; d«ux stries sur U dessus du 
pouce. Abdomen éiroù comrae dans les mâles 
des autres evpèccs. .Serres peiiles. 

Nouvelle ilollatalc ’é Péi^n et I.esueur, 

t/t/ supérieur des ctts*i(és ocutaires t^ffrant ^ 
près de leur éjctni»nité poslérieura , une échan^ 
crutc ouJissHi^ f U fcc une petite dent tiu mi- 
lieu {^distiiic.lc de celle qui iertiino postenrure- 
ment CO ùofd) . 

A- Frunrterminé par deux pointes. ( seul 
rang Je dentelures aux tarses. Cmytsàné^aly lu- 
bercittc et garni de Uuect , ainsi que U s pied», ) 

11. Pist armée, f*. 

T/iorjce in'ançu/ari , vhhngo'f spinis tribus 
posticu y yaliJtl duahusque unticis manthus. 
c^ongatis i po/licc triquetno ^ wargitiiùus acutts. 

Visa nedipes. be en, Jlool. Miscell. tal*. 7O. 
Cjusd. Gibsii, Htataii\ PodophC Brit. tab. 

17*#- ^\aja ahnata. IAt. Hiss. — Ciincer mus* 
fCiUS. ?— ilKtitsT , Krabben, tab, ,/ig^ 
t)a. f j^ppend. tub. 4 > 11 - •— Can- 

cer liirsutus mwor Alduot, De Cnnt. lib. z»pag. 

— L;usd. Ibtd. C. innutus mwitnus. ’l 

* f.ongticar dn lest des grands individus, depuis 
rcRtiéittitc des pointes ficaulCs , d’enviroa^ewtj 
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rcnliitièlrrt. Corps pr. p'ir une. tiencnierl pfiisélriut 
que cftui du IV^pci c suivante, aveo*li:» j rolubé- 
r.iiicvs dorsales plus prononcées , à raison des 
c htoncemens qui les séparent, cl dom deux plus 
fortes et se irriitin,*:nt 111 |Mèiiilc, le 1 < ngdu milieu 
du d^ i ; pointes ii‘on'alrs (art longues , par.iHèlcs 
ou siaipientriit d»vcir;eiit€s à leur exlrconié-j mi- 
lieu rie rcviiothU;' po-stérieuro du les! prolotigu 
tu lonucde puiiite uu dVpuio un peu rccoiirta'c; 
ooux «lüios pointes ,* iii.'tii iin*|rt?ii plus lougiicft 
ver* i‘i ,>jréniité* postérieure de iliaque boYd Llé- 
lâi ; troll a ipiaire peiiles dents , ou tubercules co- 
imjoe> , tiitr elles et les cavjtés 'oculaires; uuscul 
lutHi’cule de chaque .< éiié , eii^re les épines la- 
térales il kl base posiéiicure du milieu du 'dus ; 
plusieurs aunes t'ubcicules aigus près de iVxiré* 

Mille aménturc du test , dcrncrc le frout. M.'uus 
plus alongi'es qnc dans l'espèce suiva/ite, deux 
fuis au innins ]4us lungiies que haïUCs; doigts 
presqu’cnlièrement dfutclés clans leur longueur • 
et peu écartés enirVux , même dans ^cs males. 

Surlesioics océaniques tiu.braucc, d’Angle- 
terre et dans la MésliterraDée. 

I.« Maia corallnia de M. Risso , Hist. nat. 
des Crust. de tXicc, pag. 4 & , pl. 1 ,Mig. 6 , n çsl , 
à ce que je présume, qu’une .variété du jeune 
âge de la précédente. liJlo cîI peu garnie de du- 
vet , d'un lougc de corail ; les trois iq>ioci posté- ' 
ricuics sont moins fortes que les mêmes de la 
précédente, tandis que les antérieures des cotés 
soûl plus aigues et plus saillantes > mais la pre- 
mière de cfbcs'ci , ou celle qui vicul aprèsles or- 
bites ucülaiies i h'est jamais ^lus furie que les 
nuiics ; c’est le luniraire dans l'espèce suivante. 

Le pouce est arrondi.eu dessus, * 

. 4ic (iust^cé d'aillciii'i ressemble , pour le reste , 
à la Vise amice , et s'if forme une espèce propre, 
die est intermédiaire çntre la précédente et la sui- 
vante, tuais 2 >lu« rapprochée de la précédente.. 

Commune à Maiscillc. M. Roux. 

13. ri5E*télraodon , P. tetraodon. 

Thoracc suboiuito , dentibus utrinquh quatuor 
spinitortuibus , adum is, anticoi alidiore ^ muni 
digitis ad büsm luuntibus , indice an'uato.. 

Visa tetniodnnTXAM'Wy^lalac. Vodopht. Brit,^ 
inb. CO. » — Cancrè trtraodon. Oj.iv. ~ Cancer 
ptardo, IIebusi', Krabbcn , kib. 42. fîg. z. — 

Ma;u pruedf). tb>sc. Lat. — Muja tetraodon. * 

l'.nsc. —— Muta birticor/ifs. Uisso. — Cancer • 
lloNDEX..y AlDHOVA.SDE? 

Corps long de près de six eentîmèrres, rongeâfre, * 
pre.squ*uvoiüe , parsemé de tubercules liispides ; 
quatre dents spiniformes cl 4 ,ur'rlehues , tt cbarpte 
i.or^l latéral ; !a picmicre, ou (a plu- voi»wiede« 
cdviiés oculaires, plus furie; lanféAeure de < es 
cavités de moiué au moins aussi ioaguc que les 
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deux poînlcs Cioalalesÿ trcs^barbucs , 

di/crgentcs; une clévaiiuu , pliu ou motus (tüiu- 
tu(*, près du zDtltcu du bord posloiiour. Doij^ls 
d<*« serres des males trcs»écarles entr'eux ü luui* 
rri^ine; Ttodex arqoé à sa base; les poin^$*moins 
aluii^rs que ceux de Tcspèce prec^énte , envi' 
roti une deim-fuis plus longs que hauts. ' 

C*>a*s oncan:({iies de l’raoce , d'A^lcterro , et 
cciles lie Ia Médiierrante. • « " 
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grande; queue à quatre arilclcs, les trcHs auté*< 
rieiiis à uppcmbccs. , 

Ou getfre, qi'ii su trouve dam la mer quibaigno 
IcJ côte» du lit Sicile , rctit'eixne deux es{»èccs : .ce 
soüi deux éptn^j et la Pisitoé sartJt 

épinein La première a deux épines au front et un 
seul ongle aux trois prcmÜ re» paires de pattes ; la 
seconde a le front lisse et deux ongles aux trois 
pcemièics paires de pattes. ( L. G. ) 


PISON, Piion JüR. 1ns. Lîgur.Jl^s. 4. Srtx. 

L*t. ' ‘ ’ 

Geme d'io&cctes de rordre des Hyim’noplèrc» , , 

secii';D di-s rt>ru‘->aig'itiioù , laniille des t'ouit* 
scui's^ tribu de» Nys)ouitnts. 

Ce gemu fiind»' par M. Jiirinc dans une Icitro 
citée pur .M. Spiuola (qualriùnK- Lucicuie des in- 
sectes dû Idguiiu) avoif ’d*aI»oitl reçu de M. La- 
4i‘cil!c le Qum (le ’iuchYbufc , quSl a ensuite 
uUaudotiué pour adopter le pvcaitcr. 

Oun» içilc tnbu les cl les Oxybèlc» * 

sc’nt r.iûilek.a séparer dos Pisütis , leurs aile» su~ • 
pcricures n'ayuni «pie deux ciliulcs ciibilalcs; les 
Astütus ni ont quatre, uittisla seconde nVst pa-j 
péliolée; les NyssoOi qui en ont aussGpiatrc dont 
la seconde pétiolée.commü 'dans les Pisons,se' 
dtsUngiieut de ceux-ci par leur» yeux entiers. 

' AnUnnes do dourc articles dans les femelles ek * * - 

un peu- roulées en spirale; do treize dans les 
itiàlcs*. — Luhre petit. — aiquces , 

unidcniéo» , siilonodoa longitudinalement. PaU 
pe$ maailGures de six articles prcsquVgaux , les 
Iflbiuux de quatre* 1— i >«j:*drhancrés. — 

■ mter segment du corselet ii'ès’Couit , ne forOKint 
qu’un simple rebord- — Ailes supérieures 
tine 'reliule radiale grande , d^longne , un peu 
%jodulée*jnférieure£m*nl, cl quatre cellules ciibi- 
lülcs, la pretuièié presque carrée, la seconde très^ 
petite, longuement péliolcc, recevant la première 
nervure récurrente, U troisième grande , penta- 
gone, retevani Ja seconde nervure (*)• — Abâo^ 
men conique. • 

Le» auteurs ne mftr.riondent qn’unt? seule 
pèce ; nous Ignorons ses manu s, mais il est à pre- 
bumdr qu’elles diHérenl peu du celle» des Nysseo». 


ü. Front prolongé en une espèce de tnuseatt 
* plut , entré fjêndu dit ns le m</7rw d<; S($ lon^ 

gj*'ur, ai’cc l*exltT/nï(é dtlnlée et couA^éo la- 

tértlcmenl , en matuère dû crochet arqué et 
( Le g. Lèxcu. ^ 

) 3 . PisE goutteuse , P.clu'rdgnt. • • 

Thornee p'edi/msquv rtodult/sis^ rostrp piano ^ 
Jîoio y obtaso , ut/ttKfuè ad apU'ctn r^tvritts r/i- 
lututQ f utu;ttiu(o* 

Inachus chirugra. Fan . — ytuia daragrïi. 

Lat. I\iss. — lassa chtfagnt. Lsacu. Zooi.* 
NtscelL /<iô.*U5. — Hehbsi', Krabben , tab, ir. 

fis- <j6- • _ * 

Longiienr da te*st, depuis L’evirémité du mu- 
seau jiisquVu bord postérieur*, d’environ quatre 
ccnfiinùttes et demi. Corps presque triangulaiie , 
d‘un roiigc'de corail sur le vivant , glaüre ; ex- 
trémité aniéneuie des bord» des cavité» oculaires 
pvolbiigë en avant en .munière* d’oreillette ou du 
deut forte et obtuse ; rjliairu grosses éminences, 
en fiTTine de bosse», au milieu du dus , ^lispnsées 
^ eu croix; quatie aiities plus petite» et en rn-mc 
degros tubercules pai>^ernèK*; 1 rs dciix'dcrnièies ' 
réuuics et placées au milieu du bord^ostériuur ; 
deux autres^, placée». dans raligitccnent de celles 
du milieu du dus , mai» plus peliics , l’antérieure 
surtout , à chaque bord laleial ;*unc*éiiiineacc 
plu» faible an même Lord , derrière les cavités 
oculnires ; de petits tubercules granufifurcocs , 
épars sur toute Ja siirLice du lesi. Dessous du 
corps trts-ioégaL Pied*, a rcxceplinn desf’serros 
chargé» de petites nodosités; mains .unie» ; le 
poing en fortne de carré, un peu plus long que 
iiirgo, arrondi sur les tranches; doigts \iii peu 
plus courts, arqués . séparé» l‘un de l'autiu par un 
vide presque circuiaiic, terminés d; prme cou- 
pante et dentelée. Tardes arqués , avec une rangée 
de très-petites deuteimes en dessous. 

Dans la Médllerraïu'c. ( Latu. ) 

PISlTOli , Prsifoe. M. R.ifincsque donne ce 
nomàan’genrcdeCrasiacés vrnsin des Plironimcs/ 
et auquel il damic pour caractères d’ovoir les 
yeux irréguliers ,, puiiti d’antennes; la bouche 
Süiu la tôle , recourbée postérieurement cl nmme 
de crochets ; six a^kh » au corps et auttint de 
paè*es de jauibes^Vgples ; la quatrième^ plus 


I 1. Pisox *de Jurine, P. Jurini. 

Pisori attir ^ subpubesccns , cljpcu argçnteo 
niicatUe’ 

. Pison Jurini. Sn.voL. Tns. î.igur.Xns, 4* pug% 
25b. — Ayson aler. Idem. .A/.»'. 4- png.»'si>KU 
tab. 12. Mâle. — Tachybulus ntger, 

l.AT. Cerier, Crust. et Ins. iom. 4. pcg. 75. Fe- 
melle. • • 

Longueur 4 . (À)rps cnlièremcnl noir, lyi- 


(1) Suivant M. Lstreille , I«» deux nervures rècurrfRtÿ 
sboadss%iii dans I4 druxi^mc cellule cubitale. * 
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•ADt , irrc^ulu reoDent ponctué» un peu pube^cent. 
Chapci’OQ couvert d’un duve^ soyeux argenté, 
métacburax ayant en dessus daus son ftiiiieu une 
|>ctiic Tossctlc striée iransversaiemenl et une ligne 
longitudinale élevée. Segmeos du Tabdupiea uu 
peu étranglés à leur base. Ailes transpareotes. Fe- 
melle. * • 

H paroit que le mâle nodiHerc pas. 

Du midi de U France et des ODviroosde Gènes. 

AS*rATE , Astata. T.at. S?ivol*. Sphci. Ross. 
"PinioTphu. Jua.Paxz. révis. Fam. Faun. 

Genre d'insectes de l’orbe des llymémqiteres » 
sccliun des Porte-aiguulou^amille-des Fumsseurs, 
tribu des N'yssonieus. 

Dans cette tribu les genres Aitale , Nysson cl 
Pisouont quatre cellules cubitales aux ailes supé- 
rieures, m.iii la secoiidc de ces cellules est pé- 
tioiée dans les deux derniers * scores. ( Vo>. 
PlSON.) 

Antennes niiformcs, rapprpcliées» insérées a U 
base du chaperon, composées de douze articles 
dans les femelles, de treize d.ins les mâles, le 
premier gros. Je second très-petit , les autres 
presqu’égaux et cvlindric^ues. — Zei^/v. petit , ca- 
ché. — - arquées^ siiloooées en dessus , 

Bmdcntécs sous la pointe. — JUüc/iotrvs ayant 
leur base coriace ci comprimée. — Palpes fili- 
formes j les maxillaires deux fuis plus longs que 
les labiaux , de six articles inégaux, le piemicr 
petit , Je second obeonique , le troisième plus 
épais , convexe en dedans , arqué, te quatrième 
le plus long de tous, presque cylindrique , amiifci 
* sa base, le deruier plus mince que les prccé- 
dens, cyHudriquc. Palpes labiaux do quatre ar- 
ticles, le prcmiisr |>lns long que les autres, obeo- 
iiique, le second plus large, presque^ irigoncf 
à Pangle extérieur de son extrémité *le 
troisième ob<;ouique , Je dernier presqu*ovale , 

J ejeté en dehors. — Lèvre membraneuse , corn * 

f iüiéc do trois divisions également longues, les ' 
atérules étroites 5 mentoa coriace , court , près- ' 
que cylindrique I unideqté de chaque côté à son 
cxtréoiiié. — 2 « 7 e grosse, transverse ; chapérou 
court, petit, irausvcrsal tronqué en devant, 
convexe dans son milieu, ayant une impi*essit>n 
de cluqae côté. JPVifr grands, réunis posté- 
rieurement dans les mâles. — Trois petits yeux 
hsses disposés en triangle sur le front. —7 Segment 
antérieur d\x corselet très-court , droit, eu lorine 
dé rebord J méiatborax tronqué postérieurement. 
— Ailes supérieures ayaut une cellule radiale 
tourtif, appendiculée et quatre cpllules cubitales, ' 
la première assez grande, coupt'e en'deox par 
une petite nervure pçu prononcée, qui descend 
delà coïc^ la seconde trèi-rélrécie vers la radiale, 
recevant les deux nervures récur/enie*, la troi- 
slème j)rc5qu’ca tosan^, la qaatrri'me à peiùc 
Commencée* — Abdomen court , conique , com- 
Josc du mtjq segmeps outre l’auus dans» les fe- 
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mcllcs , en ayant. un de plus dans les mâles. Faff6e 
de longnciir moyeiiue ; jambes épineuses exté- 
ricuremocit surlnut les quatre postérieures , l'étant 
moins dans les mâles} tarses antérieurs des fe- 
melU^ très-cifiés. Jambes de devant munies d'une 
seule épine à Jeiir extrémité, ccUe épine ayant 
une petite membraue iuterne à sa base, les qii.atre 
autres jaml^s ayant deux épines inégales , l'ioié- 
rieure pluPloiirU! que l'extérieure daps les inter- 
médiaires, rinlérieure pluslongnc quêl aulre-daos 
les postérieures. 

(oîs hyrnéuoptères sont (rès-vifs et toujours on 
mouvement ; aussi leur nom vient-il de deux 
mois grecs dont la significatiou est : */ui ne s ur- . 
rcte point. On ne ronnoît qu*un petit nombre 
dVspècesde cegetire foudé par M.LaIreille. Elles 
hahiteni Tes liebx- sablonneux } c’est là que les fe- 
melles déposent leurs œufs ainsi que la proie qui 
doit servir de nourriture à leur postérité, 

I. Astatx abdominale , A. abdomùialis^ 

* Astata nigra y abSomine nitido J'emtgtneo y 
apice nigro y <tlts suh/uscit» • 

Aetata abdotninalis. Lat. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. bi). — Astata boops. Spi.xoi-. 

Ins. Ligur.JUs, \».pag. 73. — ^tmorphaabdomi- 
nalis. JüR. Hyménopt. p<tg. J47* E* femelle. — 
Ditnotphu oculala. 1 < 1 . pl. 9. Le mafe. — Sphex 
boops. Ross. Mant. Fann. Éttys. hni, i. pag. 

J 28. — * Tiphia abdamtnalis. Panz. Faun. Gemt. 
Jàs. 53 . y/ÿ. 5 . Le mâle. — Fncycl. pl. €80. 
fig, 3. Le uiàtcv V * . . ■ ■ 

Longueur 5 â 6 Kg* Noire , devant de là tôle 
surtout, près des y^ux garni d’uii duvet blanc- ^ 
argenté. Abdomen ayant ses doux premiers sèg* 
mens femi^ûieux. Les*aulres et Fanus plus on 
moins noirâtres , ainsi que la base "du premier. 
Ailes légèrement enfumées. Mâle cl iemelle. 

DcsVutiions de Pans. 

SpiooU s'*est trompé en rapportant 
à cette espèce comme femelle la Lana pom- 
pihjormis de ^anzer , mais contre te seutiment 
de Junne.il a ratsmi en déaiguant comme mâle la 
l'ipk^u abdormnahs do iauteur Mlleiaand. 

( S. F, et A. fixav. ) . 

PISSODE, Pissodes. M. Germar, dans son ou- 
vrage iutitulé Insectorum species novea aut 
minus cognitct y>!o\. i, Coléopt., 1824, désigne 
suas ce nom un genre de Colétiptèrcs de la tnbu 
dès Charaosoailes, faimiic des Rhynchophores. U 
lui donne pour caractères : rostre presqu’ausil 
>lpng ou plus long que le corselet, cylindrique., 
arqué, mince , un . peu aplati vers Je bout, ses 
fossettes se rejoignant à la base du rustre , flé- 
ciiies mseosibiement pour p.isscr en dessous. An- 
tennes insérées presqu’au aÉLeu du rostre, cour- 
iez , coqdées , leur piemi^^pticU droit , 14U peu 

eu 
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en msitsae, lear fouet composé de sept arltclei, 
ces articles prcsquVganx » lealicoUirea , les deux 
premiers un peu plus longs , obeoniques. Massue 
orale. Yeux Ycarids • cufoucés , ronds. Têie pe- 
tite , arroadtc. Corselet convexe, transversal, 
subitement rétréci rct^ son extrémiiu , légèrement 
écbaacrc aa-^dessous de la base de la lé'e , sans 
sillon ponr recevoir le rostre. Keusaon dislinrt. 
LUytres übloogues , couvrant Tabdomeo «t les 
ailes , un peu plus larges à leur base que le cor- 
selet. Pattes fortes, preiqu’égales eotr’elles, les 
antérieures rapprochées l\ine de l’antre. Cuisses 
en massue, ordinairement dentées. Jambes armées 
d*\iu croolict courbé à leur partie extérieure. 
Tarses courts, larges, leur arant-deroior ar- 
ticle bilobé. Corps oblong, souvent obscur et ta- 
cheté. 

Les Rhynebénes du Pin n®. 10, picoté n*. 4 s 1 
et Pantlfère n®. 43 de ce Dictionnaire, appartien- 
nent à ce genre. ( S. F. et A. Sxar, ) 

PIVS. Sur quelques cote» on donne ce nom à 
des Crustacés du genre Ctkotboé ( C. Asdus y 
C. Œsinwt)y qui vivent sur diverses espèces de 
p<Mssoiis , leur font de larges blessures et donnent 
un mauvais goût à leur coair. yqy. Ct*Motboé. 

(E.G.) 

PT.AGÜSÎE, Plagusia. Genre de Crustacés , 
do Tordre des Décapodes , famille des üra- 
cbyurcs. 

lo^s Plagnsies et les Grapses, d’abord réunis 
dans le même genre , forment dans la tribu 
des Crustacés décapodes brachyures ou à queue 
courte, dénigoéc par nous sons 1 a dénomination 
de Çuadrtlatctcs y une petite division très- remar- 
quable. Le corps est déprimé, presque carré on 
trapéaoïde, avec les extrémités antérieures des 
cotés du test terminées en poioie ou par un angle 
aigu. I>c chaperon s’étend dans prescpie tonte la 
largeur antérieure du cor)>s. Les yeux, portés sur 
dexiourts pédoucules, sont situés près des*hogles 
latéraux antérieurs vt très-écârlés Tun de 1 an- 
tre. Le premier article des antennes latérales 
est court , large et presqu’en forme de cœur. Les 
pieds - mâchoires extérieurs sont généralement 
écartés eutrVux, avec le troisième article plus 
long ou presqu’aussi long que large , et le qua- 
trième inséré pK‘s du milieu du sommet du pré- 
cédent. I^es serres sont généralement courtes et 
épaisses. l.a quatrième paire de pieds et ensuite 
la troisième s(>nt les plus longues de tonies. Ces 
Crustact's se tiennent, soit à l'embouchure des 
fleuves, soit dans les fentes des rochers , près des 
bords de la nier. Ils se retireul aussi quelquefois 
svus les racines et les écorces des arbres rive- 
rains. 

Nous allons faire connoitro lea doux genres de 
cette division. 

Les Plaguiies difïerçnt des Grapses par leuri 
. Hisi. Itu» TQtn$ 


aatenees intermédiaires. Elles sont logées dans 
deux fissures longitudinales et obliques de ta partie 
supérieure et roiloycnne du chaperon. Le troi- 
sième article des pieds-mâcHoires extérieurs est 
presque carré , avec le côté extérieur arqué, et 
l’opposé tronqué obliquement à sou extrémité. Lo 
test est sensildement plus étroit en devant. La 
queue ou le post-abdumen des mâles ne paroit 
composé que de quatre à cinq seguiens , quel- 
ques-unes des suinres inleruicdiaires étant ta 
tout ou en partie oblitérées. Le test des plus grands 
individus a environ quatre cenlioièlies de long» 
Le même diamètre dans les plus petits est do 
quinze centimètres. 

l. Portion du chaptron comprist enim les an~ 
tonnes intermédiaires inchnée ou point saU* 
lante en manière de bec ; point de dents au 
bord supérieur des caatté^culaires ; une seu/e 
aux tranches supérieures des cuisses des deux 
pieds antérieursou des serreset située présde leur 
base. Dessus du test graveleux ou tubercuié*. 
Mains cannelées y surtout dans les mâles. 

Espèces de TOcéan atlantique et des mers dee 
Iodes orientales. 

! 

I 1. Plaoosix écailleuse, P. squamosa» 

'\ Thoreue suprà dilutè ruhro , punctis sanguin 
tjieis, tuberoulis ciltaits. 

Plagusia squamosa. Lat. Lan. — Grapsus 
squamosus. Ëosc. — \WK%%Ty Krabben y tub. 20. 
fig. 1 f 3 . Le mule. 

I Dessus du lest d'un roiigeâh^-clair, ponctoé 
de rouge-sanguin, parsemé de tubercules bordés 
de cils noirâtres, avec Texlrémilé grise. Arête 
transverse et arquée, formée par lasaillieda bord 
supérieur de la cuvilé buccale, bidenlée de char 
que côté, au-dessous des yeux, avec trois lobes 
intermédiaires, tronqués, et dont les latéraux plus 
hrges ot irideotés. Des taches sanguines sur les 
pattes. Dessous du corps jaunâtre. 

Des plus grandes. 

, Envoyée de Ténérifi'e par M. le marquis de 
Roudeiis. M. Licbtrnsiein , directeur du cabinet 
d'histoire naturelle de Ëerlin, Ta rc^ue du Brésil. 

I A. Placcsib aplatie , P, depressa. 

! Thorace suprà Jiaao sanguineoque vario , 
iubercuhs glabris. 

Plagusia depressa. Lat. Le xni\e.^ Plagusia 
immacuiata. Lam. Le meme individu décoloré* 
— Sat , Joum. nj Acad. sc»enc. nat. tom. i. 
pag. 100. — Cancer depressus. Fa». Oliv. — 
Grapsus depressus. Bosc. — Hsrbst , Krabbeny 
Jig, 35. l>a femelle. 

Dessiis du corps jaunâtre, mélangé de ronge* 



Digitized by Google 



I46 P L A 


P L A ** 


MDgain , ponclQ^ de jauoÂtre. Tuberculet do 
test généralement moins élevés que ceux de l’es* 
pèce précédeole y point ciliés; aréie traosverse 
et arquée, formée par U saillie du bord supérieur 
de la cavité buccale, ooidentée de chaque côté , 
avec trois lobes intermédiaires; celui du milieu 
entier, les deux autres iridentés. 

Grande on movenne* 

Fondicbérjr. M. Lescheonult de Latour. 


Un peu pins grande que 1a précédente. Peasuv 
du test presqu'uni et presqu’également garni de 
duvet ; corps blanchâtre , avec des points rou> 
geâtresj des bandes de cette couleur sur Ica 
pieds. 

Les serres manquent aux* individus du Muséum 
d*bisloire naturelle. 

Gâtes déjà nouvelle Hollande. P^ron etM. Le- 

sneut;. 


3. PLAGvsn tubercolée, P» tuàerculata. 

Plügusia tubercuUua. Lam. — Lat. EncycL 
méthod. Hist. nat. pl. 3o5.^^. i. 

Dessous du corps d*on rouge de sang foncé , 
mélangé de gris luisant ou comme vernissé, par* 
ciculièrement sur les côtés ; quatre impressions 
d’uQ blanc^rongeitre , disposées en croix au mi* 
lieu do test ; ses tubercules nus ou sans cils , mais 
trcs-saillans et rapprochés ; arôte formée par le 
‘bord supérieur delà cavité buccale très*dentelée; 
trois dents plus fortes, obtuses, dont l'ane au mi* 
lieu et les aorrcs sur les côtés. 

Des plus grandes. 

RecuetUie par M. Mathieu k nie*de*FrâAce. 
Je n’ai vu que la femelle. 

11. Portion du chaperon comprise entre Us an^- 
tennes intennédtairts avancée en nuintère de 
bec, armé de quatre dents , dont deux temn- 
naies et les autres UitéraUs j b<»rd supérieur 
des cavités oculutres dentelé y une série de 
dents aux tranches supérieures des cuisses , à 
commencer par celles de la seconde paire de 
pieds i dessus du test sans tubercules y mains 
sans sillons. 

Espèces petites et propre à l’Australasîe. 

4* Paaoüsxx davimane , P. clavùnana. 

Thorace suprà Jîavescente , Itneis imprtssis ^ 
'puhescentibus yjuscis varia. ' 

Phigusia clavimana. Lat. Lan. — Hcaast , 
Krahben, tab. 3. 

Dessus du test ayant divers enfoncemens gar* 
iris d’un duvet obscur ; espaces intermédiaires 
lisses, d’un jaune pâle ainsi que le corps, eu 
forme de traits ou de petites lignes inégales. 
Mains ovoïdes , reollées , sctuiblcment plus grau* 
des dans le mâle. 

Des côtes de la nouvelle Hollande. Pérou et 
M. Lesucur. 

] 

.5. Plaousis serripède , P. serripes, \ 

Thorace suprà sublorvi, pubescente, albicante, \ 
punctis rubescerUibus y pedibusjasctatis* I 

Plagusia serripes. Laaiaxcx. I 


Genre Gaamx, Lan. 

Les antennes ioiermëdiatres sont logées dans 
I deux fosettes au*dessous du chaperon. Le troi- 
sième article des pieds-mâchoires extérieurs est 
I eu forme de triaugle renversé et alongé ou en 
I demi-ovale , plus étroit à sa base et formant , au 
côté interne, avec l'extrémité correspondante du 
second article, uu auglo rentrant. Le testa’élargit 
vers son extrémité antérieure et n’est guère plus 
étroit qu’ailleurs. La queue des deux sexes est 
composée de sept segmens distincts. 

M. le chevalier de Lauiarckale premier dîitîn* 
gué ces Crustacés des Crabes , avec lesquels 
Daldorll et Kahricius les réuoissoient , et a 
donné à ce genre le nom de Grapse, que l’espèce 
servant de type avoii re^u de Liunæus. Ces ani- 
maux sont répandus sur toutes les plages mari* 
limes des deux Mondes, et la nouvelle Hollande 
fournit meme une espèce très-remarquable, taut 
par su taille que par ses coulems ( G. masqué^ 
Mais ils aiment la chaleur, et leur habitation a 
pour limites celle des sônes tempérées. Je u'in- 
diquerai point les diverses déuoiniuatioDs que l un 
donne vulgairement , dans nos colonies du non* 
veau Monde, aux Grapses .le me bornerai à dire 
que ces Crustacés sont les Cériques de rivière des 
colons de la Martinique {^Voyage à la Mariim^ 
que dü Cbauvuloo); ils sont c«mTon(lus par d'au- 
tres avec les Crabes des Palétuviers. Leur foraie 
aplatie et presque carrée, la situation de leurs 
yeux, la teinte d’un rouge vif et coupée ou 
ponctuée de jaune qui orne le dessus de leur corps 
et leurs allures, les font aisément Tcconuoîire. 
■ J'ai vu, dit M. Bosc (nouv. Dict. d*Hist. nat. 
f*. édit, article Gxapse ), hesucoup de Grapses 
peints en Amérique , et j’ai observé quMs se 
tenoienl toujours, pendant le jour, sous les pierres 
et antres corps qui se trouvent dans la mer. J*ai 
de plus remarqué que, quoiqu’ils ne nagent (Kiiot, 
ils ont la iaculté de se souteoir momeulaDémcnC 
sur Peau , à raison de la largeur de leur corps et 
de leurs pattes, et cela par le moyen de sauts 
répétés ; ils font ce mouvement toujours de côté , 
tantôt à droite, tantôt à gauche , selon les circons* 
tances. lU vivent , comme les autres Crustacés, de 
la chair des autres animaux qu’ils trouvent morts, 
ou qu’ils peuvent saisir en vie et tirer avec leurs 
pinces. , 

* Le Grapse cendré que j'ai également observé, 
vit dans les xivlcres où xeinqAte lu Ûua de U mer. 
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o« mieax »Br leurs bords : cer il est pies losmel 
Lors que daos l’eau. Lorsqu’il paroit quelqu’un 
dans les lieux où iU se trouvent rasscmU^s , et 
c’est toujou * en nombre lrès'>coDsidéiable , ils se 
sauvent dans l’eau , en Taisant un très-grand bruit 
avec leurs pattes , qu’ils Trappent l’une contre 
l’autre. 

a Les femelles de ces deux especes de Grapses 
ont des œufs au prioleaipS| époque où elles cum* 
mencenià reparobre} car, pendam Thivei*, lapre- 
ititère reste au fond de la mer, et la seconde , sans 
dontc , çofermée dans les boues. • 

(.et observateur m’a raconté qu’il avoît trouvé 
ces Crustaecs sous des écorces de vieux arbres, et 
même jusqu’à une assez grande hauteur. Suivant 
Rondelet , son Canctû nmd^ ou notre Qrupse 
mriartgé vient souvent sur le rivage ou sur les 
rochers , pour jouer ou se soleiller, ainsi que s’ex- 
prime cel auteur. 

Le test des plus grands individos est long de 
cinq cenlimèircs , sur six et demi de laideur; 
celui des plus peiils n’a guère au-delà de buil 
millimètres de longueur sur onze à douze, duus 
uu sens opposé. 

I. Tarses épineux. 

1 . ^Ofds latéraux du test tridentés en devant , 
I angle externe des cavités oculaires compris. 

Quatre éminences presque carrées à la base 
du chaperon. 

1. Gaavsi masqué^ G, personatus, 

Thorace latiore quant longiore , lateribus ar- 
cuatis , rubro , margmiàus rnuculisque sepiem 
Jiavescenttbus. 

Gtupsus^ersonotus. Lauabcc , Bist. nat. des 
antm. sans perteb, tom. 5 . piig, X49. 

Corps sensiblement plus lor^e que long, ar- 
que latér*ilcEueni , d'un rouge pale , avec les bords 
cl sept taches, dr.nl trois vu avant, trois au mi- 
lieu, et la septième postérieure et en forme 
de bamie, jaunâtres ; moins graveleuses , d« cette 
couleur ainsi que les bords des cuisses. 

Des plus grands. Nouvelle lloUaotle. Pérou et 
M. Lesueur. 

B. GaAPSX mélangé , G, srarius. 

Thorace subquadrato , tineolis , punctis ma • 
euluque mbescenti-Juscis varie / manibus lœ- 
Viùus. 

Grapsus varias, Lat. Risso. — Cancer mar^ 
moratus. Fsb. Ejusd. C, variegaius — 

C, marmoreus. Olîv. Ejosd. 6‘. Jèmoralu. — 
IIekbst, Krabben ,tab. to. fig. 114. — Cancre 
madré. RoNX)<i.rr. 

Corps de moyenne laille , preeqa* carré , légè- 
reueui plus large que iong, )auuâlre du Uvide, 
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très-soélangé en dessus de bnin-rougeitre foncé , 
formant de petites lignes , des points et de peT 
(ites taches i la majeure partie des pieds de cette 
couleur } mains lisses. 

De moyenne taille. Côtes de la Méditerranée, 
MM. Dufour, de Serres, RUso et Roux ; celles 
des départemeus de la Vendée et de la Loirc-lnfé- 
rieure , M. le docteur d'Orbigny. 

Selon M. Risso, cette espèce quitte plusieurs 
fois le jour sa demeure pour se promener au soleil 
^vqyec IIojüdxlxt ). Il rode, |)«odanl la nuit, 
alla de recheicher les cadavres rejetés par les 
flots. Les femelles pondent chaque fois de 40Oà 
Soo œufs i elles se tieooent alors , jusqu’à ce qa'ilt 
soient éclos, sous les pierres. Ce Giapse varie 
pour la grandeur et la teinte supérieure du corps. 

Le Cancer (ridons de Kabiicius est peuL-ctre 
uu.Grapse de cette division. 

i. Bords latéraux du test ayant en devant deux 
dents. 

A . Doigts des mains arrondis et creusés en ma- 
nicm de cuiller à leur extrémité. , 

Corps très-aplali. * ^ 

^ 3. GnAVSB peint , G, pictus. 

Corpore pedibusque suprà sanguineis , ma- 
cutis iineolisque Jiavidis albidtsve ^ carpis intùs 
' validé unidentatis. 

j Grapsus pictus, Lat. I>am. — Catesb. Carol. 

! tom. a. tab. 5 t>. — - Usbbst , , /né. 3 . 

Jig, 33 .— Gboxov. Mus. «®. y 66 .— albo- 
lineaius. Lat. Bncycl. métlwd. Bist. nat. />/. 3 o 5 . 
n^. 3 . Variété. — Canctr stngosus. Hcrbst , 
Krabben , tab. 47 * /fg» 7 * La même. > 

Dessus du corps et des pieds d'un rouge de 
saug, avec un grand nombre de petites taches et 
de points jauuâirès on blanchâtres, formant sou- 
vent des lignes (ransveises sur les côtes du lest ; 
élévations interoculairci graveleuses , obinsé- 
meut déniées; les latérales plus étroites; une 
saillie grande et comprimée , en forme de dent 
au côté interne du carpe. Test d'un quart en- 
viron plus large que long, arqué et plissé laté- 
ralemcnr. Tranches internes des bras peu dila- 
tées , avec quelques dents aigiiés ; mains ren*> 
Bées, tuberculées et ridées, avec une dent près 
l’origine du pouce et le bout des doigts blanc. 

Aux Antilles et a la Caroline. 

On a confondu avec ceit£ espèce une antre des 
mêmes contrées , et que j'ai disiiuguée, le pre- 
mier, sous le nom d'Eusanglanté ,• Crutntatus. 
Quoique la description que l.iooæus b donnée du 
Cancer grapsus dans le tome quatrième de ses 
Aménités académiques soit ^complète, il paroit 
oéaamoias, d’après la ligure dont elle est accom- 
pagnée , qu'il a eu en vue la secoirtlef 
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Dadj quelques individns du Orapse peint, le 
rouge domine moinjet le blanc ressort davanlage* 

Les pinces sont ro^laoç^s des deux rouleors. 
M. KoDin a observé cette vah<^td à Tiie de la 
Trinité, et en afait homoiageâMM. les professeurs 
et admiiiistratears du Moséum d’histoire Data> 
relie. Roemer eu a représenté ut>e presque sem- 
blable. 

Le Grapse raies - btanehes , Gtaptus afho~ 
liheatvs de M. de Lamarck , et dont j’ai donné 
une bgure dans l’Atlas d'histoire naturelle de 
l’En'ejelopédte méihodique, me paroît former 
une autre variété. Les catactères essentiels sont 
les memes ; mais les aspérités des éminences fron- 
tales sout Qo peu plus saillantes; les impressions 
dorsales ef les plis latéraux du lest sont plus pro- 
fonds; ces pbs sont distingués par des raies blan- 
ches qui , avec d’autres de cette couleur, coupent 
agréablement le rouge vif du tést. Les pinces 
sout rouges ; et celle coolenr est plus uniforme ou 
moins tachetée sur les pieds que dans les indivi- 
dus ordinaires. 

Liooœus dit que le Cancer grapsus se trouve 
en Amérique et à l’ile de l’Ascension. Il seroit 
possible que les individus propres à cetie der- 
nière localité se rapprochassent de U variété pré- 
cédente, recueillie par M. Mathieu àrile-de- 
France* 

D. DoigU des mains terminés en pointe. 

4. G&APSX ensanglanté , O. cruentatus. 

Fronts plidkquittuoredentulis * d^gitis conicis / 
carpis spinoso tubercuiatis. 

Grapsus cruentatus. Lat. Lam. — Cancer 
gr*tpsus. Liw. Fab. — Cancer runcola. DbCicba, 
Jnsect. iorn. 7. pag, 4 * 7- P^' * 5 . Le mâle. — 
4 Éntiu , Aratu pinwta. Mabcg. Bras. pag. i 85 . 

Grand, d’environ un tiers pins large que long. 
Corps irapéaoido ; sua dessus d’no rüiigeâire 
clair ou jaunâtre , avec un grand nombre de 
points et de traits d'un rouge de sang foncé; des 
taches jaunâtres et arrondies snries côtés cl suries 
cuisses. Chaperon tombant bruscjucoieal; de peli- 
te:i lignes transvcrsiîs sur les éminences inler- 
oculaires. Côté interne des bras dilaté ^ arqué , 
avec un grand nombre de dents aigues; Fexiré- 
initc supérieure de celui du carpe dcnielé; mains 
très-comprimées, avec les Hanches dèoielées; 
jamtxcs garnies de longs poih. 

A la Trinité , Maii^é. Au Rrésil, MM. de Saint- 
Hilaire et de Lalaude fils. 

IL Tarses non épineux. 

5. GaArsB port^unccan , G. peniciUiger. 

Cmsiso^alhidus ^ immaculatus ^ ciielis crassis, 
d»g:Us penictUtttis. 
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Smpms peniciUiger. Lat. Laii. — Cctiïr, Rè- 
gne anim. tom. 4. pl. it.^g. t. — RvMrn. iUuj. 
.tab. 10. n°. 1. 

» 

Corps épais , blanchâtre. Chaperon fort conrt. 
Serres grandes; mains laides, prcM;u‘en forme 
de coeur; doigts garnis en dessus , jusque prés dn 
4>oul , de poils nombreux , longs, noirâtres «ldi* 
vergens; une dent forte et tronquée prés de 
l’extrémité du bord interne (ou supérieur) do 
l’index ; une frange de poils à la tranche supé- 
rienre des cuisses et au côté interne des braa. 

Indes orientales. ( Latil. ) 

PL AN I PENNES, Planipcnnes. Seconde fa- 
mille de l’ordre des Névroptères. Ses caracterea 
sont : 

yfnéenne/ nulliarticnlées , Untôt filiformes ov 
iélacées, tantôt plus grosses à leur extrémité. — 
Mandibules Ircs-dislmcies. — Ailes ir\Jcrieures 
étendues ou simplemenl un peu repliées au bord 
interue, de la grandeur des supérieures ou plus 
petites (les Quatre ordinairement réticulées et 
toujours nues). 

Cette famille se compose de huit tribus et se 
divise ainsi : 

I. Tète prolongée anténeuremeni en manière 
I de bec ou de trompe. 

j !*•- Tribu. Panorpatcs , Panorpater, 

Tarses à cinq articles. 

Néffloptète,Panorpe, Bitiaqueet Borée. 

IL Tâte point prolongée antérieurement en 
manière de bec ou de trompe. 

A. Premier segment du tronc ircs-coDrt , le 
second grand , découvert.®- Ailes tou- 
jours en toit. 

a. Gnq articles à tous les tarses. 

2** Tribu. Fourmilions, Myrmeleonides. 

Antennes allant en grossissant ou terminées 
brusquement par un bouton. — Six palpes^ les 
labiaux plus longs que les autres et reoflés. — 
Têts transverse, verticale. ^ Ailes grandes. — 
Mandibules cornées. 

Mjrmétéon , Ascalaphe, Nymphès. 

3 *. Tribu. Uémérohins , Hememôs/ii. 

Antennes filifonnes ou sélacées, — Quatre 
palpes àernxüT ariicle plut épais, ovoïde et 
pointu. — peux globuleux. 

Jlémerobe , Osmyl#« 

b. Trois ou deux articles aux tarses. 

4*. Tribu. Paoquillcs, Psoquillœ. {^Paye» 
ce mot.) 

B* Premier segment dis tronc le pins grand 
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4e Ions , farmant le coneîel ; Ici tülrc» 
eooTcrls par les ailes oueeritfi* 

a« Ailes inférieure# eDtièrement étendues , 
tinecnent réticulées ainsi que les su- 
périeores. —• Palpei coirrls , filifor- 
cnes on un peu (dus gros à leur extré- 
mité. 

5«. Tribiu Termitines, Tcrmitinœ. (^P'^oyez 
ce mot.) 

î*. Tribu. Kaphidines, Raphidinœ. {^P'oy. 
ce mot. ) 

b. Ailes inférieures pliées ou courbée» au 
bord întcruejleur réseau ainsique 
celui des supérieures , formé de gran* 
des mailles.— Palpes maxilUrrcs, au. 
moins, avancés, presque aéiacés,ier> 
mioés par un ou deux articles plus 
grêles , dont le dernier souvool plus 
court. 

7«.Tribo. Mégaloptèros, Megaloptera, 

Mandi^uUj distinctes. — prcsquVgales. 
— Antenne! ûUformes ou téiacées. — Tunes à 
cinq articles. 

CorjpdaU, Cbauliodn « SmIu. 

8*. Tribu. Perlidei, PeAîdes. Voyex ce 
mot. (S. F. et A. Sxav. ) 

PbANlPORMES ou OMAbOÎDRS. M. Dumé- 
r l a nommé ainsi dans sa 9oohgie analytique 
sa dix«reuvième famille de (ioléoplères téira^ 
inéres. Elle a ponr caractères : 
non portées sur un bec y corps déprimé. Elle 
romprend le# genres Lycte , Colydie , Trogosite , 
Cucuje , Hétécoccre, Ips et Mycétophage. 

(S. F. et A. osttv. ) 

PLANTISUGES on PHYTADELGES. Nom 
d’une famille d’Hcmiptères dans la méthode de 
M. Duiuéril i^Zool, analyt. ) , ayant pour carac> 
tères : ailes semblables ^ non croisées, souvent 
étersdues , transparentes; bec natssanl du cou; 
tarses à deux articles. Elle cotnpiend les ge nres 
Alcyrode ^ Cocliemlle , Puceron , Cbcrmès et 
Psylle. ( S. F. et A. Slbv. ) 

PliAQUE DOREE. Nom Tulgaire dnnné par 
GeollVoy an Botys palustrata de M. Lalreille. 
{Phalœna palustrata. Fai.) 

( S. F. et A. Sert. ) 

PLATYCÈRE , M. Lalreille avoii 

s<^paré de» Lucane» sous le ooin générique de 
Platycèrc les e»pcces appelées Csraboide , Rub- 

ède et Tcnébricide. Il paroit mainieiunt aban« 

onuet ce genre et proposer de rétablir Piotégrilé 
de celui de Lucane eu y formant deux sec* 
lions /la première ayant pour caractère t yeiut 
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coupés par le bord latéral de lu tète. La seconda 
qui comprend le# Platycères, ayant les yeux en- 
tièremcnt découverts. (S. F. et A. Seat.} 

PLATYDACTYLES, Platydactyla. Seconde 
iribn de la l'amiUe des HYdrocoriscs , section des 
Héiéroptères , oidre des Hémiptères , ayant pour 
csracières : 

Pattes anUrit:tTi‘s simp-emenl courbées en 
dessous t leur# cuuses de grandeur ordinaire , 
leur» taries allant en pointe et trè#*ciliés ou très* 
semblant aux laries des nuires pattes. — Pattes 
;*oAéticuies tics*ciUées endorme de rames, ter* 
vMuoes par deux crochets très-petits et peu sail* 
Uos. 

Le» genres de cette inbn sont ; Noiooeett- et 
CcrUe. '* 

! Les antennes sont insérée# et cachées 

I sou# les yeux et tout au plus de la longueur de la 
tète , comoje dans toutes te» Mydrocorises. 

( S. F. et A. Seat. ) 

PLATYGASTRE, Platygaster^ Lat. PsUus, 
JoA. 

Genre d'insectes do Tordre des Hyménop- 
tères, section des Térébraas, famille tics Pupi- 
vores, tribu de# Oxyures. 

Dans cette tribu les genres Platygastre , Té* 
léadc , Scélioo et Sparasion forment un groune 
d ni ie caractère est : antennes toujours cuud/cs 
et insérées près de la bouche ; celles des femelles 
plus grosses à leur extrémité. Segment antériour 
du corselet court et (ransversal. Les Téléades et 
lesSparasionsent leursanienoes de douze articles : 
les Sellions comme les Platygnsires n'en ont que 
dix , mais ceux-U se distinguent de ceux-ci par le 
peu de longueur du premier et du troisième ar* 
licles. 

Antennes eo\\^(:e%, insérées près de U bouche, 
plus grosses à leur extrémité dans les femelle# , 
composées de dix article», le premier et le troi- 
sième beaucoup plus long# que le# autres. — ilfnn- 
icnrànées par 0< ux clrnls. — Palpes 
m ixiUaires c imposés de .deux axiicles , ainsi quo 
!• ft lahtau.x. — Tète giosse. — 7'rois petits yeux 
Lises dss|K)séi en triangle sur le vcrlex , écartés 
entreux.— Corps alongK:. — Sepnent ontérieuraa 
corselet court, traniwrsol. — Atles j,upêneun:s 
n'ayant qu’une nervure qui part de la base ea 
a'écaittni |/eu du bord extérieur et qui est ter- 
minée par un puiul plus gros. — Abdomen dé- 
primé , aloiigé, eo spatule. — Pattes de loo- 
gueur muycmie. 

M. Lalreille a donné à ce genre le nom de Pla- 
(ygasti-e tiré de deux mol# grec# qui siguiflant : 
pcntre latge. Les especes qui ie composent sont 
Ucs-poiiie# «t raicÿ dans les .collocltons. Leur# 
larve# comme toutes celles des hyménoptères de 
cette tribu vivent sans doute aux dépens d’autres 
larves. 
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I . PLATTCAtT&X dt BwiC , P, JBoéÇtS, 

Platygaster niger , ahdominis Jbeminei hati 
jfuprà cornutà ^ cornu tn thoracis dotso rt^txo ^ 
' oUs hj aiimt. 

Plaiygastre de Bosc. Lat. Rign. anitn. iom. 4 * 
pag. J 79. — Pttlut Bo$ctà, J ira. Hyménopt. 
pag. 3 iÔ. 

Loogaeur 1 tig. ^ Noir. Ail^s Iraospareotei. 
PeecDier tegmeiu de l’abdocnea émetiAol eo dcuus 
«ae coroe (|ui se recourbe sur le dos du corselet 
«t dont l'eàtréaiiié touche la tête. Peoiellef 

Oa trouve celte femelle eo mois de juin sur les 
fleurs eu oiabeUe. Noos sommes de i*aris de 
M. Jurioe et nous ne pensons point que 1 a coroe 
^ue 000s venons de décrire soit Je fourreau de U 
Uiière I sou inseriion rendant toul-è*fail invrai- 
semblable l'opinion contraire. 

ANTÉON , Anteon, Joa. Lat. 

Genre d'iusecies de l’ordre des Hyménoptères, 
section des TèrébraoS| famille des Pupivores y 
tribu des Oxyures. 

Les Aiittouj et lesCéraphrons forment dans celle 
tribu un petit groupe (s*c^. Oxraass, article Fu- 
rivoavs) , dont le caractère est : aoieunes tou- 
jours Coudées, ioiorées près de la buucbe , liti- 
formes dans les deux sexes. Scgineoi aniérirur du 
corselet court et transversal; oiais les (X'rapbrnns 
ont leurs antennes composées de ouxe articles 
dont le premier est irès'loog, ce qui les disiiu- 
gue des Autcons. 

coudées, 6Iiformet dans les deux sexes, 
insérées près de la bouche, coœ;>osée-i de dix ar- 
ticles cylindriques , aloagés ; le premier arqué , 
gaèi*e plus, long que les autres. — Mund*huies 
ayant trois ou quatre dents. — Ptilpet maxil-- 
lairvs de six articles , les labiaux de trois ou de 
quatre. — 7 >Ye grosse et ronde. — Corselet cl- 
li.é postérreuiemeot , son premier segment court 
et transversal. Aties supéheurts ayant une 
cellule radiale Irès-inconiplèie et une cellule 
cubitale n'étant point séparéo du disque et te 
confondant ave^ toutes les autres de U partie ca- 
ractéristique. — AMofiien plus large que le cor- 
selet mesuré entre les ailes , déprimé , rétréci à 
sa base en forme de pédicule. Toutes les pattes 
seinbUblet. 

Nous ignorons U manière de vivre des insectes 
de ce georc. 

I . Ahtcoii de Jurine , A, Jufinoanum. 

Anteon mgrumj pedibus /ii/esr. 

Anteon Jurinêanum> Lat. Dict* iPHist. nat> 

n*. êdU» 

. Longueur ». Petit, noir-luUaot. Pattes jaunes. 
Haie. 

Des enviroos de Paris. 
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Nota, Nous n'avons pas vu cet ioseete. 

CÉRAPllRON, Crru^A/t>/i. Joa. Lat. Spirol. 

Genre d’insectes de l'ordre des Hyménoptères , 
section des Térébraus, famille des Fupivores , 
tribu des Oxyures. 

Les Antéons se distingnent des Céraphrons 
par leurs antennes de dix articles doul le premier 
ne surpasse guère les autres en longueur. ( yoyes 
OxYoais , article Popivorss. ) 

Antennes coudées, insérées près de la bonche, 
liliformes dans les deux sexes , composées de 
onse articles, le premier très-long. — Mandt- 
bules deutées , courtes , larges. — Premier seg- 
meut du corselet court , tiausversal. — Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale ovale, in- 
complète; poiut d'autres cellules distinctes, la 
partie caractéristique se trouvant confondue avec 
la presque totalité du haut de l’aile ou partie bra- 
chiale. — Abdomen presqu’ovoide, comprimé, 
à pédicule trèsA;ourt. — > Toutes les pattes sem- 
blables. 

Un ne connoit point les mœurs des Céraphrons. 
Elles doivent te rapprocher de celles des autres 
Oxyure*. 

f I 

I. CsaAPBiion sinooné, O, sstlcatus, 

Ceraphron niger, pedibus rufis/ alis suhjusciso 

Ceraphmn sulcatus, Joa. Hyménopt. pl. 14.-*-* 
Lat. (jener. Crust, et Ins, tom, pag-, 36.- — - 
Spinol. Ins. Ligur.^as. 3. pag. lOd. — EncycL 
pl. "brri-fg- *• 

Longueur 1 lig. Noir. Pattes d’un bnin-ferrngi- 
neux. Ailes un peu eufumées. 

D’Europe. 

Nota. Nous n’avons point tu cet insecte. 
M. Spinola noos parott avoir tort de rapporter à 
celte esp' ce le Scelto rugosulus de M. Laireillo. 

' (S. K. et A. Sxnv . ) 

PLATYNE, Plafynus. M. Bonellidani son ou- 
vrage intitulé : Obseru. entom., inséré dans les 
de t Acad, de Turin, a douné ce nom à un 
genre de coléopièi'e* apparieuanl à la tribu des 
Carabiques. Ses caractères soûl : labre trausverse , 
entier. Tous les palpes ayant leur deruier article 
cy'liudrique , ovale, à peine tronqué. Corps très- 
déprimé. Corselet sessile. Abdomen Irès-largd. 
Menton ayant une dent simple , obtuse, à Pextré- 
milé de la saillie du milieu. Elytres échancrées 
obliquement , sans points discoidaux remarqua- 
bles. Point d'ailes. 

L’auteur fait entrer dans ce genre les Carabuê 
angusUcoUis et scrobiculatus de Fabricius. 

(S. F. et A. Sanv.) 

PLATVNOTE , Pîatynoius. Genre de Coléop- 
tères Eéléromères établi par Fabricius •( Syst. 
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£Uui.') , tor c|Qel<|ues eipècei exoi»q«e« da (^nre 
Pddiiie de M. Latrcilte , auxquellea il auacie des 
Asidesdu mémeauleor.Ce genre n'est poioladopië 
par Us ealOBiologiftet français. 

(S. F. et A. SzAT.) 

PLATYONTQITE, Platyonichus. Genre de 
Crusiacc^s de l'ordre des Décapodes , fai:^iille des 
Brach^ures, tribu des Nageurs a 3 rant pour carac- 
tères : tous \es tarses{Xci serres exceptécs)i les pos- 
térieurs surtout y aplatis et en nageoires. ^ Tesi 
presqu'isométrique, d*une forme se rapproebant 
do celle d’un cœur tronqué postérietirecnent , ou 
èuborbicolairt; espace pectoral compris entre les 
picis, orale. — FÂ//‘cwArj ocuUtifts courts.— Se- 
conde paire de pieds aussi longue au moins que la 
auhrante. — Antennes latérales beaucoup plus 
couriesquele corps y presque glabres. --Troisième 
article des pirds-mâchoires extérieurs tronqué ou 
arrondi obliquement au sommet, avec un sinus 
interne sous le sotumei, serrant d'insertion à Tar* 
ticle suivant. *— Vost-^bdomen ou q^ueue des 
mâles de cinq segment distinoii; celui des fe- 
melles de sept. 

Chaque côté du test, dans toutes les espèces 
oonnues , offre coastammeiit cinq dents. 

La dénomination de Portumnus ^ laquelle 
M le docteur Léach a désigné ce genre , étant 
presqu’ideotique avec celle du genre Fortune, 
]’ai proposé , dans la seconde édition du nouveau 
Dictionnaire d*llisioire naiurette, de lui substituer 
celle de Platyontque. La manière dont je signale ce 
genre me permet de lui réunir celui que le même 
oaiui'uli:<te a publié sous la dénomination de Po- 
l\biiis. Dans l'espèce {^Variegatus , Léach) qui 
sert de type au genre Flalyonique , ainsi que daus 
un grand nombre de Fortunes, les tarses, à par- 
tir de la sc( onde paire de pieds jusqu'à la qua- 
trième inclusiremen!, oitt uue forme comprimée 
et se rapproebant de celle des nageuircs posté- 
rieures. Ces tarses sont plus élargis et plus mem- 
braneux dans les Folybies; mais leurs rapports 
arec les nageoires sont essentielleineot les memes 
que ceux que Ton observe entre ces parties dans 
les ('rusiücés précédées. L'abdomen est cepen- 
dant presque scnblabJe à celui de plusieurs For- 
tunes. Il est en forme de triangle alongé , et son 
troisième article est dilaté cie chaque côté à sa 
naissance. I^s yeux sont plus gros que dans les 
autres FUlyuiii(|ues. Les auieones ioleriuédiaires 
te replient iransversaleuu-ut , et le premier article 
te prolonge dans la même direction. ' 

Les habitndes particulières des Plat^'ooiques 
ne août d’ailleurs inconnues. Elles doivent «c 
rapprocher beaucoup de celles des Fortunes , 
arec lesquels ces ammaux ont ime grande alliut.t(-. 
lit* test des pluü grandes espèces est long du cinq 
oeuiimcircs , et celui des pins petits de &ua. 
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T« VratU avancé en mamèn de ntuteau iriangu^ 
loin et simplement ondulé tur ses borde» Test 
bombé. • 

1 . PLATTOntges mnselier, P. rsAfn/su. 

Thorace convexo , antrorsùm in rostrum tri’’ 
gonurtt , subintegmm producto. 

Portunus biguttatus, Risso , Hist. nat. des 
Cntst. de Nice , p/. i.Jig. i. ' ^ 

Très-petit, glabre. Dessus du corps d*un jaunâ- 
t rc*roussatre pâle ou couleur de noix et sans taches, 
dansriodiridauatqneqneje possède et qui est une 
fenelle. Uessos da test inégal , mais sans aspé- 
rités , bombé au milieu, déprimé au devant, 
arec cinq dents courtes , larges , dont U poioin 
est tournée en avant de chaque côtés 1* première 
on peu plus large et un peu échincrée ; la der- 
nière plus étroite ; le museau en forme de triam- 
presqu’isocèie, avec une pointe obtuse è son 
exiiénite et deux foibles sinus è chaque bord la* 
téral. Une mule fissure au bord supérieur dea 
cavités oculaires. Serres petites ; carpe ayant det 
arêtes en dessus et dilaté au coté interne en ma* 
nière de dent déprimée; le poing plus court que 
le doigt, sillonné longitudinaleiaeDt en dehors ; 
arêtes assez vives ainsi que 1a tranche supérieure ) 
une frange de poils sur la paume; doigts com- 
rimés , striés , pointus, avec de petites dénis aux 
ords internes; les antres pieds comprimés, avec dea 
stries sur les jambes et sur les tarses ; les nageoires 
des deux derniers presqu'elliptiques , at umiuéi , 
avec la pointe assez prolongée et irès-aiguë; une 
ligne élevée et lisse parcourant le milieu de leur 
longueur; leur bord interne et celui des jambes 
des memes pieds garais d'une frange de poils ; 
bout de tous les tarses noir. Des^ious du corps et 
même la majeure partie des pieds blanchâlie. 

Si ce Crustacé est, comme je le présume, le 
Poriune à deux taches de M. Risso , son test 
offre , dans les individus vivant , deux grandes ta- 
ches d'un rouge de corail, et qui tout plus grandes 
dons les femelles. Leur ponte a lieu en mai et en 
août. I.es Œttfs sont d'un jaune-doré. Cette espèce 
se trouve dans la Médiiorram'c et habite la ré- 
gion des Coraux. .Je suis redcvalde à l'amiiié de 
M. le docteur d'Ürbtgny de i'iiidividu que je po^ 
J' de. il Favoit pris sur les côtes niariiitucs du dé- 
partement de la Vendée; mais il paroit que cc 
Crustacé y est très-rare. 

II. front peu avancé y trideniv [JeS dents hitérales 
J'onnves parla déVmon interne des oculaires ) ; 
dessus du test plan ou peu convexe. 

I . •Tesl un peu plus large que long, très-arqué la* 
iéralementj longueur de sttn bord antérieur, yVü- 
qidaux angles extérieurs des cavrtés oculaires, 
Jàisant la moitié du plus grand diamètre trans- 
versal de ce test ,* nageoires tarsales ou celles 
des deux pieds postérieurs, grandes, ovales. 
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Denis frOBUtes et serres {>roporlioHBélleiDeat 
plus grandes que dans U deraièiv dieisiou. 

2. Plattowiqdc ocellé, P» octüatus, 

Pinnis posiicis magmis , ovatis ^ thorace ia~ 
iiori quàm longiore , scabrinsculo , Jiavesctnte ^ 
puncùs fut%>ts / dcnttbus iaterahbus rtiJidts , spini-- 
JbrrHibtts y ptdicults oculanbus iuhcylmdricis» 

Cancer ocellatus. IleaBST , Krabben , fab. 49. 

4 ‘ -^PoHunus pictus, Sat, Joum. qf tke Acad, 
q/ nal. Scienc. tom. \,pag. 62, pt, 4. fig. 4. 

Grand. Dents froniales pointnea, presquVgalet ; 
celle du milieu un peu plus grande; les latérales 
grenues sur leurs bords. Gité interne des bras 
dentelé et velu; deux dents sar le carpe, l'une 
extérieure, Tanire luteme et plus forte; le poing 
et le pouce trièdres ou à trois pans, avec 1 arête 
antérieure très- forte, rongea tre, ainsi qoe les 
doipts; une frange de poils sons la tranche siipé- 
fienre et nne autre pins petite derrière l'index ; 
ees doigts inégalement et fortement dentés. Les 
second, troisième et qualricuie torses étroits, 
avec plusieurs stries; les nageoires formées par 
les derniers unies. Une senle fisiure an bord 
supérieur des carllés oculaires. 

£tats*Uois. Apporté de la Caroline par M. Eosc. 

S. PtATTOSTQOt de Henslow, /•, HemlowH, 

Pinnis posiicis magnis y omtis y thonsce latiori 
quàm longiore y subltBpi, Uneolu albidss i den- 
iibus lalemlibus brvvtbuc , latis y ocuUs cla^ 
pat U» 

PoJybius t{en$loiPii, Lfjicb, N<Uac. Podophif 
Srit» tah, 9. D. 

Très-grand. Dents frontales dentelées ; U mi- 
lo^'enoc plus étroite, aigue ; les latérales obtuses ; 
'deux lissüres au bord Supérieur des cavités ocu- 
laires. Les pieds d'un bruu'foncé. Les second , 
troisième et quatrième tarses trcs-comprimés, en 
i'orme de nageoires triangulaires , aloogées , près- 
qu’unis , avec une ligne de points enfoncés plus 
ou nioius n'unis, au milieu, el frangées de poils, 
ainsi que i'articie précédent qoi est lui-oiémc 
compùmé; quelques dentelures au coté interne du 
bra-^; une émîiicnce angulaire sur le dessus du 
carpe; une ücut acérée à son coté interne. Mains 
rolHislcs, un peu et fineriient chaj^rioécs , avec 
quelques arctes; Ij supérieure terminée en pointe; 
doigts, surtout i'îudcx , forts et Ircs-denlés. 

Cotes d'Angle'crre ♦ M. Léacîi ; celles du dé- 
partemcul de la Vendée, M. d’Orbignj. 

2. Test aussi long que large ÿ fa longueur de son 
bord antérieur jusqu'aux ar>glcs extérieurs des 
cauités oculaires surpassant la moitié du plus 
grand diamètrç transversal y nageoires tarsfsles 


P L A 

ou oelfes des deux pieds postériêurt preique 
I elliptiques. 

Dents da choperen petites, obtoies ; la mi- 
toj'eRne un peu plus longue ; celles des bords la- 
téraux courtes; 1 antérieure plus grandeet la pos- 
térieure plus petite; le poing comprimé, surtout aa 
bord supérieur, sans a'^êtes, s’unissant inférieiire- 
meiit avec lecarpe dans presque toute la longueur 
de CCI article; iiaochc supérieure de cet article 
terminée par uor dent; une pciilc frange de poils 
au-dessous de ce bordel sotisle mémo du poing; le 
dernier article de la jambe et le tarse des second , 
troisième et quatrième pieds, striés; les nagoires 
des derniers unies. 

4* Plattoxiqus dépnrateur , P. depuraion 

Pinnis posiicis ohlongis y tlnsrace subcordato , 
diamciris sub<rqualtbus. 

Cancer depurator, Liirn. — Portumtius »ane^ 
gntus. i^nacH, Malac, Podopht, Prit, tab, 4 * 
Planc. de Conc* min, not, tab, 'h,^fig. 7. IL C. 
Mâle. — Hkabst, Krahben y tah, 54 * fig- 6, et 
tah. %\,Jig. laÔ':*— Cancer latipes. KonOC].ct. 

Petit. Blaocbâtre, mats avec une teinte d’un 
brun ceudré ou rougeàiro sur lo dessus du (est et 
y formant soit des points très-nombreux, soit 
une marbrure très-line. ( P'oyez l’arlicleCBaaa do 
ce Dictionnaire, espèce 4l> > Crabe rameur. ) 
3 ur les côtes océaniques de la Vraucc, del’Anglc- 
terre , el sur celles de la Mcdiierranée. 

A ce genre, et particulièrement à l’espèce arre 
laquelle le docteur Léacli a formé celui de Po- 
iybic, se raliacbent les MatuieseX les OrythieSy et 
dont nous traiterons supplémentaircmcul. Ce sont 
des Crustacés décapodes , brachyures et nageurs , 
à forme orbiculairc , et qui nous présentent les 
caractères communs suivans. 

Antennes mitoyennes bcancoop pins longues 
que latérales, se repliant iranversalemenl sous le 
bord antérieur du front, mais souvent saillantes; 
la fossette où est logée leur premier article, pres^ 
qu'au»! longue que large. — Co/^is presqu'Uomé- 
tique , d'une forme se rapprochant de l’orbicu- 
lairo , déprimé, pi*esque globrc ; son dessus ayaut 
quelques petits tubercules et l'impréision dorsale 
ordinaire , d’ailleurs assez uni et iinement cha- 
griné. — Yeux situés à l’eatréiuité de pédoncules 
asdes longs, presque cylindriques, au peu plus 
gros à leur baso el un peu courues; leurs cavités 
occupant une grande partie de la largeur anté- 
rieure du lest. — Troisième article des pieds^mâ~ 
chaires extérieurs en forme de triangle étroil et 
aiougé. Division extérieure de ces parties ou le 
flagte saus tige articulée à son extrémité. — Tran- 
che supérieure des mains plus ou moins dentelée, 
un peu en crête; doigt» comprimés, pointus, 
dentelés; les seconds pieds plus longs que les 

suivaïu. 
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Airvaos.Poiirine orale. — Abdomen ^xaKXes com- 
pose de sept xegmen« y oiciuc que celui des fc- 
inelles^ ou n'eo «lyaai que cinq, mais ollmat les 
vetiig^es dc^ sutures des deux autres. 

E>pècei propres aux mers orientales, depuis 
nie-ie-Frauce jusqu'à la* Chine et à Li nouvelle 
Huliaude iiiclusivcmeot. . . 

Genre Matute Fab. 

Tous les pieds, à IVxcepiioci des serres, en 
nageoire. Atiiennes latérales très-petites. Troi- 
sième article des pieds-oiieUoireS terminé eu 
pointe : tels sçpt les caraclcres csïcuticls de cc 
l^enre. Exposons maiutenant eu détail &cs carac- 
tères naturels. 

Tous. les pieds succédant aux serres lcrmiués 
^en nageoires. Corps arqué et arrondi antérieurc- 
uieut , rétréci iriao^ulaireuieut à sa partie posté- 
rieure, déprimé en dessus près du frout, avec 
UQC pointe très-forte, conique, s'étendant la- 
téralecdtont de c^iaque côté, près dti milieu; por- 
tion antérieure des bords dentelée (i), l'autre 
portion 4e ces bords ou celle qui vient après les 
pointes , rebordée ; milieu du bord aotérieur 
aVaucu en luauicre de lobe presque carré , un i 
peu écliancré ou presque bideoté à ton extré- 
Diilé; le resteode ce bord droit et fermant de cha- 
que côté l'angle interne et supérieur des cavités 
oculaires. A^ennes très-petites. Ce pre-* 

mier article de leur pédoncule aussi long au moins 
qae le reste de l’antcnoe, c^lindiiqne, inséré avec 
le tubercule auriculaire au-dessoys de l’article 
radical des antennes intermédiaires , transversal ; 
lesdeux autres articles de ce pédicule avec les trois 
à. quatre dont se compose la tige , formant iiue 
petite pièce conique, et qoi se terraino au-dessous 
do rexifémité de i'hiatus inférieur des cavités 
oculait'es. Les second et troisième articles 'des 
pieds-màchotres extérieurs formant avec le pédon- 
cule conique et alongé dn flagre un grand triao- 

f ^le très-pomtii; sommet fermant exactement la 
louche; bords internes de cos deux articles droits; 
les trois derniers intérieurs et cachés. Serres 
fortes; tranches des {poings aigues, dentées; la 
supérieure frangée ; trois irupressioos transverses 
au-dessous , funnanl des plis , avec: denx rangées 
de tubercules; d'autres éminences , et dont uoe à 
trois plus grandes, coniques, spinifoimes, plus 
bas; quelques dents iics-petitcs sur les cuisses; 
avaul-dernier article des autres pieds très-aplati; 
sa tranche iolcrac aux seconds pieds et aux quatre 
suivans; son côié pustérieur aux deux dcruicrs , 
dilatés triangulaiiemcot; cetlc saillie recouvraul 
uue partie du tarse ou de la iiageuiie iorsqu’iI*se 


(i)^ Lci crois dcncdurei poir«ricures tooc ordtiutrcincru 
pU» tWnes. Le dos otfre six pattes tubercaios dnpo»èt sur 
(rois ligoes trjiuvcrsc», de U nixhitrc suivaute ; a, 3, i *, 
'uD en voU que'quctoin un aune sur etuque rebord Uriral 
C( posirrttur du cçsu. 

Htst. Nui. Ins. Tome 
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replie * plias grande , arrondie aux deux derniers, 
terminée eu pointe aigue aux autres ; les tarses des 
mcoics pieds ^li cs'-aplalîs, eu forme de nageoire , 
avec une arête écrasée et arrondie dans le milieu 
de leur longueur; les six premières nageoires, ou 
celles. des second , troisième et quatnèuic pieds , 
piesquellipliqucs, pointues, d'une éiiuidue di- 
minuantgr.'idutllemenl ; celles des quatrième pied^ 
petites et étroites; les deux dernières prosqu'ur- 
biculaires , obtuses, presqu’aussi grandes que les 
deux premières; celles-ci im pÆ crochues ou 
bout , leur bord interne étant presque droit et un 
peu concave, et le bord opposé émut arqué; cx- 
tréini||^ do l'article qui les précède, bord interne 
do saillie du même article , aux deux pieds pos- 
térieurs, le même bord de leur nageoire et quel- 
ques autres parties, garnis de fiangcs de poils. Le 
premier seguieul du post-abdomen très-court , li- 
néaire, resserré au milieu ; le troisième e^lc second 
ayant une carène transrerseetdeotelée.Dcssus (|u 
corps jaunâtre ou roussâlre,poDctuéd'un rouge de 
sang; uoe tache de celle couliur , mais plus vive, 
sur les deux derniers articles des deux ou quatre 
pieds antérieurs et des deux derniers , dans plu- 
sieurs individus; dessus de ces pieds et des autres * 
ponctué aussi do rouge ; le dessous di^ corps d'un 
blanc luisant* Partie du llogre et l'adjacente de U 
poitrine graveleuses on chargées de petits grains 
élevés et alongés. 

Longueur du lest des plus grands individus , 

O met. 044) largeur, O mèl. 047 * Ces proportions 
réduites de moitié dans les plus petits. 

Le docteur Léach est le premier qui ait em- 
ployé des caractères rigoureusement propres à 
distinguer les espèces. Il en a déciil et liguré 
deux dans le troisième volumo de ses Mélanges 
de Zoologie , l’une «ous le nom de Lunaris , que 
je lui avoLS donné d'après Herbst , et fauire sous 
celui de Per^fiii. La première est probablement 
celle que Fabricius appcÜc Planipes. Ilerbsl l'a 
confondue avec .celle qu’il uvuii représentée an- 
térieurement sous U même dénmninalioit , et qu'il 
a empruntée de llumphe. La seconde espèce i^oit 
été décrite par Fabricius : c'est son Fortune 
cifer. Les pinces des serres nous fouruisseul les 
dillcrences les plus importantes. 

I. Milieu de Ut face extérieure du poing ayant à 
Ut smte d<3 deux ou ttois dents plus Jortes et 
latérales une carène prvsqtf entière , ou ayânt 
Simplement deux incisions prolongées sur 
dex ( tout l* espace adjacent jusqu* au bord in- 
Jl-rieur, ou la majeure partie de cette face 
très-ltsse et luisant) / une ligne àtecée , f%te ^ 
striée transversalement f U long du milieu du 
pouce» 

Dessus de ce doigt ayant un sillon profond ser- 
vant d'iuserlion aux poils de la frange; pointes 
latérales du lest laiu soit peu portées en avant ; 
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IVspace comprîi entre U cai4ne du poîng cl Tori- 
gine du pouce proporiiomiellenient plus étendu 
que dan» les espèci » suivante' ; ratèoe du second 
segment abdomioal moins saillante* 


J, Matoti lunaire ÿ 3f. lunaris- 

PugtlliS iuherculf4 rahàts , iubtrquaUhus / 
ttstà piinctis nihris , reticuiûtts, 

Matuta lunaris. Léach, j^ool, Mincell. tom. 3. 
pag> i3. tah, 0-5. — Maiuta phtupes. 

y lumins. IIersst, 

fig. G. 

Premier article des jambes j:îcs iroisiè*»es cl 
qualru'iDCs pied» ayant en dessus deux petites 
carénés longitudinale» | tubercules (3 et 4) supé- 
rieurs du poing lort», prestjuVgaux , arrondi», 
noiset continus) trois dents triangtiUircs, petites 
( la seconcle surtout ) , presque tuberculiloroies, et 
dont l’antérieure uu peu plus eraude seulement 
que la poslérieme, précédant la carène de son 
Biilicu) jwiiils rougeâtre» du test lormant de» li- 
gnes réticulées. 

Ues plu» grand». Les six tubercules dorsanx du 
* lest distincts) les deux pointes latérales un peu 
. plu» courtcs.que celles de resj>cce suivante. Tran- 
che inférieure de l’Index un peu rebordée ) strie» 
delà ligne élevée du pouce oblitérée» dans notre 
individu. 

Sur les côtes de Plie-de France. M. MaiLieii. 
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p/acf adjacent et litse irès^peu étendu^ f 

le c6té extérieur du pouce mit ou légèrement 
élevé et trés-Joihlement strié dans son milieu. 

Sillon supérieur du pouce foiblc; sa frange pin» 
petite) l’index ayant uiférienjeaient un r^ord , 
paroissant , dans quelques individus, naître du 
poing, et* qiieiquefoi» même divisé en tubercule» ) 
dents interne» cîe la base de ces doigts plu» divi- 
sées , ou ay^iit moins la formé de dents molairt » 
que les même» des deux premières espèce». Pre- 
mieV article des jambes cucfuiiué de même que 
dans la seconde. 

3. Matiit£ victorieuse , /If. victor. 

I i^ltUittn pictor. Fab. — IlEaBST , Krahhen , 
tal*. (i. fig. 44. — Relira. tab. 7. S. — 
iuU\ Peiumt. Lkacu , Zoolog. hltscell. tom. 3. 
pug. i3. tab. 127. fig. 1-2. V«T. — Portumu 
lam'ijèr. Fab. Même variété. ^ 

Individus de Poudiebéry de moyenne gitn- 
deur, avec les deux pointes latérales Ibnes et 
un peu rejetées eu arnèie , à leur extrémité. In- 
dividus de la nouvelle llolUudo plus petits , av^u 
les émineoces remplaçant la carène du poing , 
propre aux deux premieies espèce», plus fortes , 
presqu’eo forme de deuis, et dont celle du milieu 
*plus grande ) rebord inférieur du poing divisé en 
tubercules dans les jeunes individu») pointes la- 
térales du lest nu peu p!ü$ courtes ) ses Lords laté- 
raux et auléneurs ollraiit chacun, dans presque 
tous les individus de cette espèce, immédiate- 
ment avant la pointe du milieu des côléi , trois 
dentelures p!us grandes que les antérieures i\u 
celles qui viennent à U suite de 1a dent furaiée 
par l’angle antérieur ) ces trois dentelures moius 
distinctes, à raison de leurs créuelures, dans la 
plupart des autres espèces. 

Crabe à pattes plates (^latipes) de De Géer, 


de Latour , que 1rs miles n'ont sur le ruHimtnt dr la caréné 
de CCI article, » la suite drx deus p<MPtci latéralesci sembla- 
b!es pour les loroics cr 1e» propotrious relative» • ceilc» 
de l'opécc n«. a, qu'une a crois petite» tnuumm ^ que 
dans le» fcmelSes , uù Je iionilitc de ces élévations est or- 
dinairement de iiui» , cette du milieu est plut grande, de 
U forme dr» poiitre» latérales, mais plus petite». Les deux 
autre» saillie» sont plus prouoocées dans les Mature» de la 
nouve le ÜulUnde, celtes donc M. Léach fait ure espèce 
(de Pérou) , mais qu'il s'est burné i Cnmparer avec la pre- 
mière. Je ti'ai >u que des individu] miles de celic-ci et de 
celte n*. 2. Les dHKreuces sciuellcs indiquées ci-dessus leur 
tout peut-être commune». Man dans l'une et l'autre espéte, 
lacarcué du troisième frgnMrmdétmrde luftrmcot la première 
ou Ctlie du second segment, tandis qub Les dcui caiéac» 
sont à peu p^c» de tùvcau ou prcsqu'égale» et dcuulées dar.a 
ta iroistème espece. D'après ce» irausuions graduelles, fc 
suis renté de croire que les trois espècvs u'en turment natw- 
renenicnt qu'une, mais tomposéc de phisscurs variété» pro- 
duites par l'inHueuce du cluuai. li m'a paru cnco/c qüe cer- 
taine» éauueucci s’atToibUssoum avec l ige. 


%. Matcts doryplioT®, a/, doryphorm. 

Pugillis tuberculis meequalibus y teslâ pagè 
rubro punctatâ. 

Cancer lunans. FonsKAnL. 

Une acule carène sur le dessus du premier ar- 
ticle des quatre dernières jambes ; deux sur le 
dessus du même article des troisii^ies jambes ; 
tiiberculcs supérieur» du poing inégaux ; quel- 
ques-uns im peu pointus, d^autres graveleux ) leur 
rangée inférieure interrompue) doux dents ( outre 
un^tit tubercule intermédiaire) coniques, et 
donl ranlériourc fort grande , spiniforme , avant 
la carène du milieu de ect article) tout le dcAsus 
du lest vaguement et finement poinlillé'üe rouge. 

Delà taille du précédent. Pointes latérales du 
lest très-fortes, delà longueur du bord supérieur 
du,carpe ) tuhercnles dorsaux moins saillaiis que 
dans l’espèce précédcnio. 

Ile-de-France, golfe Arabique, Indes orieota- 
le») Pondiebéry, M. I^scbcuault de Latour. 

II. JBilîeu de la Jace extérieure du poing sans 
Ctiiène f ou n*ayant qu une Joible élévation et 
point prolongée sur l*inde.t: y des petites émi^ 
nences tuberculi/bnnes ou des dents (1) a la 


( 1 ) J'ai observé sur un grand nombre cPindividui de l'es- 
pèce suivante , envoyés de ^'ondicbérjr par M. LescheuauU 
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Jïf/m. Ins. iom. *7.* pl. 26. Jig. 4 5 « est évi- 1 

demmenf du genre Maluie. Si U tîgure <]tril en 
a donnée est exacte , celte espèce est distinguée 
de toutes les aiitres par U forme de la saillie fron- 
tale; son i)ord>anléricur est (out-à-fail droit ou 
sans avaacemeur au milieu. (^*ttc Mainte scroît- 
elle particulière aux Antilles? C’est ce c^ue j’i- 
gnore , mais qui seroit possible. 

Genre Oritotie, Orilhyia. Fab. 

Les deux tarses postérieurs en forme de na- 
geoires. Corps rétréci et lroii({ué aiuéricurement , 
prelqu’orbiculairc ensuite, f^oyez , pouv les au- 
tres détails, l’article ÜBiTSTE. (Latr.) 

VLATYOPE, rlatyopc. Genre de Coléoptère* 
lictéromèrcs voisin de cetiu de Pimclie , établi 
par M. Fischer dans ronvroge ayant pour litre : 
Genre (fins, publiés au nom ée la Soc, imp, des 
riut. de Moscou, i8ai . L’auteur lui domie pour c^- 
ractèr^ : antennes insérées loin des yeux sous un 
appCQUice réfléchi du chaperon , leurs articles 
allant' en grossissant et plus séparés les uns des 
autres vers Pextrémité , le dernier globuleux et 
tronqué. Labre presque carré, dislinctenaent 
écbancré. Palpes inégaux , les maiillaires gros et 
courts, le dernier article obcooique, tronqué; 
es labiaux extrêmement foibles, lililurmes; menton 
très-échaocré , ses côtés triangulaires et pointus. 
(!orp# triangulaire. Ëlytres un peu plus larges 
que le corselet, alongées , triangulaires, très- 
pointues. Corselet chargé de tubérosités. Jambes 
courtes, dentées eu scie exléncucemeni. Tarses 
postérieurs longs, comprimés. M. Fischer en 
décrit trois espèces ; .l’uue d’elles est VAkis 
leucographa de Fabriclus ; Fauteur la dgure 
Eniom, Kuss. Col, pl. i 5 . fig, 2. Les deux autres 
paroissent nouvelles , et sont de U Tartarie dé- 
serte. La première nommée Pfatyope granu- 
leuse (P. l, est longue 

d'un pouce , noire , couverte d’un duvet blanc. 
• ('.urselet et élytres granuleux, avec trois raies 
élevées, crénelées. L’autre, la Plaryope proclo- 
Icuque (P. proctolcuca ) , Col. pl. l 5 3 , a 
7 lignes. Elle est noire, à corselet raboteux ; ses 
c'lytres sont lisses avec de^ raies apicales courtes, 
bianebes. •( S. F. et A. Seav.) 

PLAT Y PE, Platypus. Heust. Lat. Bostri- 
chus. Fab. Scoiytus. Ôliv. ( ^ntom. ) Pax 2 . 

Genre d’insucles de l’ordre des Coléoptères , 
section des Téiramères , famille des Xylophages, 
tribu des Scolytaiies. 

Cf genre établi par Hcrbst et adopté par M. La- 
treille se distiugue des Pbloiot bribes parce que 
rrux-ci ont la massue des auionnes^ conippsée de 
trois longs feuilleta distincts; des H^lorgcs , des 
Scolytes et des liylésinus par le péujiltièine ar- 
lii'.le des tarses qui est bilide dans ces trois genres, 

- et des Totniques parco que la massue des an- 
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teones de ces derniers est distinctement annelée 
et ne commence qu'au septième article. 

Antennes h peine de la longueur de , 1 a tète , 
n’oflTrant distinctement que six articles , le pre- 
mier et le dernier grauds , les intermédiairos très- 
petits, le sixième uu la raa'suc solide, prcsqu'o- 
vuide. — /.«érc étroit, |>cu avancé , corne , légère- 
ment écbancré. — Mandibules courtes , épaisses, 
cornées, pointues, presque dentées. — Palpes pi:’’ 
tits, coniques. — TWeun pou prolongée antérieu- 
rement. — Corps cylindrique, iinéiire. — Corselet 
, alongé, cylindrique. — Ecusson nul. — Elytres 
tronquées postérieurement, tuberculées ou épi- 
I lieuses dans cette partie. — Pattes comprimées , 
les deux dernières éloignées des quatre autres ; 
toutes les cuisses comprimées, anguleuses, les 
quatre postérieures canaliculécs en dessous; jam- 
bes courtes , striées (ransversalement dans leur 
partie postérieure ,* celles de la première paire 
terminées par une épine aiguë; leurs tarses tre^ 
grclei , plûs longs que les cuisses et les jambes 
prises ensemble, leur premier article très-long; 
tous les tarses ayant leurs articles entiers. 

On trouve ces insectes sur les arbres en partie 
«lariés dont il paroit qu’ils se nourrissent dans leur 
premier état. Les auteurs font mention de huit ou 
dix espèces de Platypes; leur couleur dominante 
pareil être le brun-noiràtre. Iis n’aÜëcteut point 
de patrie particulière. 

I. PfcATTPE cylindre, P, cydindrus. 

Platypus elytris posticè truncatis, post trunca” 
turant pillostortbus. 

Platypus cylindrus, Herbst, Col. 5. /né. 49 * 
Jig. 3. — Lat. Gen. Cntst. et Ins. tom. 2 . pag. 
3 ^. — Bostnehus cylmdrus. Fa». Syst, Klent. 
tom. 2 . pog. 3b4* 2- Fanz. Faun. Gerrp. 

/as. i 5 . /!«. a. — Scoiytus cylindrus, Ouv. Ent. 
tom. 4* Scolyt. i.p'L i’Jg’ 2. b. — Encycl. 
pl. ùÜy.Jg. 2. , 

Longueur a lig. 7. Gorps brun, nn peu velu. 
Tète aplatie , uu peu rugueuse en devant ; lè'e et 
corselet légèieuieiU poiulillés, celui-ci ayant un 
pc(il%illuu à sa partie postérieure. Elyircschar- 
gées de stries profondes, tronquées et dentées 
avant leui'.extréuiîté , fort velues au-d^lâ des den- 
telures. Antennes, pattes et dessous du corps d'ua 
bruu-manon. 

D'Europe. Assez rare aux environs de Paris. 

( S. F. et A. Serv. ) 

PLATYPKZE, Platypeza, M. Miigcn dans 
son ouvrage intitulé Classification des Diptères , 
a fait un genre sons ce nom , qui équivaut à l’une 
des divisions de celui de Duhchopc de M. La- 
Ireilie, et dont le caractère est : autennes avan- 
cées, de trois articles, les deux inférieurs courts, 
presque cylindriques , le troisième conique ter- 
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minë par nne toie. Tarira poil^rieora compri- 
im*9« ditati 58 , leur tn isièmc ariicle plus grand. 
AbdotncQ aplali. Ailes ucIk^cs sur le corps, 
se recouvrant l'une Taulre dans le repos. Yeux 
rapprochtU et couvergens dons les mâles , espact^s 
duos les füincllcs. 

L’auteur décrit trois especes de ce genre. Elles 
Jiabiteitl l'Europe. L’une d’elles est le DoLchnpus 
JUsciatus n«. aa. Fab. Syst. AniUat, ( PUit. fas- 
ciata. Mncycl. pl. Sgo. f/g. 47- 5 1 . ) 

(S. F. et A. Stuv. )• 

PLATYPrÈaE, Plfityptery^. Lasp. Lat. 
Vrepana. Scukaîïck. Phalcena. laisx. De Géer. 
Geopp. Fab. Bmnbyx. Esp. E^tCRASi. liusN. 

Genre d'insectes de Tordre des Lépidoptères, 
famille dei Nor.turnei, Tribu des Fhrilcoiies. 

(4O genre a été fondé par M. Laspeyrcs et 
adopte par M. Latreille; li compose avec celui 
de Pbnlcne la tribu drs Phalénites ; mais ce der- 
nier genre n*a point Panglo du somnrcl des ailes 
lupéneures recourbé en forme de faucille; les 
cheoilles des Phalènes sont arpenleuses et n’ool 
<|uedix â douze pattes, du ooninrc desquelles sont 
les postérieures ; leur corps n’est jamais terminé 
p.ir une pointe simple; ces caractères sont pro- 
pres au genre Phalène et empêchent de le confon- 
dre avec les Plalyplères. 

Antennes courtes, sétacées, toujours peciinées 
dans les mâles, pectinées ou simples dans les fe- 
inelles. — Langue Irès-cnurlc , presque mille. — 
Palpes inférieurs Xthi-Ÿ^ûXs ^ presque coniques. 

Tête petite. — Corps ordinairement grêle. — 

Ailes grandes , en toit aigu dans le repos , les su- 
périeures recouvrant les inférieures; les premiè- 
res a^'ant leur angle supérieur alongé , recourbé 
en faucille. — Chenilles non arpenleuses, munies 
de quatorze pattes, six écailleuses et huit membra- 
neuses , les derniers segmens du corps en étant 
privés , le segment anal terminé eu une pointe 
simple. 

Le nom de Platyplère vient deux mots grecs 
qui signilicni : grandes ailes. Iæs csjïèces qui 
composent ce genre sont en petit nombre; elles 
volent et vivent à la msnicre des Phalènes, f^urs 
chenilles se tiennent dans d:*s feuilles quelles 
plient en rouleau en les assujeUissant avec quel- 
ques brins de s-jie. Ell«s y font aussi leurs cofjues 
en fortifiant Tiulérieur du rouleau au luo^-en ci une 
lus grande (;uaniilé de soie. C’est là quelles su- 
iisent leurs métamorphoses. 

1 . Plattftèwe lézard , P. lacertula. 

Platypteryx alis superionhus emso-dcntatis ^ 
luteis, supcrforumstngis undatisatomisi]ue,punC' 
tu dtscoidali et Imeisduahus icctisj'uscts. 

Platypteryx laceftinaria. Lat. Dict. <PW$t. 
nat- a*, édit. — Bombyx lacertula. Ksrxa, /om. 
Ul. taB. LAAIl. 'fig. 5-6'. — J1ü»k. tab. 
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lï. fg. 4g, Femelle. — EftcRAsc. Pap. d^F.ur. 
pi. CCIA. /!«. 27g. — Phalcena tacertmarui 
Lxxii. Syst, fiat. a. bGo. 204. — Fab. £nt. S^yst. 
tom. 3 . partie 2. pag. i 35 . n”. 20. — • Enc^cl. 
pi. yo.fig. ib-20. 

Envergure 8 à 10 lig. Antennes , tête et corps 
d’un fauve-jaunâtie. Ailes de même couleur , les 
supérieures plus foncées , chargées de peines li- 
gnes oudnlées et d’atomc^bnins ou fauves , en 
ayant deux tratisverses , droites et plus distinctes , 
entre lesquelles est un point brun discoidal; leur 
bord extérieur denté et sinué. Frange blaflche 
mêlée de brun. Dessous assez semblable au dessus. 
Mâle et femclie. 

Antennes pectinées d.:ns les deux sexes. 

Chenille duo brun-clair cl jauoâtie mêlé de 
taches et de nuances d’un brun plus obscur , 
ayant plusieurs rides et quelques tubercules, ceux 
du second et du troisième segmens très-élevés, 
(Composés de deux mamelons de chacun ^squeU 
part un petit poil. Vit sur le chèncct le iftulcau. 
ClirysaÜdt brune , mais lecouverle d’une ma- 
tière blanche , farineuse , qui la déduise. 

Des environs de Paris. 

2. PLATTPTÊaE harpon, P. harpagtUa. 

Platyptetyx alis,falcatisjulvis y lineis undatis 
,/uscis f in supenonbus ad anguium superiorcm 
connn'enttbus. • 

Bombyx horpagula. Hv»x. Bornb. pl. w.fig. 

4 z et 45. — KNUfiAn. Pap. d*Europ. pl. CCVlll'. • 
rt®. 376. f. g. • 

Envergure lo lig. Aniennes , (êie et corps d’un 
fauve tesiacé. Ailes de même couleur, char- 
gées de lignes Iransverses ondées , iirunes. Touir» 
celles des supérieures à l'exception de la plus 
extérieure, se prolongeant eu angle vers le cro- 
chet de Taile. Dessous d'un beau jaune ay.*itit 
sur le disque de chacune un point cl une pi-iiie 
ligne de couleur noire. Frange brunâtre. Mâle • 
et femelle. 

Anleimes pectinées dans les deux sexes. 

Des cuvirous de Paris. 

3 . PiiATTPTÈaE faucille , P.JUÎcula. 

Platypteryx alis Jiilcatis albtdis , lineis i/n- 
datis fitscis y superiurum maculâ discoidali punc^ 
tisque duabus y ui^o pupiliato yjbscis. 

Platypteryx Jalcatarid. Lat. Dict. d*Hist. 
nnt. 2*‘. édit. — Bomftyx ^fit/cula. Espek , tom. 
Ul. tab. LXXiil. fig. 3 - 6 . — Hüdv. Bomb. 
tab, x\.,fig. 44 - Mâle. — Knûram. Pap. d*Eur. 
pl. CCf^Il. 276. a. b. c. d. e. — Phalcvmz 

JxUeataria. Lixs. Syst. fiat. 2. 85 g. Fab. 

Ent. Syst. tom. Z. partie 2. pag. i 53 . w®. 16. — 
De Gèk5 , las. tom. i. pag, 7 iSa.pl. 2^.Jig. i-'?, 
et tom. 2. pag. 353 . n^.J.pl. 6-^g. 1. —Emycl. 
pl- 90. Jfg. if . 
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Envergure lo à is lig. Anlennei, té>6 etebdo 
naciii jüuiiâiies, corselet blaocli&lro. Ailes de œvioe 
couleur aveu des ligues brunes, tramverses et on- 
dées j les’sujM'iicurcs s^aut deux poiots et une ta- 
ebo discoiJale- de couleur brune; Tun de ces 
poinis oculé h prunelle gtise , la lâche renfermaol 
ijualrc ou cinq petits poiots gris. Les deux avairl- 
dernières lignes se piiilongcaoi en angle vers le 
crochet de Taile, la dernière composée de points 
sur les quatre ailes. Dessous d*un blanc>jauuâlre , 
presque dépourvu de lignes, du reste asses sem- 
Liai le au dessus. Kemelie. 

Dans le male les lignes et les points sont plus 
foncés et plus distincts , Unt en dessus qtreu 
dessous. 

Anteiine^eciinées dans les deux sexes , jus- 
qu’aux deux tiers de leur longueur sculccneut. 

(Chenille verte ayaul lu dos d’un brun-pourpré, 
poriaut six tubercules cbarnos, placés par paires 
sur les second , troisième et cinquième segmeos 
du corps. Vit sur l’aulne et le bouleau. Chrysa- 
lide brune avec les fourreaux des ailes et U picce 
de la t>oitiiue de couleur verte; elle a deux 
poioies pyramidales au-devaul de la tôle* 

l)e| environs de Taris. 

Nota. Etigrameile a eu tort de prendre l'espèce 
précédente pour une variété de celle-ci. 

4 * PcATTrTÈfiB hameçon, P. hamu/a. 

Platypleryx alisJalcatU luteo fuluis^ suptrio^ 
ruin linets duabufluteis incurvis , trifenonun it- 
ncis duabus ob&oletis oniniumquo punchs genu-^ 
rus discoidalibus f 'uscis. ' 

Bombyx hamuia. Esp. tom. JÏI. tab. hXXlV. 
Jîg. 1-3. — Hcbn. Bomb» tab. la. fig. 46 et 47. — 
Enobass. Pap. d*£urvp. pi. CCP'IU. n®. ï7tJ. — 
PiatypteryxJ'alcata. Lat. Dtct* ctHtst. nut. ü*. 
édit. — Phalana faicata. Fsa. But. Syst. tom. 3 . 
partie x. pag. l 65 . n®. i 3 i. — Bncycl. pi. 90. 

fig- a'- 

Envergure 8 9 lolig. Antennes, tête et corps 
fauves. Ailes d’un jaune-L'ive. Ix‘s supérieures nu 
peu plus foncées , - portant deux lignes jaums 
courbes; entre ces ligues sont deux points dis- 
coidaiix. bruns. La luoilié inférieure de l’angle 
supérieur est aussi de cette couleur. Ailes inlé- 
rieures ayant deux petites lignes peu apparentes 
et deux points de couleur bruoe. Dessous des 
quatre ailes d‘un jaune plus c.oit, sans ligues m 
points. Mdle cl femeUe. ^ . 

La femelle a les anleilnes simples et setacées. 

Chenille jaunâtre aveé quelques lignes fci^ugi- 
aeuses et les côtés du corps bruus; elle a deux 
(ubcrcnles sur la tcle et deux autres sur le troi- 
sième segment du corps. Vit sur le prunier. 

Se trouve en France. 

Nota^ A ce .genre apparlienoeot cucore les 
Piiaicerm cuitrana et Jîexuia de Fabricius et 
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peut-étte aussi la Phaicetut t^ompres:a du aicmf 
auteur. (S. F. et A. Se&v. ) 

PLATYRIIINE , Pîatyrhinus. M. Clairville 
dans son Entomologie hei%*étique , divise les 
Anthtibus à.t Fabricius en deux genres; il donne 
à Puo d’eux le nom de PlatyrliLne, ce sont les An- 
thribes de M. Lalreille, et conserve à Piuirc le 
nom d’Antknbe ; cC dernier correspond exacie- 
luenl à celui de llbinosimc de l’auteur frau^aU. 

(S. F. et A. SfHv.) 

PLA*PYSCÈLE , Platyscelis. Laj'. Blttps, 
Stubv. Tenebno. Paul. ’ f’ 

Oemed’ilisectes de l’ordre des Co léoptères, sec- 
tion des Hétéromères , famille des Aléhisomes , 
tribu des lllapsidcs. 

Tons les genres de celte tribu manquent d’uiles 
et leurs quatre palpes sont terminés par un article 
beaucoup plus grand que les autres, triangulaire 
et en forme de hache. Les Sculines et les Asides 
se distinguent par le dernier article des anienues 
très-court et engagé, au moins en partie , dans le 
dixième on avant-dernier ; le iroiMèrue article 
des antennes est au moins deu« fuis plus lougqiielc 
quatrième dans le genre iLaps , ce dernier article 
et le troisième sout longs et égaux entr’euxtians • 
les Misolampes. Les Périmes ont uo écusson ordi- 
nairement distinct , leur chaperon est échaucré 
antéiieuremenl et les mâles n om de diUtaitoii aux 
tarses que d.ins les deux pattes antérieures. * 

lîlitbrmcs, de onze articles, le Iroi- 
sièrde moitié plus long seulement que le précé- 
dent et n’ayant pas deux fois la longueur du qua- 
trième; les quatrième, dnquiènie, sixième et 
sejilième ohconiqnes, Ici huitième, neuvième et 
dixième turbinés ou globuleux , le dernier de U 
grandeur dn précédent au moins et arrondi à 
l^exlrémité. — Labre coriace , irès-cniirl , Irans- 
verse, entier ou im peu échancré. — JMandibuies 
bitides. Mâchoires ayant un dent cornée au 
côté iolerne. — Palpes terminés par un article 
beaucoup plus grand, c«iinpriiné , triangulaire ou 
sécurifornic , dans les maxillaires surtout, ceux- 
ci composés de quatre articles, les labiaux de 
trois. •— Lèaro légèrement échaucrée. — Tête 
ovale , à moitié enbmcéc dans le corselet et plus 
étoile que lut, chaperon sans échancrure â »a 
partie autéricure. — Peux peu sailians {varoissanc 
en dessus et en dessous de la tète, pres/jue coupés 
par son rebord latéral.— Corps en ovale court im ^ 
peu déprimé. — Corselet de la largeur ou à peine 
plus large que lesélyires, traus verse, échancré en 
devant. ^Ecusson peu ou point distinct. — Efy~ 
très réunies , embra.ssaot peu ou point l’abdomeu ; 
point d’ailes. — i^tf/Zes iortes ; taises des quatre 
pattes antérieures ayant leurs deuxieme, troisième 
et quatrième articles dilatés et prcsijue cor- 
difurmes dans les mâles. 

Ou présume qxe les mœurs des Plaiysuèles sont 
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let mêmes q\ie celles des Pêdincs. LY*ymolo^:e 
de ce nom est tirce de deux mois grecs dont le 
teosest: CfiûsûJ ÿntfiifàs. On n*CQ cooaoît que fort 
peu d’espèces. 

I, Plattscsle hjpoUlhe, P- hypoltthos. 

Pltifysc^/is nigra ^ punctata , clypeo labroque 
rx(Jo ciltato , taras subtüs rujo totncntasis. 

Longucnr6 lig. Corps finement pointilîC^ enhe- 
TcmcïU noir ttvec un reilet bleiiulie-oliscur. t^ha— 
peron ei labre ciliés de nwx aQléricuremeiil. 
Corselet élytres légèreraenl rebordés. Dessous 
du corps, jambes et cuisses plus fortement ponc- 
tués , cet dernières un pen canaliculées en des- 
tous , les antérieures ayant une petite dent en 
devant, les postérieures plus prolondéroenl ca- 
naliculées, leiir sillon couvert d'un duvet roux, 
'l'arses garnie de j>oils roux en dessous. Mâle. 

De la Russie méridionale. 

Nota. Cet insecte est pcol-êlre le Tenebrio 
hypohthos dts l*allas. M. Stunii dans sa Faune 
d'Aiicmagne, loin, a, pi. 45, Üg* c. C. U. , a lepré- 
tenté U femêtie d'une cs|>èce de Platyscèle ; c*c*l 
ton Blaps politfi. (S. K» et A. btav. ) 

•PLATYSME, Platysnui. Genre de Coléop- 
lères éiabli par M. Uonelli {Obs. entom. Mém. 
de FAçad. de Tunn ) dans la tribu des Carabi- 
quexel dont il pose ainsi les caractères : laugiieMe 
tronquée, coriace. Palpes maxillaires extérieurs 
ayant leur quatrième article cylindrique, aminci à 
sa base, plus court que le précédent. Menton ayaiil 
une dent bifide a l’exlrémitéde U saillie du milieu. 
Antennes cooipuaiécs ,.plus grêles à leur extré- 
mité. Corselet presqueu CÆur, a^aot deux stries 
de chaque t;ôlé à sa base, l'extéiieurc plus petite; 
angles du corselet droits. Corps déprimé. 

Une des espèces rapportées à ce genre par 
l'auteur e»l le Carahus mgeràe Fabricius. 

Un la trouve aux environs de Pans. 

( S. F. et A. Serv.) 


PLATYSOME, Piafysoma. LÊACfl.Nom donné 
par cet auteur à un genre rie Coléoptères penta- 
mères, famille des Clavicotnes, triJm des Hislé- 
roides dr M. Lalreillc : il le compose des Htster 
de Fabricius qui oui Je .corps dépiîmé , l’avanl- 
sternum dilaté pour recevoir la bouche à l’excep- 
lion des maudibules , les quatre jambes antérieures 
* avec un seul rang d'épines, le dessous du corps 
presque pUoc, le corselet carré, soit.trausversal , 
soit équilatéral. Il y rapporte les Hister obhngus 
et pietpes de Fabncius , le Jlavicorms d’Herbst , 
le depressus de M. Marsbam et deux autres espèces 
incdiies. (S. F. et A. bxftv.) 


VCATYSOMES, Platysoma. Troisième fa- 
& ; e de la section des Tétramères , ordre des 


Coléoptères. M. Latreille lui assigne ponr ca- 
ractères : 

Antennes sétacées ou filiformes.— Tarses ayant 
tous les articles entiers. ^ Tête forte, triangu- 
laire. — Corse/et presque carré. — Corps alongé, 
déprimé. 

Le nom de Platysome vient de deux mots grecs 
et a rapport àla grandeur des parties de la bouche 
de ces coléoptères, fis vivent dans le bois ou sous 
les écorces<d arbres. Cette faniillcnesi poini divisée 
en tribus; elle comprend les genres Cucuje,Uléiote, 
Parandre et Passandre. (S. F. et A. Serv. ) 

PLAITSTOME, P/atjstnnta. Meig. C/ass, 
Lat. Diclya. Fax. ^ 

Genre d’msectes de l'ordre des Diptères, sec- 
tion des Prosboscidés , famille des Alhéricères , 
tribu des Muscides. 

Parmi les Muscides, les genres Platystome et 
Tépbrile forment un groupé dont lé caractère 
esi^ cuillerons petits ; balanciers nus i yeux ses- 
siles ; antennes sensiblement plus courtes que la 
tête; corps simplement oblong ; abdomen pro- 
longé en une queue écailleuse dans les femelles ; 
ailes écartées nine de l'autre dans le repos. Mais 
les Tépbriles sont bien distinctes des Plaiystomes 
par leur trompe entièrement rétractile. 

Antennes insérées au milieu de la face anté- 
rieure de la tète, composées de trois articles , le 
dernier ovale, portant a sa base une soie simple.— 
Ti'onipe très-grosse , ses lèvre^ épaisses, son ex- 
trémité faisant saillie au-delà de la cavité orale. 

— Vertex s’abaissaiit en pente sur le devant. 

— Yeux assea grands , espacés dans les deux 

sexes. — Trois petits yeux lisses rapprochés , dis- 
posés en triangle sur la partie 1* plus élevée du 
verlex. — Corps court , un peu oblong. — Keus^ 
son un peu relevé , distinctement séparé dn cor- 
selet.— Ailes vibratiles , écartées fuiie de l’autre 
daus le repos , un peu pendantes sur les côtés , 
urdinairement colorées en noir et comme pique- 
tées de blanc.— Ci/rf/erD/iJ petits , balancier dé- 
couverts. — Abdomen terminé dans les femelles 
par un oviducte loo|ouVssaiîlanl. — de lon- 
gueur moyenne; orctmvi article des tarses pres- 
qu'aussi long que les quatre autres pris emeiable; 
crochets Irès-petiu , munis d'une forte pelolte dans 
leur entre-deux. . 

Platystome vient de deux mois grecs qui signi- 
fient : grosse bouche. Les espèces connues de ce 
venrese tiennent volontiers au soleil sur les feuilles 
I des arbustes«ou sur les»neuvs; elles agitent assez 
\ souvent leurs ailes et soulèvent leurs pattes les unes 
aprcÂes autres, mais assez lentement ;elle« restent 
à la même place des heures entière»; lorsqu’un 
nuage eoppcche le soleil de donner sur elles, let 
Piaiystomes passent sur le de^.sous desfcuillessaDs 
cherchera seovoler, et se laissent quelquefois 
prendre à la main en rejetant alors par ia trompe 
une liqneur brune d'one odeur assez désagréable» 
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Rapporte* à*ce penre les Moacbes •emint- 
tiennc d^. 14a (^Dictjfa seçtinattonis. ¥a^. ) et 
fuiviveolre n**. IKK) de ce Dictioonftire. Les nu> 
leurs regardeut ces deux espèces comme n’en 
formant qu’uue seule , ce qui ne nous paroU pas 
cerlaia. 

CAÎ.OBATE , Calohata. Meio. CVt/j*. Jtuo. 
Lat. Fab. Ceyjc, Dumér. Musca Panz. 

Oenre d'insectes de Pordre des Diptères , sec- 
linn des Prnboscid(5s , famille des Alhcricères , 
tribu des Muscides. 

Les Calobates et les Micropèzes se distinguent 
des autres Muscides par les caiactèrai suirans ; 
ciiillerons petits; balanciers nus; ^eux sessilrs ; 
antennes sens! blenieot plus courtes que la tète; 
corps long et étroit. Mais dans les Micropèzes les 
ailes et Jes pattes sont proportionuellemeul plus 
courtes que dans les Calobates et leur abdomen csl 
plus sensiblement rétréci à sa base. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tcle » 
insérées au milieu de face antérieure y compo- 
sée de trois articles , le dernier plus long que le 
précédent , portant uue s<Âe latérale. — Tinmpe 
eo partie rétractile » son extrémité faisant saillie 
ab-deU de 1a cavité orale. — TVVe nn peu p.yra- 
mid.ile. — yeux grands, espacés dans les deux 
sexes. — • TVdij petits yeux lüses rapprochés , dis- 
posés eu triangle* sur le vertex. — Corps grêle , 
étroit, aloogé. — Corselet en ovale afbngé. — 
Ecusson peut, distinctement séparé du corselet. 
— Ailes longues, étroites, vibralües, écartées 
dans le repos. — Cutlierons très-petits; balau- 
ciers grandi, découverts. —--t/èdîüweri point rétré- 
ci sensiblement à sa base. — Pattes très-longues, 
cuisses postérieures filiformes. Premier artivlc des 
tarses presqii’aussi grand que les quatres autres 

vis ensemble. Crochets des tarses fort petits. 

elottes bilides. 

Le nom de Calobate vient de deux mots grecs ' 
qui signifient : beau marcheur. On trouve les ! 
espèces de ce genre sur les fleurs et (es feuilles des ' 
'arbustes, dans les jardins et dans les buis; elles 
marchent plus volontiers qn’eltes ne voient. Les 
espèces connues sonnet petit nombre. 

J'*. Division. Soie des antennes plumeuse. 

I. Caloratb à cothurne , C. cothumata. 

Calohata antennis phunatis , ahdomine 
i>ato $uprà nigm , pedihus Jlavis yfèmoribus qua- 
tuor posticis ad gentculajusco annulatis. 

Üfuj Ka cothumata. Pauz. Faun. Germ.J^a*. 54* 
fig. t.9. La femelle. 

Longueur 4 hg* Tète noire , d’un jaune-ferru- 
gioeux aniérieureiqeQt. La trompe et les antennes 
(excepté la soie) de cette memu 'Couleur. Envi- 
runs de la bouche d’un blanc argenté ainsi que 
l’orbite des yeux; corzeletooirâtre en dessus, ses 



eàiii et son dessous couverts d’nu duvet court, 
couché , argenté. Cuiilerons et balanciers jaunâ- 
tres. Abdomen noir en dessus, jauoâtre t*n des- 
sons , de même que Fcxtrémiié entière du der- 
uier segmeoi qui précède le pondoir, celui-ci 
noir, composé de deux articles apparens, globu- 
leux dans le repos ; le dernier plus gros que le 
précédent. Pattes d'un teslacé pâle, les quatre 
cuisses postériei/res ayant un anneau brun à leur 
extrémité. Ailes transparentes, nervures lestacées. 
Femelle. 

Le mâle a l’abdomen en massue, le dernier 
segment très-gros , tcsiacé. On voit sous Tua des 
segmens intermédiaires i^u appendice en forme 
de bourse, ouvert posiérieureoieot. 

Des environs de Paris. 

2 ». Division. Soie des antennes nue. 

2 . Calobats porte-selle , C, ephtppium. 

Calohata antennis setariis, nigra^ tkorace r^fo, 
pedihus testacets fjèmonùus poitiCiS Jusco 
nulatis. * 

Calohata ephippium. Fab. SysU AntL pag, 
263. n*. l 3 . — Musca ephippium. Paxz. Faun. 
üirm.Jas. 21, La femelle.— CoQOSB. lUus. 

Icon. tab, ^^.Jig, 6. Le mâle. 

Longueur 2 lig. Tète brune. Antennes et 
trompe d’uo jaune-paie. Kiivirons de la bouche et 
orbites des yeux un peu argentés. Corselet ferru- 
gineux , sa partie inférieure un peu plus foncée. 
Cuilleroiis et balanciers .bi.inciiâires. Abdumea 
d’un noir luisant , eu massue , le ueniier segment 
très-gros. Ou voit sous i'uo de ses segmens mier- 
ixiédiaires un appendice blanc moins gros que 
celui du mâle de Vespcce précédente. Pattes d ua 
blanc sale, cuisses postérieures ayant chacune 
deux anneaux bruns, l’un dansdeur oiilieu , l'au- 
tre vers leur extrémité. Asie* trauspareoies , ner- 
vures biunes. Mâle. 

Des •sviruus de Paris. 

A'o^<j. Les femelles de cette division qui nous 
sont connues ont leur pouüuir liufuruie. Uue es- 
.pèce de ce genre est représentée pl. 3q5, lig. 
de cet ouvrage. , 

MlCROPÈZEj Micropeza. Mkig. Class. Lat. 
Musca. Li5R. Parz. L)b Gzah. Tephntis , CWo- 
hata.jfAZ. • 

Genre d’insectes de l’ordre 4^s Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des AlbCricèics, 
tribu des Muscides. 

Deux genres de* cette tribu sont très-voisins 
•l’un de l'autre, cc sont ceux de Calobale et de 
Micropèze. ( yoy. Parlicle précédent.) üaos le* 
Calobates les ailes et les pattes sont plus luogues 
proporiionoeilomcot que dans les Micropèzes et 
l'abdoineu u’est pas rétréci à sa base d uue wa- 
oière seosible. 
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jintfnnes beaucoup plus courtes que U léie, îq' 
s^rërs près du milieu de sa face aolèrieui'e , corn- 
poicvs de iruis articles, les deux premiers très- 
courts , le dernier Tormaot uue palette en carré 
long enuuie d*une soie dorsale, simple, ayant son 
insertion près de la b«*ue. — Trompa en partie ré' 
Craciilc , son extrémité faisant saillie*au-dclà de 
la cavité orale. — Této globuleuse. — ieoa? assez 
grands , espacés dans les deox sexes. — Veux 
Hues peu disiiucts. — alotigé. — Coueiet 

ovalaire. fUuswn petit, relevé, disliacteiuent 
séparé du corselet. — At/cs de gran leur mé- 
diocre, assez étroites, vibratiles, écartées Time 
de l’autre dans le repos» — CutUerons très-petits, 
balanciers découverts. ^ Abdomen seiisihleuient 
rétréci à sa base; — Pattes de longueur moyenne, 
les aolériourrs (dans les mâles) propres à saisir, 
leurs cuisses dentées ou fortemeut ciliées en des- 
sous, leurs jambes ayant souvent un appendice 
remarquable à^lrtir partie intérieure et s'appli- 
quant exactement contre les cuisses; ces mêmes 
parties simples dans les femelles. Premier article 
des tarses presqu*ausst long que les quatre autres 
pris etiscdible. Crochets et pelottes fort petits. 
Oviductc des fumcUcs point apparent dans le 
repos. • 

lx.*s Micropèzes paroîssent aimer a marcher; 
elles SC paient ordinairement assez loin de Tobjet 
qui les attire; leur démarche est vive. Quelques 
espèces se tiennent volontiers sur les éviers des 
cuisines et sur les bords des tuyaux pratiqués pour 
récoulriDcnl des eaux grasses ; elles y déposent 
leurs œufs. D'antrci fréquentent les feuilles de 
diverses plantes. TouteslesMicropèzes balancent 
leurs ailes de Jiaut en bas lorsqu’elles marcl^ent 
et qiieiquefuii amsi dans le repos. Leur nom vient 
de deux mots grecs qui signifient : petit pied. 
Il leur a sans doute été donné par comparaison 
de leurs pattes avoc celles des (laloliates. 

Rapportez à ce genre la Moucha cynips ix8 
de ce Diciionoairc (la description ne convient 
qu'au mâle , la femelle ayant les cuisstt anté- 
rieures simples ) et la Micropèze |ionc(uée. 

( punctum Lat, Dtct. d^HUl. nat, a®. édU.) 
Tephntis punctum ti®, 4 o* Fab. Sjsi. Antl. \ 
Kncycl.pt. *7-î*9* Peut-être la Musca , 

stigma* Pakz. Faun^ Genn, J'as. ». fig. 21 , re- 
présentée pl. 394, lig. 26 de l'Kncyclopédie, est* j 
die la mciBe espèce. ( S. F. et A. btav. ) ^ | 

Pf.ATiXRE, Platyura. M. Meigen dans ses 
Diptères d'Europe , a réuui sous ce nom les genres 
Ceroplate et Asindule de M. loitreille qui tous 
deux doivent être conservés; il lui donne pour 
caractères ; antennes avancées , comprimées, de • 
seize articles, les deux inférieurs distincts. Yeux 
ronds. Trois petits yeux lisses placés sur le front , 
rappiuchés en triangle. Jambes sans épine» sur les 
cûiéji. Abdomen déprimé {postérieurement. 

(S. F. et A. Seav. ) 


PL I 

PLECTE, Plectes, M. Fischer a créé sous ce 
nom dans l'ouvrage inlilulé Oenres <Finsectes 
puhiics au nom de ta Soc. imp. des nat. de Mos^ 
cou i6ui , un nouveau genre de Coléoptères pen- 
tamères caioa»»icrs qu’il distingue des Carabes et 
des llaïqiales par les parties zle U bouche et par 
le corps irès-déptiuié. Il eu menuonne uue espece 
qui est figurée sou» le nom de Carabe de Ures- 
cher, Entom. Ruu. Col. pl. 3 . fig. 4. a. b. et qui 
se trouve daiu le» monts Altaïques* 

(S. F. et A. Sert.) 

PI.EIN'CHANT. Nom trivial donné par Geof- 
froy à l’Hespéric piaia-chaut ti®. I45 du ce Dic- 
tionnaire. * ( S. F. et A. SiKv. ) 


PLESiE, Plesia. Jub. Genre d'Hvménoptères 
qui répond à celui de Myzuie de cet ouvrage. 
y’oy, ce mot. ( S. F. et A. Serv, ) 

PLICIPENXES, Plicipennes. Tioisieme fa- 
mille de l'ordre de» Névruptères. Elle a pour ca- 
ractères : 

Antennes filiformes ou sétacées, beaucoup plus 
longues que la tète, composées d'uu grand nombre 
d'articles. — Ailes injth'teures plissées , bcauconp 
plus larges que les supéricnici. — Mandibules 
nnlles ou irès-petiles. 

Cette famille ne contient que le genre Frigane, 
Phry gansa. ( S. F. et A: Sert. ) 

PI.INTFIUS i Plinthus, Nouveau genre de Co- 
léoptères créé^iar M. Gerinar l^Ins. Spec. noif. 
vol. I . Coléop. 1834) , anparteoaut à la tribu des 
Charansonilcs, famille des Rh^ Qcho{>horcs , et 
caractérisé ainsi par Fauteur. Rustre presqu’ausst 
long ou plus court que le corselet , cyliudrique, 
ses losseiles le parcourant dons toute sa longueur 
et se recüuibaut insensiblement en dessous vers 
la base du rostre. Ameniies iusérdes entre le mi- 
lieu et l'extrémité du rostre , courtes , leur fouet 
de sept articles , les deux premiers en massue, les 
autres lenticulaires; massue {fresque solide, ea. 
ovale court. Yeux enfuuccs. Corselet tronqué pos- 
léi leurenicnt , furiemcnl ^'chaucrc en dessous ü 
la base de la télé, sans sillon^ctur recevoir le rus- 
tre. Point d'écusson. Elyires uu peu plus larges 
que le corselet , réunie» , de la longueur de Fab* 
domen , oLloiigues , tronquées à leur base , leurs 
cotés droits jusqu'au delà du icibeu, leurs angles 
po^érieurs obtus, arrondi». Pomt d’ailes. Pattes 
fortes , égales entr’elles , les antérieures rappro- 
chées Fune de l'autre. Cuisses en massue, ordi- 
nairament dentées; jambes comprimées , leur 
extrémité armée inlérieureinent d'une dem ho- 
rizontale. Tarses courts, larges. 

'L’une des es)>èccs de ce gçure est le Lixus 
caliginosus de Fabricius , (^arauson caligineux 
D®. i 56 de ce Dictionnaire. 

, (S. F. et A. Sert. ) 

PLÜAS , 
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Pr»OAS , La.t.,PA. Muo. Bomhyliut. 

OLir. ... 

Genre d'Iniectes de rordrc.dei Diptèrei, seç- 
tioQ des Probolcid^Si faoiiUc des Tunyslobies , 
tribu des'Bombyliers. 

Les C^UJnies et Ics-Floas se disiîaguent aîs^^ 
Bieot dei autres genres de leur tribu, ceux-ci 
«jant la troidpe plus longue que la tête, cylin- 
drique ou lerinin( 5 e en pointe et le trbisUêné arr 
ticle des antennes plus gsund que le premier. 
Dans les CylU'oies les deux premiers articles 
^des anténnes ne sont pas fort gros, mais ^gaux 
euir'eux sous ce rapport j le second est en forme 
de coupe^Dans les Ploas au contraire le premiet 
article est tres-grof el le deuxièo^e 'merlu. 

Ant&nncs plus longues que la tète, avancées , 
ripproclu'es , de trois articles, le preqiier très- 
gros , conique , le second meou , presqu'eîf forme 
de coupe, je iroîAème fusiforme, aminci vers le 
Isoiii et terminé par une poiute articülée. /’oA 
pas ne paroissaut pas au débets de la bouche. <— 
2>Ofit/ie dirigée en ayant, lioriz^iale,on p<ui*pluf 
longiic que la têle. — TVfa basse. — i'eujr con- 
tigus dans les mâles , espacés dans les femelles. 
Q'rvis petits yfiux lisses disposés en triangle et 
placés sur le vertex. — Corselet bombé. — Ailes 
écartées ayant une cellule presqu'arrondie , placée 

• ▼«f» supérieur J balanaers plus longs qtft 

Ica çiiîllerons. — y^Ado/uc/i Avale , plus large que 
le coriel^l, composé de six segmtns entre PAdus. 
— /'«//cr'grclei , longue*/ les pos(éricure*s sur- 
tout. 

Ce gepré paroît appartenir an midi de l'Europe. 
On suppose à ces diptère» les habitudes des Bom- 
bylej auxquels ils ressemblent lieaucoup. Les es- 
pèces couQues sont en très-petit nombre. 

• U VvoAS biriieome, P, hirlicomis, •* ^ 

^lods hiri-con%is':\jK’f. (ferur. Cru^h et Ins. 

tonè. 4. pag, 3 iï. tah. XP’.fig. 7 Phas ri- 

rvsçetu.^ Kab. ^yst. AntUaC. pug. 1^. 'n". i.' — 
Olaïc'. Dipt, d'Europ, tom. 2, pag. n’*, i. 
tab. 6 . 

T'^ojiffz pour la description et Us autres syno- 
nymes lîombille verdâtre a®. 18, 

PLOAg gds , g/tseuj, * " 

Ploas gn'sea. Mxto. Dipt. d'Europ, tom. a. 
pag- a 3 a. n°. ^tubjMusgnseus. Pai. Sysi, 
Autluit^ pag. t oô. ‘/I*. 29. 

ptftir la description et les autres »yao^ 
nymes Boutbille gris flo, 17, * . ^ 

5 . pLOAf aire, 

Plofis Oter. Lat- Gener. C/ust. et îru.iom. 4. 

pour la description* Boôrl^ille maure' 

* |d/ 388 . fig. 42-40. 

Hist. iVUf. Itu* 2 br/<« X. •• 
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CYILÉNIE, Cyücnia. Lat/ 

Genre d*insectes de l'ordre def Diptères , secr 
tion des ProbosVidés , famille des Xonystomes , 
tribu des B ’mliyliers. • 

Deux^genros de cette trihn >n*ont jamais U 
trompe tdus longue que U tÿtCr ni terminée en 
pointe; le troisiemje article de leurs antennes n’est 
pas plus long que le premier; ce sont ceux dç 
Cylléoie et de Ploas , mt^is efans ce dernier geme 
le premier article des antennes est très-gros et 1^* 
second menu , ce qui Véloigne des Cyllénies. 

Antennes rapprochées , plus courtes que 1a , 
tête, composées de trois'ariicles , le premier 
que cylindrique , un p.eu obeoniqoe ^ plus gros 
et çlus lon^ que le troisième , le second de la gros- 
sear dn précédent, transversal , presque t^albi-» 
forme, le dernier ovale, coniqne, presque inr- 
biné. — TVumpe presque mcmbranenie, (lécliie 
un peo après sa base, portée ensniie en avant, 
guère«plus longue que la têle, épaissie vers ipn 
extrémité et reufei'mant uu suçoir de quatre soie* 
aigues.— Palpes cachés. — Tête plus basse que le 
corselet.— Yeux gvos. — Petits yeux lisses point 
apparent. •• Ailes ^{rohe$. ^*Abdo0ten aloogé, 
prelkjue cylindrique. — Pàtles longues ; côiiies 
assez fortes,les postérieures surtout; tarses* im. 

I ieu 'alongél, leurs crochets munis d'une peloife 
ûlobée dans leur enire-déox. , 

M. LatBcilIe qui' a fondé ce genre n^en men- 
tionne qu’une seule espèce. 'Elle habite les parue* 
méridionales de la Frauce et fréquente les lleurs. 

i..Ctllxt<ic tachetée , C. thaculata. ' 

« yCyîUnia nigra , cinered pillosa , alis hyalinis 
igro mactsiatis. 

Cyllenia maculala. La:^. Gener. C/ust. ét Ins. , 
tom.^4'^S- 5i». /o/;j. X, tab. XP~. fig. 3. 

Longueor 3*lig. Noire, couverte d’uS duvet 
gris-cendré et fvir"emée de poils noirs. Ailes Irans- 
]>arenic» avec deux petites taches près de ^cAte , 
bnpoinlet un petit trait au-dessous, deux autres 
jjüints et à leur extVéïnilé.un autre Irait , de cou- 
leur noire. ï'uisjtcs chargées, dlun duvet c.eadré 
foncé. .Jambe* et tarses dVn brun-foncé. 

M. Laireille l'a trouvée aux euvironi de Bor- 
d»*aux sur |cs fleurs de la millcfcaille^ AchiMœm 
tmtiijoltum. (S. F. et A*. 8 eiit. j 

PLOGHÎONE , P îoehionus. Ce genre t3o Co- 
léoplcres pentamères de la famille des Carnassiers, 
tribu. dcl Carabiques , appartieut èja première 
division de^'ette liibu, nouimée Us étuis tro%- 
gjués par M. Lalreiîlc ; et fait partie d’uii gr^u|»e 
qui a pnur'caracttrcs : Crochets des tarses dau- 
télés en. dossüus. 

M. le comte pejean a eu la bonté é.t nous com- 
nvimi([uer le caraticrc dè ce g^re. créé par lui 1 
airtvoups courtes , 'mooiliibrcDes. Dernier ailicle 
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des p.ilpe* l^ès-WJ;^^emcnt s^carîforrae. P^aal- 
tièise arlicio ilei tarses point bilobé. Corselet 
coupé carrément à sa partie postérieure. 

L'espèce qui a servi do t^pe est le Plocbîene 
de Bonfils (P. Lon^mnr 4j‘gî 

tièreoient d’un jaune lestjcé. Tcie. triaQÿi;uiaire , 
avancée , lisM avec deux eüloobeiiiens loa^iiudt* 
oanx entre les ^eux. Anienbts plus courtes 
que U tête et le cttrsclel pris ensemble /leur 
.premier article assez ^ios, le second plus petit 
et court ÿ le irbisicme de la viême grosseur que le 
précédent y mais un peu plus long, le quatrierne 
allat^ en grossissant versne bout , les autres assez 
gros, égaux, presque carrés, le dernier un peu 
plps alougt^. Corselet guère plus large qpo la tête, 
presq(^ Carré; scs angles antérienrs arrondis ,*ses 


I)ords*laléraux déprimés t^ers les angles posté- 
rieurs; on voit nne ligne lougitudinale enfoncée 
sur le milieu et quelques rides transversales. peu 
marquées sur son disque. Ecassqn petit, Irîangu- 
lafre. Clyéres plus larges que U corselet , un ped 
alongées , tronquées , légèrement tinnées & 1 ex- 
tréoiilé, fortement striées ; les stries paroissant 
lisses. Dess^s.duxorps et j>afles ^las g^lcs que te 
dessus. • 

Trouvé aux environs de Dordeaox sous' des écor- 
**ceadepio.* 

M.le comte Dejean , de qui nous empruntons 
ce(\e description , pense que- celte espèce pour-* 
roit être originairement exotique. Il a dans sa 
collection un individu absotumeut semblable rap- 

f iorlé de l'Amérique septentrionale par^feu M.*Pa- 
iiot-Uauvois. M. Lalreillc en possède un autre de 
. couleur un peu plus foncée venait de l’ile-dc- 
France. (S. t’. et A.^xav. ) ^ 

• PJiOÎÈRE, Pîoiaria. Scov. L\t. Cimex. Lixh. 
« Gxorr. Df Gsen. Gem-is.Yh^*^ _ • 

> Genre d'insocies de l’a^dre* des lïomfpières , 
aeclioifdes Hétéroptereè , famUl9des Géçcorises , 
triUn dos Nudicolles. 

Ce genre a été créé par Scopoli , et adopté par 
M. Latreille. IjesMioloplilcs se distingpeat par 
leni:3 antennes qbi n'ont quc*trois articles appa- 
rens , les Nabis, et les Rédaves par leur corps 
'ovale et les 2élus par les pattes antérieuj^es- sem- 
blables au.% qûatre autres. Ces cinq genres ont en 
outre Iqs baiiches anlét i^ures cmiries. 

y^/iff/ïrter*cau|lces# après le premier article, 
longues, grêles, presque sétacées, composées de 
qualrq acliclcs, les deux premiers très-longs, lu 
troisième court , le dernier encore plut c^urt , uu 
peu en massue, arqué, court, ne«dépassaot 

pas U oaissancé des ouis»es.ftnlérieur< s ,.de trois 
Irlictes, le premi^'rcourt , le .scuvJiM long , c^- 
.. lindtique ,ledeinieren forme de boule aloogé^ 
à*soubriginê, diminuant ensuite et se lenuioant 
«U ;ioin(e c;^ftiquc. — Tète alongée , petite , por- 
tée sur nn Coll distinct «.ayant un .sillon transver- 
sal qui la fait par. lire j>iioiiée., son lobe postérieur 
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large , arrondi. — l'ëux placés tar le lobe «■!(/<« 
rieur de la tête ^ près d\i sUlun transversal. — 
Corps linéaire. — Corse/rt alongé , rétréci aoté- 
riôupeœent , un peu aplati eu dessus , comme 
composé de deux lobes , l'antérieur plosx’ourl. — , 
A^/^s.pliis longues que l'abdonien. •— Ahdatn^n 
convexe en dessous , ses bords un peu relevés, 
composé de six legmcns dont le dernier ne recou- 
vré poipt l'anus; cessegm^ms ayant chacun decba- 
q*ic côté , un stigmatp un peu élevé. Anus des 
males entier., — Pattes auitneures ravisseuses \ 
courtes, grosses,' avancées , avec les baoclies et les 
cuisses' alongécs ; cellcs-ei garnies de jkmIs ruidet * 
an dedans, leurs jambes et leurs tarses courts, 
s'appliquant spui les Cuisses pour reicnlr U proie 
qm sert à la nburriture de l'insccle; les tiulres. 
patfqs très-loqgues , fort menues» 

Le 9 imex yagabundus de Linné qui a servi de 
typè à ce genre vit en état de larve et de d^m^ 
phe dans les ordures. On trouve relie espece )us- 
que da'fis les appa^lemens. Dans l'état parfait on . 
la r<*ncontre aussi sur les arbres. Sa démarcb»est 
rar.iilanie et tflle^e balance comme lesTipules, 
même sans changer de place. Ses patfes antérieu- 
res , dit Dc'Géer*, ne sont point ordiuaiiement 
employées pour 1a marche , elles restent rc'evéej 
ci repToyéej en tiiois , la cuisse reposaol sur la 
. ^Dcne , et la jambe et le tarse sur le dessous de . 
la cuisse ; mais les anivhfies appuyant leuf ex** 
tréu^ié sur le fbl , maintiennent l'équilii>re de Ja 
partie antérieure du'eorps. Les niojères saisis- 
sent leur proie av'ec les pattes antérieures ; jeux 
bec étant fort court paroit devoir dillicilcment 
atteindre à leur noiirrUure , parce que le corps 
«e trouve irès-élcVé au-dessus du sol. («ellcproie 
ne doit consister qu'eu insectes f >rt petits. La 
nymphe de cette espèce que -De Géer a observée 
^csWmMo prcsqu'caîièrcfncnl à riiisccie -{>at Cali.> 
comme cela est cusislant dans. l'ordre des Hémi- 
ptères , 'les aulonnes et les. pattes ainsi quelle 
corps sgnt^couvqrts de poils longs et frisés; sa 
conteur est d'un gns-clatr avec des points noirs 
sur le cOrps , la (été , les fourreaux des élyUcs et 
des ailes. bcs,pattes sont tachetées de brun. 

I. pLoiÈikS vagaboyide, P» yagabunda. 

'^Phiaria aibida fà>ci p_.tria, scutelio spinâÊb- 

Pioiaria vagiibunda. Lat. Oen. Csust. et hts. ' 
tom. 3 . pag, i 3 e. — Oerijs ^agabuadus. Fa».. 
Sjist, Rhyrtg. pag. ada. 9. — Cirnex svi^ts- 
bandus, Lixx. Sy$i. Nat. a. ySa. i — Gitnex 
culicijbrmis. ^ Gxxn , tom. à. pag. oaés. 
^pl. Jjg* i-B. — La Punaise culicifonue. 
Gxorr. Paris, tom. 1. ppg. 46a. 5 ôv 

Ixmgqcur 2 lig. 7- Grise. c* élylrcs ta- 

chetés de brut\.« Antennes et pattes anitclôes dts 
celte niêm&xuuleur. Fatiie..coriare dos élytres 
courte, leur membraue brune, irisée, ivticdfée dt>. 
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bUnc. Ecouon portant sur lo ji^qne nne épine i 
tnii>ce fort pointue relevée à denvi. M&Ia I 
Des environs dé ^âris. ! 

Nota. Les auteurs ne font aucune menlion de 
fépiue de l’écusson. • * • * I 

M. Laireille. rapporte à ce j;cnre )a Punaise à 
très>longues pattes de De Gécr, Irvi. totn. 3. 
pag. 35a.* pi. i 6 e/ 17 , qui est de Pen- 

^'.û'atiie. (^lle C5|>êrc géaériquejnenfdc 

U^loi^re vagabonde, par la position des 
yeux, recalés sur le 'second lobe de la icte ; 

' par la forme du corselet dont ' 1 ^ partie anterieure 
est déliré , presque cylindrique , plus longue que 
U postérieure ,.gelle-ci courte, grosse^ (jpavexci 
' 3^1 p«nr les élyircs beaucoup plus courtes que l’ab> 
domen;. 4 <».'par les cuisses aoléneiKOs furlement 
épineuses en dedeu». Nous pbssédons une espèce 
du*tirésH en état de larve , où %ous retru'uyous les 
mètnes caractères, sat/f celui des élytres. 

( 5. K. et A. StBT. ) 

P^UTUS. Nom trivial lionne par G#olTroy ù 
^’Ahise plutQs, n®. 26 de ce Dictionnaire. Ciify^o- 
mi'la Xuhicornis. Fab. Syst. Eieut. tom. l, pag. 
447. MP. i 43 .’ (S. F. et A. Sebt. ) , ■ 

PNECMONÜRES, Pneunmnura. C’est ainsi 
qne , dans mon •Gene^ Crust et Ins,, j’avois 
noQHné une division des CrustairésHraacbiopodes; 
ou des Kntomoslraccs de Muller , composée des 
genres^ CW^e et Binocle. Les observations defei4 
Jurine fiU nous ayant fait connoUre qne le 'der- 
nier répondoit à celui <\*y!rgtile de Muller, jai' 
rétabli ensuite celle dénomiuatien. LesPneumo- 
Dures furracDi , dans l’onvrage sur le Règne ani- 
nal de M> Cuviçr , une division jàe* Puocilopes. 
ce mot. . ( La^tr. } . *• 

• PNECJÜQRE , Pnrumora. Tfluwii.'LAr. G/yi- 
ùts (£u/4s). LtxN* Gryllus. ^ab. Acrydium. Ps 
Gébb. Ouv. i^Encyci.) , * 

• Genre d’insectes de Tordre deé Orthoptères , 
fomillç des Sauteurs, tribu *des Acrydiens. 

-Dons la tribu des Acrydiei^ quatre genres , 
Truxale, Proscbpie, Criquéi et Térrix , se dis- 
tinguent dès Pnvemores par leur$ pattes posté- 
rieures plus longues qué le corps et éminemmedt 
propres à saatci^. [<es Pneuoiores seules ont ces 
àt^mes pattes pins coarite que le corps et moins 
-propres pour le saut. • • - 

Antènnes filifuriues , de seize à vingt articles 
cylindriques , écartées » iuséréew près dn botd 
interne des yeux. ~ Palpes ayant leur dernier 
article An peu obcouiqiie. —Zory/v bifide. — Trois 
petits yeux lisses rapprochés, placés en triangle 
sur le front*, à é|;ale distance les uns des autres. 
— Corselet grand, comme partagé eu deux seg- 
tnens en dessus i\ernudi.‘ point ctcusé eu mgn- 
otaoière. ■E/y/m's petites, eu tpit écrasé*, ou 
%illes. «r Abdomen très-grand , lenfie , parois- 
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sant vide. — Pattes mehnes, les ffoslérienre» 
plus courtes que le corps; tarses de Izom ariicles,* 
io dernier portant un appendice membraoeXix*, 
arrondi*, placé entre les crochets. 

Le nom de Ttiéumore tiré d’uis mot grec qui 
slguilje : air, a été donné à ces ibl^cles en raison 
de leur abdomen qui paroit vide et boursdufîlé. 
Les esnecei connues sont en petit nombre et pro- 
pres à l’Afrique australe. On les trouve sur did'é- 
rentes plantes dans les mois de sep}émbro et d’oc* 
lobre. * • . 

1 . PNtoirbRÊ tachetée, .i*. vanolosa.. 

* . • 
Pneiitnoni maculata. Lat. Dict. d*Bist. nat. 

— Gryllus rariolosus. E^. Entom. Syst. tom. js. 
pag. 5o. D®, 14 . 

. P^yez pour la deteriptien et les autres syno* 

nyme» Criquet variolé 11®. 14: \ ■ 

2 . Pnccmobb sans taches, P. impioculata. 

Pneumont immaculatq. Lat. Dict. <THist^ 
nat. Gryllus papiUosus. EaJ. Entotn. SysU 
tom. a. pag. 4g. «®, j3. ' - 

X^oyet pour U dcscripiidn et les autres syno* 
nymes Criquet papillaire n®. i3. 

3. F^xuvobc mouchetée', P. sexguttata. 

• Pneumora'sexguUata. Lat. Dict. (TUist. nat, 

— Gryliuf Fab. Entotn. Syst. tom. a. 

49* ta. * • 

Voyez pour la description et les autfês syno* 
nymes Criquet boôrsoulllé n®. 12 . * 

* * * ^ (5. F. et A. Sert.) 

PODIE ^Podium. Fab. Lat^ Pepsis. Fab. 

Genre d’insectes de Tordis des Uyménoptères, 
sccikm 'des Purlc-aigudlua , famille àçs Fouis- 
seur}, tribu des ^pbégiiriesT . • • 

Fabricius a fondé ce genre dans son SystenuK 
Piezatorum et M. Latreille Ta .adopté. Dans la 
tribu desSpkéginies , les'Doltchures'se distiiiguea} ’ 
par leur abdoq^en ne (enaol au corselet que par 
.uii pédicule^ Ucs-coùrc. Les Ampulex , les tlilo-' * 
rûms^et les Sphtx ont le pédicule de l'abdumea 
tfès-di&titict comme cèlui des FoiHes , mais les 
nervures récurrentes des ailes supérieures sont 
re^'iies par la première et la (roisiènif cellules cu- 
'bilales danales A>i<pulex, et par la seconclect la 
troisième dans Us Clilorions et les Spbex. La cel- 
lule radiale est nn peu pointue à l’cxlrémit^ dans 
les Ammophilcs erteurs antennes sont insérées au- 
dessus du milieu de la lace acuéiieur^tlc la tête; 
ils#üDt eu outre les mandibules denlées.^qps les 
Eclopées b flremière xellule cubitale est aussi 
loo^c que les deux suiva'iites prises ensemble et 

• Uttis pRipM maxiUuûes sont beaucoup plus longe* 
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^ne les kibîm. Tons' ces genre» Met dânc Hea 
sé]>ards (le celui de Podie. 

An/^nnes esses longues, filiformes,- uq‘ peu 
roulées en spirale à leur extrémité et de douse 
articles dans les femelles, de trelzedans les mâles, 

* sasérées un pe^ ^n^dessous du miliett de 4a face 
aniérlkure de la télé. Labre placé sous le efaa^' 
péron, point apparent. — • Mttndtbtilet sans den- 
telures peu sirii'es. ^ Mâchoires «ntièremeoi 
roriaces. — Pm/pm filiformes , presquVgaujt , les 
maxillaires de six articles, le troisi^e peu dif- 
férent du Second et du quaii'ième , les labiaux de 
quatre articles. Lèore autant *sa divisioli inler- 
m'-di^re alon^séc, striée , prufondéinent*écban- 
crée , les latérales plus courtes , presque linéaires. 
—, Tête romprir^f^ , cfiaperoa plus large que 

■ — Tarots ptttts lisses disposés en trian- 

, gle et placés »ur le vertes. Corselet p^eu'ré- 

.tréoi en deeanl. — A\les courtes, n*atteignant 
pas l’extrémiié de* rabdamen , le» supérieures 
a^aot une'cellule radiale courte, son extrémité 
arrondie, ne sVeartaut pas de ia côte quatre 
. cellules c-ulnlalcs , la premiève aqssi longne que 
. la troisième, la secoue presque carrée, rece- 
vant les deux nervures récurrentes , ia troisième 
rétrécie fers ia ra&iale , s’avati^-anl pins près dp 
bord postérieur de l'aile que la radiale , la qua- 
^ trième commencée. ovalaire, alodeé, 
composé de cinq segmens .Outre l’aOiM ÿana Tes 
femelles, en ayant un de plus.dans les mâles, le- 
• nanl au corselet par un assez long pédicule formé 

par U partie anténenre du premie^segnient.qur 
• s'évase ensuite brusquement. Pattes assez lon- 

gues, les'ppstérieutcs surldul; jambes épineuses 
au côté iaierne , les postérieures munies à leur 
exlréiâilé de deiix épines inégales , Tin^érieure 
* plus longue, [es intermédiaires de deux épines 

égales et les antérieures d'uuc seule dj4'>^.coui te 
« et simple; torses â articles a]->;)gés, le denvier 

terminé par, deux crouliels iinidentés dans les fe- 
■ . inellcs , av^c une peb)tie dads icqr eatre-dcuje. 

. ^ Podies babrtcntfes'pays c.bauds de l*Afné- 

rique méridionale et sont de taille moyenne dans 
leur famille, bes rnceurs de ces insectes sont igno- 
rées , mais cUés ne peuvent ôtrO fort ’dinésx'iiies 
de éelles des Ammoplules. Les espèces connues 

• sont en irès-peiii nombre. 

, , » 

1 . PoDiE flavîpênne , P , Jlavipenne, * 

^ Podium atrum^ nitidum ^ metaihprace aureo 
• . tanieutoso , a/ts luteo suhfuscês , ^bdrmunis 

segmeniorum rna^rtle postico obsolète Hifo^ *’ 

9 ' • , 

Podium Jiiwipenne. Lat. t7r#er. Crust.*et Ins» 

' iom. 4* /'*4p- ^9- — Pepsis' iuleipenms» Kaa. 

• Syst. Piez'. Pag. lo. 

• LoL’gu?ur ï5 lig. Nuire,. nn peu hiisanle. An- 

tennes de même cuMleur. Face* -de ta tôle afant 

«me excftVAÛoo de chaque côté entre rcs4 et Via** 

• • ' • ^ . 
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sértion de l'aBl^Dne. Métaihorax couvert d*tm 
duvet ^anni^oré. Ecailles, des ailes d*un faune- 
fauve, ainsi que le bord postérieur des segmens 
de Tabdomea.* Jambes aAténeores d’un jaune— 
roussôtre en devant ainsi que les tarses. Ailes 
jaunes avec uo relief un peu doré,.leur exli'émiié 
presque brune; nervures lestacées. Fcniclle. 

De Cayenne. * . • 

lêota:, M. LatreiUe rapporte â ro genre les 
deux espèces de Podiet' déciiies par Fabrierds. 

Nous ne les conootssons poim. 

, * ( S. F. e| A. Sert. ) • 

FODOf^K, Podocenis. M. L**acb désigne 
ainsi un georè de Crustacés de rorareelts Ampbi- 
podes, nyam ainsi que les Coropbie<, le corpe 
cyliodriaoe, les anlqivies coii\|K>sées de quatre 
pièces ef dont les iuMrieures grandes, pédiformes ; * 
mais ayant la seconde paire de pierds terminée par 
une Tunce en iirillè d*une grandeur très-remar- 
quable. La seule 'espèce connue , 1^ P. mélangé , 

JP» pariegptus , a le cerps varié de blanc cl du 
lauve. Elle se uuuve , p«rnii les Gooferves , (Lais 
les' mers de la Grande-Bretagne. 

Ce genre pourroit être réuni â celui de fiioro- • 
pbie dont nous ne-conooissons anssi qu’une seule 
espèce, la C. à longues cornes, C» longU'ome , 
qui est le Cancer grossipe^ de Linnée , ÏOnischs 
svlutaior de PâiUs et le Gàmmarus longicomîs 
de Fabricius.» On eu a donne plusieurs figures’, 
mois sans détails *pari»cuUers. Ses babitudes ont a 

été observées avec beaucoup de soin par un na- 
lùralisle des plus zélés et des plus instruits, 

M. d'Orbigni pèse, docièur en médecine, cor* 
respendaul du Muséum d’bistuire naturelle de Pa- 
ris et couservalçur de celui de La RoebeHe. On 
lira sans^oulc.avcc plaisir l’histoire de ce petit 
Crustacé telle qu’il me l’a communiquee c|ans une 
de ses lettres. ^ ^ . 

« Avant d’entrer ffans le déuî) .des babitudes 
et de la manière de yivre dq ce petit animal , il 
me.parott coavmable de vous donner succincte- 
ment une idée durlicu*de tou haidlaliou et des 
circonstances qui^ détèimiuent à le choi»h- de 
prérérencc à un antre.* V 

» La baie de l Aiguilion, silure à deuklîeuesa’a 
nord de La RtK'hellc , est*trèsM'(endue, et quoi- 
qu’elle ait été censidérobleoieul rfistcrrée par dra 
deasecbemuBS et par U's délai!>5cmeiis et atiéi'is*^-* 
m(ms annuels , elle ollVc encore , à marée basse^ 
plusieurs lii*ues carrées de surfacsf ; les cooihinnc & * 
cTE^nuqdes et dcjlbaron la terminent aujourd’hui ; 
la première à lest -.sud- est , la secoû.ie à Test- 
nurd-est : l'éspace compris entre ces dent corn- 
luîmes qui est de plus d’une lieue , est rempli iKir 
des lerraita desséchés. Le sol de Cetié baie n est 
qu une vaste vasicre* qui o’est ititrrrucnpue que 
par^c courantdc la Sèt^e , laquelle, apics avoir 
passé à M<q*t|ns pl au Brand , vieul s*y jeter vis-à- 
.vti Cüaron ; U suvfqcc de cette vasicre , surtout 

• • 
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et entre les deux cuuimuues , est en 
grande partie couverte üe parcs eu bois que tes 
babiians nomment houéhols ^ et dans lesquels iU 
^lèvent des môulee» que des yoiiuriers vieontm 
jourDellement chercher pour les iransporterà plus 
de treote*lieues à U ronde; *de grandes barques 
a chargent aussi tous* les ans çoor les porter à 
Bordeaux * etc. 

r » Les bouchots sont formas par deux rangées 
• de pieux à moitié eofoucés dan% la vase , et es> 
pacés Tun.deVautre de trois à quatre pieds. L es* 
]>ace compris entre chaque pieu est rempli par un 
clayonnage de branches d’arbres eoirelacces; ces 
deux rangées de palissés^ qui Ve'leiidenl souvent 
à plusieurs ceolaines de toises, sont di^|>osées de 
snaoière à former un angle plus ou moins ouvert , 
dont le sommet ésl du côté de la mer \ e^Pouver- 
lare du côté de U terre; ce sommet n’est pas en<-' 
tiLTcmcni fermé. On y laisse un espace de quatre 
à -cinq pieds pour placer un eftgin d’osier ea en» 
tonnoir cârçc nommé boume , «ou bout duquel 
on.iuelun {vÿilre panibr nomhié bourvie , deslia/* à 
reccvoirie poisson qui s'est laissé renleroier à tna- 
rée (lescendauie dans l’iuréneur du bouchot. • 

■ Pour pcaplcr ces parcs*, les bou; ho!eiirs , en 
saison convenable , et aux époques des grandes 
malioes , vont ,* à marée basse, remplir des bar- 
ques du petites moules qu’ils ramassent sùr les 
.rochprs de U côte an dehors de la baie, li» en 
mettent quelques poignées dans un S3C fait d’en 
laorceau de*' vieux nTef ; iU gnmi'aeeut de ces 
sacs l'intérieur dei clayonnages. Ces petites mou# 
les , après quelques jours , ItleiM leur byssus pour 
.s’attacher soit au bois, soit enlr'elles ;le*filet e»t 
'bientôt detruit et' les moules alors s'éôeudeot sur 
tout iSoiérieur de, la palisse, yprenoeat un aç- 
crtiis^meiit rapide, et lont uiarcLaa'des- la se- 
conde année s'en trouve qui acquièrent jusqu’à 
quatre pouce» de longueur.' • 

« La manicredéoi les br^choleurs se rendent à 
marée basse a leur boucho; , sur la vase-, pour 
chercher les moules, est assex singulière ; Uv ont dg 
petites nai'-eiles plates en carré*iong , qu’ils nom^ 
ment acoru ou /rousse-|P<e</, dont le devant est 
^relevé, de huit à«rieuf pieds de long sur |p pièd 
etdfmiàdeux pieds -de. large.; le fon^ est-fait 
d'une seule planche* de noyée t'rès-mioce , bien 
lime dli dessous; les bords n’ont guère plus d’un 
pied de hauteur et sont en sapiq. L’hoiîtoie s’ap- 
puie sur un genou dans le fond et au ’iqjlieutde la, 
OUI elle, saisit des deux mains .ses deux bords *e^ 
avant ainsi prissooVquilibre, ilse sert d4la jambe 
bbre qui* est en dehors , il plonge lo pied ( nu en 
été, boKé^o hivdr) au food de U vase (quoique 
#lnotlea la'surface, elle offre assez de résistance 
. d«Q^ te funcLf^ar former un point d'appui) et il 
pousse; par cette inaoceuyre répétée, ta nacelle 
avAOM* a^eu assez ^e pr^^ilude : réoda au 
bquehot, il choisît et dél^^^des clayons/ avec 
hn crochet de fer., .les {^o^Fde moules les plus 
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be^^ , et en.chaigè »un acon.'S. Jans Cè trevail , 
ou en revenaui , U est'suspris par la marée nxooi- 
(anfe, alors il s’assied daui le tond disbateun ait* * 
quel il o€ reste pas alors deux pouces de bord au* 
dessus de l'eau , et se sert.de ta pelle de bots ( dont' 
ijs sont tons pourvus pour décharger les moulea 
AU port.) copsn^e d'une rame, mais à la taonièrn 
des pagayes dos ni;gres des colonies. * . 

» Beudant' rhiver, le vent qgi règne le plne 
habiitieliemenl du siidau nord-ou«^ , rcqd la mer 
très-grosse dans la baie ; la lame délaie la vase oC 
la porse à marée hauié dons les bouchots; les 
clayoonagei rompant l’eflort de 1a houle, U {ner 
y est toujours uioios agitée , aussi éa vase s’y d6-,* 
pose-t-elle plus que partout iiileurs et s’y amon- 
celé; Beau, en se reuiani ejiire les pieux, creuso 
ces -«uomiculès d’espace eh espace; a(ors le sol * 
ile^bouchQis a Taspect d^m champ préparé en 
sillons élevés quelquefois de plus de deux pieds. 
Leshabiiaunappclleot la yase daur ùevéltiiguént. 
Lorsque U sauuu devient chaud#, le sommet du 
ces siilouf , lesiaut à marco basse ex[>osé à l’ardeur 
du Sideil , V égoutteroit , se du^< iroit et ren^ooil la 
tuanoBuvre ^s pousse-pieds Ircs-péoiole , si do 
petits animaux ue vènoient au secours»do* bou-. 
cboleurs, en détruisant lotîtes ces éouoeiices, eu 
délayant u leur tour la .vazè qui est remportée , à , 
chaqu'* marée, par la mer, du sorte c^e , dao* 
l'espace de cyieiqués semaines, le sol. des bou- 
chots sq retrouve aussi uni et presqu’au meme . 
niveau qu'a la iiu de l’automne précédent. Ces 
petits aoynaux sont les Crustacés dont nous vou- 
lons nous oosiuper : on lys nombae ici Penty, 

, » Soit qu’ils s’enfoocem profondément dans U 
vase pour y passer l'hiver, soit que, comme la 
plupart d*es’ Crustacés, ils se retiiçnt pendant la 
suiéon froide dans des mers plus profondes., ce 
(fui me paroU plus probable % ils jfb commen- 
cent è paroiti-e qu’au commencemeut de mai ; egst* 
aussi dans cette saison queies sillons de vase 'dont 
j’ai parlé sont habités pue une, multitude dr;ietita 
vers marins des genres Néréide ,*Amphinome , . 
Arénicole', Nuÿude, etc. Tous ces pètiti vers 
que l’on ‘Voyou dans le mois- d’avril , dès que 
la mer comaieApil à «les* rouvrir , sé*moiilrcr 
‘à l’orihcè de Rurs retraites*, pour saisir les** 
oaitualc^lcs marins qui passoieot à leur portée, 
se cacheul. et s’euiuucent* dans la' vase f dcl 
que leurs euoemii sont amvés , ou ne le» lei^iC. 
plus lies Bemyt, qui parüusuut eo ctre Irèf'friauds* 
leur ioiii^uoe guerro çruHlu', ils les poursuivent 
sons cesse; iluist ncii de plus eiirieuj» que .de 
vi)ir,a*la uiui^e tuOnu^lu , des uiiliions de ces 
C(^i»tatis s’agiter en loiii seus., battre là vase de 
leurs grandi bras , U dtMaycr ;>uirr làclier d’y dé- 
côuvtirieur proie. üul-iU itouvé'uu ver souvent 
dix, vingt fuis pius gros cpi’eu^,fU se réuuisscni 
pour raiiaqucrct le dévorer; î's ne cessent leur 
ca^rnage que Jors<|iiyunt Vphint H fuiiitlé toutes 
les vas. s, ils n’y irouveatplus de quoi asscuvsr 
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leur rt^racltë; alori il« se jciterit sur Iqi poiiM^ct 
le» mollütqiies et mêiue iés cadavres qui' sont rei- 
fts à'sec pendant Ja bassu^cr , surles moules f)ui 
sont tombées des |uUces ; les boucboleiti’s pré-^ 
'lendeot niérae que lurscpi'iis éprouvent dela^dt** 
fetie, ils grimpent aux cla^on^ , è( :t)u|Vi*qt ici 
tpics qui y relieuneot les moules, puur Ips faîxe* 
tomber dxtls la vase et s'eà re^arire. de u'ai ^>as 
(Nicp/e trouvé rgccasion de m assurer de ce Tait. 
Je les souvent vus monter aux otayons , et 
même sur les moules , mais sans pouvoir lessur<* 
prendre dans ce travail. Dans tous les pas ^ il ne 
parpif pas que le dommage qu'ils y ferbiçol |>üisic 
*«utrer en compeasatiou avec Us services qu'ils 
rendent. * * 

• » Ils paroissent se4muliiplier pendant (Pute la 
* belle saisqp ; car en automne ou en observe de 

toutes les grandeurs, ut^oi souvet^t reocoorré fies 
Umelles puriani des umts à dinércnies époques. 

a Si ces petits animauit sout de crisels ennemis 
polir les vert mt#ius , ils ont à leur tour des cn« 
nemis qui co fout une graudodcstmciion , ce sont 
ies oiseaux de rivagé et uu grand niKnJve d’espè- 
ces de poissons. Ils quiilcpt urdinaitemeDt notre 
,Lsie verarla fin de septembre, et pi'esque tous à 
)u fois s car souvent f dans cette saison , on n'en* 
.leUcoutre pas un dans lès lieux'où ils foiirmilloient 
quelques ^ours avaqt. «. | 

a Je u’avois pas reoconfr^ ce (^ustacc avant^: 
venUà Esnandes (i). » ( Latk. ) . , I 

• PODOPHTHALME , PodopJuhalmus, La- 

IIAACJC. Genre dellrusiacés , de l'ordre des Dé- 
capodes, famille des ilrachyures, tribu des Na- 
geurs, ayant pour caractères ; les deux fueds pos- 
térieurs terminés eu nageoires. —-Yeux portés sur 
des pédicules longs, linéaires j^gréles^ irês-rap^ 
procliés 9 ledr bas<% 

De corps est en forme de triangle renversé , 
court*, mais très-large en devant , et tronqué 
postérseuremeot ou à sa poioio , avec le chaperon 
étroit , inclimS lur les côtés desquels s’insèreut 
l;*s pédicules oculaires. Leq^reuner aitîcle de ces 
pédicules est beaucoqp plus long que le second et 
dernier, ainsi que <^its les Hoiries f u est i'in«> 
Verse dans les Quadrilatères ayant des'y'eux por- 
tés sur de longs pédicules. Lejruisième arpcle des< 
jAedsOmicboires exléli-ieurs est presqu'en forino 
du facile alungée , ublus ou arrondi ji sou extré- 
leuu, avec le côté interne uu peu ’échascré. La. 
tige des antennes latérales est asscA longue , sé- 
tatée^ pluriariiculée. La irui/icoie paire de pieds* 
e^i plus longue que la seconde. • 

1. PooopHTUAtiMt épineux , P: spinosus* 

PodopJukalinus spino4US. Lak. — Lat. Gener, 


(i) Ce ïscuralUce hsbitbic aupuavaoc ptes de Noir* 
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Crutt* et Tneeot. tom. i. tab. i et J.»-» 

Lkaoit, ^ooi ùlisceU. tab* ii8. *-* Portunuei 
X'igil, Pa». 

’^'orps long de dix-sept mHliinètres sur cin- 
qiiaute-liuit de laigiur à son extrémité anté- 
rieure. Deux dents eu forrnt; dVpines , et dodt 
Ponlérleiire lieancoup plus forte èlarqyée, ô cha- 
que’ côté antérieur du tistq l'ipq sur les bras, 

' dont trois au côq; interne , et les deux autrës ad 
côté opposé \ deux au corps et pareil nombre *. 
aux ^ams, une à leur naissance et l'tiuire près 
de leur extrémité. 

Ile-de-Fiaûce. M. MathJen. 

Nous devons à M. Desmarest la connoissanée, 
d'up Podoplillialme. fo$sile, disiiogué du précé- 
deut par Tabsence des épines latérales du test ; 
c’est le de Uejrance^ (A’oi/s^. Dict. d* Hist. nül» 
a', jédit, iorn. ü pag. 4q6. ) ( Latr. ) 

PODOÇHtWAVMES , Podoph(aii^._ U doc- 
teur Léach comprend* sous ce nom général tous 
les Crustacés dont les yeux sont portéa sur ^es 
. pédicules articulés èl .mobiles, ou les Crustacés 
pédioctb» de M. do I^amatck. Celle division se 
compose dy,nos Crustacés decapodts et eiorna-^ 
podes , pu des genres Ctabc^Lcrevisie et SquiUe 
d'Oiivicr. A l’époque.où ce naturaliste se chargea 
de la partie cntomelogique de l’Encyclopédie lué- 
tbodiquo , on avoit peu étudié qcs animaux , et’ 
on les rangeait , avccLinoéc, parmücs iusectq|. 
Qo grand nombre de genres ayant été établis de- 
puis, et la méiho4c n^tuielle avauf l'oit de grands 
progrès ,)es derniers volumes de cet ouvrage doi- 
vent singulû^remeql contraster avec les premiers. i 
Un tableau général , avec une concordance syno- 
uymique, (seul seul rétablir l’harmonie* Nous ren- 
verrons pour ce| objet’à noire ouvrage ayant pour 
titre : Familles nulurelles du règnp pnimal. 

• . • * • • , ( I>atr. ) 

^PODGSOMATES , Podpfomaia. Léach donne 
ce nom au premier ordre de sa sousrclasse des 
Céphalosiomes, classe des Arachnides. Cet ordrn 
réjmnd^à U famille des Pycnùgarudes de M. La-^ 
treille , qui , dans la métjiode de Léach , en forme 
deux, celle des Pycr\ogonidcs et celle des flympho^ 
mdes. Voy. PrcxocoMOEs. ( E. G.) * 

PO^UR^, Podara, Lixk. .OcoVr. Dx Gmt. 
rM'è..t A0. Gui;. L.)M. UehmaU^. 

Gome ai’insGctes de l'ordre *des Thytanoiires , 
famille des PoJhrelles , dont les cataclèUss soaA t 
.corps aptère; têie dislincle, portaut*deux • ao- 
lenues droites do quatre acticles ; des mâchoires, * 
des lèvres et des pulpes , mais peu clisjiucis ; cor- 
selet à si'x pattes ; abdomen aloogé , linéaire ; 
queue fJurchue^ repliée soi^ fo vcoti^, propre 
pour sauter. fl|||L 

■ Cc5 insectes soff^ms^tits, fort moiu, et* 


Digiti^'ed by 



P O D • 

Ifur forme semble approcher un peu de ceile.du 
pou de rhomme J leur corp^est aton^ë , annclé , 
pa^fecuë de peiitis ëcaillcs qui s'ealèTent par le 
houemeot, et quelqeçfois relu. Leur tèiee^së- 
p^rée du corselet par un ëiraugleme# profond ; 
elle est ovale et porte deux ^eux formés chacun 
de huit petit» graùis rassembles ; leurs antennes 
sont üUÿrtues, de quatre pièces^ (^nt la dernière 
est simple. Leurs pieds n’ont que quMre articles 
distincts et leurs tarses sont terminés par deux pë- 
lils crachels. , * • 

Cii genre se dfftingue des Smynthures par la 
/orm.6 de l’abdomen qui est globuleux dans ces 
derniers; ceux-ci ont plus la dernière 'pièce 

* tfes auicmies kirou^c de petits atiicles. 

L'obdumen dos PdSurcs porfc une queue mollë 
et flexible, qui est extrêmement remarqua!^ p^ 
Tusage qu’en font ces iurectes ils |>cuverit, a 
1 aide de cette queue,, sVlcver en l’air et cJrtJcn»«r 
.des saufs analogues à ceux que font les puces* 
Cet organe est composé d'une pièce inféncucc , 

* mobile h sa base , àrexti'émité dé laquelle s’arSi- 
culent deux tiges sosceptibles de se rapprocher, 
de s’écdrtçr ou de se croiser, et qui sont les dents 
de U fourche* Cette queue est re^:uc>dans une rai- 

* nure du ventre quand Tinsecte est en repos j.mais 
lorsqir^on le. trouble et qu’oà l’oblige à sauter, il 
exécute ce mouvement en red/essant sa queue , 
qui s’étencfQo arrière , frappe et pousse forfedtent 
.contre le sol et ptodui^ reflet d’uii ressort qui se 
déband:^ : ce saut éloigne l’insecte de deux ou 
trois pouces de l'endroit oii il éloit, ei le dérçbe 
ainsi subiteuieut au danger. Il lé répète un grand 
Jiowbre de fois si o*n 1 inquiète. Quand le saut 
C4l achevé , la Pixlure remet dpuc^mcul.sa queue 
dans sa première positon. 

Les L’odures'sout ovipares et uc subissent au- 
cune mctamqr*plrose. Eu sortant de l’œuf elles ont 
formes qu’elles auront toute leur -vie ; elles 
croissent jnqioelleoient et changent de peau. De 
Gcer* dont le* oopi so rAtlache anx observations 
les plus éunCuses sur les mœurs, des insectes, a 
'trouvé en Hollande des Podures vivantes et très- 
alertes pendant les* plus grands froids; leiys œuTs 
étuient auprès d'elles ; iU (Ttoicut d’une couleur 
jaune qui changea en rouge-foncé qyand jls fu- 
rent prèsd'éciorc ; ayant ouvert de cea œufs , il nne 
trouva riên- dedans qui eût la flgure d'un insecte , 
mais il v.it seulement quelques points noirs. Peu 
de /burs après, il eu étoit sorti de petites Podures 
a/oient leur queue fourchue dirigée en ar- 
rière. lia remaripi^ quejes Podures aquatiques ne 
peuvent vivre long-t^ps hors dè l'eau ; elles se 
dessèchent et meu(*ent bientôt, ce qui fut voin que 
ces'Poduies ditlcren^ des Podures terrestres, qui 
jup,.ortc'ut la chalcur-du'Soh:il sans en souflrir. 

Les iuscctes sc tiennent sur Ijçs arbres, les: 
plantes, sous les écorces ou sous les pierres,! 
quelquefois dans J es mois-vms. D’autres vivent a la 
fuffaco des qgux dormauies , où iU exétutcnl' 
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Ituirf sauts; ôn en trouve quelquefois sur la* neige* 
même au terqps du d’égel. Plusieurs se réunissent 
en sociuics nombreuses sur la terre, les chemins 
1 sabiomieiix , et resseuiblcut de loin h de jletits tas 
de poudre à cAnun^ Vieut-oa à toucher ce, petit 
amas de Podures, chaque iiidividu fait au ou 
plusieurs sauts et tout dispaioit^bicnt^t. U çst 
probable que les Pddurcs vivent de aatièilts vé- 
gélflicï altérées qu’elles rongent. • • * 

Les auteurs ont déenc dix*huil espèces de Po- 
■dnres. M. Laireille a restreint ce genre et a placé 
dniis celui des SsryxTHouxs ce -mot), celles 

dont De •Gécr a fait sa seconde tamiiie des Po- 
durei. * • 

i.PoDifRE plombée ^ P >■ plumbea. 

'Podura fusco-cccmlca y iiiltday capite pedi- 
'bu^:f_Ue §TiS€fS» ^ . 

PoJiira ^/umbea. htKn. Sjfst* N’ai. iorn, 

I. parj '2. pag. ioi 3 . ~^Faunii SueCsCd, 2. n‘', 
iy 3 o. — l*a Podure gri&c comutuqe. GeovïT. His/. 
d^4, inj‘ Jom. 2, pa^. 6»o. — Poduro plombée. 
DxGceu, iV.t'i/f. snries tns. to/n. 2. pag^ ùi. pl. 5. , 
fig. I. — podura pinmbea. Eab. hnton^ 
loin. 2. pag. 6b. — Raaf. Gott. /«/. tab. 2^, fig. 2. 

Pudur^ plombée. Lat. i/Âs/. nat. des Crust. et 
des. Ins. iotn. fl. ptig- 76. — Gen. Crust. et Ins, 
tom. I . pag. i<)6. 

Ccue espèce est abloqgue , vejue , variée de 
brun-obscur el’dc uoir. • * * 

Ou la trouve aux'euvirops de ,t?arîs, sous les 
pierres. Elle n'est jamais bu société- * * 

La PoDeas aquatii[de.y P* <t<^uattca léinttl 
Gsorr. Eab. , sc trouve en quantité sur les eaux 
dnrrnautesj elle se ti’qnt près des bords et couvre 
quelquefois toutes Us fedilies, dqs plantes «tqu- 
iiquVs. « • ^ ' 

La Pr>dura niaa/isy Lixir. Gzovm Fsb., vit dans * 
les bois. Ou la trouvé eu hiver sur la/ieige et daiis * 
les traoes qify Ont empreiores les hommes et les 
auimâux en marchant, (E.*G. ) 

PODÜÏVELf.ÉS', Podurc/ke. Famille d’insectes 
de l'ordre des Tbysapouras, établie pur M. La- .* 
treille et cuinpreuant le gruud genre Ppdurc-dc 
Linué cl des autres cateniologistes; Ses caractères- 
sont : corps ap||||B; tête distioguqe du corselet , 
portant deux a^^Plnes libforixu's de 'quatre arti- 
'cle» sûnplcs , ou doul le devuicr *est compose; ■ 
mâclsoires lèvres et pal|>éà peu distincts ^ eux- 
seleP {sortant aix. pattes; abdomeu terminé par 
une lUiCut* fTurcitue, appliquée days l’inacUoii 
spu^. le ventre et scevam à sauter. Celte fami.le 
rocicrme iei'genrcs Podvak ci 4 iaitfKTBUBK.^qye-s 
ces mots. (E G. ) 

POiCfLE , P{rc//u 3 „Gcnre d^C oléopti res éta- 
bli par*-M. llouctU enlom. Mém. de P rlCi.d. 
de 7!urr/i )*daus ja tribu de»«Carabiquca; il lui a:- 
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fribne les caractères soîrans-: pelpei maxiUnret 
exiui leurs aj^aul leur quatrième article de la lott-^ 
frufur dtf priSclldent. î/angueile coufhî,*uii peu- 
imiiqur-e, ayant des soies ‘(ermiuales rcàrlées. 
liâbre tronqué, eoderoa à p«ne échancré. Man- 
dibules tnumès peûtes donü a lettr hase. Cor- 
selet plus étroit a sa base, ayant deux stries de 
chaque côf^, l*exiéiueure iièt-peiiie ou obljt^éu 
pjrr des poruts eoroocés. Ailes quelqsiefûu cou^csè 
Antennes caïuprimées , plus épaisses à leur ex- 
trémité. • 

• îiCS Carcthus punctuiùfus ,,cupreus (>^. Ca- 
nADC cuirreux u^. lûicyci.) et 

Ifptdus (Vqy. Casab* agréable n°. 93 ,E<:cyci.) 
de Fahricius , apparlicoueut à ce geui'e. . 

(S. F. et A. bcKT. ) 

PCTCÎLLÛPTÈBE , ^ceciUoptem. No« donod 
par M. Germar T Mag- entom> HalltT, aBi8) k ud 
genre dbnsectcs hémiptères démembré de celui de 
i'/a/4sdcFabriciiH, pouryr placer Tespèce oomméb 
par ce d^rpier PhalatiOidts. Ses caractères, sui- 
vant M. Gcrmar, sont : tête obtuse <â sa pâriie.ao- 
'téricnre, front prcsqu'ovale,- rebordé sûr les côtés, 
sa base occupant le vçrlcx, son extrémité ayant 
nue Impression transversale. Cbaperoo aitadiéà 
rextremité du front , conique, subulé à fon extré- 
mité. t.abre recouvert. Rostre* a peu près de la 
loDgoeur de la- moitié du corps. Teux^lebulenx , 
pédicûlés en de^ns. Point d’yeux lisses. Antennes 
cloignéeKdes ÿpux , coûrics; leur preoiièr article 
mena, c^'Undrique : le seooi^ obeonique, concave 
<V son 'extrémité , portant' une suie qui eA épaisse 
i sa base. • . « 

Uaus-.lq voluone.du meme ouvrage de- l’année 
i8zi , l’antcur décrit Ipuis' neuvelles bspèces de 
ce ^enre , i®. .P.« (ortricma du Biésil et^du 
Mexique J i*. P» pymhna de CiiraÇao ; P. 

’ rtfKÎda dullréfil. (S. F> et Â. Snv.) • 

PŒCILME , Pctcihna. Nouveau genre dç Co- 
luoptèrcs fondé paf M. Geruiar. {^Mug. entom, 
^lic, 1621 .) il appartient à Ik tribu des Ciiffnai- 
aonites, faimlle.de» Rbynübophores bt a pour ca* 
ractéres : fosire plus long que le corselet, Hit-»' 
forme , a/gu'é; ses Ipiséites cummen\inl vers IVx- 
Irémilé avant son miiieii, se recourbant eosoile en 
dessous sur la» partie iuCL^icu^Me la base du 
rostre. Anienocs insérées verü flRiicu du roslrei^ 
plus foortt's qlie la moitié du corps , n’atti'igtiaiit 
poio'tda base du cnrseV’t , lorsquVDcs'Sont rabat»* 
tues/ leur ptemiev article etteignan^ au plusl an- 
gle iniéi‘ieua de l’A^üj lo fouet ou parti'c intermé- 
diaire entre le [v't'micr arlirlc et la masque, corn- 
poàé de sept ariicl#!i , dont le prertiler'el le second 
presque cvliiidiiqiics oupresquV'ti maasue, unjieit 
plus grands .que les tioq suivatis , ceux-ci |>Ius 
courts, rétrécis, Jusque gldl>ulüux.Massue courte, 
ovale , ses aitidcs point disiincti. T^tc petite*, 
presque ronde.- Yeux*gr.inds, globuleux, prqémi- 
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neirt, occupAiil presque toute la partie supérieur^ 
de la lèie, rappraebét et se touenant presque sur 
ic front. Corselet oblong , ttès-rélréci ontéHcoae- 
'men^ ayant à sa partie poshérieure deuxsinucsi- 
its profonde , prolongé tlaos son tnilreii et s*avan- 
raltl sur l’écusson, sfii angles latéraux arrondis. 

Kuussoo distinct,, ponctilurme*. ICIytre^ à peine 
plus larges quiAla partie pnsléneUrf du cerselcl , 
n^es(|(éoval6 , un peu aplaties, ayant leurs anglcfs 
aâmcraux*proérmncni , un peu plus larges que 
loflgite!i, arrondies et obiusesklour exJtVmité, 
couvrant dc.i ailes et laissant diq>as«cr Fauus. • 
*L'apteur lait deux di^'isioux dans ce genre. T.a 
première a pour .ça’ractèi* s î pattes alongtcs . 
crcle's J cuisses linéaires , det.iirulccs ; j imWa cy- 
jindrigues 'munies dc-deuK épines â leur exlre- 
xaàté r premier article des tarses très-long. Il met 
dans celle division le Phyncfitrpus bispinonii 
Fax. k qui U donne pour pairie l'Amérique mérU 
dionale , quoique Fabricius iodique Sumatra. 

Sa seconde 8i vision est * caractérisée ainsi : 
pâlies courtes ; cuisses épaisses , en mas.sne , den- 
tées : jambes presq^ cylindriques , obliquement 
tronquées k leur cxiremilé , aiy;iilcujcs k leur 
parue intérieure; tarses courts , larges, leurs ar- 
liclts’ presqii'égaux.# Il décrit deux espèces de 
celle division sous les noms de Capuetnum et 
d’^nlca y elles IaÂ paroisaent nonveUes et sont 
d'Allemagne; I& dernière n'est peui«ütro qu’une 
variété de l’aulrsA. 

M. Gertnar observe que les Rhyr^cheerms tau’* 
rus , cornutM ^K -guüatus fY ^ forment peut- . • 

cUe daiu cé gemc une division particulière. « 

( S. F. et A. SéaV.^ 

PCECIhOPE^, Pœciiopa. Dana Toisyragè sur 
le Règtic animal de M. Guvirr, j’ai désigné aiost 
une seciiun (la première) de roidre des Bran- 
chiopodes , classe des Crustacés^ et k Jaquelle j’aî% 
assigné les caraclqres silivjns ; quelqaes pte^ ou 
/irVof-riridrAo/rt'x terminés "par sin ou tjeux cro- 
chets , propics*â la course et à la préhension 
suivis de pieds en bagcoires, soit composés ou ac- 
compagnés de lames , soit tuenibcaneux et eu 
digitation. — 7V7e confondue avec lo tronc, avec 
lies yeux* dMiioefs, déos H plupart. — Partie an- 
tcricuic da*corps aü moins recouverte ji*un lest 
cjipéacé ou se présentant sous cetté formé. — 
■Antennes' toujours courtes et simjrtes. ^ Br^n- 
.chtci postérieures. ^ AntfuauJt pouvant.counr 
Clliager, rt en partie parasites. 

Les -uns errans eu vagc^onils*, n’ont ni bec nè 
suçoir, et leurs organes inaslicatenrs snbt fornés 
par ies baiiahes des pieds, hérissées de pointes 
ou de petites épines, converties ainsi cnesju;ics 
de mâchoires , qui entoiircjit le pharynx. C’est ce 
qui est pTO|yi'c aux Ltfuu/çj de Fabricius ou 
Â'yp/iosurcs de Gioncvms. Les autres preque tou- 
jours lixés au'^ôrps de divers reptile» b.tiracieda 
ou sur des poissons^ ont soit uuwostre bu bec , 

soit à 
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•oît qnelqoe mameloo cacb^ , nali exsertîle , 
teoam lieu de loçoir. Cette divtsioo compread les 
eoret ArguU et Caligt de Maller, ou les Caligi* 
c's da docteur L^ach. 

Paus It seconde édition du nouveau Diction^ 
notre fChisloire naturelle , article Pcecilopes , 
ces Crustacés composent une famille que )e par* 
tage, diaprés les mêmes principes et d’après la 
présence ou Tabsence d’on lest , de 1a manière 
suivante t 

Des mâchoires sciatiques oujbrmies parles 
hanchei. Un lest de deux psèces» Crustacés va* 
gabonds. 

Première tribn. XiFSOsuacs. 

Le geure Limule. 

If. Un bec pour là succion. Test nul ou rfune 
pièce. Crustacés parasites. 

Seconde tribu. IcHTroicTau. 

1 . Un test. (Les Poeomonures. ) 

Les genres Argule et Calige de Mulfcr. 

%. Point de test, ( Les Helmiolboidci. ) 

Le genre Dicheicslion. 

On pourroit encore diviser les Pœcilopes, 
d’après la présence ou Pabseoce du lest , en trois 
tribus : les Xyphosures , les Pmeumonurts e\ les 
Helminthoïdes. (ieite autre distribution est pré- 
sentée au même article. 

Il est évident que' les PœcHopet s’éloignent 
sous la considération des organes propres à la 
manducation de tous les autres Crustacés, et c’est 
ce qu'avoit déjà observé feu Jurine fili relative^ 
meut aux Argulcs. lis forment uoe section par- 
ticulièie et que l’on pourra désigner sous le rfbm 
d*£drn/é>, par Opposition a celle qui comprendra 
les autres Crustacés, et dont la bouche est cons- 
tituée comme à l’ordinaire, par un labre, deux 
mandibules , des mâchoires , souvent aussi par un 
nombre plus ou tnoius grand de preds*foâcboires, 
organes tous placés en avant des pieds proprement 
dits. Ces Crustacés scrout distingués des précé* 
dt ns par l’épiihète de maxillaires ou broyeurs. 
Toile est U marche que je sûrs dans mou ouvrage 
a^'ant pour titre : hamièies naturelles da règne 
animal. J y divise les Crustacés édentés en deux 
ordres , les ^yphosures et les Siphonostonuts 
^voyex ces arlicles ). Les autres bi^nchi»p;>Jesy 
sont distribués en divers ordres, de manière que 
celui que j’avois d'uhortl nommé ainsi, et qui ein- 
brassoit les Kntomostracés de Muller, est détruit. 
Sans cette dilacération, il seroit tres*dilUiile de 
signaler ce groupe d'une manière simple et rigou- 
reuse. (Litr.) 

POGONOCÈRE, Pogonocerus. Genre de Co- 
léoptères hétéromères établi par M. Fischer dans 
X^Méntoires des naturalistes de Moscou j aooée 
Hist* HiU. i/w. Tome JT. 


i8xr. n êD figure une espèce sirr le frontispice de 
son ouvrage. Ce genre est le même que celui de 
Dendmide de M. Latreille, qui doune à l’espèce, 
qui lui a servi de type le nom de Dendroide du 
Canada (D. Canaàensis). Peut-ê(re>‘ èst-ce la 
même que l’-elle figurée par M. Fischer, Dxsr- 
DaoisE, article PTaocnaoioLs. 

( S. F. et A. Sear. ) 

POGONOPTTORE, Pogonophorus. Lar. ZeiV- 
tus. FatiBL. Ctatav. Caruhus. Lims. Fab. Olit. 

Gen^e d’insectes de l’oidre des Coléoptères , 
section des Pentamères , famille des Carnassien » 
Uribu des ('arabiques. 

Ce genre fait partie de Ia quatrième division de 
1a tribu desCarabiquès, nommée par M. Latreille 
les Abdominaux.* C^tte section présente pour ca- 
ractères : palpes extérieurs point subulés ni en. 
alêne; point d’écliaocrare au côté înlerne des 
jambes antérieures ou celle échancrure ne for- 
mant , quand elle existe , qu’un canal oblique 
linéaire n’avançant point sur la face antérieure de 
la jambe. Elyires entières simplement sinuées 
à leur extrémité postérieure. Dernier article des* 
palpes extérieurs ordinairement dilaté soit en 
forme de triangle ou do hache, soit en forme do 
cône renversé plus ou moins oblong* Yeux saîl* 
Uns. Abdomen souvent très-grand relaiiveiscnt 
aujcorsclet. 

Les genres qni en d^endent sont : Cychre , 
’Pambore , Calosome , (Carabe , Nébn'e , Omo* 
pbron , Pogonophore et Elaphre. Aucun de cce 
genres si ce n’est celui ’de Pogonophore n’a la 
base extérienre des mâchoires munie d’un rang 
d'épines parallèles, très*apparcnies, et nous croyons 
ce caractère suffisant pour faire distinguer ce 
genre de tous les autres que nous venons cle citer. 

Antennes sétacées ,* grêles , écartées â leur 
^se , de ocixe articles , le premier alongé. — 
Labre coriace, transversal. ^ Mandibules conr- 
les, larges , Irès-dilutées à leur base, pointues à 
l’extrémité. — Mâchoires très-velues, terminées 
en pointe aigue et arquée , leur base extérieuro 
munie d’uii rang d’épines parallèles très-apjia* 
rentes. — Palpes extérieurs avancés, alohgés ; 
leur deruier article long et conique. — Lèvre 
étroite, Irès-alongée, avancée, Iriépincusc à son 
extrémité sup**rieure. — Tête ayant un tOu dis- 
tinct. — Yeux sailUns. — Corps aplati, ailé. ** 
Corselet court, cofdiforme. — Elytres entières. 
— ■ i’a/res longues, peu fortes; jambes antérieures 
saut échancrure; tarses. menus , liliforines, les 
(|uaire premiers arlicles-dcs antcTicurs larges et 
aplatis dans les mâles. Le nom de Pogonopho.ro 
vieut de deux mots grecs qui signiOeni : porte- 
barbe ;\\^ été donné à ces insectes par M. Latreille, 
à cause do leurs mâchoires très-remarquables par 
les longs poils roides dont elles sont garnie! ex- 
térieurement. Ce genre se compose d’un petit 
Doiobrc d’espèces qui habitent l’Europe tempérée 


Digitized by Google 



ino 


P O G 


rt se trouvent tout les pierres dans les endroits 
Lomides ou sous les écorces des vieux arbres. 


I. PoGosoPHonx bleU) P. ccendeus, 

Pogonophorus copTuleus. Lat. Gener. Çnisi. et 
Ins. tom. I. pag. aaS. n". i. tab. 4* — 

,Carabus spimbarbis. Fax. Syst. Eleut. tam. I. 
pag. i8i. rto. 6l. — Pasï. Faun. Gewi fas* 3 o. 
Jig. 6 . et Misntkora pallipes , Jas. 89. pg. a. — 
Fitun. Jmnc. Cofêop, pi. 6. Jig. 5. — Encycl. 
pL etpL Vyj.Jig. la* bis. 

Voyez pour la description et les autres sjno- 
rymes Carabe spimbarbo n°. 87* 

a. PoooKOpBoax luisant , JP. nitiàus. 

Pogonophoms rtiger, antenms , labro ,palpis , 
tnandtbulis pedibusquejerrugmeis. 

Leïstus nitidus. Durrs. Faun. Austr. 

. Longueur a lig. 7 à 3 lig. Noir en dessus , d'un 
bron^rougeâtre en dessous. Anieoncs , labre , 
palpes , mandibules et pattes d'un fauve-ferrugi' 
Deux. Corselet un peu pointillé surtout vers ses 
bords. Elytres marquées de stries poluiillées. 
Mile. 

Des Alpes de Styrie. Donné par M. le comte 
De jean. 

3. PoGoitoruoRS anal, P, ànalis. 

• pogonophoms niger, antennis , capitis anticâ 
psurtà f ore pcdibus et anb jjètmgmeis. 

Çambus analis. Fab. Syst. Eieut. tom. i. pag. 
197. /»°. Leistus ptceus. Froxh. — Zewis/j 

Froeh/ichu. DorTs. Faun. Austr. 

Longueur 4^5 lig. Corps plus étroit que dans 
ses congéoèies. Noir en dessus , d'un brun>rous-« 
sâtre eo dessous. Aotefanci» partie antérieure de 
la tête, bouebe , pattes et anus d'un fauve-lcr- 
• rugineux. Corselet lisse , un peu poiolillc posté- ' 
neurcment. Abdomen ovale. Filtres fortenieut i 
striées; stries poioiillécs, mais peu disliucies vers 
l'extrémité. Femelle. 

Nous eh sommes redevables à M. le comte 
Dejean qui l!a pris dam les Alpes de Siyrio. 

CYCHRE Cychrus. Fa». Patx. Lat. Curabus. 
Da Géer. Üi.tv. Tenebno. Lixx. 

Gcme d’insectes de Tordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , 'famille des Caruassieis , 
tribu des Carabiques. 

Dans les ÂbdomiOaux ou quatrième division 
de Carabiqùes ( Puoo.xoruoBE ) les genres 
Carabe, C.ilosome, Pogouojdiore , Nébrie, Ümo- 
plirop et Elaphre oui les mandibules a denicluies 
Duilt s ou cautonnées vers la base , et dans les 
Pambuies le côté extérieur des mandibules est 
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très-atqné , le c6té interne est dilaté et armé de 
trois dents, caractères qui distinguent çes divers 
genres de celui de Cychre. 

filiformes, insérées sous un rebord de 
la tète, leurs articles alongés, le second et le 
quatrième plus courts que Tes autres. — Labre 
profondément écbancré , bîdenté. — Mandibules 
fortes, avancées, étroites, droites au côté ex-' 
terne dans la plus grande partie de leur loogueur, 
munies de deux fortes dents vers le milieu de leur 
côte intérieur dont U base est velue et comme 
frangée. — Mâchoires étroites , cylindriques , 
crocDues à l'extrémité , ayant intérieurement vers, 
le milieu un avancement membraneux , linéaire , 
U^r^fJ.^PalpesexUrieün terminés par un article 
très-grand , dilaté en forme de cailler , les maxil- 
laires extérieurs composés de quatre articles , 
les labiaux de trois. Palpes maxillaires internes .. 
de deux articles , le dernier déprimé , demi- 
ovale. Lèvre ayant deux lauièrea étroites , 
membraneuses , entre lesquelles on aperçoit un 
tubercule qui porte deux soies; menton carré , 
fourchu, sa partie moyenne plate , ses côtés con- 
vexes. — Tête étroite, avancée. — Corps rétréci 
en devani. — Corselet presque cordiforuie, tron- 
qué tiansversalemeot à sa partie postérieure. — . 
Ecusson nul. — Elytres réunies , couvrant l'ab- 
domen et embrassant ses côtés. — > Point d'ailes. 
^ Abdomen grand , ovale , plus large que le cor- 
selet. ^ Pattes de luugueur moyeune; jambes et 
tarses grêles ; jambes antérieures sans échancrure, 
leurs deux épines terminales petites. 

Les mœurs des Cycbres doivent être les mêmes 
que celles des Carabes {poy. ce mot). Leur livrée 
est la couleur noire ou bronzée. Ou en connuit 
ciuq ou six espèces d’Europe ou de l'Amérique 
boréale. 

Rapportez à ce genre le Carabe muselicr n°. 48 
(Cychrus elongaius. Du. Calai. ), en reiran- 
cham les synonymes de Linné, de Fabricius et 
probablement aussi celui de De Géér. Le Cychrus 
rostratus ( Tenebno rostratus. LiHk..) diffère du 
préccdeul en ce qu'il est un peu plus brillant , 
que ses élylres paroissent avoir quelques stries 
' ires-irrégtilicres , les points élevés se rdunUsaut 
I souvent dans une diieciiou longitudinale , que la 
ligne enfoncée du couiclet est beaucoup plus 
marquée, eubu que la tête et le corselet sont 
moins rugueux. 

Les Carabe% relevé n<>. 49 cl uniColor 5o , 
Encycl. ( Cychri f 4 et b. Fab. Syst. Eleut. ) 

constituent aujourd’hui un nouveau genre nomiué 
Scapbbiote. 

CALOSOME, Calosoma. Web. Fab. Lat. Ca- 
rabus. Lixn. Dx Gésa* Oi.iv. Buprestis. Georv. 

Genre d'insecjcs de Tordre (lus Coléoptères', 
section des Teutarocres, famille des Carnassiers, 
tribu des Carabiqùes. 

Les Carabes et les Colusomes for cent un petit 
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groupe la dirUioo des Carabi<^ei Abdomi- 
naux. ( Voyez PoooNOPBontf.) Ce groupe est aiusi 
caractérisé : uuodibuies sans dents notables , ou 
o'ea ayant que vers la base. Bord antérieur du 
‘Ubrebiiobé ou trilobé. Les Carabes ont le der- 
nier article de leurs palpes maxillaires extérieurs 
•ensiblcmcDt plus large que le précédent , en 
firme de bacbe,et Tabdomeu ovale , ce qu’on oc 
voit pas dans les Calosomes. 

Antennes sétacées , insérées sous no rebord de la 
tète, leur troisième article alongé. ~ jMbre ayant 
ton bord antérieur bilobé. Mandibules fortes, 
avancées , sans dentelures.-- AfdcAo/>rr courbées, 
assez grosses au bout , brusquement et extérieu- 
rement à angle aigu. — Palpes extérieurs ter- 
minés par uu article assez gros en cône reu- 
versé i les maxillaires extérieurs de quatre ari- 
des, les iuternes de deux articles, le dernier d4* 
assaot entièrement l’exlrémilé des mâchoires, 
ülpes labiaux de trois articles. ^ Lèute courte , 
large, cornée; menlon terminé par une pointe 
simple. — yeux globuleux, proémiueos. — Corps 
uo peu déprimé, Corselet assez èourt, cordi- 
forme, plus.érroitque l’abdomen.— feusson très- 
• petit, triangulaire. — £<^/nrzgrandes , recouvrant 
l'abdouieQ et les ailes. — Abdomen grand , carré , 
déprimé* — Pattes longues', fortes; jambes an- 
térieures sans écbailcrure. Les quatre premiers ar- 
ticles des tarses antérieurs dilatés en (orme de pa- 
lette carrée dans les miles. 

Des couleurs brillantes et métalliques ont fait | 
donner à ce genre le nom de Calosome qui vieat'< 
de deux mots grecs dont la signification est : bel 
exiérieuiu l^s espèces de ce genre sont toutes 
d’assez grande taille et s’élèvent k peu près au ; 
nomblre de douze.' Les indigènes habitent les fo- 
rêts. Voyez pour les détails de mosurs le mot 
Carabe. 

Ou doit rapporter anx Câlosomes les Carabes 
calide n*>. so, inquisiteur o*. 4^ , scrattteur 
n°. 44, pl, 178, 1 , réticulé n<’r 45 , sveo- 

plianie , n<>. 40 , pl. yjtg. a , et rechereneur 
n«. 47 i P^' *78 Diciiounaire. 

(fi. F. Cl À. Serv. ) 

POITRINE , Pectus. Voyez Thorax. * 

(S. F. et A. Sxav. ) 

POLISTE, PoUstes. Lat. Far. Vespa. Livw. 
Cxorr. DsGeer. Oliv. {^Encycl. ) Jur. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon , famille des Diplop- 
tères, tribu des Guépiaires. 

M. Latreille divise en detix cette tribu , les So- 
litaires et les Sociales. Les Guépiaires solitaires 
qui renferment les genres Sy nagre , Odyoère , £u- 
enène, Zèibe ,Discœlie et Céramie ont pour ca- 
ractères : mandibules très-étroites , rapprochées, 
en devant eû forme de bec. Division interaédiaire 
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de la langnefte étroite, alongée. Chiperon pres- 
qu'en forme de cœur dont la pointe est en devant 
et tronquée; tandis que les Guépiaires sociales 
contenant les genres Polisie et Guêpe ont les man- 
dibules guère plus longues que larges , la division 
intermédiaire de la languette eu cœur et le cha- 
peron prasque carré* Le genre Guêpe se rappro- 
che des Poiistes par scs mœurs et par la confor- 
mation de plusieurs de ses parties; il s’en distin- 
gue cependant facilement en ce que le premier 
segment de son abdomen est aussi large uu même 
plus large qu6 le. second , ce qui ne se voit. peint 
dans les Poiistes , lesquelles ont d’ailleurs le corps 
plus étroit at moios gros. 

Antennes grossissant iosensiblement vers l’ex- 
trémité , terminées en pointe , insérées vers le*mi- 
lieû du front, brisées, de douze articlts dans les 
femelles , de treize dans loi mâles. Le premier 
long et cylindrique , le second très-petit , le troi- 
sième aloogé et conique. — Mandtbules fortes , 
dentées, guère plus lungues que larges, en carré 
long, obliqiiemeut et krgemeDt tronquées.— itfd- 
choires ayant uu appendice terminal peu alpngé , 
marqué d’une suture transversale vers sa pointe. 
— Palpes courts. — Lèvre portant quatre points 
glanduleux à son extrémité,, sa division iuter- 
médiaire peu alongée, presqu’en cœur. — Cha^ 
/^rpis presque «carré , milieu de son bord anté- 
rieur avancé en une petite dent aiguë et en- 
tière. — Veux écbancr^ intérieurement. — 7 >o/r 
petitsjifeux lisses disposés en triangle et placés 
sur le vertex. — Co/jor étroit cl aUingé. — Pre-> 
mier'segnient di; corselet fufmaol un arc, pro- 
longé eu dessus jusqu’à la naissance des ailes su- 
périeures. — Ailes ployées lougiludinalemeut et 
doublées dans le repos; les supérieures ayant uno 
cellule radiale' pointue à ses deux extrémités , so 
rétrécissant apres la deuxième cellule cubitale; 

I et quatre cellules cubitales, la première aussi 
! longue que les deux sutgautes prises ensemble , 
la seconde sexaogulairè , se rétrécissant vers la 
radiale, recevant les deux nervures récurrentes , la 
troisième en lozange, placée un peu obliquement, 
la quatrième presque complète et fort grande. — 
Abdomen composé de cinq segmeiis outre l'anuB 
daus les femelles , en ayant uu de plus duus les 
mâles; le premier sensiblement plus |H:fit et plus 
étroit que le second.' — Pattes de Itiugiicur 
moyenne; jaçabes antérieures touuies d’une épine 
à leur extrémité ; les quatre autres de deux : cro- 
chets des tarses simples avec une pdotte dans 
leur entre-deux. — Trois sortes iTindividus vi- 
vant en société , mâles , femelles fécondes et ou- 
vrières ou femelles stériles. 

Nous ne nous appesantirons pas sur les mœurs 
des insectes de ce geure dû à M. Latreille , quoique 
très-iuléressantes ; la plupart des faits que nous 
aurions à rapporter se trouvant déjà consignés 
dans l’article Guêpe de cet ouvrage. Quelques 
Fuiisle» exotiques construisent leurs nids a'uue 
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matière assez solide que l’oo a comparée an car* 
ton, èt les gâteaux qn’ils reafercneal sont recou> 
Tcrls çar une enveloppe conamuno (payes l'ar- 
ticle Goirc, page (>59 et suivantes). D'autres es- 
pèces et celles que nous avons pu observer aux 
environs do Pans sont de ce nombre , composent 
leurs güieaux ovec une matière analogue au pa- 
pier et pariiculièremcnt à celui dont est fait le 
nid de la Guêpe vulgaire , le laissent à découvert 
et se contentent de le poser ou contre un mur k 
l’abri d’une pierre en saillie ou d’une branche de 
quelque arbre en espalier, où’mêdie elles l’alla* 
cbent à une branche daxss un buisson toullu. Ce 
nid n’a qu’un rang de cellules s'il n’est composé 
que d’un seul {gâteau , je veux dire qu’une seulô 
des faces de celui-ci qui est posé vei ncalement , 
porte des. cellules; lorsque ce gâteau a déjà quel- 
ques pouces de diamètre , la lemelle en construit 
un second par-dessus. Ces gâteaux sont pédicu- 
les;. on en voit jusqu’à trois ainsi superposés , dont 
le premier est toujours le plus graud. Ce uîd est 
fondé au printemps par one seule femelle qui a 
été O^condée avant l’hiver; elle pond d’abord des 
mufs destinés à produire les ouvrières qui doivent 
l'aider dans ses travaux; ce n’est que dans l'été 
qu’elle commeuce à déposer des œufs d’uù naU 
Iront d'abord des mâles et ensbite des femelles 
fécondes. A cette époque on troove dans les. nids 
quelques cellules pleines d'un excellent miel. 
l'oyes pour les autres détails relatifs aux mceurs, 
l'article Geipx. 

On coDootl aujourd'hui un grand nombr.e d'es 
pèces de Fulistes, qui appartiennent toutes aux 
climats chauds ou tempérés aes deux Mondes. 
Elles n'allècteut point de couleur particulière. 

1^*. Dt'p.ijîon. Abdomen à pédicule très-aloogé. 

1”. 5 *n/»AWj/o/i. Pédicule formé du premier 

segment de l'abdomeo et de la buse du second. 

I. P0LI8TX c^'anipenne, P. cyanipennis. 

Polêstes titra , metathorace r^fo tomentoso , 
abdomme longé pedur\culato> 

PolUtes cyanipennis. Fax. Syst. Pies. pag. 
syS. n°. 3 o. — CoQCi». lUust.lcon. tab. ^.fig.^. 

Longueur à i 5 lig. Antennes et icie noires. 
Corselet de même couleur avec le métatborax 
testacé eL couvert d'un duvet roussâire. Abdu- 
mon noir, premier segment lesiacé en dessous à 
sa base , le second rebordé postériéurement , les 
derniers garnis de poils blanchâtres en dessous. 
Ailes d’un bleu-violet. Pattes noires. Femelle.' 

Le mâleji le bord antérieur du chaperon les- 
tacé, et porte sous le ventre deux appendices la- 
téraux qui paroisscot sortir de la base du cio* 
quième segment de l’abdomen. 

De C:iycnae. 
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Z*. Subdipision. Pédicnie formé du premier 
segment de l'abdomeD teulernem. 

s. PousTi tatua , P, morio. 

Po/isies nigra nitèns ^ punctu/ata y abdominm 
pedunculato. 

Polistes morio. Fax. Syst. Pies. pag. *79. 
n°. 45. — Lat. Gcner. Crt^st. et Ins. tom. 4. pag. • 

14a. 

fiOOgneur 6 Ug. Corps entièrement d’un noir* 
luisant et finement pointillé. Antennes noire». 
Ailes CO partie traosparentéa, brunes vers le bord 
antérieur , surtout du côté de leur base. Mâle et 
femelle. l'^oyes pour la description de son nid, 

I Particlc G dcfr , à la page 659 et suivantes. ^ 

De Cayenne. 

3. PouiTi bleue , P. cyanea. 

Polisies cyanea. Fax. SysU Pies. pag. 279. 
/I®, 47. — Lat. Gen. Crust. et Ins. tom. 4 < pag- 

14». 

Ployez pour la description et les antres syoo*^ 
nymes Guêpe bleue a®, sa. 

4 > PoLiSTi fasciée, P.JUsciata, 

Poiistes Juho-Jasciath. LAT:’<?en. Crust. et 
Ins. /om, 4.’ pag. 142. 

J^oyez pour la description et les autres syno* 
nymes Guêpe fasciée n®. 35 . 

2*. Division. Abdomen peu sensiblement pédi- 
cule. 

Suhdipision. Partie postéricore du cor- 
selet coupée droit et comme tranchée subite- 
• ment. 

5. PoLiSTE cartonnicre , P. nidulans. 

Poiistes nidulans. Lat. Gencrl Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 141. — Vespa niduUtns. Fax. SysL 
Piez. pag. 266. n®. b 3 - — Coqceb. Icon. 
tab. 6.Jig. 3 . 

Voyez pour la description et les antres syno- 
nymes Guêpe canonnière n®. 83 . 

2®. Subdivision. Partie postérieure du cor- 
selet allant en pente , s’abaissant progressive- 
ment. 

6. PoLisTE française, P. gallica. 

Poiistes gaüica. Fax. Syst. Piez. pag. 27?. 
n®. 8. — Lat. Gen. Crust. et Ins, tom. 4 * pag. 
142. — Paxi. Faun. Gem.Jàs: 4 ^.^g.‘ss. 

Nota. M. Latreille , dans le , Dictionnaire 
dthistoire naturelle y et Olivier, Guêj>e n®. 5 o 
du présent ouvrage , do'unent pour syoonyiae 
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de cetle espèce la Guêpe n". 5 de GeôflVoj , 
qui nous paroit dîH'ërer etseoliellement. C*est 
Dorre Polisie de Geoffroy 8. 

Voyez pour la descriptiun de la reoelle et les 
autres syononyi&c< Guêpe gauloise n*. 5 o. 

Le mâle dilTêre en ce que ses mandibules sont 
panes ainsi que le front et que les caisses ont 
plus de jaune surtout dans leur partie ontéricuic. 

Très'communc aux eDTÎrons de Paris. * 

7. PoLiSTS diadème , P, diadema» 

Polisles clypeo nigrv luieo bilineato, antennis 
suprà nigris. 

Poiistes diadema. dPHist. nat. 

Longuenr 7 lig. Aoiennes fautes, noires en 
dessus. Leur premier article jaune en dessous. 
Tète noire , cuaperon ayant deux lignes jaunes, 
U supérieure crÀtelèe en dessous ; uoo aytre li- 
gne jaune sur le frout , trois taches de même 
couleur, Pune avant la base des mandibules, 
une autre au bord interne des yeux et la troi- 
sième derrière eux. Corselet noir , son bord an- 
térieur, le bord supérieur des épaulettes, celui 
de l’écaille des ailes, une tache sous cette écail- 
le, deux autres sur Téciisson , deux au^^deisous, 
deux lignes loogitudioales ainsi qoe deux poini'^ 
latéraux sur le«nctatborax , de couleur jau*,ie. 
Abdomen noir ; tous ses segmens bordés d^une 
ligne jaune transverse, ondée anténeurco'.ent) les 
deux premiers portant en outre un p'oiot jaune 
latéral. Pattes jaune> , hanches uo^res , cuisses 
noires, jaunes à l’extrémité. Ailes tio peu fauves. 
Femelle. 

Moins comn^une que la préçédeote aux envi- 
rons de Paris,. 

8. PoLr,sTX de Geoffroy , P, Geqffroyi. 

Poh.%ies clypeo nigro maculato ^fronteque lu- 
teis ^ fæm. ) clypeo Jronteque lutetJ ( mas) j a/j- 
tenuis suprà mgris in ùtroque stùru. 

La Guêpe à anneaux bordés de jaune et deux 
tacbes jaunes. Gxorr. Im. Paris> tom. a. pog- 
374. n®. 5 . Femelle. 

Longueur 5 lig. 7. Antennes fanves, noires en 
dessus , leur premier article jaune en dessous. 
Tète noire , obaper.on jaune avec une tache noire^ 
une ligne frontale, base des mandibnles , une ta- 
che avant cette base, une autre au bord iuierne 
des yeux et une troisième derrière euj^jaunes. 

' Corselet noir , son bord antérieur , le omà supé- 
' rieur des épaulettes , écailles des ailes , une tache 
sous chaque écaille, deux autres sur l'écusson, 
deux au'dessous, deux lignes longituditialcs ainsi 
que deux points latéraux sur le métathoi ax , de 
couleur jaune. Abdomen noir, tous ses segmens 
bordés d une ligne jaune tran^verse ondée anté- 
riénremeot , le second aeuieoieni portant en outre 
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lin point jaune latéral. Pattes jaunes; hanches 
noires: cuisses noires, ayant l'extrémité jaune 
surtout à .sa paitie antérieure. Ailes un peu fau- 
.ves. Femelle. 

Le mâle a tout le front et les mandibules à l’ex- 
cupiioD de leur extrémité jaunes. Son corselet a 
plusieurs taches latérales et la poitrine de cette 
couleur. Le premier segment de l’abdomen a un 
point jaune latéral. Les pattes sont jaunes avec les 
hanches et les cuisses rayées de noir en deistis. 

De France. Plus commune dans les eavirons de 
Soissoos que l»Poliste française. 

Nous citerons encore comme appartenant au 
CDce Poliste les Guêpes u°*. j 6, , 61 et io 5 

e ce Dictionnaire. ( 5 . F, e* A. be&v. ) 

POLISTIQUE, FciisticAoj. M. Bonell» donne 
ce nom dans ses Oose/v. entom. de't Acad, 

de Turin } à un 'genre de Coléoptères de la tribu- 
des Carabiqnr^s. Il le caractérise ainsi : antennes 
lililormes , yeur pieniicr article plus court que les 
trois suiva'os pris ensemble. Palpes médiocrement 
alongéa , le quatneme article des maxillaires ex- 
tdrieu'rs dilaté à l’exti'émiié. Pièce mitoyenne 
n>^.«toii se terminant en une poinie simple. *».abre 
Konqué. Mandibules certes , dentées, 'hrachoiret 
pointuesj sans dentelures. Quatriènie article des 
tarses simple. Un cou distinct. Corps noiiifillé. 

genre a pour type la Galenla jusctolatià 
de Fabricius. Voyez Zupbie fasciulée. 

( S. F, et A. SniT. ) 

POLLYXÈNE, Pollyxenes. Lat. Lam. Leacq. 
.Sro/o^en^. LiNN. Gxorr. Fab. lulus. De Gxxa. 

ÜLIV. 

Genre d'insectes de Tordre des M^Tiapodéi, 
famille des Chilognathes , dont les caractères 
sont d’avoir le corps membraneux, très-mou, 
terminé par des pinceaux de petites écailles; 
des antennes de la uii-nie grosseur dans toute leur 
longueur , et composées ue sept arliclcs. 

Ce geure a clé établi par M. Latreille sur la 
Set^peudre à pinceau {Sc. laguruj) de Linné, 
de Geoffroy et de Fabricius , que De Géer a 
placé dans les Iules, et dout il adonné une des- 
cription très-détaillée.‘ 

Cet insecte esi très-petit , plut, ovale aloogé, 
et, v|i en dessus, il paroit composé de huit au- 
néatix. Sa tête est grande, arrondie, elle a , de 
chaque côté, une petite émiucuce en forme de 
poinie dirigée en avant , les yeux sont situés au- 
près de ces pointes; ils.sont noirs, grands et ronds 
et i‘00 voit enlr’cux et en avant une frange *d'un 
double rang d’écaillcs; celles du lang.autérieor 
sont dirigées en avant et celles de 1 autre sont 
portées en arrière ; les antennes , <pie l’insecte re- 
mue sans cesse quand il marche, sont composées 
de sept articles presque cylindriques. Chacun des 
huit demi-anneaux supérieurs du corps a, de 
chaque côté, uue touüe de poils ou de longues 
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dtrîg^M en arrière , et fleox tooflTei tur le 
dos, compofées d'ëcaiües pluj petites, ce qui fait 
ed tout treute>deux boaqueu; en outre chaque 
anneau du corps a deux raogëcs traosversaics de 
courtes écailles, l*aoe située près du bord anté* 
rieur , et Tautre vers le bord postérieur. Le corps 
est torniiié par une espèce de queue qui paroit 
composée de deux parties alongées , arrondies au- 
bout, séparées ù leur naissance, appliquées eusuile 
Tune sur lautre et consisiaut en deux paquets do 
poils d’un beau blanc de salin luisant ; le bout du 
corps est terminé par une pièce circulaire sous 
laquelle est l’aaui. Le dessous du corps a , sui vaut 
De Géer , douze demi-anneaux portant chacun 
une paire de patics très-petites , coniques et sem- 
blables aux pattes éc&illeuses des cheoiUes. 

L’organisalion de cet iiisecte n'est pis si com- 
pliquée lorsqu’il est jeune. Le nombre de «es an- 
neaux , de scs bouquets de poils et de ses pattes 
est moindre , et il accroît avec l’age. Les anneaux 
des jeunes individus , dont De Géer s vu plusieurs 
n'eu aérant que trois et par coniéqucot trois paires 
de pattes, ont la même quantité de boùi^ueis d'é- 
pailles que les adultes j les pattes des jeunes indi- 
vidus sont plus grosses proportioouellemeat, que 
cclles^cs individus plu^géi. 

I, PoLi.TXKfiK è pincean , P, lagunts, Lat. 
Cen. CruH. et Ins. tom. i. pag. 76. — Hist. nat. 
des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 8a. pl. bp. 

10. la. — Lkacb, Zool. Sdiscell. pL i^S. Û. 

Voy. la description et la synonymie au n°. 11 , 
article IvLi de ce Dictionnaire. (K. G.) 

POLOCllRE, Polochmm, Spiw. Lat, 

Genre d'insectes de Tordre ries Hyménoptères, 
•cchoo des Porte-aiguillon, famiUe des Fouis- 
seurs , tribu des Sapygitei. 

Les bapygos et les ^Fhyanes composent avec 
le genre roToebre, ia inbu des Sapygites. Les 
premiers dillèrenl des Polochres en ce que leurs 
auienues vont en grossissant vers le bout y 1^ se- 
conds sVo distinguent par leurs yeux entiers. 

Antennes üliformes , insérées clans une échan- 
crure des yeux , composées de douze articles dans 
les femelles, de treuc dans les mâles. — Liihre 
presque caché, membraneux, triangulaire, cilié 
en devant. Mandibules arquées , forte/, tri- 
dentées à l'extrémité. — il/dcA.urrs plus courtes 
qut le menton , cornées et un peu veutlées à leur 
base, tcrmiuées par un appendice membraneux , 
cilié au bout. — Palpes 'tnasillairès (iiitovmes , 
de six articles, le premier plus gros, les autres 
presqu'éganx enir eux , îdsctcs à l'extrémité des 
mâchoires au-dessous de l'appendice \ les labiaux 
plus courts que les maxilUites, lililoruies, de qua- 
tre articles piesqu'égaux. — Lèvre dirigée eu 
avant, membraneuse, trilide; languette grande, 
«éJargissoiit et irès-échancrée aniéneurement* — • 
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, Tête grande , aussi large que le corselet ; chape* 
roo élevé. ~ T^up £:baiicréa , réoiformes*. — 
Trois petits yettjc lisses. — Corselet convexe. — 
Kcusson marqué de deux lignes enfoncées , trans- 
versales. — Ailes supérieures ayant une cellule 
radiale et quatre cellules cubitales , la seconde eC 
la troisième recevant chacune une nervure récur- 
rente, la quatrième atteignant le bout de l’aile. 
•— Pattes fortes , courtes ; premier article dea 
taives plus grand que les autres qui vont en dé- 
croissant de longueur. 

Ce genre n'est composé que d'une seule espèce 
dont nous ignorons les mœurs. 

I . PoLocRax ondulé , P. repandum. 

Polochrum nigrurri , luteo macuiatum , abdo- 
minis s'-gmentorurn secundi ,tertii quartique Jds^ 
CHS undulatis luteis. 

Pofochrum repandum. SriHOt. Ins, Li^r. 
Sas. l.pag. ao et suiv. tab. v.fig: VIU etfas. %. 
pag. 1. — Lat. Gen. Crusi. et Ins. tom. 4. pag. 
109. 

Longuenr q à 10 lig. Antennes jaunes , rayées 
de noir en dessus à Texccption du premier et 
des deux derniers articles. Tête ûoire , mandi- 
bules de meme couleur avec une tache latérale 
,*aune. Chaperon, une ligne brisée entre les aa- 
tcones et orbite des yeuxjauo%s. Corselet noir 
avec sa ligne antérieure , Técaille des ailes et 
sept tavhes dorsales jaunes; celles-ci placées par 
paires , excepté l’antérieure qui est seule; on voit 
une lignc'arquée jaune eutre les ailes et quelques 
taches de même couleur sur les côtés du corselet. 
Abdomen noir , son premier segment portant 
deux taches jaunes; les second, trnirième et qua- 
trième ayant c/i dessus une bande ondulée et en 
dessous deux points, de couleur jaune. Anus de 
même couleur. Pattes jaunes; cuisses et hanches 
noires tachéesde jaune. Ailes jaunâtres. Femelle. 

Le mâle est un peu plus ^til ; le sixième seg- 
ment de son . abdomen 'est jaune , bordé de noir 
inférieurement ; il ti’a point de ligne arquée entre 
les ades ni rie taches juuues latérales au corselet. 

Il se trouve aux environs de Gênes et dans le 
Piémont. Nousii’avons point vu ect insecte. 

( S- K. et A. SxRV. ) 

POLYBIE, Polybius. Genre de Crustacés. 
Voyez Plattomiqux. ( Late. ) 

POti^^ÉlME, Polydesmus. Lat. Lxach. lulus. 
Liiir.^^Bb. ÜLivr Lav. Dk Gâea. Scolopendra* 
GEorr. ScdpoL. 

Genre d'insectes de l’ordre des Myriapodes, 
famille des Chilognsthes , établi par .M. Latreille , 
qui la démembré du grand genre Iule de Linné , 
et auquel il a assigné K-s caractères suivans : 
corps linéaire , composé d'uti grand nombre d’an- 
neaux qui portent clucun^ pour la plupart , deux 


I 


Digilijcd by Google 



P O L 

ptîret de patlei. Segmeo« coopriadi tor le< edkb 
lAf^rteun , une saillie «o fonne de rebord ou 
d’aréte au-deuas. Aoteones presque filiformes , 
courtes, de sept articles-, doot le troisième est 
alongè. 

Les Potydèmes diffèrent des genres Glomeris 
et luU par la forme du corps ; ils se distinguent 
des Pollyxènes parce que ceux-ci oot le corps 
membraneux , très-mou et terminé par des pin- 
ceaux de petites écailles. 

Les Polydèmes ont les antennes , les organes 
de 1a manaucation et ceux du oioavemeot confor- 
més à peu près de même que dans les Iules. Le 
nombre des pattes et des anneaux n'est pas aussi 
considérable que dansces derniers insectes. M. La- 
treille a Yu sur ces anneaux des apparences pro- 
noncées de stigmates, ce qui rapproche encore 
davantage les rolydèmes des Scolopendres. Le 
plan supérieur de. ces segmens ressemble à une 
écaille presque carrée; if offre quelques inéga- 
lités. 

M. Laireille a observé les organes sexuels-de 
l’espèce la plus commune de ce pays , le Pofydes- 
mus complanatus , luius compfanatus Linné. 
Il a reconnu uue cei organes occupent U place 
d’une paire ae pattes dans les males, et que 
c’est à cette particularité que l’on doit attribuer 
li différence qui existe entre les descriptions que 
Oeoll'roy et De Géer font de cet insecte. Le pre- 
mier lui donne soixante pattes et n'a par consé- 
quent observé que des mâles; le second , qui n'a 
observé que des femelles, lui donne uue paire de 
pattes de plus. Les organes de la génération de 
cet insecte sont situées à l'extrémiié postérieure 
et inférieure du septième anneau ; ils sont irès- 
apparens, composés de deux tJges n.ecnbra- 
oeuses qui s'élèvent d'une base également mem- 
braneuse et un peu velue. Ces deux tiges sont 
presque demi-cyliudriques , convexes et lisses à 
leur lace antérieure , concaves sur La face oppo- 
sée; du sommet de chacune part an crochet écail- 
leux, d'uo jaune-clair , long, arqué du côté de 
la tête, avec un avancement obtus, dilaté h sa 
base, et une dent vers le milieu internedu même 
côté. M. LalreiUea également cherché les parties 
de la feaielie; il croit les avoir aperçues sous le 
troisième aûucau et répondant â la sécopde paire 
de panes ; elles ife s’annoncent par aucun sîgho 
extérieur. 

V/ult apiaU s’accoiiplecn automne; on rencou* 
tre süuvenialors les sexes réunis. Leurs corps sont 
delà même grandeur, appliqués l'un contre l'autre 
par leur face inférieere, couchés sur le côté etl'ex- 
tréinité antérieure du corps du mâle dépassant 
celui de la femelle. L’ovaire remplit une bonne 
portion de la cavité intérieure du coqis de la Jc- 
Oiclle; il forme uue espèce de boyau aboutissant 
à une feule placée au bout postérieur du corps. 

Les i*olydèmes‘se roulent en cercle comme les 
Iules; ils vivent sous les débris de végétaux , sous 
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tes pierres , dans les lieux frais et près des étangs, 
lia se Dourrisseot , comme les Iules , de substances 
animales et végétales, mais» mortes ou décom« 
posées. ^ 

1 . Foltdxmi aplati , P, ctmtplanaius. LjtT* 
Gen, Crust. et ins. tom. i. pag.j 6 . ^Lxxcfl, 
Zool. Miscell. tom. "h. pi. i 35 . 

Voyez, pour la* suite de U synonymie et la des- 
cription le -o^. iq , article Ivux de ce Uictiou- 
naire. Les Iules décrits sous les u<^*. j 3 et J 4 sp- 
partienoem aussi à ce genre. 

GLOMÉKIS , Glomenz. Lat* lulus. Lixn. Fas. « 
Ouv. Lam. Oniscus. G«o:sot. Fsb. ArmadtUo. 
Cvvixa. ■ 

Ce genre, établi par M. Latreifle aux dépens 
des ïuies de Linné , a pour caractères : corps 
convexe en dessus , concave en dessous , composé 
de onze à douze segmens ou tablettes, dont le 
dernier beaucoup plus grand et en demi-cercle , 
ayant le long de enaena de ses côtés inférieurs , 
uue rangée de petites écailles analogues aux divi- 
sions latérales des trilobiies, antennes. renflées 
vers leur sommet. 

Ces insectes ressemblent assez à des Cloporlei ; 
ils ont le corps crustacé , ovale , sans appendice 
au bout et ils se roulent en boule. Le nombre de , 
leurs pattes varie de seize à vingt paires suivant 
les espèces. l.es uns font leur séjour sous 
pierres, dans des terrains monlueux; les autres 
vivent dans la mer. 

I. Gloxxbis ovale, G. ovalis. Lat. Gen. Cmst. 
et Ins. tons. 1 . pog- 74- ~~ üist. nat. des Cntst. 
et des Ins.*iom. 7. pag, 64. pi. 5 y. fig. 5 .* (j. — 
luius ovaits, Lixn. Syst, Nat. edtt. i3. i> 
pars a. pt^g- 1064- ^Amcen. Acad. tom. 4. pag. 
253 . n’\ 36 . tab. "h. fig. 4. — Fiso.%. Hist. nat. 
iU>. %. pttg.'^i. 

Ployez pour la suite de la synonymie et la des- 
criplioii le p°. I , article lues de ce Diction- 
naire. On doit rapp<»rler à ce genre les n*’*. 4 cl 6 
du même article. (E. G.) 

FÔLYDRÜSE, Po/yi/zirsa#. M.Gerrnara fondé 
ce genre de Coléoptèi^ ( Ins. Spvc. no%>. roi. 1 . 
Coieopt. 1624), de la tribu de» (Jharansonitea , 
famille des llhyncbophorcs. Ses caractères sont : 
rostre court , cylindrique, ses fosseues commen- 
çant en dossQs vers sou extrémité , se courbant 
subitement pour «e réunir eh de.ssous au milieu 
(lu rostre. Antennes^ grêles , plus longues que le 
corselet, le premier^ article alleigiiani plus loin 
que lesyeux, Irês-piu en massue ,1c fouet de sept 
articles, ceux-ci en massue , les p emiers plus 
longs ; massue ovale-oblongue. Tète obiongue , 
un peu cylindrique. Yeux globuleux , saillant. 
Corselet tronqué a sa base et à son extré^iiié, • 
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tr«Qirers«, pr«iqae c^iadrîqoei poial ^bancrë 
ni creusé en uUon en de<sou< à la ba«e de U iéte. 
EciUtoa diütioct. -£l^trea.ol>loQ);uet ) tronquées à 
leur base, plus lurgA que le corselet, convexes 
après leur partie moyenne et couvrant des ailes. 
Paties assez longues , presquVgales eotr elles , les 
antérieures queiquefois plus longues que les au> 
très. Cnisses en massu.Q » rarernent deutces. JamT 
bes cotnpritiiées, a peine courbées, leur extré'' 
mité oiiiiique. Tarses assez courts, leurs ti uis pre* 
DÎers articles iri|;»iies , presquVgaûx. Corps 
oblon^ , innu , écailleux. 

Les Pcil^’druses uvuisinent les Pb^Uobics , mais 
ils en diilerent par les antennes plus grêles et par 
*Ies t'osseties du rosii-e qui se courbent subitemeut 
en dessous. I^s «spi'cét de ce genre vivciit-sur les 
feuilles des arbres. Le Cbaraoson uudé'u°. 5po 
de ce Dictionnaire, le (^harauson brillant u°. 45i , 
Oliv. Entom, et le Curculto picus de Kabriciui , 
apparlicuuent à ce genre. ( b. F. et A. bzur. ) 

POLYKRGUE, Pofyergw. Lzt. Svixol, For- 
mica. J OR. 

Geme d*insectes de Tordre des Hyménoptères , 
seciiûü des Porte«aigailioii , faimlle des Hétéro- 
gynes , tribu des Kuimicaires. 

l.a tribu des Korniicaircs se compose des gen- 
res Fourmi, Polyergue, Ponère, iMyrmice, Œoo- 
douie et C*'yptucère. Ces trois derniers sc distin- 
guent facilement par le pédicule de leur abdo- ' 
loeu composé de deux segmens en forme de ' 
iicruds , tandis que dans les premiers ce pédicule 
est l'oriué d'une seule écaille. La présence d*uo 
aiguillon dans les lemclles , irois.cellules cubt- ' 
talcs.et nue nervure récurrente aux ailes supéneu* | 
res, sont des caraclèies propres aux PoiTcres. Les ; 
anteiiues insérées près du Iront ainsi que les man- 
dibules épaisses et deuteltes ititéneuieiaenl.élui- 
goeui les Fourmis des Polyergues. 

Antennes lililbrrnes, coudees, insérées près de. 
la boucbc , de duuse articles dans les teuielici , de 
treixo dans les mâles, le preaiier très-grand, fai- 
sant .au moins le tiers de la longueur totale de 
VaiitCDue. — Lahrt grand , corne , perpebdicu- 
laire. Mandibules alongées, anjuées, 

pointues , sans cteiiielures. — Palpes //iaxj4<i4/rx 
plus courts que les mâchoires , presque sétacés , 
de quatre ou de cinq artiq^ , des labiaux n*en 
oilVaul disuoctement que Trois. Léure très- 
petite. — Téie carrée, presque verticale. — Yeux 

F etils , presque ronds. — Trois petits yeux Usses 
dans tous les individus ) disposés en triangle et 
placés sur le haut du frout. — Corselet comprimé 
vers l'abdooieu , bossu en devant , plus étroit que 
la tête. — Ailes grandes , les supérieures ayant , 
smivaat M. LaireiUe, deux celliiles cubitales com- 
plètes , la sccoude atteignant le bord postérieur ; 
point de nervures récur> eaies.— Abdomen ovoïde, 
composé de cinqsegtneas outre Taaus daos les le> 
aelles , en ayant un de plus dans les mâles » le 
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premier formant nn pédtcnle lormoDlé d'one 
écaille épaisse et leotioalairei point d’aiguillon.'^ 
Pattes de longneor moyenne; jambes munies dn 
deox épines à leur extrémité, l’antérieure très- 
grande au moins dans les ouvrières. — Troissor- 
tes (Tindividtss vivant en société. Mâles, femelles 
I fécondes ( ceux-ci ailés ) et ouvrières ou femelles 
stériles ( privées d'ailes ). 

On trouve dans certains temps de l'année trois 
sortes d’individus de même es^ce dans les habi- 
tations des Polyergues} des mâles et des femelles 
fécondes et d'autres femelles stériles que les an- 
ciens auteurs ont désignées oial-â-propos sous le 
nom de neutres , et qui le sont aujourd'hui avec 
plus de ra-4ou sous celui d'ouonbres. Mais il pa^ 
ruit extraordinaire à l'observateur d’y trouver des 
ouvrières d’une espèce dilléi ente et qui appartien- 
nent mcuie à un autre genre, celui de Fourmi; ces 
Fourmis ouvrières s'occupent de Tiatérêt com- 
mun, travaillent le ^Uus souvent seules a apporter 
les provisions, à les distribner et à transporter au 
besoin les larves. et les nymphes dans les difl'érens 
étages de la fouroiilière. Ce fait singulier que 
.M. iluber Hls habitant de Genève a remarqué le 
premier-, l’engagea à observer de plus près les 
Polyergues, geure faisant partie de ses rourmis 
amazones. M vit avec un grand étonnement , mais 
sans aucun doute , que les Polyergues se procu- 
rent des auxiliaires en s'assujettissant un assez 
grand nombre d'individus des espèces de Four- 
mis (|ue M. Latreilie a dccriies sous4es noms de 
Noir-ceiuirée et de Mtneuse. Les Polyergues vont 
attaquer leurs fourmilières et choisLseut pour 
cela le moment où la chaleur du jour commence à 
décliner; ils y péuèlretit malgré l'opposition des 
Fourmis, saisissent avec leurs manditiules les lar- 
ves et les nymphes des seules ouvrières apparH^- 
nant à ces sociétés et les transportent dans leur 
habitation, inanmavre qu'ils répètent plusieurs 
jours de suite jusqu'à ce qiViisse soient procuré I 0 
nonibre nécessaire d'auxiliaires. Us n’eu ont ja- 
mais à la fois des deux espèces citées;. l’on n'y 
rencontre pas d’ouvrières de Fournit mineuse 
lorsqu'il sy trouve des Fourmis noir-'cendrée et 
réciproquement. Nous devons faire rema quer 
que ce sont les Polyergues ouvrières seulement 
qui exécutent ces expéditions et^u'ils les font en 
marchant par colonnes sorrtîcs. v.cs larves et ces 
nymphes de Fourmis qu’on croiruit d'abord d'a- 
près l'instinct connu des Formicaircs, devoir ser- 
vir à la nourriture dtrs Polyergues , sont au con- 
traire soignées par eux et loi'xqu’eües sont deve- 
nues insectes parfaits, ces Foutinis exécuteut tous 
les travaux nécessaires à la société où elles ont été 
élevées, sans retourner à celle où elles ont pris 
itaissaucei Quoiqu'il soit certain que les Polyer- 
gues ouvrière# sVxempteut aiusî du travail, ilz 
n'en sont pas moins capables d’expéditions fati- 
gantes comme on vient de le voit et comme il vst 
encore prouvé par les déméoagemeos qu'iU font 
* quelquefois ; 
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^ dans ce oas ce sont enT teols (pî 
transpor(en( leur posl<?riië ec mcrac leurs Four- 
mis auxiliaires dans un nouveau domicile <pii est 
ordioatromont une fourmilière abanilonnc’e par les 
Fourmis noir-cendriét;. Ces faits extraordinaires 
ont <hd revus depuis aux environs de Paris par plu- 
sieurs observalears et particulièrement par notre 
cdlèbre compatriote, M. Latreilte.La société des 
Polycr^ues dure plusieurs années, y^yez l’ou- 
▼ra-^ de M. Huber intiluld : Recherches suries 
meeum des Fourmis indignes , chap. 7 et 8 , et 
l’article FooRsii de ce Dictionnaire. 

On ne cunnoil encore qu’une seule espèce de 
Polyergue. 

# 

1. PoLTZRcuE ronssâtre, P. rufescens. 

Polyergus casianen-rujus (frecDina) / niger, 
^morum , tibiarum lantonunejue apicibus 
ds 4 (mas). 

Pofyergus rt{fescens, Lat. Gen. Cnist. et Tns. 
iom, 4. p(Sg- 127. ph iZ./ig. 5 . Ouvrière. — fd. 
Hist, mti. des Fourmis , pug. 18b. pi. 7. /ig» 38 . 
Ouvrière. ^ Fourmi roussatre. Hun. Recficrch. 
Fourni, indig. pag. 210-260.^/. 2. fig. 1-4. 

Longueur 3 à 4 Femelle entièrement 
d’un fauve-marron pâle. Corps glabre, luisant. 
Yeux noirs. Mandibules brune». Dos du corselet 
continu , sans enfoncement. Ailes blanches , leur 
|>oiat marginal et les nervures d’un roussâtre^clair. 

Ouvrière. Second segment du corselet petit , 
rabaissé , ce (]ui forme un enfoncement sur le dos. 
Plus petite que la femelle. 

Mâle. Noir, organes sexuels roussâires. Ecaille 
de Fabdomen écbancréc. Extrémité des cuisses , 
jambes et taries pâles. Du reste semblable à la 
l'emetlc. Taille d? l’ouvrière. 

Se trouve dans toute FFuropc. 

ŒCODOME , Œcodoma. Lat. Aita. Fa*. 
Lat. Jur. Formica. Li.nn. Fab. Dr Gîcr. Ouv. 
{^Fncyct.') Ross. 

Genre d'inxectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Poric-aiguillou , famille des Hétéro- 
g^'ues, tribu des Fonnicalres. 

Parmi les genres qui composent celte tribu , les 
Fourmis, les Polyergucs et IcsPoncrcs ont le pre- 
mier fegment de l’abdomen eu forme d’écaüle et , 
furmant'à lui seul le pédicule. Dans les Myrmiccs, 
les Œcodomes et les Cryptocères , ce pédicule est 
composé de deux nœuds j mais ce demie» genre , 
a le premier article des antennes logé dans une j 
rainure latérale de la tèic, et les palpes maxillaires ' 
des Myrmiccs sont longs, composés de six arii- I 
des distincts. ( Voyez Mtruice et rapportez-y I 
les Fourmis des gazons n«. 3 o, tubéreuse n^. 3 l , | 
et rouge n”. 14 de ce Dictiounaire. ) 

Antennes liUronnes , coudées, entièrement dé- 
couvertes , insérées prî:s de la bouche, compo- 
Hiit. Nat. Im. Tome X* ■ 
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sées de douze articles dans les femelles, de treize 
dans les m.ilcs; le premier très-grand, faisant à 
lai seul au moins le tiers de la longueur totale do 
l’antenots ^ iMbre grand, corné, j>erpesdica- 
^Metndibuies aplaties, alont'ées , rrigoues , 
!lécs tout le long de leur coté interne. — • 
Palpes très-courts, les maxillaires n’ayant qiio 
quatre ou cinq articles distincts , les labiaux 
composés de deux ou trois articles. — 7 ’é/e grosse , 
presqu’en cœur, écliancrée poslérieurcmont (au 
’ moins dans les femelles et les ouvrières). — Yeux 
petits, presque ronds. — Trois petits yeux lisses 
disposés en triangle dans tous les individus , les 
deux supérieurs rapprochés, l'inférieur éloigné et 
placé beaucoup plus bas dans les femelles et les 
ouvrières, Irès-rapprocbés et en triangle régulier 
dans les mâles. — Corselet gros, convexe, ter- 
miné brusquement; celui des ouvrières ayant son 
premier segment plus élevé., plus large que le sc« 
cond et sa partie postérieure comprimée latérale^ 
ment. — Ailes grande», les supérieures ayant une 
cellule radiale très-étroite , le point marginal nul, 
et deux cellules cubitales ; la première éiroilc , la 
seconde trcs-lonpue , presque complète, tic (ou- 
chapt à la première que par son angle supérieur : 
disque de i’ailo no formant pas uc cellulei ou 
plutôt ü’eo ayant qo’une qui s’avance jusqu’au 
bord postérieur. Point de nervures récurrentes. — . 

globuleux, composé de cinq segmens 
outre l’anns dans les femelles, en ayant un de plus 
dans les mâles, les deux premiers tormant un pé- 
dicule , lo premier glglmleux , le second surmonté 
d’une écaille lenticulaire dafis les femelles ; ce 
meme segment globuleux dans les rj^lcs , ses an- 
glcsirréguliers. Cii aiguillon dans les femelles et 
tes ouvnèi^. — Pattes longue». Jambes anté- 
rieures munies d’une épine à leur extrémité. 'JVois 
sortes d'individus vivant en société ; mâles , fc- 
mcllês fécondes (çeux-ci ailés) et ouvrière» ou 
femelles stériles (privées d’ailes). , 

M. LairftiUe a donné â ce genre exorique le 
nom d’CEcpdooie ! tiré dé deux mots grecs qui si- 
cnitieut :cofrStruisdj^ldes /fitiisons. l/espcce appe- 
.lée Cépbaloie porte en Amérique Icnom de Fourmi 
de visite. (Voyez poiirses mœurs l’artivlc Fouusti , 
tom. 6 , pages 484 et 485 . ) 

Rapportez à ce genre les Fourmis ccpbalole 
n®. 47, et SIX dents n’. 48 ( Fnrycl. ). 

Nota. M. Laircille lékxMil actoeUenoent .son 
genre Eciton publié ilans V//iitotre naturelle des 
Crustacés et des f/iscctes. H a le pédicule de l’ab- 
domen composé de deux segmens. Les Fourmis 
crochue n®. by Â'ntycl. (.Vyrrnecia hamata. Fab.) 
binode n". 27. Fncycl. (Forf/tica binodis. Fab.) 
et la Formica jucehilts de ce dcruicr auteur , 
sont de ce geure. 

CRYFTOCÈHE, Cryptocerus, Lat.Kab. Tluc* 
Formica. Lins. De Geer. Ümv. (Enrycl.) 
Geiv’e'd’msectcs de l’ordre des llyrnéuoptères, 

Z 
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•ccüoa dei Porte-iifÇQilloQ, famille dei Hi5t^ro* 
gynes, (ribu des Formicaires. 

Troi« genres de cette tribo ont le pédicole de 
l’abdomen formé de deux nœuds , ce «oQt les Myr* 
mires, les Œcodomes et lesCryptocères. l^s deux 
premiers se dislingueul facilement par I^rs an* 
t onnes insérées entre les yeux au milieu de la face 
a iiérieure de la tête. 

Anlcnttes counes, coudées, grosiÎMant vers 
Festréniilé) iosérui-s sur les eûtes de la léle daus 
une raiuure furt grande oui cache la base do pre-< 
mier article , composées de douxe articles dans les 
fe ncücs, de treize dans les mâles , le premier très- 
grand , faisant au moins le tiers de la longueur to> 
taie de PaateDne. — Labre grand , corué , per- 
pendiculaire. — Mandibules triangulaires , deo- 
liculécs au coté interne. — Palpes maxillaires 
plus courts x|uc les mâchoires , iUiformet , compo- 
sés de cinq articles distîncls, rylindriques , d’é- 
gale grosseur , le second plus long que les autres ; 
palpi's labiaux de quatre articles. — Te‘fe grande, 
déprimée, presque carrée.— yei/x placés latéra- 
lement sous rexirétnité delà rainure de la tête.— 
yeux lisses peu distincts. — Corselet comprimé à 
sa partie postérieure, élevé eu devant dans les ou- 
vrières, ovoïde, plan en dessus daus les fcmelld. — 
Ailes supérieures ayant uae cclluleradiatelooguc, 
étroite, appendiculéo ; rappendicc long, très- 
étroit et deux cellules cubitales, la première de 
longueur moyenne , anguleuse , recevant la pre- 
mière nervure récurrente , la seconde presque 
complète, n’atteignaQl la précédente que par suo 
angle supérieur. Trq|s cellules discoidalcs ; l'infé- 
rieure grand^ s'étendant jusqu’au bord postérieur 
•de l'aile. — \bdomen ovuido-globulcux, com- 
posé d dcinq segmens outrcl'anus dans les femcltes, 
en ayant un de plus dans les mâles \ les deux pre- 
miersglobulcux, anguleux, formant le pédicule; le 
troisième très-grsud, laissant peu parollrc les sui- 
vant. Un aigniiloü dans les fbmelles et les ou- 
vrières.^— Pattes assez longues; jambes anlé- 
vieures munies d'une épine à leur extrémité. Trois 
sortes d'individus vivant en s6ciété;tuâles,rc- 
uicilcs fécondes. (ceux-ci ailés ) et ouvrières ou 
fctnelles stériles ( privée^ d'ailes). 

Les mœurs des Cryptocèrei' ne noiis sont point 
connues, mats elles doivent se rapprocher de cel- 
les des Fourmis. Ce Retire remarquable par la rai- 
nure latcratede sa tete, qui coniieut lesanteunes 
rcployccs dans le repos , a pris son nom de deux 
mots grecs qui expriment cette attitude et signi- 
tient : cornes cachées. Le petit nombre d'espèces 
connues est de l'Amérique méridionale. 

Rapportez aux Ci^ptocères Ta Foormi être 
n®. ïûdu préscul ouvrage, et le 

P^^onii. Lat. Ccn. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. i3x. ( S. F. et A. Sext. ) 

POLYGNATES. Vo^ez Qüat>ihcoriim. 

(S. F. et A. SzAT. } 
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POLYOHMATE , Polyommatsu, Genre de 
pidoptères Diurnes. Voyez tom. 9, page 595. 

(S^F. et A. Seat.) 

POLYPIIÈME , Polyphemus. Moll. Lat. âfo- 
noculm. Ps Gaea. Faa. Cephatocidus. Lam« 

Genre de Crustacés de Purdre des Branchlo- 
podes , section des Lopbyropes , extrait par MuK 
1er du grand genre Monocle de Linué, et ayant 
pour caiactères : pieds uniquement propres à la 
natation , ilmpleoienl garnis de poils , tantôt 
simples , tantôt branebus ou tu forme de ra- 
mes. Tête confondue avec l’extrémilé aolérieore 
du tronc; deux yeux réunis en un seul fort gros , 
situé à l'e^rémiié aniéiieure du corps et figurant 
une espèce de tète. Piedsau nombre de dix, dont 
les deux premiers plus grands et ressemblant à 
deux rames fourchues. 

Le corps de ces aoimanx est. transparent , prea- 
qiie crustacé , comprimé et terminé par une queue 
en forme de dard, avec deux soies- au bout; iW 
nagent sur le dos et poussent l’eau avec prompti- 
tude à l'aide de leurs pieds en forme de rames. 
Pc Géer a va une femelle accoucher de tous ses 
petits à la fois ; ils étoieni uu nombre du sept. 

1. PoLTPUxMi oculé, P. ocuUis. Lat. Gen, 
Crust. et Ins. tom. i. pag. ao. — üist. nat. des 
Crust. et des Iru. tom. 4- p<sg. 267. pl, 3o. fig. 
3. 4* 3* — Monoculus pedicuius. Faa. — Cepha~ 
loculus stagnarum. Lan. Syst. des Anim. sans 
vert. pag. 170. 

Voyez pour la suite de la synoqymie et U des- 
cription le D®. 1 de rariicle Moxocli de ce Pic- 
tiounaire. (E. G.) 

POLYTOME, Pofytomus. Nom 'donné par 
M. Palniau {Analecta entomolpgica , llolmiœ, 
) à un genre d'insectes coléoptères qui ré- 
pond exactement k celui de Rhipicère. Voyez ce 
mot. ( S. F. et A. Seat. ) 

POMPILE, Pompilus. Faa. Lat, Job, Pake. 
Sphex. Liak. Pe Gêca. Ross. Pepsis, C'Qptùs. 
Fa B. Crypiocheilus. Paxx. révis. 

Geuie d’iusectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Porle-aiguiilou , fannllc des Fouis- 
seurs, tribu des Ponipiliens. 

La tribu des Ponipilirnsest composée des genres 
Pepsis , Pompilc, Ccropale et Apore; ce dernier 
seul u'a que trois cellules cubitales aux ailes su- 
périeures. Les Pepsis ont leurs quatre palpes pres- 
quVgarcmcnt longs , tandis que dans les Céro- 
pales et les Pompiles les jialpes maxillaires sont 
beaucoup plus lougs que les labiaux ; mais les 
Céropaics ont leur labre entièrement découvert , 
ce qui les dlsiinguc aisément des Pompiles. 

D autres genres voisins, uoti adoptés par M. La- 
ireille, pourroîeiit encore sc confondre avec celui 
qui nous occupe : ce sont les Misqaes de M. J a- 
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iMne et lei Saliut dé Pabricius, maitdaDt les Mit- 
que» U troisièine cellule cubitale eat pétiolée , et 
le» Saliu»_onl les maBdibule» ubs deatelures avec 
le premier aegment du corselet beaucoup plus 
long que ne Teit celui des FompiUa. 

Ant^nes longues , presque s^tac^s , ins^^es 
tu milieu de la l'ace autérieure de la tête y com- 
po«^es d’articles c^rliadrîques , le premier plus 

f jros , le secoad petit , an nombre de douze dans 
CS femelles, de treize dans les mâles. — Labre 
eniièremeat cacbd ou peu découvert. — Mandi» 
bules dentelles au cûtâ intefne. — Mâchoires co- 
riaces, terminées par un petit appendice arrondi. 
— P jfdpes maxillaires notablement plus longs que 
les labiauz-, peudans, de six articles, le troisième 
plus gros , conico-ovale; les trois deruîers pres- 
qu’égaux eu longueur; les labiaux de quatre ar* 
ticles ù peu près égaux. — Lèitre tritide , sa divi- 
ttou intermédiaire plus large et écbancrée à son 
exlréinité. “ — Tête comprimée, de la largeur du 
Corselet. — Trois petits yeux lisses disposés en* 
trtongle sur le rerlex. — Premier segment du 
corselet plus large que long , transveisal, écbau- 
ci"é postérieurement ; ses côtés prolongés jusqua 
la naissance des ailes. — Ailes supérieures a^aot 
One cellule radisle petite, courte; son extrémité'' 
DC s’écartant pas de la côte et quatre cellules eu* 
bitaies, la première aussi longue ou plus longue 
que les deux suivantes réunies , la seconde rece- 
Taot au'dclà de son milieu lu première nervure 
l'écurreute , la troisième recevant la deuxième 
tiervore récurrente , la quatrième commencée. *— 
Abdomen brièvement pédicule, ovalaire, com- 
posé de cinq segmeos outre l'anus dans les fe- 
melles, en ayant un de plus dans les mâles. 
Pattes longues , les postérieures surtout ; jambes 
liocuienl dentelées à leur partie extérieure, les 
intermédiaires et les postérieures ‘manies h l’ex- 
trémité de deux épines longues et aigues, les an- 
térieures d’une seule ; tarses ciliés de poils roifes, 
sniniformes , surtout les antérieur» ; leurs cro- 
cbet» uiitdeniés à la base et munis d’une petite 
peloUe dans leur entre-deux. 

M. Laireille a fondé ce genre dans son Précis 
des caractè/vs génériques des Insectes , sous le 
nom de Fsammoebare. 11 a adopté ensuite la 
dénomination de Pompile que Fabricius lui avoit 
aubslituée. Les Fooipilcs vaneut beaucoup pour 
la (aille et les couleurs lis n’ullècteiil point de 
climals particuliers , mais ils prélèronl les Joca- 
Uté» l'baudcs et sablonneuses; les femellcsy cotis- 
(ruiscfit luurs nids, ordinairement dan» utx trou 
qii elle» creusent elics-niêincs dans le sable; elles 
y apportent des insectes et uoiumuieut des Arach- 
nides qu’elles ont piqués de leur aiguillon et qui 
serviront de noiinitute à la larve qui éclora de 
l’a'uf toujours unique qu'elles deposeuf dans cba- 

a ue trou. Quelques espèces fout aussi leurs nids 
ans des trous qu’elles trouvent tout fait» dans le 
bois. Ces hyménoptères sont irèé-Tifs dans leurs 
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mouTemeos; lorsque les femeUet cherchent leur 
proie , on les voit perpéluellemeot courir en vole- 
tant, ce que font aussi l(»s mâles lorsqu’ils recher- 
chent l’accouplement , ceux-ci ordinairement plua 
! petits s'accrochent sur le dos de la femelle qui les 
' porte ainsi long temps avant de céder à leurs 
désirs. Les femelles piquent d’une manière fort 
prompte et leur blessure est très-douloureuse. 

Les Pompiles dans l’état parfait se nourrissent 
du miel des fleurs, sur lesquelles on les piend 
quelquefois. On en connoit au moins soixante 
espèces. 

I'*. Division. Troisième cellule cubitale très- 
réirécie vers la radiale , presqu’en triangle curvi-' 
ligue. 

1. PonpiLETajageuT, P. x'nj^/cnj. 

Pompilus niger, abdominis segmentis tribus 
prtmis rubro •~J'errugineis posticè nigro mar~ 
ginatis. 

Pompilus viaticus. Fa». Syst. Pies. pag. 190. 
n®. 13. — Lat. Règn. anirii. tom, 3 . pag. 476. — 
Faux. Faim. Gemt. Jàs. 67.//^. 16. — Sphese 
piatica. Liirir. Syst. Nat. 2. 943. i 5 . — Ds 
Gxxx y' Ins. tom. 2. pag. 822. n®. 4- 28.^^. 6 . 

Longueur 8 à 9 lig. Femelle. 4^5 lig. Mâle. 
Noir. Les (rois premiers segmens de rabdamen 
{Sortant chacun à leur base une large bande d’uis 
ronge-fcrrugineux , échancrée postérieurement. 
Ailes brunes, plus -foncées vers l’extrémité. Fe- 
melle. 

Le male est beaucoup plus petit, les bondes 
ferrugiueuses de son abdomen ne sont pas aussi 
visiblement écbancrées c|ue daus U fcuiclle, et la 
partie antérieure de sa tete est garuiu d’un duvet 
argenté. 

Très-commun aux environs de Paris. 

Nota. GeoflVoy a décrit celle espèce sous le 
nom d'icbneamou noir avec les trois anneaux an- 
térieurs du ventre rougeâtres et les ailes noires, 
n®. 74. Mais il nous parull qu’îl y confond deux 
espèces, car il dit que les trois premiers articles 
de l’abdomen sont roiigcâlics et souveut bordés 
d’un peu île noir. Les individus qui eut ces seg- 
mens bordés de noir appartiennent l'ertaincmcul 
au l*ouij)ile voyageur; le» autres lions paroisuut 
devoir cire rapportés au FouipUe brun u®. i(>« 

2. Poamx renflé , P. 

Pompilus niger , abdominis segmentis âunbus 
pn'tnts ieittiqua bast J'cnvgineis alis hyaUnts 
apicejuscis. * 

Pompilus gibhus. Fab. Syst. Piez. pag. 193. 
rt®. 27 .— Panz. Paun. Gvnn. Jas. IJ- Jfg- IJ* 
— Sphex gibbu. Linx. Syst. Nat. 2. 9^8. o 3 . 

Longueur 5 â 6 lig. Femelle. 3 à 4 lig. Mâle. 

Z a 
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Noir. Devant de U tête un peu attenté. Premier 
et second legccens de Tabdomen ainsi que U Laie 
du troisième ferrugineux. Ailes iransparexitet , 
Jcor i>ord positVieur bruu. Maie ei femelle. 

Eurirons de Paris. 

3 . PovrtLK ruCpede, P, rufipes. 

Pomptlus niger, ahdominis srgmentis secundo, 
ieriio (futnioque alhido utrinque maculatiê. 

PompHus ntfipes, Kai. Syst. Ptez. pag, if) 5 . 
n*>. 37. — I.AT. Gener. Crust* et Ins. tom. 4* 
pog. (>4. — Pa!<2. Faon. Cenn,^/as. GS.Jfg- 17. 
■— Sphex rufipes> Linm. Syst. Nat. a. 945. 29. 

T.ooj'neur 6 à 7 lig. Noir. Second « irouième 
cl dnijtiième segmens de l'alidoiaen ayant une la- 
cLe latérale blanchâtre. Pattes noires, les quatre 
jambes postérieures et Pextrdmitë de leurs cuisses 
rougeâtres. Ailes transparentes, s,'s supérieures 
ayant leur bord poslérieur brun* 

Midi de la France. Montpellier. 

4. PoiiPiLC noir , P. niger. 

Pompilut totus niger , alis hyatmis posticè 
Suscis, 

Pompibis niger. Fai. Syst. Ptez. pag. 191. 
n®. l 5 . — Pa«2. Faun. Germ.fas. yi./ig. 19. 

Longueur 4. lig. Noir. Devant de la tête garni 
d'un duvet argenté. Ailes transparentes arec leur 
bord postérieur brun. Mâle. 

Des eurirons de Paris. 

s*. Division. Troistème cellule cubitale peu on 
point rétrécie vers la radiale. 

ira. Subdivision. Abdomen d'une seule cou- 
leur. 

5. Pomulï noble , P. nobilis. 

Pontpilus niger, argenteo iomentosus , alis 
nigro hi/asciatis. 

Potnpiltis nobilis. Fai. Sysl. Piez. pag. 199. 

n*. 58 . 

Longueur 1 pouce- Antennes et pattes noires. 
Tête, corselet et abdomen de cciie couleur, mais 
chargés de plaques d'un duvet argenté. Ailes 
transparentes , noires à l'extrémité , les supérieu- 
les ayant en outre deux bandes iransverses , les 
inférieures une seule , de couleur notre. Femelle. 

De CaycDue. 

f). PoHPiLE sanguinolent , P. sanguiriolertius. 

Pompiîus niger, Oiorxwis anlicà parte et me.^ 
lathoruce utnnque spinoso rubris , ahdominis 
segmentomm margme argenteo subnitenti. 

PompUus sanguinolentus.V Syst. Piez. pag. 

192. 19. 

Longueur 4^5 lig. Antennes , tête et pattes 
noires. Corselei aoir, son premier segment et le 
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mdfaiborax. ronges; celui-ci âyant un prolonge* 
ment spiniforme de chaque côté postérieurement# 
Abdomen noir avec le bord des segmeus gami- 
d’un peu de duvet argenté. Ailes brunâtres. Fe- 
melle. 

Des environs de Paris. Il n'est pas commun. 

7. PoMpitE feoestré , P. hircanus. 

Pomptlus totus niger; alis superiarihus nigro- 
Jasciatis, apicis nigri macula Jenestratà rvtundâ 
lacteâ. 

Pomptlus hircanus. Fxa. Sysi. Piez. pag. ipS. 

Pomptlus hircana.PàkVX. Faun. Ggnn. 
Jas. by.^g. ai. 

Longueur 4^5 lig. Entièrement noir et lui- 
sant. Devant de la tête garni d'un peu de duvet 
argenté. Ailes transparentes, les supérieures ayant 
dans le juilieu une bande transversale noire et 
JVxirémîlé de même couleur; celle-ci portant una 
tache ronde d'un blanc-laiteux. Femelle. 

Commun aux environs de Paris. La femelle 
établit ordinairement son nid dans le boit. 

2*. Subdivision. Abdomen de deux couleurs# 
A. Abdomen taché. 

8. Fchpile varié , P. pariegatus. 

Pompilus niger, metaüiorace rubro , abdomi-^ 
nis segtnenlorum secundi tertrique maculà utnn^ 
que lateralt , quinti lineà dorsali albis. 

Pompilus yariegatus. F.^i- Syst. Piez. pag. 191 • 
n^. 17. — Paxz. Faun. Germ.fas. J^ /ig- t 2 - 

Longueur 7 à 8 lig. Kcmcile. 5 â 6 lig. Mâle. 
Aniennos et pattes noires. Tête noire garnre eu 
devant d'un anvet argenté. Corselet noir , méla- 
thorax ronge. Abdomen noir avec deux taches 
lat^ales blanches sur les second et troisième seg- 
mens, et une ligne de même couleur sur le vin* 
quièroe. Ailes traosparenles, leur extrémité noire.. 
Femelle. 

Dans le mâle la couleur rouge du métatborax 
s'étend moins et la bande blam be du cinquième 
segrnenl de Pabdomen manque tolalement. 

Du midi de la France et des environs de Paria, 

9. Pompiez biponctoé , P. bipahctalus. 

Pompilus niger, ahdominis segmentorum se- 
cundi macula utrinque lateralt, qutntt lineâ dor- 
sali albis. 

Pompilus bipunctatus, Fab. Syst. Piez. pag. 
195. 38 . — I.AT. Gener, Cnut. et Ins. tom. 4. 

pag. 64* Pan*. Faun. Germ. fas. J2.fg. 8. — 
Crypius tripunctator. Fa a. Syst. Piez. pag.ihG. 
71 ®. 67. — • Ichneumon tnpnnclator. Coqokb. 
Illust. Tcon. tah. lll.Jig. 10. Mâle et femelle. 

Longueur 3 à 7 bg. Antennes , icio et corselet ^ 
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ïiMrs. Abdomeo noir avec deux poinls 1at<^ranx 
LUdc«. eur le second scgraent et une ligne de 
vncQie couleur fur le quaieièmc. Ailes orunei, 
leur exlrcoiilé pliii fouace* Pattes noires, cuisses 
de U deniièrc pairn rougeâtres, avec leurs deux 
extrémités noires. Base des jambes de la même 
paire et cuisses yitcrmodiaires a^’aat quelquct'ois 
un }>eu de rouge. Femelle. 

Commun aux environs de Paris. 

Nuta. Noüi avons sous les^cux un assez grand 
norahie d’individus des deux sexes voisins de cette 
espèce; ils en diflcrcnt, ainsi qu’ils le font en- 
tr’eux, par le nombre ut la position des taches de 
Pabdomeu et par les jiortions des pattes iuler- 
médiaîrcs et postérieures plus ou moins rouges. 
Quelques-uns ont du hiane à Torbirc des yeux et 
des bgnes do même Couleur au bord des épau- 
lettes. Nous ignorons si gu sont des especes ou 
seulement des variétés. 

lo. PoMpiLS qaadriponclué, P. quadripunc- 
iatus, 

Pompilus nigûr luteo Parias, at^dominis stfg~ 
mentomm sscundi , tertii ,quarti quinltqutt àast 
tn nttdio intemiptà alhidà. 

Pompas qtuidripunctatus. Lat. Dict. d*IIist. 
pat. 2*. édit. — Pomptlus octopunctatus. Paxz. 
Faun. Gcrm. fas. 'jS. fg. \q. Pepsis qnadri^ 
pur.ctatn. Fa». Syst. Piez.pug. 21 5 . «®. 09. 

Longueur 10 à 12 lig. Antennes jaunes, brunes 
à l’extrémité. Tète noire. Mandibules d’un jaone* 
fauve an uulten, denx taches sur le chaperon et 
orbite dus yeux d’un jaime-Tsuve. Corselet noir 
avec le boni postérieur du premier segment, 
i’écaille des ailes, une tache dorsale et une autre 
sur i’cciissoii, jaiiDos. Abdomen noir ; scs second, 
troisième , quatrième et cinquième sc'gnieos ayant 
à leur base une baodo blanchâtre , interrompue 
dans son milieu. Ailes jaunes, leur extrémité 
brune. Pattes jaunes , hoiiches noires , cuisses de 
même couleur avec l’extrémiié jaune. Femelle. 

% anété femelle. Une bande jauue à la base 
de Panus. 

Midi de la Ffance, Italie, Espagne. 

IL Abdomen fascié. 

ïi. PoMPiix des tropiques, P. tmpicus. 

Pompüas nigsr, abdomims segmenii sêcundi 
hasi Uità posticé cmarginatâ , Ivstacto-Jerru- 
gincà . 

Pompi/us impietts. Fa». Syst^ Ptez. pag. 194. 
n". 35 . — Sp/iex tropica. Lixn. Syst. !^ut. 2. 

945 . « 7 - , . , . 

Longueur s pouce. Antennes , corps et paires 
d un uoir-mut. Base du seconil segment de Fifb— | 
doiuen loraKuit une large bande d'un testacé-fee- [ 
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mginetur, écbancréè postérieorement. Ailes tola** 
lemcot Jinines. 

Amérique méndionale. * 

12. PoupiT.s .snoulé, P. annulatus. 

Pompi/tts l apite luteo , {maris reriiee nigro )y 
thomee fusco, testacoo .surio , ithdmninis lutri 
segmenta pnino mgro , cœtcris Htàrgine posUco 

PompiUàzannulatus.Ÿzh. Syst. Piez.pag. 197. 
n’'. 55 . — J. AT. 6cncr.- Ctuft. et ins. tom. 4« 
pog. (»4* — Paxz. Faun. Germ.^/as, qG./ig. 16. 
— Crsptochetlus annulatus. Pakz. lévis. — 
CoQi‘E».,///«y^ tcon. ta!'. Xlf.Jig. 4. Femelle. 

Longiicuc i 5 â }(} lig. Antennes et tefe d'im 
jaiinu-tauve. Corselet brun, sa partie antérieure 
et qcu-lt|ues fraits mit le dos, de couleur fauve, 
f Ec’USA'in lâché de roîte même couleur. 9 tciuicr 
segiDvnl de l’abdomen noir, les autres jaunes avec 
leur bord postérieur d’un bruu-noirâlre. AHcs 
fauves, les supérieure! ayant rexirémilé brune. 
Pattes (csiacécs. Hanches, base de.s coissc*s et ex- 
irémiié des tarses , d’un brun-noirâtre. Femelle. 

Dans le mâle la partie supérieure de la léie eat 
noire et les tarses postérieurs sont prcsqo*eatière* 
ment de celle couleur. 

D’Elspagne et d'Italie. On le troave aussi dan» 
nos départemens méridionaux. 

1 3 . Foxpile jaune , P. Jîanus. 

Pompilus capite iestacco^nigm, ihoracis tes- 
taceo nigri laicribus^/uscis, ab^mtriis nigricantis 
segmenté primé putteiis daobus , secanitque basé 
luteo-te^taceLs. 

Pompilus /laffus. Fai. Syst. Piez. pag. 197. 
/I®. 5 s. 

Longueur 14 â i 5 lig. Antennes, tète cl cor- 
selet d un jaune-testacé , les côtés et le dessous de 
celui-ci plus bruni. Abdomen d’un brun-noirâtre, 
ayant deux points sur son premier segment , Ja 
base du second cl l’anus d’un jauue-testacé. Aile» 
fautes, brunes à l’extrémité. Pattes d'un jaune- 
lestacé arec les hanches , la base des cuisses et 
l’extrémité des tar&cs brunes. FemcHc. 

Des Indes orientales. , ^ 

14. PoxpiLE rouge, P.coccineus. 

Pompilus niger, metathorace utrinqae /rèvïiV 
noso ubdominisque segmenté primi ^fascià et 
secundi basi posticè emargiruHis latè Jem^ 
gineis. > * • ' 

Pompilus cocciiieus.P Z», Syst. PUz.pag. 191. 
n®. lü. , • • . 

Longueur 8lig. \nlcnnes, lèteel pattes noires* 
Corselet noir, tnétathorax d'un roogc-l’crrugi- 
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Deux I |>orlftnl de chaque côt<^ Iroîj petitei é|>ine«. 
Abdomeo noir, «ou premier segment ayant une 
bande d'un rouge - lerrugiucux , cckaucTce en 
dessus et en dessous. Ba&e du second segment 
portant une bande de meme couleur tfehanert^e 
poii^rieurement dans son milieut Ailes brunes. 
Femelle. 

EfiTÎroos de Paris. Rare. 

15. PoMrii.c viird, P. exaitatus. 

PompiJm niger-t abdominis segmentis duobus 
pTxmUJenugineis , alis h^alinis, apicûjusct mu~ 
ctiià subrvtunda tUùâ, * 

P ompilui exaitatus. Fab. Syst. Piez.pag, ipS. 
D*. 4*» •“ Pasz. Faun. Oenn.Jlis^ lo. 

Longueur 4 à 6 lig. Antennes, léte, corselet et 
pattes de couleur noire. Abdomen de meme cou- 
seur ses deux premiers segmens ferrugineux, 
le Iroiitemo participant quelquefois plus ou moins 
de celle couleur. Ailes transparentes , leur exlré> 
mité brune, reufcroiaut dans les supérieures une 
tache arrondie d*un blauc**laiteux. Femelle. 

Environs de Paris. 

16. PoMritx brun, Ptjïtscut. 

Pompilus niger, abdominis segmentis duohus 
pnmis fsrrugtmis f alis hyaUnis uni/vrmitèrsub^ 
J'uscescentibus. 

Pompilus yiiscui. Fai. Syst Piez. pag. 189. 
»*’. 11. — Lat. Dict. d*lïist. nat. a*. -Paaz. 
Faun, Genn.Jàs, G'^.Jig, i5. — SphexJ'usQa. 
Lixx. Syst. Nat. a. 9 ^. i 6 - — Us üÉsa, Ins. 
tom. a. pag. 85o. n^. 6 . pl. tb*. 

Looguonr 4 À ^ bg. Anieonei, téie, corselet 
et pattes de couleur noire. Abdomen do môme 
(«^juleur, ses deux premiers segmeos ferrugineux, 
le troisième participant toujours , mais plus ou 
inoios, de cette couleur, surtout dans le mâle. 
Ailes d'nne couleur unifurme, transparentes, très- 
peu enfumées. Mâle et femelle. 

^Prè^-commuri aux environs de Paris. 

Nota. *(Jomme nous Pavons dit plus liana au 
1, Geoffroy nous paroit avoir cuofuiidu celte 
espèce avec le Pouipite voyageur. 

(b. F. cl A. Sejvt. ) 

POMPILIENS, Pompilii. Troisième tribu de 
1a famille des Fouisseurs , section des Porte- 
nigcuilun, crdre des Hyuiénuplcres. Elle présente 
les caractères suivans : 

Paltef postirieufe» lougues. — Antennes fili- 
formes ou Sclau^cs, souvent jpoulécs ou très-ar- 
qiu'e» dans les femeiles , composées d'articles 
Abdomen ovoïde ou ovalaire, tenant 
au corstict par un filet ti'è*-courlf — Aiae/iO/rer 
et lèvres droites, de longueur moyenne. Seg^ 
P^sni antérieur du tronc eu carré tmosversal ou 
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longiludioal j son bord poatérieur presque droifl 
t'éiciidaot jusqu'à Porigme des ailes. 

Cette tiibu contient quatre genres ; Pepsis ^ 
Pompiic , Céropale et Apure. 

CÉROPALE,Cero/îtffei.LAT. F ab. Jür. Pam. 
Spixol. Pompiius.Yxisi.FaaHia.y^ix'H, {Kncycl.) 
Ross. * 

Genre d*insccte$ de Pordre des Hyménoptères y 
section des Poric-aiguilluu, famille des Fouisseurs, 
tribu des Pompilicas. 

Celte tribu renferme quatre genres : Apore , 
Céropale , Pompiie et Pepsis. Le premier n’a que 
trois cellules cubitales aux ailes supérieures , lea 
Pepsis ont leurs quatre pal|>es presqii 'également 
longs et dans'jcs Pumpiles le labre est inséré soua 
le chaperon, de manière qu'il est presqu'eniicrc- 
inenlcaobé. frayez Persis. 

Antennes lililormes, presque droites dans les 
deux sexes , assez épaisse^ , insérées au milieu do 
la face antérieure de U (été , composées do douze 
articles dans les femelles, de treize dans les mâles. 
— LciAre presque irigune, uo peu obtus à Pexlrc- 
milé, inséré sur le bord antérieur du chaperon , 
ünlièremeot découvert. — ASandibules ayant une 
dent aigub au-dessous de leur extrémité. — AJâ-* 
chaires terminées par un lobe ovale, un peu co- 
riace. — Palpes maxillaitvs scnsiblcdfcnt plus 
longs que les labiaux, pendaus, composés de six 
articles, le troisième plus gros, conico-ovale , les 
trois dei'uieis presquVgalcmeot longs; pal|H’i 
labiaux de quatre articles 4 peu près ég^ux en- 
tr'eux. — Lèvre à trois divisions courtes, près- 
quVgales CO lougueur, l'iniermédiaire plus large. 
•— t été comprimée , assez épaisse vue en dessus , 
de la iargeurdu oui&elei. — ^>oir/ 7 e/i/zyc»x//Aser 
diiposés en triangle sur la partie autérieure du 
serKc%.^Premicr segment ducoiselel transversal, 
ses cotés prolongés jiisqu'a la naissance des ailes. 

Ailes supénvures ayant une cellule radiale, 
son exu'émilé ne s’écartant pas de 1a côte et quatre 
cellules cubitales, la première un peu plus longue 
que U seconde, celle-ci presqu’eo carré long. rece- 
vant U première ncavure ivcuvrente, la troisième 
Irès-rélrécie vers lu radiale, recevant la deuxième 
nervure lécurreule , la quatrième atteignant pres- 
que le bout de Fuilo. — Abdomen ovale , rétréci 
seus)bleuiC4( à sa base. ^ Pattes de longueur 
moyenne, les postérieures plus longues; jambes 
interinédiaiies et postérieures peu dentées exte- 
neuremeut , muuies à leur extrémité du deux 
épines aigtiçs , l’mtcnçurc plus longue; jambes 
aniéiieutes u'en ayant qu'une : urscs peu ou poinC 
citiL^) crochets peins, munis d'uue iorte pelotie 
dans leur en;re-clcux. 

Les Cérü{mles femelles ont la partie inférieure 
de l'aous pruluogée ati-dula de la parue supé- 
rionre, comprimie ,.ne se Icrminantpaseu puiuie, 
creusée en dessus en gouttière éUojte. Un apcr^'uit 
souvcci au-dpssus, •o;'(auiaei’4UU»,uu lubecWut 
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IVztr^mîl^ est presqnenoiiMe , et que Bons conn- 
déroof comineun pondoir. Noos ne mtobs si Tai- 
^uillon sort de ce tnbe on bien de l’amis. Les 
ropales D*oot point les tarses antérieurs propres à 
fuiiir , leurs jambes postérieures ont trop peu de 
denicivres et dVpines pour qu’ils puissent trans- 
porter aucune proie } aussi la natere ne leur att- 
elle poiotdonné cette tâche. Ils sont parasites des 
Sphex t des Pocnpiles , des MelHnei et autres vrais 
Fouisseurs; leurs larves vivent des provisions des- 
tinées par ceux-ci à leur postérité. Noos avoos 
vu souvent les femelles de ^éropales entrer à re- 
culons dans le nid des hyuaénoptères que nous 
venons de nommer , ce qui scion nous est une 
marque certaine qu’elles y alioieot déposer leurs 
œufs. Ce genre contient peu d’espèces. Leur taille 
est ass'ea petite. On les prend quelquefois sur les 
fleurs. 

Rapportes à ce genre l'Evanie maculée n^. 3 
de CO Dictionnaire, ranaer a représenté ce Céro- 
pale f Jas, 7 a ’( fig. ^ , sons le nom de Pompilus 
JronUtltt, Il varie pour la grandeur. Le mâle est 
ordiuaireœent plus petit que la femelle et n’en 
dilRre point pour les couleurs. Cette espèce est 
commune aux environs de Paris. 

APORE, j4porus. SrtsoL. l.aT. 

Genre d’insectes de l’ordre des Mvménopières , 
section des Porte-aiguillon , famille des Fouis- 
seurs , tribu des Poarpilieoi. 

Les trois genres qui composent cette tribu avec 
relui d'Apore sont distingués de ce dernier par 
leurs ailes supérieures , qui ont quatre cellules 
cubitales. Voyez PoBPiLi. 

Antennes tiliformes, do douze articles dans tes 
«femelles, de treize dans les milles, le premier 
aises gros, le second plus long proportionnelle- 
Ti'eoi que dans les Pompiles, le troisième environ 
deux fi^is aussi long que le précédent, les autres 
cylindriques. — JUundibtd/es fortes , arquées , bi- 
denléei au côté inierue. — Mûchoires cornées. 
— Palpes màxiUaires beaucoup plut longs que 
les labiaux, de six articles, les (rois premiers 
assez gros, les autres minces, presque cylindri- 
ques. Pidpe» labiaux de qu.itre articles. '—Lèvre 
membraneuse , à (rois divisious , les latérales plus 
courtes, linéaircii; menton corné , entier. — Tête 
comprimée, de la largeur du corselet. — Trois 
petits yeux li$ses^xs\iO\è% en Iri.ingle sur le verler. 

remieri>egmentA\xciCix%e\e\ transvcrsal.<^yé//es 
supérieures ayant une cellulu radiale extrèmoment 

r iite, son extrémité pointue ne s’écartant pas 
la côte et trois cellules cubitales, la pretniore 
plus grande que la seconde, pointue à scs deux ex- 
trémités , U seconde (rès-rëlrécie vers la radiale , 
recevant les denx nervures récurrentes , la Iroi- 
lièmc très-grande , incomplète. biiè- 
vemeot pédicule, ovalaire, composé de ciuq seg- 
mens outiei’amis dans le» femelles, en ayant un 
de plus daus.ies mâles. — Pattes asses longues , 
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les dernièrei turiont ; Jambe* dételées à leur 
partie extérieure , les intermédiaires et les pos- 
térieures manies k leur extrémité de deux épines 
dont l’intérieure plut longue; jambes anténuurcs 
n’en ayant qu’une seule ; tarses cilié* de poils 
roides, spimformes , ceux de devant surtout. 
Crochets ne paroissaul point dentés, munis d'une 
très-petite pclolle dans L'ur entre-deux. 

M. SptnoU qui a fondé ce genre adopté depuis 
par M. Latreille, en décrit deux espèces d^u- 
rope. Leurs suceurs doivvut ressembler à celles de* 
Pompiles. 

' I. A roux bicolor, A. bicolor. 

Aporus ater, abdominis segmentis anteriori^ 
bus satdratè rubris» 

Aporus bicolor. SriifOL. Ins. Ligueras, a. pag. 
34 * /I®. 3i. — Lxt, Gêner. Crust^ et Ins* tom, 4 . 
pog, 64- 

LongueuV4 ItÇ* Noir. Devant de U tôle et côtés 
du comiet garnis d’un duvet très-court , argenté. 
Abdomen ayant ses (rois premiers segmens d'uu 
rouge-ferrugineux , leur bord poslérijeur quelque- 
fuis plus brun. Femelle. 

Il se trouve aux environs de Gènes et dans le 
midi de 1a Fiance. (S. F. ei A. Seav. ) 

PONÈRE , Ponem. Lat. Illio. Vormica. 
Linft. De Gxer. Fab. Oliv. {Lncycl.) Myrme^ 
cia. B’ab. ï 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-uiguiilon , famille des Héu'ro- 
gynes , tribu des Fornàcaires. 

Parmi les genres de la tribu des Formicaiqfts 
qui sont : B'ourmi, Polyerguc, Ponère ,Myrmice, 
(Ecodome et Cryptoevre , on distingue facileoaeiit 
les (rois derniers au pcdicnle de l'alidomen com- 
posé de deux segmens en forme de nœuds; le 
défaut d’aigoiilon et deux cellules cubitales seu- 
lemeat aux ailes supéneurea, caraciénscol les 
B'ourmis et les Polyergues et les .séparent des 
Ponères. 

Antennes filiformes, coudées, insérées au- 
dessous du milieu de la face antérieure de la tcie, 
composées de douze articles dans les femelles , de 
treize dans les mâles, le premier très-long^, fai- 
sant au moins le tiers de la longueur de rantenne. 
— Labié presque nul. — Mandibules ( des ou- 
vrières ) étroites , alongécs en forme de pinces'ou 
bien larges er tngoties. Palpes maxillaiies 
courts, presque sétacés , de quatre â cinq arti- 
cles ; les Lbiuux de quatre. — Chaperon triaogu. 
faire. — Corselet it^i peu comprimé latéralement. 

Ailes grandes , les supérieures ayant , suivant 
M. Lat rcille , trois cellules cubitalos coinplèto , 
les deux premières petites , presque carrées, la 
troisième alongée, atteiguantle bout de l’aile , ta 
seconde cecevaut une nervure récurreutc. — 
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Aèéomen composé cinq segmcni onlre l*airai 
clans les femoUes , en a;yant un cie plut dans les 
Didiet f le premier i'oroiant iia |>édieule et ressem* 
biant à une écaille ou à un noeud. Vn aiguiUon 
dans les réoiellcs.— > Pattes de lungneur mojcnno. 
Tfvù sortes d*inda>idus vivant en société , mâles 
et fetneUet fécondes (ceux-ci ailé»} et onvricres 
ou femelles stérilesXp>^véesd'ailes). M. Latreille 
ft créé ce genre dont les mœurs ne dilVèrent pas 
essentiellement de celles des Kouruiia. 11 y réunit 
ikujourd'hoi celui d’Udontomaque , et y forme 
deux divisions dont la première équivaut à ce der- 
nier genre. IrC nom de Poncre vient d'on mot grec 
qui signüio : méchant ou (rafatiUur, Les espèces 
sont peu nombreuses et habitent diverses parties du 
monde. Ou ti’eo a encore trouve qu’une Mitic aux 
euvirons de Paris. Les couleurs ordinaires de ees 
hyménoptères sont le brun et le roux. 

1^*. £)/Véf/onrMandîbuîcsdcs ouvrières étroite», 
alon°ée$en forme de pinces. ( Lcaiile du pédicule 
de Pubdomen ortlmaircmcnt pyrauiidale et por- 
tant une pointe aigue , spîntfuruic. ) 

I. PoirèM chélifèrâ, P, che^ifera. 

•Ponemcorporc eiongato , angusto , fasco, ca- 
pilû magno/ mandihulis longts f U ne a ri bus ^ ad 
itpicem dentatis , dentibus raltdis. 

Potusr^ cheli/èrxL. Lit. Ge/ié Cmst. et Ins. 
totn. 4. pag. i;id. Fourmi chélifère. Lat. 
Wst. nab des Fourmis ^ pag. jBÔ. 5 i. 

Ouvrière. 

Loagoettr 8 Üg* Corps très-étroit, alon^é, d*un 
brun-uiaiTon foncé, tinemout strié. Tête grande, 
•B carré long , pins largo qui le eortelel , ayant à 
sa partie anterieure une proéminence qui porte 
CB devant une peti’.e cavité; deux petits sillons 
près dn côté intemo des yeux allant sc réuuir 
▼ers lo milieu de la tête en uii seul qui almulit au 
bord posténenr. Veux petits , ovales, noirs , avec 
nn petit enfoncement derrière cbaouu d*cux. 
hlandibnies très-dentées à l'extrémité. Corselet et 
écaille de Pabdomen d’un brun plus clair, celle- 
ci termiuée au-dessus de sa partie autérieure en i 
une pointe très-aigué , uu peu recourbée. Ab- 
domen légèreutent pubesceut vers l’anus. Ou- 
vrière! 

Patrie inconnue. 

3. t*0!fknx béraatode, P. A4Tm<7/o(Ai. 

Portera fiæmatoda. Lat. Gcner. Cnut. et />ir. 
tnrn. 4. pog- I2d. ~ Kourtni hémalodv. Lat. 
Htst. nat. des Fourmis , pag, I92. — Myfmeaa 
hçemtjioda. Ka«. Syst. Piez. prtg. 427. 7. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Fonrnii héniatode n®. 58 . 

Sota, Il faut encore rapporter a cette division 
la Ponèro à une épine ( Ùlynnecia uriispinosa. 

F Ai. SysU Piez* pag, 4a3. 1 . } 
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3 *. Dwision. Mandibules des onvrières larges , 
frigoues. ^ 

3. PoxKRx armée, P. aculeata, 

Poneni cla%>ata, Lat. Gener. Crust. et Jns. 
tom.^.pug, Formica clututla. Fai. Syst. 

Ptez^ pag. 410. /i®. ü • ^ — Formicaspininodt. Lat. 
liist» nat. des Fourrnu/, pag. 207. p/. J^jig. 40. 

Voyez pour la desenpiion Fourmi armée 
n". 42. 

4 - PoxBRE resserrée, P. contracta, 

Ponerrt corpore eiongato ^ subcylmdrico , fusco^ 
oculissubnuUiSf antermis pedthusque lutco jusers. 

Portera contracta. Lat. Gener. Crtfst. et Ins, 
tom, 4. pag. 128. — Fourmi resserrée. Lat. UUt* 
nat, des Pouwus ^ pag. 193. pl. y*Jig- 40. Ou- 
vrière. 

Longueur s lig. Femelle. G>rps d’un brun- 
foncé. Anienoei giossissani un peu vers l’extré- 
mité, d'un brun- jaunâtre ainsi que les pattes. Yeux 
petits, mais distincts. Ailes transparentes , ner- 
' vures jaunâtres, point marginal d’un brun cLir. 

Ouvrière, l’lua petite que la femelle. Yeux à 
peine appareils. 

.Mâfe. Antennes rdiformes. Tête plus large que 
le corselet , mandibules sans dentelures dtstincies. 
Corselet presque cylindrique , un peu plus gros en 
devant, sans enfunccmcni. Ecaille de l’abduraca 
épaisse , comprimée transvcrsalcmcot. Second 
segment de l'abdomen uu peu alongé , séparé du 
iroisièoïc par un petit étraiigiemeiit. Anus rous-r 
sâlrc. • 

Rare aux cnvii’ons de Paris. Vit en société 
peu nonibieusc sou» les pielrcs ou entre les ra- 
cines des i>]aiilrs. Elle paroit craindre le jour. 

Nota. Rapporiex k celle division les Poncres 
crassinode et larsicre, Lat. Gener, Crust. et Ins* 
tom. 4. pag. 128. ( Fo/irn. entssmoda et tarsata* 
F/b. ) cl encore la Ponère apicale. Lat. idem, 
(Fourmi apicale. îlist. nat. des Fourmis, pag. 
304. pl. 4-* «• fluvïicre. ) 

Les Lasius albipennis et paUrpes de Fab. sont 
des mâles de Ponêrcs. ( S. F. et À. Seat. ) 

PONTIE , Pontia. Genre de Lépidoptères 
Diiirucs établi par Fabricius, et qui paroit être 
le Oléine que celui de Piéride de Scliraock et do 
M. Laireiiic. Voyez PAm.i.ox , pag. 10. 

( S. F. et A. Sebv. ) 

PONTOPHILE , Poniophilus. M. Léach donne 
ce nom {^Maiacost. Podophth, Brit.Jhs, ) à un 
genre de (Crustacés de l’ordre «des Uécapodei , 
tamilie des Macroures , tribu des Salicoques. Ce 
genre ne diffère de celui des Crangons , que pac 

les 
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les^loognean relaiivas de* deux derniers arliviei 
des pieds'-mâciioires exlérietirs el du premier ar* 
tu le du pédoncule des autenues iQl'érieures. Dans 
les Pootûpbiies, cet «rtiile se prolonge au-delà 
du milieu de la longueur de IVcailie aonexte au 
p<^doncule j te dernier article des prcds*uiàchuires 
exu^rieurs est presqu’uuc fols |)lus long tpie le 
préci^dent, et pointu. Dans les il est 

de sa longueur el obtus. Le premier ailicic des 
uuteanes est plus court. 

AI. Kusu a voit établi ce genre sous le nom d*£> 
geon,(htii sou Ihstofre naturvlU des Crustacés de 
î'iiee. On doit, a l'c^xemplc de M. l^treilie, réu- 
nir les Funlopbiles aux Craugons, et nous allons 
en traiter à ce mol , qui n*a pas clé fait dans cé 
ÜicUoooairc. 

CRANGON , Cranj^n. Fab. Lam. Lat. Ce 
genre a été établi par FaUrieius , et conservé par 
M. La treille avec ces caractères: antennes latérales 
situées au-dessous des mito^rennei et recouvertes 
à leur base par uue grande écaille annexée à leur 
pédoncule; antennes inito^enues ou supérieures 
a deux ûlels; les deux pieds antérieurs lercuiuéi 
par uoe main renflée , à un seul doigt ; rintéricur, 
'ou celui qui est immobile , s^mplttinent avancé en 
manière' de dent: la seconde poire de pieds tili- 
forme, coudée e^repiiée sur elle-même dans le 
repos, terminée par un article bifide , mais à di- 
• visions peu distinctes ; pralongcmeot aplérieur 
du test, ou le bec, très-court. 

Les Craogous diilèrent essentiellement des Al- 
pliées par le doigt inférieur ou immobile des 
deux premiers pieds et par cens de la se- 
conde paire qui sont coudés et liliformes. Ils s'é- 
loignent des PalémoDS par les deux Blets des an- 
tennes miloyuunes , par la petitesse du prolonge- 
ment antérieur de leur carapace et par la mamere 
dont se terminent les deux preiniéres paires de 
pattes. (^esCrustacés ont un test incolore ou tirant 
un peu sur le vert , marqué souvent d'une infinité 
de poiuU el de ligues noires. Ces couleurs clian- 
,gent singulièrement lorsqu’on les cuit ou quand 
ou les plonge dans Pespril-de-viir. Alors ils sc 
colorenl en rouge. Lçs Csangons ont des mouve- 
mens très-brusques. Ils nagent ordinaireoient sur 
le dosel frappent Peau avec leur abdomen, qu’ils 
repUeut contre leur thorax et qu’ils«disteuden.t cn- 
susie avec beaucoup de force. On les trouve 
communément sur nos èôtes dans les' endroits sa- 
bloonetix , où nos pêcheurs en prennent en grande 

?[uautiié dans leurs filets et slèn servent quelque- 
ois comme d'amorce pour attirer plusieurs puis- 
sous riverains qui s[cn nouvrisseut. Ou les confond 
quelquefois avec 'les Chevrettes : ou les nomme 
iadislinclemeul CreveiLs de suer y C/ies>rmttss , 
Cardons P et gn les sert aussi sur nos tables, mais 
leur chair n'est pas aussi délicate que celle des 
Chevrettes proprement dites , qui appartiennent 
au genre Paiémoa. Voyex ce mot. 

Hist» jVa/. //U. Tome JC* 
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•I. Caaugov vulgaire >C'. »uigaris. 

Testa Içepic brevi , edentu/o. 

Cmngon vulgaris* Fab. Sxsf^pL Entom. SysL 
pag, 410 . — CrapgoQ vulgaire. I /t. f/tst. aat. des 
C‘m.s^. et des tns. tom. (>• pag. sJôj. pi. 55.^jT« I • a*- * 

— Oen. Crusti et Ins. tom. i .,p>tg. 55. Cancer 
cmngoR. Livm. %si. Nul. ed. i5. tom. i. 
purs a. pag. io5a. -^Piturp. Suoc- ed. tt, n*. sa3R. 

— Roxs. Ins. tom. 3. tab. Ch.Jig. i. 2 . — Basd. 

Suhs. tom. %. p<ig. ay. tuh. 5. ^g. i. a. — 
UxuBS-r, Canc.iaà. 3. 4^- 

Cette espèce est fort* petite; la pointe antérieure 
de son test , qui est lisse , est Irùs-cuurie cl sans 
dents. 11 est fort commun sur nos colet. 

Le Crangon boréal (C- boreas’)^ décri' êl re- 
pi'éseuté par Phipps dans son yoyoge au A'ort/, 

IilancUe 1 1 , Bg. l , est le plus giaud de ceux que 
00 connoli. Herbst {Cane. tab. -a. ) 

a copié celte Bgure. Le Crangoti éptnnuss 
( C. spinosus de Léach ) se trouve sur les 
eûtes* méri lionales d’Angleterre. LdIid , nniu<^ 
citerons les deux espèces que Kisso déwi*i( dans 
son Histoire des Crustacés de Sice, pag. 8l« 
— La première est son CangonJ'tsscié ( C. /îts-^ 
ciaias) , qu’il représente lab. 3, Bg. 5. Il sem- 
bleruil appartenir, suivaot Al. Laiteille, à un 
autre genre. La seconde espèce n'est pas Bgurée*; 
il loi a donné le uom de Crangon ponctué'de 
rouge ( C. rvbro punctatus ). L'une et l’autre de 
ces espèces se irouveoi sur les bas-fonds , dans la 
mer de Nice. (£.0.)* • 

PORCELET. Voyez CtopoRTi. 

PORCELET DE SAINT-ANTOINE. Déoo'mi- 
natipn vulgaire du Cloporte, Vo^ea ce mut. * 

PORCELLANE, Porcelltina.IjKT.XiMs. Base. 
Lkach. Kissn. Cancer. LxNir. Kab. üliv. 

Genre de Crustacés de l'ordre des Déc.ipodci 
famille des Macroures ,*seciion des Anomaux, 
établi aux dé|>eDs du genre Cancer de Linné, et 
adopté par M. Lalreilir, qui lui donne pour earac- 
\x-\es{^Kègi%e animal de Capter, (om. 31: queue 
repliée, en dessous , presque comme les lira- 
ch^'ures ; tronc presque carré ; antennes nii- 
to^'euoes retirées dans leurs fussellcs ; serres 
ovales ou triangulaires. 

Cer Crustacés qui, à la première iospeclion, pa« 
roissent appartenir à la famille des Brach^yures . et 
qui CB rflcl ont été placé* avec les Crabes par Fa- 
britius et d’autres naiUraUstei,snot Irès-vuisins des 
Gîilaihéesjgenrcde Macrouresjilslcur ressemblent* 
par les antennes, les |)aites , elsuriont par la ma- 
nière dont se lermioela queue; mais ils s’eo dis- 
tîugueni par 1a forme et les proporlioni du corps , 
par les antenuea iatermédiaires et par les pieds- 
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tuâclioires exhViciiTS, qui ont plus de rapport arec 
ceux de» Brachyurei qu’avec ceux de» üalath^e». 
Le corps des PorcWlancs est pre»qn*orbiculaire , 
un peu rdtr^ci en pointe â son exiréixiilé anlé> 
Tieare et aplati ) U inieue est plu» courte que le 
test , enlièremcDt repliée sou» la poitrine, comtae 
celle de» llrachyures , et divisée »: son extréniiié 
poatérieure , en manière de compartimens , par 
des lignes enfoncées^ elle a deux petites lames 
foliacées , ou nageoires portées sur un article 
conucuo , situées de chaque côté, près de Texlré- 
mité postérieti^ de cette queue , et cachées cd 
partie sous son uernier seemeiit qui est arrondi et 
éuhanerc. Bc dessous de U queue des mâle» olTie 
des appendices qui dépendent des organes sexuels; 
celle des femelles porte en dessouk quatre paires 
de iilets ovigères. I^s deux pattes antérieures sont 
en fo*'me de serres terminées par une pince di- 
dactyle, dont le pouce ou le doigt mobile eit in- 
térieur p les SIX suivantes sont onguiculées et les 
deux dernières sont petites, üliformes , niiitiqucs , 
repliées de chaque côté du test et cachées où peu 
‘apparentes. I.es antennes latérales sont inférées 
ou côté extérieur des yeux , elles sont sétacées cl 
longues; les intermédiaires sont Iiè 4 -petiles, scm« 
Idablesà celles des Crustacés brachyure», cl lo- 
gées entre les yeux dans deux cavités longitudi- , 
viales oi souarfrontalcs. Leurs yeux sont portés sur | 
un pédicule fort court et logé» dan» de» fossettes 
arrondies, de chaque côté au bord antérieur du 
test , dont lespace qui est compris cntr*cux s’a- 
vance un peu en poiuio le plus souvent bifide ou 
trideotéc. 

On ne sait presque rien des habitudes des Por- 
cellanes; seulemeul Risso dit qu*eilessont fjibles 
et timides^ et qu’elles restent dans le jour cachées 
sous les pierres des bords de la mcrj; elles n eu 
sortent que pendant la nuit pour chercher leur 
fiourrilure. Suivant cet auteur, elles pondent leurs 
teiifs dans le sable graveleux baigné par les Hols. • 
Ce naturaliste {lîtst. des Ctvstavds de Nice) 
s'est trompé en prenant les deux Cancres velus , 
figurés par Rondelet, poiv deux csjiècesdc Porcel- 
lanes : run doit être rapporté au t'ancerspiwfrons 
de Fabricius,et l’autre peut-être à sou Cancer hir- 
UUus. Il mentionne dans cet ouvrage trois espères 
de Porccllanos , dont deux lui ont paru nouvelles. 
Le Cancer sejrpes de Fabricus appartient au 
genre Pprcellaue; on doit peut-être y rapporter 
aussi sa Leucosiu'/^Aintf/n* j 

PoRcrxLA.ts large pince, J*. pIatycheles:\jAT, 
L.sm. Lxacu. 

PoRcxLLAXE lôngicomc , /o/»^'rornw. * 

PoxetLLANE à six pattes,.* P. hexapus. Lat. 
Gen.Crust. etlns. tom. \.pag>^^,-^Hist. rmt.des 
Ctust.rt des Ins. tom. 6. pag. 75 . — yoyez pourla 
suite de la synonymie et pour les descriptious de 
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CCS trots espèces, les n^*. 19, » 5 , 27 , à Partiel* 
CxABE de ce Dictionnaire. 

PoACZLi.A:<t galalbine , P. galathina. 

Testa striata, hrachiis basi dentatis , man{~ 
bus rtllosis. WosCf Üist. nat. des Crust. iorn. i. 
pag. 2o3. pl. f ^.Jig. 2. — Lat. Hist. nat. des 
Crust. et des Ins. tom. 6. pag^ 76* 

Corselet aplati , ovale, tronqué en arrière, 
rouvert de suies transversales irrégulières, d’* ù 
sortent des poilJ exlrcroenilnt courts, égaux cl 
toujours dirigés en avant. Front un peu sailla’ni , 
accompagné de deux épines de chaque coté, en- 
tre et au-dessus desquelles est là cavité des 
yeux J de la base de la dernière et aii-dcssous 
sortent les grandes antennes, composées, autant 
qu’on a pu en juger, de trois articles; les deux pu- 
ni iers très-gros et très-court», cl le dernier lrès*l6ng, 
létacé et subdivisé en une très-grande quaniiti? 
d’articulaiions. Yeux irès-gro», portés sur decouil» 
pédicules; pièces extérieures lermaiil la bouche, 
tré^doogues et le repliant sur elles-mêmes; queue 
très-large, velue pmees aplaties , larges , avec 
Je troisième artit le fortement denté au côté in- 
térieur. Main sans é^lines et doigts sans depis. Les 
deux premi^'es paires de patle^plus couMes que 
les pinces et onguiculées ; 1a dernière encore 
plus courte, extrêmement relevée sur le do», 
avec le dernier article sans ongle; tarses et pincr» 
velus, et composés d’écailles disposées de la 
même niaoière que les stries du corselet. 

Cette espèce vit aux Antilcs; elle a été rappor- 
tée par Mangé. 

La Porceïlana anisochelesàz Lstreillevil dans 
les mers d’Europe. ( E. 0 . ) 

• 

PORCELLION, PorteUio. Lat. Oniscus. Lis». 
Gxopv. Fab. Oov. Cuv. Lam. 

Genre de Crustacés de l’ordre des Isopodes, 
section des Ptérygibranebes , établi par M. La- 
treille aux dépens du genre Cloporte (j), (s’ojrÆ 
ce mot), et nq diHéraut de ce genre que par leurs ^ 
antennes qui n’oot que sc|ft articles, tandis que 
celles des Clopôrics cn^)ot huit. Ce» insectes ou( 
24>solument les m'emes mœurs que les Cloporiei , 
et nous reuvoyous à cet article pour ce qui con- 
cerne cetiç puilie de leur histoire : seujement ou 
a obsei's^ depuis que les appendices de la que^e 
des PorcellioDS, ou du moins deux d’eulr’ciix , 
laissent échapper u^e liqueur visquctuc que l’ou 
peut tirer à plusieurs lignes de di:>taiice; üs pa- 
roisseot être de» sortes de fibères. Dana les mâles , 
les petites pièces ou valvules qui recuuvieni ; sur 


(1) Le grand genre Cloporte (Oniieut) de Linné, forme, 
Jiignt animal dt Cav/rr, tome 111, U troisième siCtioudes 
IsnpuHci , Celle, des PTsaToiRSAMCHES ( v<y'c)' ce mo; ) , 
où nous donnous le» caiactèrei des geares qu'clic coœprcud. 
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deux rangs, ït dessous de U queue, sont plus Ion* 
gubi c^ue dans les l'emelles , et terminées eu, pointe 
alooge». Les appendices laléraïuL du bout de la 
queue sont aussi plus longs. 

1 . Poactr.uoK rude,/*, scaber. Lat. Oniscus 
aseilus. Cev. 'Joupial d*Hist. nat* JCJCVi. p. 
Var, C. dit Cloporte ordinaire. Georr. Voyez 
pour U s^uonvuiie et 1a description le n«. i , 
art. Ci«oroaTS de CO Uiciiounaire. (E. G.) 

PORTE-AlGUnXON, AcuUata. Seconde sec- 
tion de l’ordre des Hyménoptères , dout le carac- 
icre est : 

Point de tarière. — Abdomen ayoot un aiguillon 
inturicur ou des glandes rcnferniiint un acide par- 
ticulier duos les remelles , sou fécondes , soit 
stériles. 

Cet aiguillon est composé de trois pièces ; il 
est caché et rétractile. Dans quelques Formicatres 
il n'existe pas, mais alor^Lu feincUes éjaculent 
«ne liqueur acide reofer^^^^os des glandes spé- 
ciales placées vers TanusI^P^ 

Les Porte-aiguiUoo ont toujoars les anleancs 
composées de treize articles dans les mâles et de 
douze dans les femelles. Si l'apparence porte à 
Croire dans quelques es|>èces qu'il y a moins d’ar- 
ticles, on ne doit poiQ^reg.trdcr cette aoomalie 
apparente comme uoo réalité ^ elle ne provient 
r|ue de l’emboîtement des deimiers articles dans 
lun des intermédiaires. L’abdomen est composé 
de cinq segmeos outre l’anus dans Ies*femellcs; 
il en a un de plus dans les mâles. Les larves sont 
toujours apodes. ( S/F. et*A. Sutv. } 

PORTE-LANTERNE. Nom vulgaire donné k 
quelques espèces dé-Fulgores* Voyez ce mot. 

(S. F. et A. Sfinv. ) 

PORTE - MIROIR. Nom vulgaire donné au 
Boinbix Atlas et à quelques espèces voisines. 
Voyez Bombix. ( S. F. ei A. ) 

PORTE-QUEUE. Nom donné â beaucoup d’es- 
peres de Lépidoptères; surtout des genres Pa- 
pillon, Polyommalc et Erycine. Voyez Papillon. 

( S. F. et A- Stav. ) 

PORTE-SCIE, Securjfera'. Première famille de 
la section des Térébraos, ordre des Hyménoptères. 
Elle a pour caractères { 

Abdomen sessile , sa base s'unissant au coriclel 
dans toute )on épaisseur et paruissanl en être une 
continuation, il y a une articulariou entre le 
premier et le second segment. Celui-là ayant sa 
plaque supérieure écbancrée pour la facilité des 
anouvemens du reste de l’abdomen. — Tanère 
{de* icmeiles)’Comprimée , dentée en scie , plact^ 
dans une coulisse longitudinale de l’extrémité infé- 
rieure du l’abdomcD qui 1a cacbe en partie dans le 
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repos; oette tarière servant aux fcmeller à tfépo- 
ser leurs œufs et à jiréparer l'incision qui doit lus 
recevoir. — Larves toujours six paties écail- 

leuses, et souvent d’autres qui sont nioiobra- 
ncuscs ; leur Doutriturè étant toujours Wgétale. 

Cette famille contieiU deux tribus ; Tenihré- 
dines et Urocéraies. 'Voyez ces mots. • 

( S. F, et A, ScRv..) 

PORTUMNE*, PorCumnus. Voyez PLATro- 
3iiQ*uE. ( Latb. ) 

PpRTüNE {Etrille, Cov. ), Portunus. Fap. 
Cancer. Limü. Genre de Crustacés de Tordre des 
Décapodes , tribu des Nageurs , ayant peur carac- 
tères : test eu segment de cckIc , plus latgo que 
long, dilaté en devant, rélrécî et tronqué posié- 
ricurement. — Les deux pieds postérieurs termi- 
nés en nageoires.— C’f/wVr^ buccale carrée.— Tioi- 
ùiime àrUcle despieds-mâchoires extérieurs pres- 
que carré; avec un sinus ou échancrure interne 

^près du sommet pour l’insertion du snivant. 

Pédicules oculaires courlV — Post-abdomen eu 
queue des mâles de cinq anneaux distincts, d<f 
sept dans les femelles. 

Ces Crustacés ne dinorent presque des Crabes 
ordinaires que par la manière dont se terminent 
leurs pieds postérieurs. 

MM. Bosc et'Risso nous ont donné quelques 
détails iotéressans sur les*mœurs de quelques cs« 
pèces. Celte que le premier nomme pélagique 
nage presque continuellement avec facilité et 
meme une so^e de^grâce. Elle peut se soutenir 
sur Teau assezlong-lemps*, sans paroiire se mou- 
voir ; tes varecs et anirés pUntes de l’Océan at- 
laolique lui servent de points de repos. Elle vit 
des autres animaux marins qui s’y trouvent. Un 
autre Fortune (^zss/o/nA,FAB.) observé par ceoa- 
.lurallsie sur les cotes de la (Caroline , nage aussi 
très-bien ; mais i( marche autant qu’il nage. D'or- 
diqaire il^e promène lentement sur le bord de la 
mer ou à Tembouebure des rivières cl à la marée 
mootanio pour chercher, de côté et d’autre, sa 
nourriture. Lorsque la marée se retire , il s'en re- 
lourpo avec elle en nageant , parce qu’il appré- 
hende de rester alors sur le sable , et qu’il n’a plus 
à espérer de curée. Le plus souvent il nage et 
marche en avant; mais saisi par la frayeur, il se 
sauve en nageant de coté ot même en amère. Fen- 
dant Thiver, il disparoît de la côte et se retire 
dans les profondeurs de la mer. Il revient au prin- 
temps,. et la femelle , à raison des œufs qu’elle 
porte, est alors* très-eslimée pour la table. A 
Cbarles-Tuwn , en en prend journellement un 
grand nombre pendant Tété , à la marée mootanle , 
avec un cercle de fer , garni d’un lilet et suspendu 
par trois cordes à un long bâton, au mibeu da- 
qtiel est attaché, pour appât, un morctau de 
chair. Cet instrument est semblable à celui em- 
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ploje eo Europe pour la pêche dci éerevisfe*. 

• Tou 4 les TorliiDes^ dit M. Riiio, qui haJd' 
teut uûire mer ( cote de Nice ) , vivent réunis co 
société J et chaque espèce choisit une demeure 
conforiQe k ses besoins et à ses habitudes. Le 
maculé fait ÿon «.'jour dans les n^pons des nol^' 
piers corhciii'res. Xjspubèrr et le pùsié préfèrent 
lei rochers de quatre à cinq ceuls mètres de pro-. 
fondeur. Le dépurateur ne se plaît que dans les 
piaiocs des galets , sc niêlaiit toujours avec les pe* 
litei colonnes de Chipées , telles que les Anchois ' 
et les Sardines. Cn autre im|mrfaitement 'décrit ’ 
par Rondelet , dont il porte le nom , se cache sons 
la vase de nos bords, j e mmu’hcté habite au mi- 
lieu des aigues qui croissent à quelques mètres de 
profondeur \ et l'espèce à laquelle j’ai imposé le 
uotn de lon^es~p(lltcx fréqmmie les trous du cal- 
caire compacte qui borde nos rivières. Les Por- 
luiies se nourrissent de Mollusques et de pcliis 
Crustacés qii*ils brisent par morceaux et broient 
an moyen des osselets de leur estomac. Leur chair 
n’a pas }c même goût dans tontes les espèces , et 
oe c’est que celles qui ^'ivent dans les rochers qui 
sont em{ 4 «*jées comme comestibles; 1rs autres 
^servent d’appal pour la pêcho. Pinsieurs de ces 
‘Crustacés sont tourmoniés par des petites Asello- 
tes parasites qui se glissent sous leur cor>elet et 
s’attachent sur leurs braocliics. I.^s hfosellcs des 
Portiines font plusieurs pontes dans Tanuée , et 
déposent chaque fois de 400 à 6oü mille petits 
orufs globuleux et transparens, qui éclosent rn 
plus ou moius de temps , auivaut le degré plus ou 
moins considérable de la température. » 

J’ai observé à rarticle PoKTOM^rie la seconde 
édition du Sou^'eau DicUonnaim à^IJtsfotre na^ 
inrclU , dont M. Déterviile est éditeur , que cette 
multiplicité annxielle de pontes me paroissoh * 
douteuse ou peu conforme à l'analogie. 

Le Ciri-uipoa f dont Maregrave fait mention 
dans son Htsioin naturelle du Brésil ( liv. 4 « p<<g« 
r 83 ), eapifcc très-voisine du P* hastatue de Pa- 
bricius > vit habiluellement au fond dé la mer et 
ne gagne le rivage que pour y chercher l’ambre 
gris , rejeté par les Ilots. Oo oe le prend qu’au 
nionieot des fortes maitfes. Sa chair est d’un 
goût excellent. On Je met dans du vinaigre, et 
quoiqu’on puisse en mauger beancoup , préparé 
de celte manière, il est larement indigeste. 
Quelques autres espèces sont aussi un aliment pour 
les lubilaus des côtes roanlirnes âe la Chine , des 
Indes oiientalcs,' etc. Ces Crustacés abondent 
dans les mers avoisinant les tropiques. L’ôcéaii 
sçplcnlrioual et la Méditerranée n'en fouvoisseiU 
que peu d’espèces, et généralement fort pciiies 
ou de taille nioyenue. * 

Le docteur Léach a formé un genre , sons le 
•nom de Lupa , avec les espèces dont le test , gé- 
oéialcmeiit plus large que celui des autres, a neuf 
dculs de chaque côté, et dont la postérieure plus 
forte et en forme d’épine. 
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I Lorsqu’OIivier rédigea rarticle*CtiaBt de ce 
Dictionnaire , celte coupe génériqoe avoit pou 
subi de modibcaiioes , di embrassoit notre famille 
des Décapodes brachyures. Les Portooes faisoient 
donc partie des Crabes , et les espèces connues 
alors y sont décrites sous ce titre générique. Voici 
la listedet espèces qui y sont mentionnées et qu’il 
faut dès-lors ^apporter aux Fortunes. Cmbe pé-^ 
lagiffue , n®. 55 . Crabe déjènsturf n«. 37. — 
Cmbe por(e~lance , 3 g. — Crabe six-denté , 

n®. 47. — Crabe sauteur , n®. 48. — Crabe lan- 
erfere f n®. 4q. — Crabe pubère, n®. 90. — Crabe 
peUé ^ n®. 91 . 

I. Serres Jbrt alongéest longueur des mains (rfe- 
puis leur naissance infeneurt justju*uu bout 
des doigts) surpassant notablement celle du 
test {^neiif'dents de chaque côté). 

Serres généralement plus étroites ou pins cy- 
lindriques que da^«^ Fortunes de la divisi«>n 
opposée. Le seco^^^Hcle des bras ou le pUii 
long est presqu’eiiiw^Vcnt à découvert on en dr- 
bofs des bordis latéraux du test , si l«i pieds se di- 
rigent cn avant. Ces nuances de proportion étant 
diHictIes à saisir ,■ on arrivera au surplus à la dé- 
termination des esjièces avec le secours des autres 
caractères. . 

A. Pieds , et surtout les serres robustes, j>oint fili^ 
Jbrmes y doigts Jortement dentés et dont la lon-~ 
gueurPgüle au plus celle dit f*oing ^ second ar^ 
ticle des /ambes et tarses très-oompnmés; ce 
dernier article presque lancéolé ou demb-elhp- 
tique aux pieds de la seconde pane et des deux 
susvantes, 

a. Côtés les plus larges des derniers articles des 
pieds , à partir de la seconde paire , sans sillons 
ni impressions garnis de duuet , ayant au plut 
une ou deux lignes enj'oncées , longitudinales , 
nues. • • 

I. FoaTU5C pélagique, P. pelagicus. 

Portumis pelagicus. Fab. — Cancer pehrgiçits. 
Ijxk. — Cancer cedo-nu/lt. }\sv.bST y Kraâben , 
tab. 37. — Cjiisd. C. reticulaius. làid. tab. 5 o. 
Var. — Rcuru. Afos. tab. 7. B. 

Grand. Dessus du test iincmenl chagriné, d’un 
gris-verdâtre ou d’un rougeâtre-vioict et tacheté 
de jaunâtre. Pattes colorées de même en dessus, 
avec les doigts et les tarses rouges. TJents fron- 
tales et celles des bords latéraux, les deux der- 
nières exceptées, conrtes, en f.^rme de trian- 
gle presqu'isocèle , acumiué au bont, séparées 
|>ar des angles assez ouverts; les deux du^ilieo 
plus peiiles; les oculaires ioiernes entières, un 
peu plus longues cpie les voisines. Cloison des ao- 
(ennes- inlermédiftires avancée co pointe. Trois 
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fortes dents ipio^forniesy an côtd interne dea 
bras; une autre près de reztrënutè du côtd op- 
posé j deux dents sur le carpe , l’une interne et- 
l’autre externe $ trois sur le poing, dont une à la 
bue et les deux autres au bout des deux côtes 
supérieures; une autre , mais petite, près de l’ex- 
iréntiié de la paume. Impression dorsale ordi* 
oaire assez forte. 

Indes orientales; Pondichérj, M. Lesebenault 
de Latour; côles de lanourelle nollaode, Pés'on 
et M. Lesu'eur, et non dans tout l’Océan, ainsi- 
<]ue le disent Linnseus et Fabrîcius. Il ne faut pas 
confondre celle espèce avec le C. pritigicus de 
De Géer et le Fortune pélagique de M. Bpse. 
Voyez ^oaTVNB^liacaoibe. 

b. Côtés Us plus larges des cUmiere articles des 
pieds, à commencer à la seconde pâtre , ayant 
des Sillons ou des impressions garntj de duweC. 

Dessus du test et des sérres inégal ou rugueux , 
chagriné , chargé de^iuvet. Côlé mierne des bras 
muni de dents spiniformes (4*^) dau» toute sa 
longueur ; mains fortement sillonnées ; la ligue 
l;ssc do milieu des deux derniers articles des pieds 
postérieurs dirûée longitudinalement. 

* Lès deux dents du milieu dujroni aussi grandes 
ou un peu plus longues que Us deux latérales 
voisines i les deux oculaires internes Jbrtement 
édiancrées } celles des bords latéraux du test 
déprimées ou tnanguluires y Us deux postérieur 
res à peine une dtsmi-Jois plus longues que Us 
précédentes. 

. Bides ou inégalités du test et des pieds tran- 
chaot parleur couleur rougeâtre ou jaunâtre avec 
relie ( brune ou noirâtre^ dn duvet. Doigts rou- 
geâtres ,avec rextréuiilé noire; l’index de la serre 
droite ajant à sa base iotcrne.une rangée de gros* 
ses dents molaires. Espèces de l’Amém;ue raéri* 
dionale. , 

. 2. Fortune spinimane , P. spinimanüè» 

Portunus spinimanns. LXt. Nouif. Dict, (fHist. 
•nat. 2*. édit. iôm. 28. pag. 47. 

Portunus hastatus. Fai. — Cancer ponticus. 
Hxrbst, Krabbcn, tab. 55 .^g. 5.*é 

Deuis dn front petites et ]>oinuies; celles des 
bords latéraux du tc&l, la dernière exceptée ^éga- 
les ; une seule sur le dessus du carpe ; uno autre , 
pareillement solitaire, vers l’exl(émité supérieure 
du poing. 

De taille rao3»enne. Cayenne; Brésil, M. deLa- 
lande Fabrîcius a pris celte espece pour le 
Cancer hastatus mais cclie-ci est de 

la mer Aurûtiipie et appartient à la divitionsui- 
Vlmte. J'ai cité Herbsl as'ec doute , parce <]iio les 
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épxoea postérieures du lest sont beaucoup plus for- 
tes dans U figure que celle de notre espèce ; tout 
convient d’ailleurs très-bien pour le reste. 

** Les deux dents intermédiares 'du chapervn plus 
petites que Us deux plus proches y 4 ^ deux 
oculaires internes entières j^elUs des bonis la^ 
iéraux du test presque coniques, enjorme d*aU 
gmllons ou de piquans y Us deux poiténeures 
beaucoup ptusjôrles que Us précédentes. 

3 . Fortune gladiateur, i’. 

Corpore pedihusque penitus Jeté sericeis j bra- 
chiis apice bidentatis , anguïis granulatis , ru- 
bro maculatis y pugnorum apice unidentato, • 

Portunus gladiator. Fai. — Cance^ menes- 
ilso. llxRBST, Krabben , tab. 55 . 3 ? Ejusd» 

ïbid. fig. I. Jeune individu ? 

De moyenne grandeur, d’un jaanâtre*pâle. La 
tranche inférieure et antérieure des pieds , la poi- 
trine même, garnies de duvet. Quatre épines au 
côté inférieur des bras. Trois lignes lisses sur le dis- 
que de lana^eoiredes pieds postérieurs. Cloison des 
antennes mitoyennes af^aocée en pointe. Extrémité 
des doigts blanchâtre. I>es deux premiers segment 
de la fausse qnèuc fortement prolongés en arrière, 
en manière de tranches , le second surtout , et 
séparés par un can.il profond; l’avant-dernier • 
un |>en dilaté et arrondi latéralement à son ex- 
I (rémité. Segmeos antérieurs de la poitrine gra- 
veleux. 

Fondiehérj, M. Leschenaul(*de Latour. 

Les jeunes individussont eoiièrement jaunâtres, 
avec des nageoires deruî-lranspareuiesetmarquéea 
d’une tache ooirâlraâ leur extrémité. 

Nota. Le Fortune gladiateur de Fabricîut 
( Supplém-. Entom. Syst. ) n’est pas le anême que 
le Cancer gladiator de ses autres ouvrages. Voy. 
Fortubs sèinguioolem. 

4. Fortone haaté, F, hastatus. i .. 

Corpore pédshusque suprà giabriusculis j-dU 
gitis rubis , albo interscclis y brachiis apice 
unidentatis , angulis Ui Ults , lœuibus ^ pugno^ 
rutn apiae bidcntaio. 

Cancer hastatus. Linn. — Cancer pelagicus. 
UsHfiST , Krabben , tab. 8. / 7 g. 55 ? 

Pefit. Dessous du corps et des pieds presque 
^iij duvet et d’un blanc-luisant; Je dessus trè|-* 
illégal , d’un rougeâtre de brique pâle^, avec les ' 
doigts d'une teinte ua peu plus vive et êa(je-cp4r 
pée de blanc; arêtes des serres unies, aigues; une 
seule dent â l’extrémité aiitérienrf du côté posté- 
rieur des bras; côte supérieure dn poing «cbaii- 
ciée et bidcQtéo à son extrémité aolérieure. 
üoe tache rougeâtre à l’cxirémiié des uageol- 
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une improMion ltn<^aîre noirâtre. Cloison cle.i an* 
icnnes ioleroiddiat^es point suillunte en pointe. 
L’avant'dernier serment de la queue du mâle en 
forme de triangle alongé et tronqué , sans dila- 
tJtion^léralc. Lee deux deAti postérieures du 
tc^t fort longues. Opte jolie espèce, et U sétile du 
ernre Lupa de M. de Le'acli que nous avons en 
Europe I m*a été donnée par mon ami M. L.éun 
Dufour, qui l'avoit prise eu Espagne, sur les cotes 
de la Méditerranée. Je ne doute pas qn*elie ne 
•oit le vrai Cancer Aas/a/in de Linnæus, halâtant, 
aclim lui, l4 mer Adriatique, lia description, 
d’ailleurs, lui convient parfaiteinent. 

Selon Kabricius (^£n(omoi. System. Suppi^m.y 
le Porit^pe armtgcr a de ralHuité avec celui de 
Tfxtuquehar ( Tranqiteharicus'^, Il le place néan- 
moins avec ceux dont les dents poslérieui'es du 
test sont plus grandes on en forme d*épines , fans 
•onger qu*il contredit, à cct égard, la descrip- 
tion qujl avoit donnée dans. son Entomologie 
systématique. Thorax haud spinosus. «—Dca mers 
australes. 

Sun Fortune hastntoide i^hastaUiides') m*q^t 
inconnu. 11 dilféreroit des autres espèces.de celle 
division en ce que les deux épines du test au- 
roient de chaque côté une dent peiiie et arquée. 
Une observalion analogue me donne lieu desoup^ 
çooner que ce Portunc pourroit bien n’èiro qu’un 
très-jeune individu du Pélagique. H habite aussi 
rOcéan indien. 

B. Pieds tris-grtles y mains plus menues que les 
bras i doigts beatteoup plus longs ^ue le poing , 
filiformes^ subulés à Us pointe , a dents très* 
petites. 

5. PoaTVMi tenaille, 

Portunuj forceps. Fab. — HtRBST , Krahhen^ 
iab. 55.^^. 4 . 

Petit , jaunâtre. Test un pcti et finement cha- 
griné ; denu intermédiaires du front pins petites 
que les voisines, les oculaires iiiierne^'eniièves ; 
celles des bords laicratnc du lest, les deux dtr- 
cùèrea exceptées, courtes, triangulaires, poin- 
tues; six an côté interne des bras, une au coté 
opposé et située près dn bout ; deux sur |p carpe , 
dont noe intérieure ; deux autres sur le poing, 
me à chaque bout. Pieds sans sillons ou impres- 
sions garnis de duvet. Troisièmo article des pieds* 
sâchuires extérieurs large. La Trinité , Maegé. 

*ïî. Longueur des serres ordinaire y 'celle des 
mains d peu prés égale à celle du test, ou du 
moins ne la surpassant fibint iPune manière 
notable, 

A. -VrqA dents de chaque côté du test y quatre au 
Jront. 

Faces les plus largos des derniers articles des 


pieds , en commençant à U seconde paire , ton- 
jours sons sillousou impressions garnu de duvet. 

a. Les deux dents postérieures beaucoup plus 
fortes que les autres. • 

6. Poutuke .sanguinolent , P, sanguinolentus,-^ 

Thoruce suhlarui , maculis tribus sanguineis , 
rotundsitis f per Itncam transuersam ^ arcuatarn 
dispositis. 

Portunus sanguinolentus, Fab. EJasd.Por/unns 
defensor. Variété jeune , sans taches ; ejusd. 
CaUcergladnttor. Variété plus jeune. — IIixbst, 
Krubbcn , tab. fig. 5ti. • 

^De taille moyenne. Corps d’un j’aanâlre^pâle; 
la tache muge mitoyenne un peu plus grande et 
plus eiearrièiequelcs latérales; impression dorsale 
ordinaire trcs-foible, iiQparfaite; dents latérales 
du test, à Pexcepiion des dernières, égales , trian- 
goUires , courtes, termioéernn peu brusquement 
en pointe, égales. Extrémité supérieure du côté 
postérieur des bras sans dent ; le côté interne du 
carpe fortement unidenté; mains assez proîoiidé- 
ment sillonnées; noe ligne élevée et longitudi- 
nale sur la paume, un peu au-drssbos de son mi- 
lieu. Australasie, Indes orientales; Pondichéry, 
M. Lescheoanlt de Latour. * 

Les jeunes individus , souvent d*nne jaune ti- 
rant sur le blond ou roussâlies, sanstaches ; arêtes 
des mains plus prononcées. Fabricius a distingué 
sous lo nomtpécifiquede Defensor, les individus 
de moyen âge. Il a encore fait une espèce des plus 
jeunes : c*est le Cancer gladiator de son Entomo- 
logie systématique. Dans le Supplément de 
ouvrage , il Fa confondu, sous la même dénomt- 
oalioo , avec un Poriune de l’Inde , très-différent. 
PéroQ et M. Lesueiir ont apporté de la nouvelle 
Hollande un grand nombre dNndividus cl de 
toute âge du Fortune sanguinolent.' 

7 . PoaToifE diacantbe , P. diacantha. 

Thoruce suprà granulato ,Jiavescenie , maculis 
nibris , elongatis y medto tnctquaJi , valdè im-, 
pressa,. 

Portunus pelagicus. Bosc.— De Géir , InsecL 
tom. q. tab, x6. fg, fi. — Lupa pelagica. Sat, 
Jouhx. qf Acad, scien. nat. Phtlad. tom. i. 
pae.^-*,-^Ciri-apoa. Marco. Brasil. Itb.^.pag, 
ibô. • • 

* De taille moyenne et quelquefois très -grand. 
Le dessus dn test plus foncé et d'un verdâire- 
; obscur en devant. Les deux petites lignes élc- 
j vées, en forme de rides et granulées, qui traver- 
sent le test, et dont celles du milieu plus longues, 
mieux exprimées et pins longues que dans fcspècç 
précédente. Denu internes des bras , ei souvent 
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celles des bords Uttfraox du iet<, plus fortes j celle»- 
ci un peu deutelées ; uncaotre dent à l*extrëmiié 
de leur côté externe , le côté opposé du carpe 
en étant dépourvu ou n’eo ayant qu'une irès^ 
petite^ dessus des serres lavé de rougeâite»c!air ; 
mains plus grosses qu6 celles de Tespèce précé> 
dente , raoins profondémenl silloonéeSf du moins 
dans les plus gros individus. Amérique septen- 
trionale., Anitllcs , Brésil , etc. 

Quelquefois , comme dans deux individus en- 
voyés de Philadelphie par M., Milbert , les qtiaivè 
dents du front sont réunies et ne formeut qu'un 
lobe largement éciiancré. Les arêtes extérieures 
du carpe ne sont point terminées par des dents. 
Les descriptions qu'ont données de cette es[>èce 
De Géer et M. Bosc ont été faites sur des indi- 
vidus du même pays. 

Marcgrave'a représenté la Variété à taches 
rouges. Lee dents latérales du test paroisseui être 
plus fortes ou séparées par des incisions plu» pro- 
fonJes, sans dentelures sensibles sur leurs bords. 
Le côté interne du carpe oQVe une petite saillie 
pointue. Cette variété surpasse les autres 'en 
grandeur. 

b. Dents latérales du test presque de la même 
grandeur. 

B. PoRTORxde Tranqnebar, P. Tranqueharicus» 

Portunus Tntnquehancus. Fab. — IIxbbst , 
Xruàâenf tab. 55. Jîg, 3. 

Très-grand. Test d’un gris-verdâtre, assez Hsse, 
avec neuf dents aigues de chaque côté , et six au 
frout, les deux oculaires internes comprises. Trois 
au côté interné des bras et deux au côté opposé; 
trois spr le carpe, dont deux extérieures et plus 
petites; mains fortes, épaisses , lisses , avec trois 
dcuis, dont une à la base, et les deux autres près 
de l'origioe du pouce; une très-grosse dent mo-^ 
laire à la base interne de ee doigt. Pieds posté- 
rieurs veinés de brun, sans stiluus latéraux, gar- 
nis deduvet. In des orienta les; Pondichéry, M. Les- 
chcnault de Latour. 

B. Six dents à chaque bord latéral du test , les 
. oculaires cj:lernes comprises. 

Nota. Huit dents frontales. Pieds postérieurs 
unis ou sans sillons garnis de duvet. 

g. Pobtoiib porte-croix f J®, crucifer. 

Portunus crucijer. Fa». — Hirbst , Kruhben , 
tab. y. fig. 53, et tab. 3tt. J. — KcjapH. ùlus. 
tab. VI. P. 

Epines des serres très-fortes ; les dents mar- 
ginale^ du test profüudes, tiîaugul.tires ; la plupart 
de» iatéraies cuurtp , larges , comme tronquées 
obliquement en arrière; 1 aoténenre on la |K»t- 
ooubure tros-ubtuse , écbancrée dans plusieurs ; 
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celle» du front obluses; dessus du lest d'un rooge 
de sang, avec de^ bandes, dout une au milieu , 
et en forme de croix, d’uu rougeatre-p«Ue. Mers 
des Indes orientales. 

Le Portune luc\fer de Fabricios n'en est peot- 
ctre qu’une variété, dans laquelle les bandes du 
test forment quatre grandes taches blanches plios- 

f »horescentes, lorsque l’animal est en vie , et dans 
aquel(e les deux dents antérieures des bords la- 
téraux du test n'ont point d’échancrures; mais cé 
caractère varie dans l’espèce précédente , ainsi 
qu'on peut le voir par la seconde figure d'Herbst 
que nous avons citée. * * 

G. Ciriq à quatre dents à cha<fue bord latéral du 
test f Us arrière^oculaires comprises. 

a. Huit dents eu dentelures au Jront. 

Corps garni de duvet ; des sillons sur les pieds 
postérieurs, remplis aussi de petits poils. Le carpe 
et la main profoüdéuiént sillonnés et graveleux. 
Taille moyenne. 

10 . PoBTusi étrille srelutinus. 

Portunus puber. Lxacb , Malacost. Podephi, 
Brrt. tab. 6. — Cancer velutmus. Pxxm. Uuv. 
— Hxrbst , Krabben , tab. *J.Jig. g. 

Huit petites dents coniques, et tlont les dcu.x 
miioj^kes plus grandes, obtuses et divergentes, 
au iniTieu du front ; dents ocuUircs iuerme» fiue- 
mcnl crénelées; bras inermes; une dent forte et 
dentelée au côté inierue du carpe; une seule sur 
le poing et teriniuanl l’arôle supérieure. Bout des 
doigts noirâtre. 

Sur les côtes maritimes ocidentales de la 
France et sur celles de l’Anglcierte. 

b. Front soit entier ou simplement sinué y soit 
armé de dents , 'mats dont te nombre i\e s*éltye 
' pas au-dessus de cinq. 

Bras inermes ; une dent .au côté suteroe du 
carpe, et une âdeux autres sur la partie supéiieure 
du poing , près de l'origine du pouce. 

*^ront entier ou simplement Jestonné et à dents 
tivs-couries et atrondus. 

< 

Milieu de la face extérieure du poing n’iijant 
an plus qu'une arête longitudinale ( les deux su<- 
périeiires non coiuplécs^ liien prononcée. Lames 
natatoires outorsalcs des deux pieds posiéricnrs 
elliûquçs, terminée» par une petite pointe saïUante 
ou cuspidées^ et traversées presque toujours dans 
le milieu de leur longueur pur une ligne bs»c 
ou arcte aplatie. 
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11. Fo»tu 51 froot«eüiier., P, iniogrifnn$. 

Thotacis tatenbui dentibus quatuor. 

De (aille moyenne. Dessus du test d’un rcu* 
cilfi -obscur; quatre deuts, et dont U plupart , 
iDti^ricure surtout, larges, à chaque bura Ultbal. 
Sillons et divers enfoocemeus des pieds , ha- 
chures nombreuses ct.fineinent dentelées du tesi, 
trèsrgarnis de duvçt. Serres fortes, très-grave- 
lenses; côté interne du carpe avancé eu uu'e fuite 
dent. Ealrdoiité des doigts uoire. 

Nouvelle llullandc, canal d’Eoirec^iieaux. £s> 
pèce trcs-diilioctc de quelques variétés du Por^ 
tunede Rondt/<;l ^ dont, scion M. Rissu, il dillère 
ircs-pcu. 

12. PoETOira ridé , P. corrugiittiS. 

Thomcit taUribus detUibut quinque , subœquè 
longis , tribus posticts spini/brrnibus y Jrvntt 
brtt>i f tnlobatÀ* 

PortuTpts corrugatus, T.gscfi, JÛaîac- Podnph. 
Brit.tab. q»fig- 1. 2. — Portunus pubtr. Lat. 
Gener. Crust. et Ins. — Cancer puber, Lina.? 

Sillons et divers enfonremens des pteda, ha- 
fhures nombreuses et irès-fiucmeiii deutclées du 
(est, très-garnis de duvei; cmq dents presque 
dVgales longueurs, et dont les (rots postérieures, 
terminées en mamèie dVpiite , à chaque bord 
latéral du test; front (rèi-cuurt , large, divisé en 
trois lobes courts et denieiés. Rougcàtre^vec le 
duvet jannitre. V 

Eunipc tempérée et méridionale; l'Océan et 
la Méditerranée. * 

13. PoRYUKE de Rondelet ^ P. Rondelet!, 

Thoracis Uiteribus dentihns quinque , duohus 
posticis , penultimo prersertim breptonbus ^Jronte 
subintegrà aut in medio emarginatâ. 

Portunus RondeUti. R iss. Hist. nai. des Crust. 
àeNKe ,pl. i.fig.'h. — PortunUsofcuatus. Léacb, 
Malac. Podophi. Brit. tab. y.Jîg. 5 . 6. Kjusd/ 
ihid. P. emargmatus. fig. 3- 4. — Aldaov. de 
Crust* iià %.pag. 17^. 

Faces laicrslos des pieds peu velues; cuisses 
presqu'noies ; dessus du test pubcscent , avec 
les hachures légères, (rcs-lines et très-coupées; 
cinq dents à chacun de ses bords lalévaux, doM 
les Jeux postérieures et surtout la pénultième plus 
petites; front très-court, large, entier ou simple* 
ment un peu et largement écliancré ou milieu de 
son bord antérieur. Dessus du corps d’un bran- 
obscur p front cillé. Serres paoporitonneUemcml 
plus épaisses, du moins dans ie:i mâles, que ceUes 
de l'espèce précédente ; l'une d'elles plus grosse, 
avec les doigts ploi écarté) que ceux de l autre ; 
les ODS et les autres d'un.rougeâiro-clair, avec 
l'extrémité d'un bruo-noixâtre. 
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Dans lût couches* vaseuses et peu profondes da 
la Médilcrraoi'e ,. suivant M. Uisso. Il se trouve 
aussi sur les côtes océauiques de l«i France et de 
l'Angleterre. 

i 4 * PoRTCKilongipède, P. longipes. 

Thoracis iateribus deniibus qmnque , posticis 
tnbus spsmiormtbus ^Jronte brepissunâ , medio 
substnuatoj pedibus eiongutis. 

Portunus longipes. Riss. Hist. nat. des Crust. 
de Nice, pL \ ./ig. 5 . 

Faces latérales des pieds. peu velues; cuisses 
I unies; dessus du lest glabre , bnement chagriné , 
i élevé transversalement dans Sun milieu; cinq dents 
I â chaque bord latéral ; les trois dernières très* 

I acérées et spioiformes à leur extrémité ; la pénul- 
tième un plus coiirte; front très-court, large, avec 
trois fûibles sinus au milieu. Dessus du corps d'un 
bruo-rougi-itre , avec les pieds plus pâles. Pieds 
proporliouneilement plus longs que ceux des es- 
pèces de la même division. 

Dans las iruua profonds des rochers de laMé* 
diterranée. 

| 5 . VoPiTjnnzTkMKix, P. pusGIus. 

Thoracis Iateribus dentibus quinque / tertio 
majori , postico spinifurmijjrortte m rostrwn 
brepe , rotundatum , trtlobum ,product’à. 

Portunus pusiUus. LtAcn ?iatac.Podoph. Brit. 
tab. fig. * . 

Faces latérales des pieds peu velues; cnisies 
unies; dessus du lest glabre, très-iirégal et grave- 
leux; cinq dents, dont la postérieure spiniforme, 
et dont Ia troisième un peu plus grande , à cbacua 
de ses bords latéraux; front avancé en ufaoièro 
de museau court, arrondi et tKLobéà son extré- 
mité. Dessus du corps d'un roussâtre très-pâle. 
OôU's d’Aoglctcrre , M/ Léacb; côtes du départe- 
ment de lii Vendée, M. d'Orbigny. L'individu 
que j'ai reçu de lui forme une variole distincte par 
uue bande blanchâtre et bordée de brun, parcou- 
rant la longueur du milieu du test. 

** Front diPisé profondément en trois dents trian* 

gulaires , allant en pointe ( Us ocidaires 

internes non comprises'). 

Milieu de la face extérieure du poing ayant denx 
arèies longitudinales Ir'ès-distinctei. Laines oaU- 
tuirosdes deux pieds postérieurs ovales, entière- 
ment uiiieu et sons pointe bien saillaule ou briève- 
ment cuspidées à leur extrémité. 

16. PoiiTüîfi plissé , P. plicatus. 

Thoracis rugis denticulatis , vUlosis ; pugnis 
lineis eleptUis , anguiatis y pedum posticorum 
arliculo penultimo > viUoso , utrimjuè bisirtato. 

* Portunus 
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Portunufplicatus. Viitt,*^P*depuratof.\Axtm^ 
Maiac. Podoph. Prit. tab. iis.— B aulil. 
Icon. tab, I2py.jig, %, • 

Deax lignes ^lev^es sur chaque f>âce latérale de 
raraot*dernier article des deux pieds nosl^ricovs; 
les sillons nombreax et fînemciit ueoteles du 
dessus du test garais de duvet ; arêtes du poing, 
dentelées, couleur de chair très-pâle j lest tris- 
raboteux ; caisses chagrinées. 

Sur les côtes de U Méditerranée , de l'Océan | 
en France, en Angleterre et en Espagne. M. RUso 
dit que la femelle est moms colorée que le mâle ; 
ue ses œufs sont d*uo jaune pâle, et qu’il y a 
eux pontes par année , lWe en mars et l’autre en 
aeptembre. 

! 

17. PoEToni bolsatieo , P, hoUatut, 

. *Pfïomce sttprà scabriusculo , subpubcscente y 
pédant posticorum arliculo penulihno nudo ^ lineà 
impressâ ^ punctatâ y pugnorum anguUs J'crè ta* 
vigatis. 

Porlunus holsatus. Fab. — P, depurcUor, T<at. 
Risso. — P, lividut. Léaca, Malac. Podoph. 
Prit, tab. ^-Jig> 3 .* 4 . — Cancer depùrator. Oliv. 
-t'Hkebst, tab. 7./?^. 4 * Z.—’C.Jeriaiuj. Lihn.? 

Uue simple ligue enfoncée et ponetnée sur 
chaque face latérale de 1 ’avanl-dernier article 
des deux pieds postérieurs : ces faces nues \ dessus 
du test finement chagriné ,lcgèrefflent pebesccnt| 
arêtes du poing unies ou foibleaeot chagrinées. 

Sur DOS côtes , tant de l’Océan que oe la Mé- 
diierranée. 

M. Kisso nous apprend que Ia femelle fait sa 
. |>ooie en mai et en jniÜet, et que ses œufs sont 
couleur d’aurore-pâle. 

Le Fortune marbré de M! Léacb , 

Malac. Podoph. Brit. tab. 8, n’est peut-être 
qu’une variété de cette espèce, avec les dents 
latérales du test presqu’^ales , celles du front 
obtuses, les arêtes des maïus motos saillantes, et 
la teinte supérieure du test souvent plus variée. 
J’avoif annoncé à l’article Fortune de 1 a seconde 
édition du Nouveau Dictionnaire d*Histo$n na- 
turelle , que j’avois reçu cette espèce des côtes du 
département de U Vendée; mais j’ai reconnu de- 
puis que ce Fortune éioii une variété de celii,i 
que ^1. Tjéacb nomtae pueiUue , variété meo' 
lionnée plus haut. 

^ Fortune moucheté de M. Hisso appartient 
au genre Caecix. Celui qu’il nomme P, à deux' 
taches ,est uue espèce de PUi^ooique. 

rOSYDON , Posydon. Fab. 

Geurc de Crustacés de l’ordre des Décapodes 
famille des Msf-foures établi par Kabricitis qui 
loi donne pour caractères essentiels : palpes ex- 
Hist. Nat, Ins. Tonte X* 
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térieurt foliacés, ou onguiculés au bout; quatre 
ontenues sétacées , avec leur pédoncule simple; 
les înu'rieurcs courtes , bifides. It cite deux Cipè- 
ces de ce genre ; ce sont les Posydon depressus et 
Posydon cylmdticus ; ils sc tiouvcut tous deux 
dans l'Océan indien. 

M. LalreiUe, qui n\i pas vu ces Crustacés, n’a 
nu leur assigner un rang dans sa méthode sur 
la description incomplète qu’en a donnée Fabri- 
cius. ( E. G. ) 

POTAMOPIÎTLE , Potamophilus. Genre do 
Crustacés de l’ordre des Décapodes , famille des 
Dracbyares,/ubli parM. Latreille, qui ne savoit 
pas que M. Germar avoit déjà donné ce nom à 
Ufrgenre d’insecte coléoptère. Fidèle aux pnnoÎMa 
de justice qu’il a toujours suivis à ccl égard, M. La- 
taille a désigné autrement le genre de Crustacé 
auquel il avoit imposé ce nom. Ployez Tbsl- 
BBOSl. (E. G.) 

POTAMOPHILE, Potamophilus. Geais. Ny 
dera. Lat. Fnmns.FAB. Dryops. Oi.iv. 

Genre d’insectes do l’ordie des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Clavicoroes, 
tribu des Macrodact^Ics. 

Parmi les genres de cette tribn , ceux de Ma- 
cronyque et de Géorisse s^isitngnenl par lenia 
antennes composées seolefflent de six à sept ar- 
ticles apparens. Les Hétérocères ont leurs tarses 
courts, ne paroissant formés que de quatre # 

des , le premier étant presque nul. Dons les 
Dryops les antennes se logent dans une cavité ,• 
leur second article est très-graniTet recouvra totu 
les autres; ces insectes ont en outre l’avant^ster- 
oum.dilaté et recevant la bouche» 

Antennes presque filiformes, guère plus Ion- 
ues qnc la tête, iasérées près du bord interne 
es yeux, toujours saillantes, composéesde onxe 
articles, le premier de la longueur des di^ autres 
pris ensemble, presque cyliudrique , aminci vers 
sa base , un peu courbe , le second pins gmnd 
que les sttivans, presqu’eg cône rooverié, lea 
aulrés très-courts, transversaux, un peu en scie, 
formant réunis une petite masse presque cylin- 
drique, an peu plus mince à son origine , obtuse 
vers le bout.— Znôragraod, en cône transversal , 
un peu échancré au riiiliou de son bord améneur* 

— > Nartdtbules arquées, ayant trois dents dont 
deux à la pointe et une pli^s petite au*deisous. — 
Palpes couxKty terminés par un article plus gros, 
tronqué, presqu'obtrigoue , les maxillaires plus 
grandi. — » Menton très-court ^ transversal. — 
Corps elliptique , convexe* Corselet trans- 
vtrsal, eu trapèse , rebordé sur les côtés, plus 
large poa'.érieurcment ; avanN^terouni pointavsncé 
sur la bouche. — AV't/.^.iOA*petil. — K^tres alpo- 
gées, recouvrant Ics’ailes et rabdomeo. — Pattes 
alongées ; jambes longues, grêles , sans épier; 
tarses Longs, ayant cinq articles disiinctt, les 
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<^oalre premiers courts, prefqnVganx, le dernier 
lieaucouj) plus long, grossissant vers )e bout et 
muni de deux crochets forts et mobiles. 

Quoique noii5 traitions .de ce geure sous le nom 
de l’oiaoiophile ) nous préférons celui d^llyd^re 
qui lui avoit etc donné par i\J. Latrciile bien avant 
que M. G<'rtnar eut pitldié le sien , d'autant plus 
qu’il existe un genre de (irostacés qui porte le, 
nom de Fotamophiie. 1/espèred’Kurope se trouve 
sur le Jmrd dos eaux. Les deux noms qu*oii a 
donné h ce genre lui viennent de cette habitude. 

J. roTAXOFDiLE acumlné , P. acumtnatus. 

PatamophilifS fuscus y thorace posl/cè utrinquè 
tfnnrpinato , e/ytris acunnnaiis j y striis 

pum’iiitis. 

ïlyJira acuminata. T-at. Dict. (THist. nat. 
9«. édit. •^lUimuA acuminatus. Fa8. Syst. Eli’Ui. 
itwt. I. pag. ’Shi. 3. — I’anz. Faun. Gertn. 

Jds. d. — Poiamopkilus acuminatus. Dej. 
Calai. 

Longueur 7t lig. Corps ooirâtre. Corselet 
a^aot une échaucrure à chacun de ses angles 
postérieurs , ce qui les fait pai^itre bideiités. 
Ll^'lies lenoiDées en pointe, à stries fortemeot 
poociuécs. Dessous du corps couvert d‘un duvtl 
court, blaucliâtre. Aulenucs et pattes brunes. 

Rare aux enviroos de Karû. 

Sota, l»e Dryops picipede n". s de ce Diciioo- 
^ naice appartient peut-être à ce genre. 

. MACRONYQÜE , il/rtcro/y^cAuj. Mcu,. Lat. 
Pamus» Fab. ? 

Genre d’insectes de Tordre des Coléoptères, 
section des Tenlamères, farniMe des Clavicorucs , 
tribu des Macrodaciyles, 

Les Gëorisses et les Macronyques sont les seuls 
genres de leur tribu dont Icsauienucs n’oOreot que 
SIX à s6pt articles distincts, tuais les premiers 
n*ont que quatre articles duttnets aux tarses , 

' ceux-ci néiant point d’une Jongueui remarquable^ 
leurs anleoues sont composées oc sept arlides et 
leur corps est court e^^rcntlc. 

Antennes lies coiuies, très-minces , beanconp 
moins longues que la tète, n’ayant que six ariilles 
dt&liacU ; le premier très court , menu , lu second 
guère plus long, très^épais vers son exlromité, 
le troisième un peu plus court que le précédent , 
grossissant un peu verj le bout , les quatrième , 
Cinquième et sixième plus courts, arrondis, de la 
grosseur de r&xiréinité du troisièmci le sixième 
«galant en lougutur les (luis qui le précèdent , 
beaucoup plus gioi. qu'eux, formant tiuc massue 
* o'-jIuh’, {Mtuvaiil êire regardé comme composé de 
trois articles réunis en utasse solide. Lahrc 
gr.^d , corné , tm pSu arrondi à l'extrémité. — 
/Uitnd />u/cs CBcbces ^cornées*, courtes, épaisses, 
très-peu courbéus«r>iJentée4 versleur extrémité qui 
e»t obtuse. -- Màc/iotres uicoibiaucases ^ billdes^ 
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leur lobe e.'ttérienr oblong, rétréci , légêremeol 
dilaté vers ton extrémité , refendu en plusieurs 
lanières, le lobe ititérieur up peu courbé en 
dedans , son bord extérieur garni vers le bout de 
cils lr. 4-rapprochés. — Palpes courts , les maxil- 
laires à peine plus longs que les mâchoires, le 
dernier article plus -long que les autres et guère 
pins épais, de forme cylindrique. Palpes labiaux 
beaucoup plus courts , leur dernier aritcle ptes- 
qu'en hache. — Lèi*re niembraocu»o , presque car- 
ire, un peu dilatée vers son extrémiié, arrondie et 
un |>eu cibée. — Tête arrondie , plane , verlicale , 
rétractile. — Corps oblodg , presque cylindiique , 
obtus à sa partie antérieure , finissant en pointe , 
convexe, rebordé. — CoYselet presque cylindri- 
que , rebordé ; partie antérieure du sternum 
presque rébnie à sa partie moyenne* — Ecusson 
petit. — F.lytres étroites, dures, voûtées, re- 
I LordÜées. — Pattes simples, alongées, de la ^n- 
. gucur du corps J cuisses |ioinl catialiculées, 1 ex- 
trémitiT des antérieures grosse. Tarses alongés , 
de cinq articles distincts, leuis ctocheis forts. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
ni signifient : grands ofigles. L’espèce qui a servi 
e type se ti^nt dans l’eau parmi les conferves ; 
elle marche mal et ne sait poin\ nager. 

I. MaCRoarque quadrituberculé , M. qimdritu* 
hercuiitius. 

• 

Macronychus niger, subeenetts, antennisjlaais, 
Morrire elytnsque margine laterali sahaurets hasi 
bituherculatis ; tuberculis elytmrum eievatis , 
comprrssis , cristato-ptlosis. 

Macronychus qyadrituberculatus. M.oll. Tluo. 
Mag. y, pag, 3 1 5. ann. iHo6. — Laï. Genen 
Cruft. et ins. tom. 3. pag. 5ü. n*. J* — Pamus 
obscuiyis. Fab. Syst. Fient, tom. i. pag. 532, 
n^. 5. (M. le comte Dejean regarde ce deruice 
synonyme comme douteux. ) 

Longueur »\ Noir, avec un reflet métalliquê. 
Antenucs jaunes. Corselet et élytres ayant leurs 
bords latéraux comme dorés et deux tubercules 
vers leur hase, ceux des élytres élevés, compri- 
més, gt^ruis de poils disposés en crête. 

(le très-peUt culéopicic a été trouvé en Âlle- 
maguc. • 

GhORISSE , Georissus. Lat. Pimelia.^^^, 
Patx. 

Genre d’insccies de l’ordre des Coléoptères , 
Vection de* Pentamères, famille des Ciaviconies, 
tribu des Macrodactyles. . 

Tous les genres Ue cette tribu, excepté celui 
deGéorisse, ont plus ou moAis de sept articlea 
aux anteiiues. 

Antennes plus courtes que le corselet , n’ayant 
que sept articles distincts; le premier le plus long 
de tous, presque cylindrique , le second épais et 
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globuleux, ie (roiiième trèj*coart , ?e quatrième 
alon^c, c^iinürîque , les cinquitfiiie et sixième 
très^couiis, le septième ou clcruier foroiuat une 
massue pre«<|uc gictbuicunc (eompo&èe probabler 
meut de IruU articles réunis c.iuue tuasse presmio 
auitdc). — assex fortes , plus 

largos^ leur base, arquées et rétrécies auHiulii , 
obtuses à rexirémilé. —jVJcAoi'/ej courtes, près- | 
que droites, (ligoocs à leur extrémité. — Palpas 
courts, prcsqu*cgaux , terminés en massue, leur , 
dernier article étant plus long et plus épais; les 
maxillaires un peu plus grands que les labiaux. — 
Léi’te meaibrauouse , trausversc ; meuion en 
triangle tronqué , plus large vers sa b.ise, son ex- 
trémité rétrécie des deux côtés. — Tête Irès-in- 
clinéc , pouvant se reitrer en entier sous le cor- 
selet. — Corps court , rendu , presque globuleux. 
— JrfwiArs étroites , dVgate largeur dans toute 
leurélC'udue ; leur partie supérieure plus ou moins 
canaliciilée ; tarses n'ayant que quatre articles 
distincts , le premier éiaut presque uuU 

Ce genre loiidé par M. Lalrcillp a pris sou nom 
de deux mots git;cs qui siguilieut : creusant la 
terre. Il n'est composé que d’une seule espèce qui 
habile en Kuropc dans les endroits sabloaoeux du 
bord des eaux. 

1. CÉoRtssE pygmée , G. pjpnœus. 

Geonrsus niger, anlcnnis breaistimis clavatiSy 
elytris globo^is , crertata striatis. 

(ieorissus pyg/uatus, Lat. Gener. Crust. et Tns. 
iom. 4 pug. — Ptmalia pygmara. Kab. Syst. 
Iùleul..tom. I. pag. i33. — Tatk. Faun. 

Suec. iom. 3. pag. 44<>* *• 

Longueur 2 lig. Noir. Antennes brunes. Corse- 
let convexe plus large dans sa partie moyenne , ar- 
rondi et rétréci posliH'ieurcment, mais pins encore 
à sa partie antérieure. Klytres iftv^>eu plus larges que 
le corselet , guère plus longues que larges , cour 
vexes, proforidémeul stiiées, ces st^s crénelées, 
lems angles buméraux satllans. Aiin grandes. 

ilarc aux environs de Paiv; il a été pris au 
bord d’uue marc de la furét de liondi. 

llL'rÉROCÈRE, Heterocems. Bosc. Fab. Iluc. 
Lat. 

Genre d’insectes de Tordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Clavicornes, 
tribii des Macroduct ylcs. • 

Parmi les genres de cette tribu qui ont les an- 
tennes composées de pins de sept articles, les 
Dryops et les Hélérocères ont seuls Pas*anl-sler- 
mim avancé, diUité et recevant la bouche; mais 
1rs Dryops ont des tarses longs , de cinq aTlicles 
ilislincts et leurs antennes peuvent se loger ^ans 
une cavité qui est placée sous les yeux* 

Antennes très>courlei, h peine de la longueur 
de U tôle, iusérées ca avant des yeux, arquées. 



composées de onze articles ;ies deux premiers plus 
grauds que les autres , le premier le plus long de 
tous, presque conique , le second triangulaire, le 
troisième et le quatrième les plus petits de tous , 
les six suivans très-courts , Ivausverses , dou.és en 
scie intérieurement, lurmant avec le oniicme qui 
est arrondi, une massue arquée dont la largeuc 
est égale partout. — Labre gr.ind, avancé, co- 
riace , demi-circulaire; la pallie moyenne de 
son bord antérieur est un peu étluiucrée cl porte 
deux petites dents p< u distinctes. — Mandibules 
cornées , fortes , aloiigces , un peu ar.[uée« , 
épaisses à leur base , dilatées de chaque côté, ré- 
trécies ensuite, aigues vers leur extrémité, bî- 
dentées iarérieurcmeut. — Ü/JcAoia?/ alurigécs , 
étroites, composées de* deux lobes membraneux , 
ciliés. — Piilpes courts , blifurmes , les maxil- 
laires un. pe‘u plus grands^ insérés sur le dos dea 
mâchoires vers leur extrémité, leur dernier ar- 
ticle plus long que les précédens , presqu*ovole , 
le second presque conique. Palpe» labiaux insérée 
sur la partie moyeuiie du bord antérieur de la 
*lè‘vre, leurs dbux derniers articles prcj»qu'égaux , 
cylindriques. — Lèaiv coriace, alongée inférieu- 
rement eu carré, étroite , ensuite dilatée ioseusi- 
blcincnt en cœur vers l'exiréiuité ; sou bord su- 
périeur très-écbaocré ; mentou grand, coriace , 
plan, profondément écbao^ré , ayant de chaque 
côté une 4eul droite , aigue. — > Tète déprimée , 
avancée , large et arrondie, enfoncée jusqu’aux 
yeux dans le corselet. — Corps elliptique , dé- 
primé. Corselet court , transversal , point re- 
bordé , ses côtés arrondis. Partie antérieure du 
sternum 4rès-di!atée en devaut , concave, rece- 
vant la bouche. — Ecusson peu distinct. — Pat^ 
tes courtes, comprimées, propres à fouir; jam- 
bes presque triangulaires, ciliées, ayant «V fortes 
épines à leur extrémité ; les quatre jambes an- 
terieures plus larges que les autres, leur côté ex- 
térieur et leur extrémité munis d'un rang d’é- 
pines fortes , parallèles et droites. Tarses courts , 
se reployaot le long de la jambe, n'ayant que 
quatre articles disiiucts, le premier « taui pres- 
que nul; le second et* le dernier bylindtiqiics , 
• plus grands, les troisième e( quatiième piuscouiU, 
presque coniques. Crochets uiinces , arqués. 

La forme particulière des antennes de ce genft 
a motivé soii nom tiré de deux mots grecs. Les 
Uétéroccres sont de } elite taille. I.es espèces cno- 
mics ne sont pas en grand nombre; elles habitent 
le bord des eaifx , se carheol d.ins le sable , s’y 
creusant elies-mémes des trous. On peut sè les 
procurer en piétinant ce sable , ce qui les force à 
sortir de leur rclraiie. 

I. HétÉrocère marginé, H. warginafus.’ 

Hctemcerus ^fuscus , yil^usj ihomciSf abdo^ 
mints eijtronunque nuirgimbus , horum maeuhs 
pvdtbusque palitdèjcmtgtneis. 

Bb % 
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HcteroCfru$ mar^natux, Boic, Act Soc» Wst. 
nat Pans. tom. t. pl. i. fig. 5. — Lat. Cen. 
Crust. tt //w. tout. a. pag. 55. n®. i. — Fab. 
Syst. Efrut. tom. \. pag. 555. n®. i. — Paiiz. 
paun. Ùerm. /as. t) r/ is. 

Lon(;iieur 1 Noiialic, velu. Côtes du 

corselet ei de< d’un rerru^iueiix-pile ainsi 

que les bords de l’abdomen el les p«nes. On voit 
sur les (^ij^ires des lâches de celle couleur qui va- 
rieot pour le nombre et pour l’éicndue. 

Des environs de Paris. (S. F. et A. Scar. } 

POU, Pedieufus, I.irrf. Gzorr. Di GÉxa. Oliy. 
Lam. HaauAMM. Leacb. 

Genre d’inseeies de l'or’dre des Parasites , fa* 
mille des II 'Strés, établi par Linn^ ei^ adopté par 
tous les en!omc>io 4 ;isle#. De Géer a le premier 
divisé ce i^rand venre en Pous proprement dits et 
Hictfis. (^'qK> celnoi.) M. Laircille conserve le 
nom de Fou aux insectes qui ont pour caractères 
csscDliels : bnuclie consistant en un museau, d’où 
sort a volonté un pont suçoir. 

Ces insecici, qui ne sont qne trop connus des 
personnes malpropres, des enfans et des individus 
atiaqués de maladies particulières qui semblent 
les propager, méritent autant l’atteniioD du nain* 
ralisle que les animaux ornés des plus belles cou- 
leurs : ils ont le corps aplati, demi-traasparent , 
non au milieu , et revêtu d’une peau coriace sur 
les bords \ la tête assea petite, ovale ou triangu- 
laire, munie, à sa partie antérieure, d’un peiil 
mamelon charnu , renfermant an suçoir qui pa- 
rnit simple, de deux antennes courtes, filiformes, 
de cinq articles et de deux yeux petits et ronds. 
Le corselet est presque carré, un peu plus étroit 
en devant; il porte six pattes courtes , grosses, 
composées d’une hanche de deax pièces, d’une 
cuisse , d’une jambd et d’un fort crochet arqué 
et tenant lieu de tarse, dont Fioiecte se sert pour 
se crampoQuer aux poils oa à la peau des animaux 
sur lesquels il vÎK L'abdomen est rond ou ovale , 
ou ublong, lobé ou incisé sur les côtés, de buit 
anneaux , pourvu de seize* stigmates sensibles et 
d’ooc pointe écailleuse au bout dans les deux 
sexes. * 

•Swammrrdam a soupçonné ^uele Pou de l'hom- 
me, dont il a donné une anatomie, élolt hermaphro* 
dite : il a été porté à cette idée parce qu’il n’a pas dé> 
couvert de mâles parmi ceux qu’il a examinés et 
qu'il leur a trouvé ooovaire. Leeuweiiboekafait sur 
cette Dicmr espèce des observations qui diflèrent 
beaucoup de celles dont nous venons de navler : U 
«nbaervé, parmi ces ioseclei, des indiviaus pour- 
vus d’organes générateurs mâles dont il a douiié des 
ligures ; il a découvert duns ces mâles un aiguillon 
recourbé , situé daus l'abdomeD,’ et avec lequel, 
selon lui , ils peuvent^iqoer ; il pense qiiè c'est 
de la piqûre cfe cet aiguilbm que provient la plus 
grande démaogeaisuo qu’ils causent, parce qu’il a 
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: remarqué que riotroductino de leur trompe dans 
les cbairs , ne produit presqii’aocune st'nsaiic D il 
elle ne touche pas queliiae nerf. De Géer a va 
un aigoülnn semblable placé au bout de l'abdo- 
mCR de plusieurs Pous de l'homme ;*ccnx-ri qui , 
d'après Leeuvreiihoek , sont des mâles , on' , süi- 
vaut De Gécr,'le buot de l'ai dumen arn uïi . aa 
lieu que les feoieltes, ou ceux à qui Taiguiilon 
manque, l'ont échanct*é. M. Laireille a vu irès- 
dislincicraent dans un grand nombre de Fous ^ 
l'aiguillon ou la pointe dont parlent i es auteurs. 

Les Fous vivent de sang; les uns se nounissent 
de celui des hommes^ les autres de celui desqua- 
di-upèdcs 7 c’est avec leur trompe qu’oti n’aper- 
çoit presque jamais, quand (lie o’esl pas en ac- 
tion, qu'ils le snceni. Chaque quadrupède a son 
Fou particulier, et quelques-uns meme sont at- 
taques par plusieurs. L’homme nourrit trois es- 
pèces de ce genre , le Pou commun ou des vêie- 
mens , le Pou de la tête et le Pou du puMs oa 
morpion. Ces insectes sont ovipares; leurs œufs , 
qui sont connus sous te nom de lentes, sont dépo- 
sés sur les cheveux ou sur les habits; les petits 
en sortent au bout de cinq â six jours; après plu- 
sieurs mues et environ dix jours après , ils sont en 
étal de reproduire : ils multiplient beaucoup, et 
des expériences ont prouvé qu'en six jours uq 
P ou peut pondre cinquante sufs , et d lui en 
rrite encore dans le vende. On a calculé que'deux 
femelles peuvent avoir dix-buit mille petits dans 
deux mois. 

La malpropreté et l’usage de 1a poudre â che- 
veux mal préparée^ et qu’on laisse trop loug- 
temps sur U tête, surtout en été, attirent lc-s*Foux 
et leur fournissent an local favorable pour la re- 
production de leur postérité. Les moyens que l’on 
emploie pour se débarrasser de ces insectes sont » 
1®. l’emploi des substances huileuses ou grais- 
seuses qui coniieqpBoi du gaz azote el qui bou- 
chent les stigmates de ces insectes et les éioufTcni ; 
a®, les semences de staphts agria, du pted~<Pa^ 
louette, les cd^es du Levant , le tabac réduit en 
poudre, et surtout piéparaiions merciirielies , 
font sur ces^insecies Tenet d’un poison violent 
qui les fait périr promptement. On prcieod que 
CCS insectes , en perçant la peau , font naître des 

f iuskiles qui se couvertisseol eu gale et quclque- 
oisen teigne: leur mulirplicaiiou , dans ceruina 
sujets, est si grande, qu’elle finit paè produite une 
maladie m or elle , connue sous le nom de phtlii^ 
riasc, et dont M. Alibert a parlé dans son bel ou- 
vrage sur les maladies de la 'peau. Bd. Latreiile 
lui a fourni des observations d’où il résulte que 
l'espèce qui cause celte maladie est le Fou hu- 
main. Oviedo dit avoir observé que les Foux quit- 
tent les marins espagnols qui vont aux In ies, à 
une cerlaiqp latitude, et qu’ils les reprennent 
au retour au méuie degré : c’est a peu près a La 
hauteur des tropiques que tela a lieu; mais ces 
observations ont betoia d être cvuiumécs et ap- 
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|)Qjr<fêiS do t^iBoi^Dages pluf rerfains. Oo dit ea- 
cure que dao» l*lnde, qaclqac sale>ju*oo soit , OD 
n'en a jamais qu’i la lêle. Les usures , les Uolten* 
lois ei diff^ieos singes mangent les Poux, et ont 
é\é oonimt^s parcelle fQ\%oa phthirophage 4 . Il fut 
un (cmps où la médecine employoïi l^Puu de 
1 butnmc pour les suiipressions d’urine, en l’intro- 
duisaot dans le canal de Turélre. 

Dans la méthode de M. Duméril , le genre Pou 
est placé dans son ordre des Aptères, famille des 
Hhmoplèns, ( Ployez ce mot. ) Le professeur 
Ni scli le place daus son ordre des Hémiptères 
émaoiques ; enfin le docteur Léacli place les 
roux dansson ordre des Anoplures, famille des Pé» 
diculidés; il les divise en trois genres , auxquels il 
donne des c^aclères qai vont nous servir à éta- 
blir trois coupes dans ce genre. 

A. Corselet très-court, p<^t distinct; les deux 
pattes antérieures monodacijles , les aiitécs di- 
dact^lcs. Abdomen brusquement plus large que 
la tête. ( Genre PaTmnx, Phthinu. Liaca. ) 

I. Poo da pubis , /*. pubis, ^ 

P, thorace breuUsimo , vix distincto ; abdo~ 
mtne posticè bicomuto , ptdibus vaiidis, 

P. pubis. Lirni. Syst. Nat. ed. i 3 . tom. l. 
parta, pag. 1017. — Paun. Suec, ed. a. n®. 194^. 
— l'C Morpion. Giorr. Hist. des Ins. tom. 3. 
pag. 597. — P. pubis. Fabx. Entom. Syst. 
tom. 4. 418.— Pou du pubis. Lat. Hist. nat. 

des Cfust. et des Ins. tom. 8. pag. 94. — Gen. 
Cmst. et !ns. tom. i.pag. it>8. — Règne anim. 
de Cuvier, tom. Z. pag. i 65 . — Rxni , 
iab.^.Jg.x, 

H est à pen près de la iaille do Pou de tête ; sa 
couleur est plus bruuo et sa peau est plus dure , 
rabdumen a, posiéricurcmenr ', deux crénelurcs 
longues en forme de cornes. Celle espèce , qoe 
l’ou désigne vulgairement par le nom de Mor- 
pion , s'ailaclie aux poils de* parties sexuelles, 
des aisselles et des sourcils; s# piqûre est très- 
forte. ^ 
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Unctu, corpon ovali, lobato , albido , subimtna- 
CulatO. 


P.humanus. Lis». Sj/t. Kat. èd. i 3 . tom. i. 
pars 2. pag. — Faun. Sstec. ed. z. »®. io 5 i). 

Moorr. Ins. tab. îrtg. — SwAmi. Çuait. 
tom. 7. Bibl. tab. I. /,g. 3 - 6 . — Atï. Aran. 
tab. 4a. — Senstr. Ehm. tab. jj 5 . — Scu. Ins. 
tom. zz.Jlg. in;>, — L.EHKHJ1. Mtcr. 45. tab. 2t. 
- Pou liomata Un cor|.i. Da Gt*u , s. les 

/ns. tom. 7. pag. 67. pi. i.fig. 7. _ p, /, un, anus. 
tA» Entom. Sj/st. tom. ^.pag. 417 — 1 >. haniain. 
I.AT. Hist. nat. des Cmst, et des ins. tom. 8 . pag. 

4*7 Gen. Cmst. et Ins. tom. i. pag. 168 

Règne antm. de Cuvierytam. "h. pag. 164. 

Celte espece esl d’un blanc aale. sans (acbea. 
Les dilcoupure. de aou abdomen sont moins sail- 
lanlei que dans l'espèce «me M. Lalrcille nomme 
Pou de la ^te , et que Linné avoit considérée 
comme une Turiéié du Pou ordinaire. Il vil lur le 
coriu de Vhomme.l'ojez, pour les aulrea eapècea, 
W. Laireille dans aon liisi. nat. des CrusI. et des 
Ins. tom. 8; Lioné, Fabiicua, Rédi et Aibin. 
f'oyet aussi le mol Pa&asitu de ce Dictionnaire. 

(E. ü;) 


POU AILÉ. Voyez Poe votiirT. 


POU DE BALEINE. 
coKo>. (E. G.) 


Voyez Cran, Prcao. 


POU DE BOIS. Nom donné par plusieurs an^ 
teura au Paoque pulsateor. Voyez Psoqui n». 8. 

(S. F. ei A. Srav. ) 


POU DE "BOIS ou FOURMI BLANCHE. 
Voyez TxaMES. 

POU DE MER. Voyez CmoTBOz. 

POU DE MERD'AMBOIXE. Espece de Crus- 
tacé qui nous cal inconnu et que l’ou manee dani 
quelques parties de 1 Inde , sous le nom de Fotok. 


B. Tonies les pattes didacl3’Ies ; corselet dis- 
tinct , brusquement pins étroit que l'abdomen. 
(Genre IlaieATorisE, Ha-tnatopinus. Liaca.) 

2. Poe dn cochon, P. suis de Linné, décrit 
par Muller, Lin. not. cl. V. pag. io 3 o, et li«uré 
M. Léacli {^Méiangesde zooi, tom. ?i.pl, 146); 
si forme le ijrpe de cette division et vu sur le 
coebon commun. * 

C. Conelet u étant pas plus étroit que Fabdo- 

meo , qui est liuéaire» ^ 


POU DE MER DU CAP DE BOa\^E-ESPÉ- 
R.ANCE. (.rusiacé dont il^est fait mentiou duos 
Kolbe et qui est probablement un Cymot?ufa. 

POU DES OISEAUX, ^oyez fUci.v. 

POU DE PHARAON, C'est pcut-êirc une es- 
pece (Plxode ou de CUique, 

POU POISSONS ou POU DE RIVIÈRE- 
fÀpècc d’Loiomoilracé qui s'allachc aux ouses de 
plusieurs poissons. P'oyez Cauci , Axoci.x. 


3 > Poo bumaio , P, humanus, * 

P ‘ thorace segmentis tribus, cequakSus , dis- 


POU DES POL^PEiS. Animal qui s’attache 
PoJjrpe» et qui est peiii-êii-û une Hydrach- 
nette. 
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POU PULSATEUU. T’oyez Psoquk pulsatxdr. 

POU DF^ 9 ÜADUUPÈUES. Voyez Pou. 

POU DK RIVIÈRE. Voyez Poo Dts poiasonj. 

PÜÜ DK SARDE (NichoKon ). CVst petu*clrè 
le Vynwthou guadeloupensis de FaLriciua. 

POU VOEANT ou POU AILÉ. Ce sont des 
iiisecU'S qui iiobiteat les lieux humtdt-s cl sc jet- 
tent , iUl'Ofi ÿ sur les codions qui ?ont sc vautrer 
dau> U 41 sont de la grosseur des Pous qui 

se trouvent sur ces animaux , tuais ils sont nniis et 
ailés. Ce sont des Dipièies peut-être des genres 
Stmulte et Cousin. ( K« G. ) ^ 

PRANIZE, Lé^ch. Lat. Dfsvar. 

Genre de Crustacés y qui dans Pouvrage sur le 
Rè^ne animal de .W. le baron Cutu'gr, lait partie 
drs Pbytibraiiches , seconde sccitou de 1 ordre 
des Isopodes , et a pour caractères : dix p/eds 
onguiculés , sans pinces , et dont U longueur 
augmente graduellement , en allant de devant en 
arriéré. — Quatre 4i/r/er/nes sétacées, simples, cour- 
tes» w 7 Vtmc ou (borax divisé eu (rois segmens, 
dont le dernier (rês'grand, portant les trois der- 
iticres paires de pieds; une paire à chacun des 
milrcj. — Post-abdomen ou queue de six seg- 
mcos , avec quatre lames ou nageoires ciliées au 
bout. 

Ce genre a été éiabli snr un Cnistacu , dont la 
longueur u'cxcêde pas deux lignes, de couleur 
iileoâtre, que l’on trouve dans ia Manche et la 
Méditerranée , et que .Moiilagu a décrit et ligure 
dans la première (lartie ( pl . 4. lig. 1 et vi) du 
tome onzième des 7 'ronsuitwnj de la Société \ 
l.innéennc de Londres , sous le uuoi d* 0 /iia^cv<.$ i 
cctruldlus. Ce sera pour nous le Prakize bceu a- 
THX , Pranizus cœrulatus. Slahbcr Pavuil déjà 
représenté dans son Recueil d' observation* mi- 
croscopiques , pl. i. Celte ligure et celle 

de Muuiagu ont été reproduites daiisTAllas d’his- 
toiie naturelle, accoinpagnaut cette partie de 
rEncyclb;>êdie inéthoûique , pl. ^29, Hg. 24.01 
, fig. 26; mais il s’eat glissé , reUtiveuicnl à 
Pcxpliuation de la dernière, une erreur; il faut 
lire : Onisrus ca-mlatus , au lieu d‘0/i/>cwjr i/io- 
rucicus. M. Desm.ireit avoit* déjà , en pariant do 
«c genre, présumé qu'il y avoît ici quelque mé- 
pii>e. Je préviens au>si.qiie le genre que j’^i 
nommé loue dans l’ouvrage précité de M. Cuvier, 
est celui que .M. Léach appelle CW//10. Ces deux 
cnupcA gcm-riipies , uiusi que celles de Typhis , 
éC Ancée et a Apseude , cuitiposcut dans num | 
ouvrage a^ant pour titre : Familles n<tturclles \ 
du Rejette animal , celie des Oècvmpèdes , 1 er- I 
Diluant J oràru des Aiupbipodes. ( Latr. ) ! 

PRAsjOCCRE , Prasçcuns. Lat. üelodcss I 
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Patk. pAi. OtiT. ( Entom. ) Chrysontela. T.î5X. 
Gsorr. De Gêar , Üuv. (^Encjcl.) 

*(îenrc d*insecles de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tctiamères, fauiilte des G^cliques, 
tribu des Cbrysoméliiies. 

La Irîlm des Chrysomélinei se compose des 
genres Prtropside, Doiyphorc, ('hrysnmèle , Pra- 
socure, Coljspe , Enuiolpe , Gribonri , Clyihre 
et Clil.iinyde. Les quatre derniers sc di-»liDgiient 
de tous les aulirs par leur lêic verticale et 
le genre Colaspc psr ses oiamlibules terminéei 
eu une pointe très-forte et par le dernier article 
des antennes long, presqu’eUiplirnie , puriant à 
son exii'éruité ime poioie particiuière/ rxiHn lel 
Paropsides, les Doryphores et IcsjClirysomclos 
ont le corps ovale ou hémisphérique ; tels sont 
les caractères qui séparent tous ces genres de* . 
celui de Piasocure. 

Antennes de ouz#aiticîes, les cinq dei nieri 
furnianl une espèce de massue atoogée; les se^»— 
tième, huitième, neuvième et dixième qui font 

f iarîie de celle massue , semi-globuleux , pas pliia 
üi^s que larges* — Labre coriace , court , assez 
lai^e , arrondi àiitérieuiemenl. — àHandihuU* 
courtes, oblùses. — Mâchoires membraneuses , 
bilides. — Palf*es courts, plus épais dans leur 
milieu; les maxillaires de quatre articles , les la- 
biaux de trois. — Lèerv plus étroite à sa base , 
ayant sou extrémité arrondie, dilaiée, membra- 
neuse. — Tète presqu’liiuiaontalc , un peu en- 
châssée dans le corselet. — Corps alou^c , pres- 
que linéaire, au moins trois fuis plus long que 
large, déprimé. — Corselet carre. — Ecusson 
triangulaire , assez grand.*— Elytres débordant 
peu l’abdomen; — Pénulitème urùelc des tarses 
bilübé. 

I<ei Prasoettres vivent sur des plantes aquati- 
ques; la larve de ce le de la Piiellaudrie est 
blaucbc , hexapode , alungée; elle ronge la subs- 
tance intérieure des tiges et des raiinrs de la 
pliedandric uquaiiqiie ( Ph. aquatteum ). La 
nymphe est bl4«iche , presque cylitidi ique, un 
jH-'u anguleuse. 1 /imecie parfait vil aus>i sur Ia 
ihêtue piaule. Ce genre coutieat fort peu d'es- 
pècei. 

I. Prasocure de la Phellandiie, P. Phel~ 
landfii. 

Prasocuris Phellandrii, Lat. Gener. Crust. et 
Ins. lom. h.pog. 69 . n'*. \ iielodes PhelUindni,* 
Patk. Faun. Suec. tum. z. pag. Ô4’ W'» *• — 
Far. A’is/. KlctU. tom. 1. pag. 4bp. 1. — 
OuvR ErUom. torn. 5. pag. 5ÿ4* «"• *• Pélod. 
pl. i.fig. i.a. b. — Gyllexh. Ins. Suec. tom. 1 , 
part. h. pag. 499. w". I. — Cnocens PhelUindriu 
Pakz. Faun Genn.Jas. 9. 

Voyez pour U description et les autres syno- 
oyoïci Cbrvsocuèie de U Plielloudrie u''. i 5 q. 
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a. P&AJOConc Tioletie,tP. yioiaisa. 

^ Prasocuris pioiacea, elytris punclaio stnatü. 

Prasocuris piolacea. Lat. Gêner* Crust. et fns, 
tofn. 3 . pog- Go. — Ht/odej pioiacea. Fab. Sy^t. 
EieuL tom. \,pag, 470. n^. 3 . — Üuv. Kntorn. 
tom, 5 - pitg. 5 y 4 * •• • • fiS' 

Heiodes i*eccaùungce.Q'tLu%ya. Ins* Sua:, tom. 1. 
part. 3. pag. 5 oo. a. — Chry*omcIa becca- 
bungar. Fabz. Faun. Cenn. fas. 20. /ig. 11. 

Longueur 3 lig. ViolcUe, anicnnes noirei. Cor- 
selet pointillé avec UD petit siUou iransveisa^ dans 
son milieu. Kl^lres a^aot des lignes de poiiils 
touiaat des stries. 

Elle SC trouve eu France et vit sur le Becca- 
huD^:^{^P'eromca Beccaàutiga). 

A^o/a. Le svnuuyme de Geoflroy) tom. 1, pag> 
aS 4 , o% 6 , duuué à cette espèce par Fabricius , 
doit être exclu. 11 uous paroil appartenir, comme 

f dusicurs auteurs Font cru, à la Galeruquc vio- 
ette {^Chysomeia alni. Lik.n. n®. i 3 .) Voyez ce 
mol. 

M. Carcel , eoiomologiste dislioguc, a observe 
celle Frasocure eu Anjou dans an moment ou il 
ëclosoit un très-grand nombre d'individus. U les 
a vus remonter du l'ond de l'eau le loug de la tige 
des plantes. 11 est donc probable que c’est daus 
cet viémeut ^u’elie subit sa nictamorpliose. 

(S. F. et A. Serv. ) 

PIUXTANNIÈRE. Geoffroy nomme ainsi la 
Vbalèoe précoce n<>. 2 de ce Dictionnaire, P/ut- 
lanu prodromaria, Fab. ( 5 . F* et Â. Sery.) 

PRIOCÈRL, Prtocera. Nouveau genre de Co- 
Icuplcres peutamêies établi par M. l^irby daus 
les Transactions l.innéennes,yo\. ta, pag. 479. 
Il pai-uit voism de ceux uc Tille et Tuaiiasunc; 
l'auteur lui assigne pour carnclères : labre écliau- 
crc> lèvre bibuey palpes maxidaiies lilifüimes , 
de ipialie ariicics, le deruicr couipiimé , oblong j 
les labiaux de (n is ariicles, le dernier grand., 
péduiiculé, sécunforioe; auteuncs dentées eu scie ^ 
corselet prusi^ue c^liûdriijuo, très-resserré j corps 
convexe. 

Il en décrit nne erpcco sous le nom de Prîoccre 
variée (/*. vatiegafa). Longueur 6 lig. Corps 
linéaire . dun brun-nuiraire luisant, velu. Coi- 
selct brun, poociné. Cintres 33*3111 leur p.irlic an- 
térieure fonement ponctuée et l'extrémité lis^o, 
sans taches J elles soûl de couleur rousse avec 
quatre grandes taches jaunes posées cariviacnt. 
On voit sur chaque él^tre une Laude brune, 
large, placée nrès d'une outre bande de couletir 
jaune. Falles d iin brau-noirâlrc. Tarses et anus 
roux. 

Cette espèce qui paroU nonreUe est du Brésil , 
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elle est représentée pl. ut , Hg. 7 de Toufrage 
précité. ( S. F. et A. âxav. ) 

PRIOCÈRES. Voyez Seraicorvzs. 

( S. F. et A. Sert. ) 

PRIONÊ; Prionu.^. Grorr. Far. Lat. Oliv. 
i^Entom.) CeTumbyjç.\.\2V>. De Géer. Leptura. 
ÜEorr. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Tétramcrcs, famille des Luogicoiues, 
Inbu des Frioiiicns. 

La tribu des Prlonicus se compose des gcmes 
Spoud3'le et Piione j ic premier se distingue faci- 
leincot du second par scs anteuncs cpnrtes , nioiii- 
lifurmes et son corps convexe. 

Antennes Q\} (iliformcs, souvent plus 

longues que le corps ou dépassant au moins sa. 
moitié, insérées au-devant des yeux et compoéca 
de onze à vingt-un articles déforme très-variable. 

— iubre très-petit , presque nul, entier, corné , 
cilié autciicureœent. — ■ Mandibules de forme va- 
riable , fortes , avancées , dentées iaiérieuremeot. 

— Mâchoires cornées, courtes , étroites, cylindri- 
ques , eniicres, obtuses cl ciliées, quelquefois 
un peu aplaties. — Pa^err presqu’égaux eutr’eux , 
Icnr dernier article un peu plus grand ; les maxil- 
laires de quatie articles, les labiaux de trois. — 
Lèifre cornée, très-courte, presque triangulaire ; . 
menton très-court, transverse. ^ Tête aplatie,, 
placée danrla direction de l’axe du corps, ayant 
un prolongement spiniforme sous la base des uian- 
dibules. — i'eux échanérés. — Corps déprimé. 

— Corselet de forme variable , épineux ou den- 
telé sur les côtés. — Ecusson petit. — Elytns 
grandes, recouviauC entièremeut l’abdomen ou 
raccourcies, rétrécies vers l’extrémité et laiisaut à 
découvert une partie de Tabdpmen et des aileu 

— Pattes couiprimées ; jambes terminées par 

deux petites épines. Fénultiome article des 
tarses Jiilobé. • 

GcoilVoy a fondé ce genre sur l’espèce ia plus 
commune (V. i.in»cur ) et lui a doaiié le nom de 
Frione , tiré d’im mol grec qui sigiiitic : xcie , saei 
doute en raison de la forme des articles des an- 
tennes. Ou trouve ecs insectes dans les grandes 
forêts peuplées de vieux arbres : c’çst daiirccux-^ 
ci c|ue leurs iaivcs habiiint. Kilefty trouvent leur 
nourriture en rongeant le bois. Ces larves dtUè- 
rent peu de celles des antres coU'cpicrcs qui vi- 
vent de la même maniéré qir'ellcs. Leur corps est 
divisé en douze segmens. La luie est un peu plus 
large que 1c corps et d’une cojisistance assez solide; 
la bciicbe est petite, armée de deux «uandiliules 
courtes, inaîa fortes; les trois segnieos antérieurs 
du corps parlent rbscnii ure paire de pattes éoail- 
leuscs (rès-peiilcs.u priue visibles et qui iic peuvent 
leur servir a marcher. Les neuf deroierj segoieoa 
lout garnis de petits ntuiaclons au moyen des- 
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quels seols la larre peut changer de place. Lors* 
qu’elle a pris tout loo accroiiscineQt , elle se 6lo 
uoe coque grossière composée de soie foriifice de 
sciure de bois et elle y subit ses mètamorpiioses. 
Elle a soin de placer cette coque près de la sur* 
face de Tai bre, afin que l’insecle parlait puisse 
sortir plus facilomcnt. Les femelles sont manies 
d’uiie espèce de tuyau cornu , ordinairement rè* 
tractilc , k Taide duquel elles déposent leurs <bu1s 
dans les fentes et les gerçures du bois. 

Ces coléoptères sont de très*grande taille , Ici 
femelles surtout. Pcadaiii le jour qui pareil le» 
olTusqucr , ils se tiennent caches dans des Irons 
d’arbres dont ils sortent le soir pour Toleret re* 
ebereber raccouplement. Leur yoI est lourd. Ce 
genre renferme plus do cinquante espèces , dont 
on ne trouve que quatre ou cinq en Europe. 

if, Dwision* Elytres raccoui-cies, rétrécies 
vers leur extrémité, ne se rejoignant pas à la 
suture et laissant à découvert , meme dans le rp- 
pos, une partie de l'abdomeo et des ailes. 

I. PaiONS sanguin, P, janguineus» 

Prionus sangutn^us , antennis , mandibuîa-- 
rutn ^ elytrorumque apice Ubiis tarsisque ntgris. 

Longnenr lo lig. Corps d'un rouge sanguin , 
entièrement pointillé. Aûicnnes noires, de onze 
ariictea, les cipq aTaot-demiers dentés en scie , 
ptn aplatis. Mandibules aigues , plus courtes que 
Ta tâte, armées d’une forte dent interne, leur ex* 
trémité et leur partie intérieure noires. Yeux , 
extrémité des élytres, ‘jambes et tarses noirs. 
Corselet rebordé , scs bords latéraiix portant cba* 
cun une épine pea saillante vers leur milieu. 
Ecossoq triangulaire. Elytres couvrant plus d. s 
deux tiers de l’abdomen et des ailes j elles sont 
chargées de quatre^lignes loagitndioales peu élu* 

, vées , n’allant pas )usqu’à Pcxtrémité. Les deux 
premiers articles des tarses sont peu dilatés* Fe* 
inellc. 

Du Brésil. 

PaioXE lugubre , P. lugubris» 

Prionus niger, humerii paUidà teitaceis. 

Lon^iietir 7. à 8 lig. Corps eniicrcment noir, 
pointillé. Aaïunncs de onze articles, les buaavaoi* 
dcrnicii fortement dentés en. scie , peu aplatis. 
Ma.'idibulcs aigacs, plus courtes que la tuiej on 
voit une forte dent interne à la mandibule gan* 
cheqaî manque dans Udroite (il un est peut>ûirc 
de mùrns dau» le prccédeol)^ corselet peu rebordé, 
ses bord» latéraux portant chacun une petite épine^ 
vers icur uniieu* Ecusjon presque triangulaire \ . 
élytres nu couvratu guère que U moitié de l'ab- 
domeu , ayjct leurs angles huméraux d’ua testacé 
pâle et deux lignes longitudinaliM élevées, très* 
peu visibles , u allant pas jusqa’à l’extrémité. Les 
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deux premiess- articles dés quatre tarses autérîeora 
sont très-diUtés. Male. 

Du Brésil. 

Nota* Nous avons une variéléon peut-être noe 
espèce très-voisine qui ne dîHèrc qu en ce qu’elle 
est eoLièrement noire , sans tache humérale aux 
élytres. M. le comte Dejean possède une autre 
espèce du Brésil également de cette division, qui 
approche beaucoup du Pi ione sanguin, l^e Sfeno^ 
coms hemipterus de Fabrièius pourroU encore 
lui appartenir. Celui-ci est de Java. 

9*. Dwision, Elytres grandes , de la longnenr 
de l’abdomen, le couvrant en entier, ainsi que 
les ailes. 

Subdivision. Côtés du corselet se rabat- 
tant insensiblement, leur rebord se voyant tou- • ’ 

jours en dessus (tarière des femelles rétractile). 

A. Troisièmearticledes antennes an moins 
deux fois plualong que le quatrième. 

3. Paioirx serraticorne, P.-serraticomis. 

Prionusjitscus ,thoraco marginato ^ uUinquè 
tridûntato ^ antennis serratis. 

Prionus serraticomis. Otrv. Entom. tom. 4 * 
pag. 14. ft®. 9. P/ion. 9. /fg* 33 . — Encjr^, 
pi. 204./?^. 3 . 

Longneur 3 pouces. Antennes noires , de douze 
articles, les neuf avaut-derniers ayant en dessous 
k leur extrémité, un appendice spiniforme, pen 
sensible dans les trois premiers. Tête noire avec 
uu peu de duvet roux sur sa partie antérieure. 
Mandibules grandes , noires, de la longueur de la 
tête , arquées, furiemeot dentées icténeurcmenf. 
Corselet n^ir; ses côtés un peu relevés en bosse, 
chargés d uo duvet roox ; ses bords latéraux por- 
tant chacun trois épines, l’inlermédL-ire plus 
longue. Elytres de couleur marron, brimes vert 
la base, pointiUéos. Ecusson arrondi postérienre- 
meot. Dessous de l’abdomen brun. Puilrine gar- 
nie d’un duvet roux. Pattes brones. Mâle. 

Des Indes orientales. 

4 * Pazoxi â collier, P. armiüatus. 

Pfionus thoract marginato utrinqnè quadn^ 
den-uto, efytrorum Icslacvorum , margine jugro. 

Prionus armillaius. Fat. Syst. Eleut. iom. x. 
pag. ab'i . 19. — Oliv. Enlom, tom. 4 pag. 9. 

n**» 4 * Prion. pi. 'b.Jig. 17. — Lat. Cener. Crusl- 
et I/iS. tom. "b. pag. 33 . — Centmbyx armillatus. 
Uxa. AW. a. 6aa. 4. — EncycLpi. aoo 4. 

Longueur 3 pouces 4 pouces. Autennes 
noires, de onze articles, le premier ayant exté- 
rieurement une épine uès-fortc , les neuf derniers 
garnis d’un grand nombre de luburculci spini- 
luriuei* Tête noise* Mandibules courtes, grossvs,^ 

très-crocbu«s. 
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Ar^s-croclmes. Corselet noir, tes bords lal^ax 
peu (esiaccs , porianC chacuo quatre épines 
siüires. Claires teslacées , bords extérieurs noirs j 
leur extrémité uti peu échoncrée avec une épine 
qui termine la ll^ne sutursle. Ecusson arrondi 
]K>ttcTieurcaieot , tesiacé, bordé de noir. Dessous 
du corps noir, chargé d*uo duvet roussdtre. Pattes 
ijjires. Cuisses et jambes antérieures garnies 
de tubercules } ceux de dessous spinitormes. 

Des Indes erienlaios. 

No/u. Nous avons sous les yeux un autre Prîone 
plus petit d*un tiers dont les antennes sont 4 pro- 
portion beaucoup plus courtes , les nenf deruiers 
articlei n ont aucuns tubercules non pins que les 
paites antérieures. L*épine postérieure du cor*elet 
est plus grande à proportion ainsi que celle de la 
future dcsélytres, rextrémité de celles-ci n’est 
pas aussi évidemment écbaocrée, mais dentée 
en scie. Les pattes sont moins brunes et les an- 
térieures sont beaucoup plus courtes. Seroiuce 
l’autre sexe du Prluue à collier ou une espèce 
diHérente ? 

5 . PaioifERoir, P. ater. 

Pnonuj ikoracislateribus emmUü, efytris mn- 
CFonAlis J mar^tne cjcierion arcuaio. 

Prionus atec, Out. Eniom, iom. 4. pag. il. 
ji®. 6. Prion* pl, 7. fig. 24. — En^ci, pi, soa. 

M' 3. î 

* ^ \ 

Lopguear 4 poacti. Enrièrement noir. Têle et 
poilriae l'ouveriei d'un duvet roux. Anteoaei de 
onte articles garnis, surtout en dessous , de tu- 
bercules spiniformes. Palpes bruns, ^landibules 
courtes. Corselet ayant de chaque côté une pla- 
que triangulaire et une petite ligue furinées par 
des tubercules luisans; ses bords latéraux crc'ne- 
li's. Elytrca pointilU'sa, rorlamenl cbagriu 4 eaà leur 
base, portant quelques petites lignes longitudi- 
nales peu élevées dont la plus visible est placée vers 
le bord extérieur. Ligne suturale terminée paruue 
épine. Ecusson chagriné , arrondi postérieure- 
ineni avec une impression vers l’extrémité. Bords 
postérieurs des segmens de l’abdomen ferrugi- 
neux. Jambes épineuses ; les quatre cuisses anté- 
rieures garnies de tubercules siiinifonnes. 

Ue Cayenne. 

6. PaioKX dentelé, P. serraritu. 

Prionus.fuscus , thontee tuberenuluto , punctis 
in medto duohus irnprejjis. 

Prionus serraritu. Pa»i. Faun. Gem.Jas. 9. 
Jig- 6. — Pnonus obsciuus. Ouv. Entam. tom. 4. 
pag. ïG. n”. xy. Prion. pl. i.Jig. 7 . — Lxt. 
Gfuer. Crust. et Int. tom. 3. pag. 55- — Encycl. 
pl. igG. fig. iB, e/p/. l^.fig.i.^ 

Longueur 3 pouces. Noir, avec lot élyires ponc- 
tuées et d’un brun-leslacé. Antenne* anasi longnea 
Hist. Jfai. Int. Tome X, 


P R I ■ 2Ü| 

que le corpf , de onze articles. Mandibules corn- 
tes, très-arquéei. Tôle ci coiselet chagiinéa , 
celui »ci ayaut deux points enfoncés derrière 
chacun dcM^ucUest un (uberco)e luisant, et sur les 
cotés une petite ligne élevée, luisante; scs borof 
latéraux légèrement crénelés. Ligue suturale des 
élytres leruiinée par une petite épine. Cuisseset 
jambes aotérieares garnies de tubercules j les 
(quatre pattes postérieures lincmeul ponctuées. 
Eenssou arrondi posténcuremcnl. roilrine et 
abdomen bruns. 

Il te trouve en Allemagne sur les pins et les 
sapins. Suivant Olivier il habite aussi la Ero- 
fencc. 

7. PftoifB artisan, P.Jàber, 

Prionus thorace marginalo , uiringuè umden~ 
iato P clyirù picots, 

Prionus Jaber, Fsi. Sjsf. Eleiii. (ont. %. pag. 
258 . w". 5 . — Lat. Genor. Cn 4 st, et Ins. tom. o. 
pag.Tîh. — Oi.iy. Entom, tom, 4. pag. 18. n®. J.*'» 
Pnon.pl. ^ Jig. 35 . — Pahx. Faun. Oenn.jTas, 9, 
Jig’ 5 . “ Paye. Faun. Suec. tom. 3 . pag. 5 o. 
n®. I. — Cerambyx Jaber, Ltsi.’i. Syst. ^at. 2. 
j bai. 6 . — Ençyci. pi. 204. fig. 6. 

l Longueur 20 lîg. Corps glabre , d’on bran-ooiri- 

I tre ou tout*à-faii noir. Antennes betiicoop plut 
courtes que le corps, de onze trlicies. Mandibules 
courtes , arquées. Tête et corselet chagrinés. 
Celui-ci portant sur son disque deux petits tuber- 
cules un peu plus lailions que les autres; ses borde 
latéraux dentelés, ayant bo outre une épine un 
peu evant l’angle postérieur. Elytres |Hnntiltées 
irrégulièisiDcnl. Ligne suturnle terminée par une 
épine plus forte dans le mâle. Mâle et femelle. 

Se trouve en Europe. 

8. Pniojrx écorce, P. corticinus. 

Prionus rufescens , Jronte viUosâ , thorace 
marginato crenuiato ^ posticè unidentato. 

Prionus corticinus. Oltv, Entom. tom. 4. 
pag. 1 1 . n®. 20. P non. pi. ç^.Jg. 54. — Encyci. 

pl. 204. fig. 4. 

Longoeur 2 pouces à \ pouces Corps de cou- 
leur marron, couvert d’un duvet roux, joyeux, 
un peu chaU)yaol. Antennes de onte articles, leur 
base pins brune. Tété bruuc , sa partie antérieure 
chargée d’uo duvet roux. Mandibules courtes, 
très-arquées. Corselet ayant sur son disque quatre 
petits lubercoles; ses bords lalérinx portant cUa- 
oon trois épines, la postérieure plus grande. Pattes 
un peu rembrunies. Femelle. 

Le mâle n le premier article des antennes du- 
veté en dessous, et le tmirièoie chargé , aussi en 
dessous, de petits usbercules spioiforoiet et for- 
tement canaiienlé en dessus. L’épine postérieure 
du corselet est plus furie que dans U femelle et 

Ce 
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uu peu recourbée en amère; !a ligne lutarale des 
^Ijrtres est icrminco par une dpioe. 

* Oc Cayenne. 

<). PuioNK boulanger , P. depsarius. 

PrionusJermginenSf puhc.^cens, subtùsS*^^^^ > 
lUrinqtiè umdcntala, antennii brofibus^ 

Prinnus depsarius. Kab. Syst. Eieut. tofn. %. 
pag. 258- n®. — Lat. Grn. Cmst. et Ins. /om.3. 

pog.Ti^. — Ohiv. Entons, tom. 4. ptig. 37. n®. 44 - 
Prion.pL 11.^^. 41. Femelle. — Pakz. Faun. 
(retm.Jiis. Jîg’ 7* Femelle. — Patk. Faun. 
Saec, tom. 3 . pag. 5 a. n^. 3 . — Ceramhyx dep- 
Stirius. Lis». Sysi. Nat. 2. t> 24 * KncycL 

pL ^Ci^.Jîg. i I . 

liOngueiir 18 lîg. Corps de couleur de p^ix , 
ioii dessous plus clair, Anicanes do onxe ariicles 
dans les deux sexes. Carselel liiicaient chagriné , 
ayant sur son milieu une ligne longiludinale ircs- 
Jiise y et qucbiucs pails jaunâtres cTair-scmés j scs 
boids latéraux munis chacuu d'une opine- Elylrcs 
ünement chagrinées, portant des ligues longitu- 
dinales peu marquées , qui n’atlcîgntiU ni la base 
III rcxiix'miié. Poitrine un peu duretoe. Mâle et 
fieioclle. 

Celte espèce esi proportionoelleinent plus étroite 
que le Prione tanneur.. 

Du nord de TLurope. 

B. Troisième article des antennes a'utaot 
pas une fuis et dcuiic aussi long que le 
quatrième. 

a. Antennes pectim'es dans les mâles. — 
Ecuison arrondi postérieurement. 

lo. Pmoxe tanneur, P. conarius. ^ 

Prionusjuscus , thorace mafginato utrùiquè 
thspinoso , antermis breribus. 

Prionrts corian'us. Fa«. SysL E/eut. tom. 2. 
pag. 260. n*. 16. — Lat. Oen. Crust. et Ins. 
lom.ls.pag. 32 ,— Our. Entom. iom.i^.pag. 29. 
n°. 3 a. Pnon. pL Jig> i- — Panx, Faun. 
Cermjas. «pJÎA'- S.KemeÜe.— PATK,Ftf///ï. Suec. 
tom. 3 . pàg* §!• nP’ — Cenimbyx coriarius. 
1 . 1 »». Syst. Nat. 2. 6a*. 7 * — Ce Pnone, Gaorr. 
Ins. Pans. tom. 1 . pag. 198 . n°. \.pl. ’5.Jtg. 5. 
Femelle. — Encyci. pi. *97- 3-6. 

Longueur i 5 à 18 lig. Corps chagriné , d’un 
brun couleur de poix. Antennes de douae articles 
dentés en scie, à IVxceptioudes trois preroiers.ct 
du dernier. Mandibules courtes, arquées. Bords 
latéraux du corselet portant chacun trois épines, 
rintermédiairo plus longue. Èlyires ayant chacune 
trois lignes longitudinales peu élevées, à peine 
visibles. Ligne suluralc terminée par une épine 
ircs-courte. Corselet et poitiioe ua peu duvetés 
en dessous. Ftoielle. , 
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Le mâle didere par ses antennes peetînées et 
^ de treize articles ; sa couleur est plus lironc. 

[ Il se trouve en Europe dans les Forets et n’est 
I pas très-commun aux environs de Paris. 

[ Nota. GeoflVoy a décrU et figuré une femelle 
^ quoi<]u*il dise positivement le contraire* 

On tronve dans De Géer les détails suivons 1 la 
tarière de la femelle , longue de pins d*un demi— 
pouce , est composée de plusieurs pièces qui ren- 
trent les unes dans les autres comme les tuyaux 
d’une lunette d’approche ; son extrémité est garnie 
de deux parties écailleuses resseuihl an t un peuà des 
ciseaux 5 à l’endroit où clics sc réunissent on voit 
de chaque côté un petit tubercule, l-a partie qui 
suit est longue, écailleuse, concave en dessus. A 
son origioe on voit une ouverture qui probable- 
ment donne p.isssge aux œufs; (ceux-ci sont 
alongés , d’un jaune-blanchâtre, ayant euviroa 
deux lignes de longueur), ensuite vieunent deux 
espèces de tuyaux membraneux qni ventreut l’ua 
dans Pautre et tous deux dans un troisième tuyau 
plus gros d’uue cousislance assez dure, mais ce- 
pendant flexible. Enfin toutes ces parties trou- 
vent place dans i’abdomeu lorsque Vinsecte n’en 
fait pas usage. 

J I. Paxoxb imbricorne, P> imbricomts. 

'Pnontis.ferwginruSf thorace margmaio ufnn* 
qui tridcnlato,anlennis utrinquè pectinatis bre~ 
snbus. • 

Prionus imbricomis. Oliv. Entom. tom, 4» 

' pag. 28. 3 i. P non. pl. ih.Jig. 5 a. Mâle. — 

! Lat. Get^rust. et Irts.tom. 7 i. pag.Tii, — Pai.is.- 
I Baht, Ins. d* 4 friq. etd*j 4 mér.pog. ^i^^.Coléopt. 

I pl. Tip.fig, 2. Mâle. — Cerambyx imbricomts. 
Li!(x. Syst. Nat. 2. 622. 5 . Mâle. 

Longneur u â 12 lig. Corps chagriné, ponc- 
tué , de couleur marron. Tcte , corselut et ba^e 
des antennes plus foncés, presque bruns. Ces der- 
nières composées de vingt-un articles pectines 
des deux côtés , à Pexceplion des deux pri- 
miers et du dernier. Mandibules courtes , trbi.- 
arquées. Bords latéraux du corselet portant 
chacun deux petites épines ver» leur partie anté- 
rieure. Eiytres ayant chacune deux lignes élevé'cs 
peu visibles; ligne suiurale terminée par une 
pelilc épine. Corselet et poitiioe uu peu duvetés 
en dessous. Mâle. 

De la Caroline. 

b. Antennes simples, composées d’arlictes 
comprimés au nOmurc de onze. — 
Mandibules courtes, arquées. ^ 

•\ Ecusson pointu posténeuremeut. 

12. Pbxc^ spécieux , P. speciosus. 

Prionus s'iridi^neus , thoracis margine spi- 
, noso crenato. 
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Priorwtspeciosus. Otiv. Bntom. iom. 4 < Pri^n, 
pag. 3i./*o.54. p/, 4 Ü? — Lat. Gen-Crust, 

el Ins, iom, 5 - o 3 - — Encjci. pl, 199. 

Loo^ncur i8 lij;» Dessus du corps cliagnnt^ et 
poocluc , d*un vcrl-brun à rcÜct cuirreux, Son 
dessous p)us lisse et brillant. Aotenoes et pattes 
d'un noir-bleudtre à reflet cuivreux en dessous. 
Les cioq ou sixpreinicrsarliclos des antennes très- 
rugueux eo dessous , les quatre derniers portant 
chacun à leur base latérale iurérieure^ deux tu- 
bercule». bords latéraux du corselet tres-dilalés , 
ayant cliacun une épine, crénelés au-dessus et 
aii-urssous de cette épine* Jambes rugueuses , les 
antérieures ainsi que leurs cuisses, cbargéea en 
dessous de tubercules presqu'épîneux. 

Du Brésil. 

Nous rapportons à celte espèce, quoi- 
qu'avec doute , la ligure 48, planche 12 de \*En~ 
tomologie d*Oli*>ier, qu*il donne pour ôlrc celle de 
sou brione brillant u°. 55 , tuais qui ne lui ressem- 
ble en rien. Cctlo ligure quoique mal faite con- 
vicut mieux au Friune spécieux que celle 11^. i 3 , 
planche 4 > indiquée par Olivier coaune lui ap- 
parlcnani. 

i 3 . reuoiTE brillant, P. nitidus. 

Prirtnus cctmîeo~-ywlacceiu , ihorace margi^ 
nato ^ civnatQ y unidentato , efytris mgosis ^ en- 
preU. 

Prionus nitidus. Fai. Syst. Eleut. tom. Z. pag, 
* 58 . /r<*. 4. Femelle. — Lat. Gentr, Crust. ei Ins, 
iom. 3 . pttg. 53 . Femelle. — Oliv. Eniorn, tom, 4 * 
Prion. pog» n®. 53 . Femelle. (SuppriiocL la 
figure citée. ) — Prionuj angufalus. Lat. Gener, 
Orust. et lus, tom, 5 . pag. 33 - Mâle. — Üuv. 
E/iforn. tom, 4. Prion, pag,' 5 i, r»®. 35 . pl, 1 ,^g. 2, 
et pl. 4 -A'- ' ^ j* Mâle. ^ 

Longueur i 5 à 18 lig* Dessus du corps chagriné 
et ponctué. Tcte, corselet et écusson d’un bleu- 
violet à reflet cuivieux. Antennes et pattes bleues 
à reflet verdâtre, burds latéraux du corselet ayant 
chacun une ^pine ; iis sont créoclés depuis leur 
buse jusqu'à l’épine seuleiocnt* Elylrcs d’un beau 
roiigti-cuivrcux. Dessous du corps briliaut , d'un 
bIr'U-viulct avec des reflets verts et cuivreux. Fe- 
incile. 

Le iuâ!e dificre en ce que la partie postérieure 
de la tcte , le corselet et l'éciH^oa ont un reflet 
d'un rougc-cuivreax et que ses élylres sont vertes 
à reflet doré. 

]^u brésil. 

Nota, plîvier s’est trompé rn r<ipportant an 
Prione spécit'ux la ûgnre i 3 delà planche 4. Elle 
nous paroit être celle du Prione briliaut mâle , 
quoique trcs-iacori'ccie. 


Put aol 

14 . ^&iovt.hi(aiclé f P., èi/UscûittiS, 

Pnonus niger ^ ihorace marginato , dcntku* 
lato , elytns mhris jasetis duabus atris. 

Prionus bifasciatus. Fab, Syst. Eleut. tom. a. 
pag. 262. 71®. 24.*>*Oe.iv. Enioni, tom, 4 - Prion. 
pag. 02. 7 »®, 37. pl. i.Jig. 4 - a. 1 >, — CenimbyjB 
bifasciatus. Lin». Syst. ïlat. 2. 624. jfi.— AV/ryc/. 
pl. %. 

Longueur i ponce. Dessus du corps chagriné. 
Antennes, tcte, corselet, éensson et pattes d'un 
iioir-violet. bords latéraux du corselet enlicre-» 
ment crénelés et munis chacun d'une épine. Elylres 
d'uQ rouge-cuivreux avec deux baudes trausversca 
d’un brun-cuivreux à reflet violet , la première ir- 
régulière dans sa forme, placée au-dei.i du milieu 
et l’autre à l'extrémité. Dessous du cor^is d'ua 
bleu-vinlet brillant. 

De Cayenne. 

fj* Ecusson arrondi postérîeuremcur. 

1 5 . Paxons canaliculé, P. ciuialiculatus. 

Prionus thomee marginato j crenulaio , sulco 
longUudinaii dorsali albo viUoso ^ anieunis 67e- 
vibus. 

Prionus canaltculatus. Vs^.Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 2G4. 7»®. 3 a. — Oliv. Enlom. tom. 4. 
Prion. pag. a 5 . ti®. zQ.pl. ^.fig. 3 a. a. b. — En^ 
cycl. pl. 20l^.Jig. t et 2. 

Longueur 20 lig. Corps chagriné en dessus. 
Antennes,' tète, corselet, pattes et dessous du 
corps bruns. Corselet ayant au milieu un sillon 
longitudinal garni d’un duvet blanc, scs borda la- 
téraux fcrter.eiil crénelés, leur pointe postérieure 
spiniforme. Elytres de couleur marron , chargées 
de lignes peu distinctes , formées par des pointa 
eufoucés dont chacun porte une petite touflb du 

E oiU blancs; leurs boros extérieurs jaunes. Jam- 
es antérieures garnies en dessous d’un duvet 
toufl'u , roussâlre. 

Amérique méridionale. 

l6. PaiONS quadrlUoéé , P. quadrilineatus. 

Prionus ihorace crenulato , testacêus , clytm» 
mm lineis duabus impretsts albo psllosis. 

Prionus quadrilineatus. Oliv. Eniom. iom. 4. 
Pnon, pag. 40. n®. 48. pl. a.fig, n, — EtiCycL 
pl. tÿg.Jig. 4. ^ 

Iiongi:eur i 5 lig. Corps lostaerf, cliagrini^ ea 
dessus. Ilordi lalt'raiix du corsete! crénelas, éebao- 
crés à l’angle postérieur, ce qui y furuie deux 
pniulcs. Elylres d'uoe nuance plus claire, porlant 
r.Lauuue dans leur milieu deux lignes lungimni- 
nales enfoncées, g.srnies d’nn duvei Ijlancliâltc 
très-serré, qui n'alteiguent ni la K-isc ui l’exlrj- 
milé. Ligue suluralc (crmiuée par iifie (rès-pa iic 
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f oin^e. Pattes y dessous de fa tête, dn corseîet et 
poiti-tne , de couleur brune. Les côlds de ccllc-ci 
•t le reotre garnis d*oo duvet reussâlre. 

Patrie incuonue. ' 

17. Pmom êlégiDt, P. elegans. 

Pfinnus ihoruce utrimjui hispinos*» , elytro'- 
mm iititU duiiOus ioitgttudtnuitbus ntgris ^ 
non cnn/uilù , altcrà sutumU, 

PrinmiS e/rg(i7if, pAi.is.-BAcr. Ins. it^ifriq. et 
^ Amériq. pag. 217. CoUopt. pL 5 - 

liCngurur id U^. Corps lisse , luUaor. An- 
teiim s , léie , rurselrl , crusson et paitesde cou- 
leur rcriugiocusc. Corselet portant deux lignes 
êks'i^'s , inégales, scs bords latéraux ayaut chacun 
de jx épines iin peu recourbées. Elyires lauves ; on 
T «il sur chacuae deux larges lignes longiludicules 
n lires dont use accompagne la suture et Pautre 
três'relevéc, partant de l'augle huméral ^ partie 
pisiéiifure des él^trc* crénelée, précédée d'une 
é^une latérale. Uessous du corps ferrugineux. 
A'jdomea brun avec mie ligne latérale ondée, 
formée de poils ruussâlres. Jambes garnies eu 
deiious de poils roux. 

Décrit d'après un seul individn trouvé à Saint- 
Dofniugue parM. Paiisot-Dauvois. 

c. Antennes simples, Composées d'articles 
c^'lludricpcs , au nombre de onze. 

18. PnioxK cerTicoroe , P* cervicomis. 

Prionus thorace marginato utrinquè tiidentalo^ 
tn.indibuiis porrechs , maximis. 

Prionus cerpicomts. K.ib. Sjst. Eteui. tom. %. 
png» 259. n°, 12. — Lat. Oener. Crust. et !ns. 
tom. 3. 33- — Üuv. Entom. tom. 4 . Prion, 
pag, i 3 . n«. B. pl. Z.Jig. 8 . — Palis.-Bauv. Ins. 
d*Afriq.et d' Améhq. pag. 21 5. CoUopt.pl. 54. 
fig. \,’-~Ceranibyx cerviconus. AV/. 2 . 

O 22 . 5 . — De Géxn , Ins^ tom. 5. pag. 94 . ^ 
Eacyci. pl, 198.^^. 7. 

Longtieur4 ponces 7. Corps très*6nemcnt poin- 
tillé en dessus. Tête brune avec deux carènes 
élevées, longitudinales , précédées d'une épine $ 
vers la partie postérieure de ces carènes sont in- 
iéricuremenl deux petits espaces chagrinés. Man- 
dibules plus longues que U tète et U corselet pris 
ensemble , crénelées en dedans avec une forte 
dent iniernc placée aux deux tiers de leur lon- 
gueur environ , et une autre i la partie extérieure 
plus près de l'extrémité- Antennes fauves , guère 
plus longues que les mandibules. Corselet d'un 
JiruD - mat , sa partie moyenne forlemeot cha> 
gnnée , assez luisante^ ses bords latéraux portant 
cHacnn trois épines, l’espace qui est entre les 
deux premières foiiemcat crénelé; on voit une 
«cbancrure assez grande sans cnéselures entre les 


deux épines postérieures. Ecusson bran. Elj’trev 
d'un jauDu-ferrogineux , chargées de lignes et de 
taches brunes; ligne suturale terminée par on» 
épine fort courte. Dessous du corps et pattes de 
couleur brune. Poitrine garnie d'un duvet grisâtre» 

De l'Amérique méridionale. Sa larve vit daoe 
les fromagers {^Bombax) , et suivant M. Palisot- 
Bauvois , dans les fruits du cacaotier. On assnre 
que les naturels du pajs 1a nangent» 

'Nota. Nous connoissons uu individu qui n'a 
guère qu:: trois pouces. Scs mandibules août plue 
courtes que la tete et le corselet pris ensemble , 
leurden* interne est peuseusiblc, iexiéncurc l’est 
davantage à proportion et située vers le milieu. 
Toutes les parties antérieures du corpset les pattes 
sont d’une nuance plus claire. De Uéer après avoicr 
décrit l'espèce en lui donnant les mêmes propor- 
tions de corps et de mandibules que nous, fait 
aussi mention d'individui conformés coibmc celui- 
ci , ce qui pourroit faire croire que c'est un sexo- 
difluent. \Encycl. pl. »•) 

19. PxjoxK maxillaiie , P, maxiïtosus. 

P rionus thorace marginato cnnuiato^ man-^ 
dibults ^orrrr//s. 

Pnonus maxiUosus. Fab. Syst. Eleut. tom. s» 
pag. 264. n®. 3 i. — Ouv. Entom. tom. 4. Prion. 
pag. i6. n*'. iZ. pl. \.Jig. 3 . — Dbvbt, / ns. 1- 
pl. 38 .^^. 3 . — Eacycl. pl. 198.^^. i. 

Longueur 2 pcuces. Entièrement brun. Tète* 
ponctuée et chagrinée. Mandibules arquées, un 
peu plus longues que la tête, garnies iotéiieu- 
reoient de poils roux et de trois dents , les in- 
férieures un peu au-dessus du milieu , la der- 
nière très-petite placée près de la pointe. An- 
tennes égalant en longueur la moitié du corps». 
Corselet portant sur ses^ c6tés deux petites lignes 
luisantes, un peu élevées et sur son disque trois 
aréoles un peifélevées, laiiame«,dont fiiiférieuie 
est posée vis-à-vis de l'écusson; bords latéraux 
crénelés, angles supérieurs très- avancés , ara 
rondis. Ligne suturale «les él^lrcs terminée pa» 
une petite épine. Foitrine garnie d'un duvet gri- 
sâtre. 

Amérique méridionale. 

20. Fbio2I géant, P, giganleut, 

Prionus thorace utrinquè trispinoso j nJger ^ 
efyiris J'errugineis , mandibuUs porrecUs raltdn. 

Pripnus giganteus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 2()i. /i**. 17. — Lat. Gener. Crutt. et Ins. 
tom. 3 . pag. 33 . — Oliv. Entorfi. tom. 4 * Prion. 
pag. 12. 71 ®. 7. pl. 6. fig. 21. — Dbuxt, Ins. 
tom. 3 , pL 49.^/ÿ. I. — Encycl. pl. 201. fg. 4. 

Longueur G pouces 7. Enlièioment d'un brun- 
noirâtre. Mandibules fortes, plus courtes que Ix 
lêie, ppinlilUes, Uèi-arquées , ajant une forte 
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^eot interne. Antennes atteignant à peine ea lon- 
gueur la moitié du corps , le troisième et le pre- 
mier articles creusés eu dessus , celui-ci écbaocré 
et crénelé en dessous. Tète finement pointillée. 
Corselet furtement ebagriné sur les côtes, son 
disque un peu poiolilic , luisant. Bords latéraux 
portant i baïua trois épices, l'intermédiaire plus 
longue. El3'lics d’une nuance plus claire, chargées 
de petites rides et de quatre ligues loogitudinab* 
peu m;uquées qui ti'atteigneot pas l’extrcmité; 
ligne suturale terminée par une très-petite épine. 
Jambes fortement épioeuses en dessous ainsi que 
les cuisses aoiérieures. Dessoas du corselet et 
poiiriue garnis d'un duvet roux , brillant. Mâle. 

De Cayenne. 

Nota. Ce Prione nons paroU sarpasser par sa 
taille tous les autres coléoptères connus. 

a*. SuhJi't>hfon. Côtés du corselet rabattus 

subiicmeiit } leur rebord ne se voj^aul qu'eu 

dessous. (Tarière des femelles saillante. ) 

2 T.Pai 05 s scabricoroe, P. scaâhcomis* 

Prionus ihorace subcyhndrico , tlytforum 
neis tnbus eUvatis abb/véfiatû. 

Prionus scabneomis. Fa». Syst. Bleui, tom. 2. 
pag. ï 5 d. 7 io. 6 . — Lat. Gener. Crust. et Ins, 
tom. 3. pag. 33. — Olit. Bntom. tom. 4. Prion. 
pag. 35. 7 * 0 . pl. I t.fig. 4a. Femelle. — Panx. 
Faun. Cerm.Jas. 7. Mâle. Leplure 

rouillée. Gxorr. Im. Paris, tom. i. pag. aïo. 
Tl*», d. Encycl. pl. 2o'^.Jig. 12. Femelle. 

Longueur 20 à S2 lignes. Corps brun. Maodi- 
bulcs beaucoup plus courtes que la télé , trés- 
arquées, sont dentelures. Auteaces pl»s courtes 
que le corps , de onze articles, le troisième plus 
long que les deux suivaus réunis^ les ciuq pre- 
miers chagrinés, raboteux. Tête et corselet cha- 
gnués, avec un peu de duyet roussâtre ; angles 
I # lérieurs du corselet relevés , presque spini- 
fonnes. Filtres de couleur marron , un peu 
chagrinées et duvetées, portant chacune* trois 
lignes loogitudinales élevées, celle du milieu plus 
longue que les deux autres qui sy réunissent, 
n'alieiguant pas l'extrémité ^ ligne suturale ter- 
minée par uue irès-peüie épine h peine visible. 
Dessous du corps et p.illes d’un brun-marrou 
clair. Tarière ayant près de cpiutre ligues de lon- 
gueur. Poitrine légereineut garnie d’un duvet 
grbâtre. Femelle. 

Le mâle a les antennes entièrement chagrinées 
et même épineuses en dessus. Les lignes des éiytres 
sont moius distinctes. , 

Se trouve eu Europe sur le tronc des vieux 
arbres. Il habite aux eoviroua de Paris , suivant 
Geoffroy. ( S. F. et A. Sxav. ) 

FR 10 NIEN 5 , Prionii. Première tribu de la 
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famnic desLongirornes , section des Tétramères, 
ordre des Coléoptères , ayant pour caractères : 

Labre nul on très-petit. 

Celte tribu ne contient que les genres Spoodyle 
et Prione. Vr^tJt ces mots. 

(S. F. et A. Sert.) 

PRÎSTIPHORE, Pristipkon. Lat. Considér. 
général. Tenthredo. Fab. Pabz. Pteronus. Jor. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Térébrans , famille des Porte-scie , 
tribu des Tcclbrédines. 

Parmi les genres de celte tribu, les seuls nui 
aient les antennes composées de neuf articles 
sont: Cladie , Pristiphore, Némalc, Tentlirèds 
et Dolère. Les deux derniers ont deux cellule» 
radiales aux ailes supérieures; les Némates ont 
quatre cellules cubitales; les ant€nnc.s des (Madii^t 
sont velues et leurs articles h partir du iroiMèmo 
sont insérés obliquement sur chacun de ceux qni 
les précèdent; ces divers caractères distinguent 
ces genres de celui de Prisliphore. 

Antennes tiliformes, de neuf articles; ces ar- 
ticles nus et o’élant point tronqués obliquement. 
— Labre apparent. — Mandibules échancrées ou 
légèremeot bidentées. — Palpes dliformcs, les 
maxiliatres plus longs que les laJ)iaux, de six ar- 
ticles, les labiaux de quatre. —Lèifre trifide. — 
Trois petits yeux lisses disposés en triangle sur \<s 
vertex. — Corselet ua peu cylindrique. — Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale grande et 
trois cellules cubitales, la dernière atteignant 
l'extrémité de l'aile. ^Abdomen composé de buic 
segmensjouire l’anus; tégument supérieur du pre- 
mier incisé dans son milieu; one tarière dans les 
femelles ne dépassant pas rcxirémilé de l'abdo- 
men, logée dans le repos dans une coulisse qui 
partage en denx le tégument inféneor de l'anus ^ 
ce meine tégument entier avec le supérieur pres- 
que nul dans les mâles. — Pattes de longueur 
moyenne , les quatre jambes postérieures dépour- 
vues d’épioe médiale. 

Le nom de Prisiipbore Tient de deux mots grecs 
qui stgniHem : Porte^scie* Ce genre a été créé 
par M. Laireille aux dépens des Ptérones do 
M. Jurine et udopc par les autears subséquens. 
Il ne contient jusqu'à présent que huit espèces qui 
toutes sont de France. 

I'*. Dioision. Première cclluîe cubitale rece- 
vant les lieux nervures ."écurrentes. — Mandibulee 
un peu échancrées. 

I. PiusTipnoRi de la Myosotis , P. Myosotidis^ 

Pristiphora nigru, abJomiiis lutei segmenits 
omnibus nigro lrunst>ersè stngatis. 

Pristiphora Myosoiidis. Le P. Monogr. Ten-^ 
thred.pag. 59. t»«. X'^cs.^Faun^ran^.liyménopt-. 
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pag^ 74. «•. 1. — Pleronus Myosotidis. Jr». 
ptig, 64* Tcnthredo Myosoùdis, B'ab. Syst, 
Ptez, pag. 41. rt®. 60, Faun. Germ.Jas. 
n.fig, i 3 . 

LoBpucur 2 li». 7. Anteonei , lêic €t corselet 
noirs, liûucbe^ epuulettes, jMines aiiicricuics et 
tnlt'rmédiaii'cs jauucs. Abdoiueu jaune; ses sCj^* 
xnens marque^» eu dessus d'uiic ligne doisale , uut- 
râlrc, transversale. Pattes postérieures nuiresavec 
les hanches et U plus ;rrande |Kiriic des cuisses 
jaunes. Ailes supérieure» a^uut leurs principales 
nervures et le point marginal jaunes. l'cfutlle. 

Des envirous de Paris. 

2. PniSTirBOBE lestacéc , P. tcstacea» 

Pnsiiphora nigra , humeris punctUqu€ duohus 
subscuteiio iutets , iibdontine testaceo y pedibus 
tfstaceis tibiamm posticarum apic^Jusco» 

Pnstiphora ieslacea> Lat. Comid. ^eVi.— Le P. 
Jâonogr. 7 'enlhred. pag. Sÿ. n®, 171. — Pitronus 
UiCaceu 4 . pag. pl. i 5 . 

Longueur 2 lig. Antennes, tête et corselet 
noirs. LpaiilcUcs et deux points sous Péciissun , 
jaunes. Abdomen teslacu pâle. Kxtrémilc des 
|ambes postérieures brune. Ailes transparentes , 
nervures noires. Kcoielle. ^ 

Des environs de Geuève. 

3 . Pmstipboiib rufipède, P. rufipes. 

Pristiphora nigra , pedihus testaceO’JJaaii , 
Jemorum anticonun tfuaiuor basi itigro niacu- 
btiâ. 

Pristiphora rujipcs. Le P. Mnnngr. 'feuthred. 
pag. ÜO. I 74 « — Faun Jran^. Hyrndnopt. 
pag. 75. rt®, 4. pl. I2.>^. 2. 

Longueur 2 lig. 7. Noire. Labre lestacé. Mandi- 
bules brunes. Pattes fauves, les quatre cuisses 
salérieures tachées de noir à leur base. Ailes 
fratup.arcnlcs » ne: vurcs brunes. FeuacUe. 

Du nord de la France. 

9*. Diuisioa. Seconde cellule cnbilale recevant 
les deux nervures récurrentes. — Mandibules lé- 
gèrement bideutéCf. 

4. * PnisTiraoBE âtre, P. atra. 

Pristiphora nigm , pedum paiüdorum Jemo^ 
ribus basi mgns. 

Pnstiphora atra. î#c P. Monogr. TcriÜired. 
pag. G», n®. i''6. — Faun. Jhiiic. Ityménopl. 
pag. 7C. n’\ 0 . — Ptenmus atvf. Jua, pi. 6. 
Pteronus niger. Je a. pag. 0 * 4 * 

Longueur s lig. 7* Noire. Pattes pâles avec la 
ba^e des cuisses noire. Mâle et fuucllc. 

Des environs do Soissous. 
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3 *. DioUion. Seconde cellnlc cubitale recevant 
la première nervure réciiuciiie; troisième cellule 
cubitale recevant Ma deuAième nervure récur- 
rente. 

5. PaiSTirBoat varipède, P. varipes. 

Pnstiphora n 'gra , ore pedibusqut albo variis. 

Pristiphora varipes. Le P. Monogr. Tenthred, 
pag. 61. «®. 17b. — Faun. Jranç. ISyménopt. 
pag. 76. »®. 8. 

Longueur 3 . lig. Noire. Bouche et pattes va- 
riées de blanc. Aucs transparentes. Mâle. 

Du Soissoimaîs. (S. F. et A. Sert. ) 

PR.O-ABK 1 LLE. Réaumuret De Géeront donné 
ce nom aux H^niénoplèies mcllilcrcs de la Inbta 
de Audrenèies. Voyez A^Dl»È^E. 

( S. F. et A. Srnv.) 

PROBOSCIDÉS, Probosctdca. Première sec- 
tion de l’ordre des Diptères j ses caractère» sont j 
Gaine de la trompe toujours uuivalvc, rcujer- 
m «ui dans une goullieie supérienie et longitu- 
dinale le su^'üir,* coudée à sa base et terminée par 
un empâtement plu» ou moins marqué , divisé eu 
deux lèvres. — Tête lonjours Irès-distincte du 
tronc. — Crochets des tarses droit» ou simplc- 
uieut arqués et uuideults au plus en dessous. 

( 5 . F. et A. Sebv.) 

PROCÇSSE , frocessa. Léacu. Lat. 

Risso. La». Uesb. 

Genre de (hustacés de Tordre des D/capode# , 
famille des Macrourc», section des Salicoqucs , 
établi par M. Léach { C^cust. Podnph. de la 6 >. 
Bret. 4*. cah. i 8 i 5 ), et dont les caractères sont : 
auleuncs intermédiaires on supérieures termintes 
par deux lilel» aélacé», disposés presque sur une 
même ligne horizonlide, et dont Pinténieur est 
le plus loug , portées sur un pédoncule fomié 
de trois aiiicles, dont le pTCinicr pins grand et 
le second plu» tmirl. Antennes inférieures ou »♦- 
térieuic» sélacées , beaucoup plu» longues que 
le» première», pourvues, à leur base, d’une écaillé 
alongée, unidcnlécâ Textrémiié et en debors, cl 
eilii'e sur le bord iuterne. Picds-mAcboire» exté- 
rieur» ne couvrant pas la boMébe, formé» de qua- 
tre article» visibiii-, dont le second est trt*s-long 
et fol lement écIi^cR' à sa base du côté interne. 
Pied» généralement grêles et longs j ceux de la 
première pr.iie inunodat’tjles à gauche et didac- 
l^les à droite, u avant pas de carpe mulliarticulé; 
pieds delà seconde paire plus gièles, très-long», 
iilifortne*, de grandeur inégale et linissunt cliacun 
par une petite m.iin didael \ le ; le carpe et 1 article 
qui le précède étant niuIiiartiriiWs dans la plu» 
longue, et le carpe seulement Tüiautdans la plus 
I cuurle : le» iroUdermèns paires de pieds simple- 
I ueiU U'i'tuiuce» par uu ongle aigu , légèrement 
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•rqu^ ef non ^pineiTX ; carapare nn peu alongtV , 
lisse» poorrue ea avant d im pe:i( rostre cooi' 
primé. Abdomen arqné vers le troisième segment» 
terminé par des lames fi.iliacéea, aloiigées» dont 
rexlëriearc , de chaque côté, est bipartie à l’ex- 
trémité. 

Ce genre a de grands rapports avec celui des 
Palémons f mau il s’eo distingue aiiMi que des 
antres genres de la section des baltcoqties par U 
singulière anomalie de ses pieds antérieurs. Ces 
Crustacés sont très-communs sur nos «otes» sur- 
tout sur celles de la Méditerranée; c’est en été 
qu'on en trouve en plus grande abondance. Ils 
tr’abandonneot jamais le rivage, et les femelles 
déposent leurs œufs plusieurs tots dans l'année sur 
les plantes marines ; ils sont généraieoient de pe- 
tite taille, leur chair est très-estimée , et on s en 
•ert comme d’nu excellent appât pour prendre 
le poisson. 

^ M. Uisso,dans son ouvrage sur les Crustacés 
de Nice, avoit donné le nom de Nika aux Crus- 
tacés de ce genre, mats comme son ouvrage n’u 
paru qu'un an après celui de M. Tiéach , iVl. La- 
trcille a adopté la dénomination de ce dernier 
comme étant autérieure. 

I. PnocEssE comestible, P. edï/Z/j. Lbacit. 
I.AT. Crust. pag. 85 . Nika cduÜs. Rtsso , pl. 3 . 
Jig. 5 . liAM. Des». Longue d'environ nn pouce et 
demi J d’un rouge-incarnat, pointillée de jaunâ- 
tre » cl ayant une rangé^de taches jaunes au mi- 
lieu de U carapace qm est très-lisse» terminée 
par trois pointes aigues, dont celle du milieu, 
oa le rostre , est la plus longue ; yeux verts; pattes 
de la première paire égales en grosseur. Celte 
es;>èce qui a été connue de Rondelet des 

Poiss. éa. française), et qu*il a nommée la Civade 
ou petite SijuUU , a la chair tellement douce , stii- 
rani cet auteur, qu’elle répugne à certaines ;>er- 
sonnes. Ello fait son nid dans la région des algues 
et nn la vend pendant tonte l’année dans les mar- 
chés de Nice : U feinelle pond en tout temps ; ses 
oéj^s sont d'un jaune* verdâtre. MM. Rtsso et 
I.t ach décrivent plusieurs autres *C$pèces de ce 
genre. ( E. ü. ) 

PROCESSIONNAIRES. Nom donné par Réan- 
mur aux chenilles de deux espèces de Dombix. 
Voy. Rombix processionnaire n*». ÿ» et Bombix , 
pithyocampa n". 97. (S. I’’. et A. Serv. ) 

PRO-ClüALE. Nom donné par Réaumur et 
Gcolîroy ^Ins. Pans. tnm. i. pag. 42 . 9 ) 
Hémiptères qui composent les genres Totligouc 
et Membracis. f^oy. ces mots. 

( S. F. et A. Serv. ) 

PROCRIS. Nom donné par Geoffroy au Satyre 
Pamphile. P'oy. tom. 9, pag. 649 de ce Dic- 
lionnaiie. (S. F* et A» Sexv. ), 
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PROCRIS, Pnxris. Fab. Gîossat. Lat, 
Sphinx. i^Adscita.') Lisx. Sphinx. Es?, Hoflr. 
Zygœna. E*ab. Ent. Syst, Panz. Ross. Pkalacna. 
Gxorr. Papillon-phalène. 1 )e Géxr. 

Genre d’insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires, tribu des Zygénides. 

Les Sésics » les Œgocères, les Thyndes, 1 s 
Zygènes et les Syntouiidcs , genres de cette irihit 
ont dans La deux sexes les antennes «impies ou à 
peine peclinées. Les Glaucopides, les Aglaopes 
et les Siygies tes ont bipecliuées dans les deux 
sexes; dans les Atychies ainsi que dans les Pro- 
cris elles sont bipectiuées dans les mâles, simples 
dans les femelles» mais on recounoilra les pre- 
mières à leurs palpes très-velus » s’élevant nota- 
blcoient au-dessus du chaperon, À leurs ailes com- 
tes et aux fortes épines qui terminent leurs jambi s 
postérieures. 

Antennes sans houppoà leur extrémité, sim- 
ples ou garnies d’écailles peu alongées dans les 
femelles, bi;iectiuées dans les mâles. — Langue 
distincte. ^Palpes point velus , s'élevant à peine 
au-delà du chaperon. — Ailes oblongucs, ciliées. 

Jamhes postérieures terminées par deux épi- 
nes très-petites- — Chenilles co\\T\ûi , ramassées, 
peu garnies de poils, se rapprochant beaucoup 
par la forme des Chcnillcs-clopoiies. — Chtysa~ 
tide renfermée d.ins une coque. 

Les espèces de ce genre sor^ en petit nombre 
et se ressemblent toutes; leur taille est moyenne 
leur -couleur uniforme, les ailes n'ont ni tacbes nt 
bandes, un vert métallique quelquefois mêlé d’ua 
peu do brun est leur livrée ordinaire. IjCS Procria 
se trouvent dans les prés secs, dans les cUirièrea 
des bois et Le long des haies. 

I. Procms de la Slatice , P. Statices. 

Procris alis superiorihus suprà viridibus aureo 
subnitentibusj sublits if\/érionbusque cincreojus^ 
cis , dnlennis mans apice vix pectinatis. 

procris statices. Lat. Gen. Crust. et Ins. iom. 
4 - 2 * 4 * üoï). Hist. nat. des Lépid. de Fr^ 

tom. S. pag. l 58 ./?/. Z2.fîg. \'^.^ 2 ygœna sta~ 
tices. Fab. Ent. SyjU. tom. 3 . paA. \. pag. 40b. 
«*». 68. — Sphinx statices. Lia». Syst. biat. a< 
808. 47. — ilüD. Sphing. tab. X . fig. 1. — Paxz. 
Faun. Genn.^fas. 24* — Sphinx, tab. 

Xyilî. ftg. Si. — Le Sphinx turquoise. E.scn.- 
Pap.d'Bur. pl. \dS./ig. l 5 o. — De Géer , /ns. 
tom. 2. pag. a 55 . n». a. pt. 3 . Jig. 8-10. — La 
Turquoise. Geoff. lus. Paris, tom, a. pag. 129- 
/»®. 40. 

Envergure 9 lîg. L.iDgnc noire. Antennes et 
corps d’un vert-doré. Dessus des ailes supérieures 
de même couleur, leur dessous ot les ioférieuroi, 
d’un brun-cendré. Dans le mâle les sept ou huit 
derniers articles des antennes sont peu peclinéav 
leurs dents étanl très-courtes et ea forme du «tries». 
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Cbenille verdâtre avec deux rangées longttadî* 
Villes de chevrons noirs sur le dos , et le ioo£ du 
corps une série loogitadioalede points rouges bor- 
dée d*une ligne noire flexueose. Tête et pattes 
éraillcuses noires; pattes membraneuses blanchâ- 
tres. Vit sur la Patience (iïnmex paUentia) et la 
Globulaire {^GiobuUiria vuigans"). 

ComnuiDe aux environs de Paris. 

a. Pnocais de la Globulaire, P. Gîohulariœ* 

Procris ait's superiorihiu suprà catruleo j'in'dr- 
bu 9 nitenttbus , subtus infertonbusqtte cinercoJus‘ 
cis f antennis maris omninù peetmatis. 

Procris GlobuJariœ. Lat. Noutf» Dict. d*Hist. 
nat. 2*. édit. — Goo. Hist. nat. des Lépid. de 
Pr. tom. 3 . pag. iGo. pl, fig, l6. — Sphinx 
Clobularùx. Hoa. Sphing» Uih. i-Jig, a et'S. 

Envergure 9 Itg. Antennes et corps verdâtres. 
Dessus des ailes supérieures d^un vcrt-bicuâtre , 
leur dessous et les tnleiieurcs d'uu brun-cendré. Le 
DÜe a les antennes entièrement et régulièrenient 
peciiuées. 

Chenille verdâtre ajant le long du dos dcsio* 
•anges noirs et de chaque côté du corps une bande 
amuranlc bordée de deux lignes noires flexueuses. 
'l'éle entièrement nuire. Chrysalide *tl’un brun- 
pâle avec l'enveloppe des ailes leroiiuée par un 
prolongement. 

Des environs de Cbartrea. 

3. Paocsiu du Prunier, P. Pmni. 

Procris ahs svperiorièus suprà yiridi-Juscis , 
basi aureo nitentibus , subtus ir^Jèrioribusque nt^ 
grojuscis^ antennis maris omninù pectinalis. 

Procris Pmni. Lat. Gen. Crust. et Ins» tom» 4. 
pag. 214. — ÜOD. Hist. nat. des Lépid. de Fr. 
tom. 3. pag. l 6 a. pl. 22. fig. 17. — Zygerna 
Pruni, Fab. Ent. Syst. tom. 3 . part. 1 . pag. 406. 
n**» 69. — * Sphinx Pruni. Koa. Sphing. tah. 1 . 
Jig. 4 > Esr. Sphinx, tah. Zb./îg. 2 e/ 3 . » Le 
Sphinx duPrunellior. Exob* Pap» d'Eur» pî. io 5 . 

fg. i 5 i. 

Envergore S lig* Langue d’un janne-paille. An- 
tennes d*un beau blen-verdâtrc. Corps d’nn vert* 
obscur. Dessus des ailes supérieures de meme rou- 
teur I leur base ayant un rellet doré ; lenr dessous 
et les inférieures d'un brun noirâtre. Antennes 
tin mâle entièrement et régulièrement peciinées. 

Chenille de couleur rosée; stigmates noirs. Dos 
divisé par uue double série de losanges uoirs dis- 
posés transvcrsaieoicnl. Vit sur le Pi onellicr et le 
Cliônc. Chrysalide un peu verdâtre, son dos et 
Penveloope des ailes noirâtres. C'oquo d'un tissu 
lâche, aiüugée , suspendue par fuoc de ses exiré- 
tDilés. 

Dm enviroDS de Paris. (S. F. et Â. Szav. } 
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FROCRUSTE , Procrustes. M. Bonellt , dans 1 ^ 
•es observations enlomologiques consignées dana * 
les Mémoires de PAcadéosie de Turin , a formé 
•eus ce nom un genre de CoIéoplèrc^s dans la 
tribu des Carabiques; il lui doiue pour carac- 
tères : labre trilobé : palpes extérieurs ayant 
leur dernier article sécuiiforiae , le premier ar- 
ticle des maxillaires intérieurs irès-|>etil : inen- 
lon ayant deux dents à l'extrémité de la saillie 
du milieu. Anienues sétacées , leur premier et 
leur qua^ième articles plus courts que les au- 
tres, égaux eiitrVux , les autres dVgale longueur : 
abdomen ovale ou ovalaire : point d'ailes. 

Le type de ce genre est le Carabe cbagnoé 
D". Il de CO Dicitonnaire. C» coriaceur. Fab. 

( S. F. et A. Serv.) 

PROCTOTRUPE , Proctotmpes. Lat. Spib. 
Banchus , Bassus ? Fab. Codrus. Jea. Pabx. 
Erodorus. VValx. 

Genre d'iiitccies de Tordre des Hyménoptères, 
sectiou des Térébrans , famille des Pupivores , 
tribu des Oxyures. * 

Dans celle tribu Ica genres llélore, Procto- 
lriij:e, Ciiicie , Bélyie et Diaprie forment un 
groupe distingué par les antennes qui prennent 
naissance ou milieu de la face antérieure de la 
tête, taudis que tous les autres Oxyures ont cet 
organes insérés près de la bouche. Les Hélores 
ont Tabdomen longuement |>édicii)é ; tes ailes supé- 
lieures des Cinèles olircnt deux cellules cubitales; 
les Hélâtes ont des aaiedtics perfoliées et les Dia- 
priei II ont aucunes cellules aux ailes supiTtcures. 

Dans ces trois derniers genres les antennes sont 
coudées. Les Proctolrupes ont des caractères par- 
(ic' licrs qui les séparent des genres que nous ve^ 
noos de citer. 

Antennes filiformes, point coudées, presque 
de la longueur du corps , un peu velues dans les 
mâles , insérées au milieu de U face antérieure* 
de la icle , composées do douze articles dans 
les deux sexes (t). — Mandibules arquées, ai* 
gués , sans dentelures. — Palpes maxUUsinrs 
beaucoup plus, longs que les labiaux et pendAs, 
composés de quatre articles inégaux, les labiaua 
de tmis. — Lècre entière. — Tête verticale , 
comprimée , presque carrée , ses angles arrondis 
èl lisse*. — Veux uvales , entiers. — Trois petits 
yeux Itsses disposés Iriangiilairement sur le bauC 
du front. — Corps étron , atongé. — Corselet 
long, son premier legmeot court; métatborax 
aloiigé, obtus, chagriné. — Ailes supérieures 
ayaul tnie cellule radiale cxirèmeaient petite, 
qui, avec le point marginal, forme un triangle 


(t) MM. Lâtrcille et Jorine Honneot treite arctcles suf 
anrctinei* Nous erojrom qa'its Mipj^Qteat la présence d'uq 
petit article après celui d| la base^ nous avons tait de vains 
efforts pour l'apercevoir et août reitntss convaincus qts'il 
s’existe pas. M. Jurlsia ltd*inê»e c'en eus douse» 
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«t ^met nne nerrnre te dirigeant vert le disque; 
point d*au(iet cellules disUortes. — Ahdumen 
ovale, cooiclue, liste, comprimé, Jrès-L^icvcim-al 

Î iédiculé, son premier scgnieiit^fort grand, en 
orme decldche* Anus des môJes tertnind par deux 
valvules latérales, pointues; une Uricte Simple, 
cornée , toujours saillante , servant de conduit 
aux crufs, terminant le corps dans les femelles. 
~ Pattes assez grandes , jambes antérieures 
«ans échancrure. 

Les l^roclotrupes sont de petite taille , peu 
nombreuses en espèces. On en trouve cinq ou i 
•ix aux environs de Paris. EUles fréquentent les 
plantes ou même courent sur la terre. Leurs 
mœurs sont probablement semblables à celles des 
autres Oxyures , c'esl-âodire qtie les femelles 
dé{K>scnl leurs œu£s dans le corps de certaines | 
larves <Tin^ecios, aux dépens aesquelles leur 
postéiilé doit SC nourrir. On doit PéUiblissemciU 
de ce geuro à M. Latreille. 

I. PftocTOTBCPi féconde, P. graiddatnr, 

'Dauc}ui^ StxH^idator. Fab. Syst. Piez-pag. 128. 
■n®, 10. 

Nata. M. Latreille pense que celte espèce ap> 
particnt au genre Proclolrupe. Ployez pour U des< 
cnpiiou et les autres synonymes Ichneumon fé* 
coud , D®. 143. 

2. PaocTOTBUPE blmacolée , P. bimaculata. 

Proefntrupes nigra , abdomine testaceo , pe- 
dihus paUieUs* 

Erodorus hinuicukitus. Waijcic. Faun. Paris, 
iom^ 2. pag. 47. ri®. 1. 

Longueur 2 lig. 7 3 lîg. Antennes, tête et 
corselet noirs. Alidumcn d’un testacé^femigi- 
T>eux; le dessnset la («ricre plus foncés; celle-ci 
presqu’aussi lo»gue que Pahdomeo. Pattes pâtes, 
cui«>es ayant un peu de bruo; nervures des atles 
noires : point marginal brun. Femelle. 

Le mâle ne dilière point. 

Des environs de Paris. 

3 . Proctotmjbe pallipède, P. paUipes. 

Pfoctolrupes anteruàs pedibusque Ustaceis , 
capite tUoraeeque nighs , abdomme pteeo* 

Prociotrupes paUipes* Lat. Gêner. Crust. et 
1 ns. inm. 4. pag. 38 . — Codnts pallipes. Jeu. 
Hyménopt. pog. 309. pi. i 3 . Mâle. — Encyci. 
pi. 377. fig. 5 . 

Longueur 2 lig. J. Antennes et pattes testacées. 
Tête et corselet noirs. Abdomen c^ouieur de 
poix. Tarière à peu près de U longueur de la 
noilié de Pabdomen. Ailes transparentes , ner- 
vures de couleur brune ainsi que le point isar- 
ginal. Femelle. 

His(. Hat. Ins. Tome X. 


Des environs de Pa^s. 

Nota. Qtioîcpie M. Jurine ait cru 6gurer une 
femelle, les deux petites ianjes qui tcrnduenl l’ab* 
domen de son itulividu nous démontrent qu*il 
avoit un mâle sous les yeux. v 

4. Pboctotrupe noire, P. nigra. 

Proctotnipes nigra , antennanrm nigramm ar- 
ticulo pnmo baseos luteo ^ palpis pedibusque 
palhdts. 

Proctotrupes nigra. Lat. Getter. Crust. et Ins, 
tom. 4. pag. 38 . — Svisoi.. Ins. lagur.Jits. 3 . 
pag. 2. — Codrus niger. Jo». Hymenopt, 

pag. 39. — Paî»e. Faun. Certn. fas. ^fs.Jig. 9. 

Longueur 2 lig. Antennes noires , leur premier 
article jaunâtre. Palpes et pattes de couleur pale. 

T(Ve , corselet et abdomen d\in noir-luisant. 

Ailes transparentes , point margiual et nervures 
de cnulein- brune. Mâle. 

('ommune aux environs de Paris. 

Nota. Ce genre renferme encore la Proclolrupe 
brévi{<enne de M. Latreille ; il eft probable aussi 
qu'on doit y rapporter le Bossus campanulatur 
de Fabriciui. 

HELORE, ïleioms. Lat. Jok. Sphex. Panz< 

(FV/o/i. ) Psen, Pak*. révis. 

Genre d'inseClcs de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Térébraos , famille des Pupivores , 
tribu des Oxyures. < 

Cinq genres de celle triba , llélore, Procto- 
Irupe , Ciuèlc , Délyie et Diaprie ont pour carao 
1ère commun d’avoir les antennes insérées a<i 
milien de U face anléiieure de 1 a tête ; mais 
les ailes supérieures dans les quatre dbi^icrs de 
ces genres n’ont aucunes cellules discoidales dis* 
linctes. 

Antennes filiformes , point coudées, insérées 
au milieu de la faco antérieure de la tcie, com- 
posées de quinze articles , le Iroisiècne presque 
conique, les autres cylindriques. — Mandibules 
aloogéi's , pointues , ayant un avancenu ut interne 
I bidenlé. — Palpes nmxiIlairesXiVxInxmes , longs, 
Cüoiposés de cinq articles , les labiaux de trois, 
dont le dernier plus gros , ovale. — Lèure évasée, 
arrondie, pn squ’eulière au bord supérieur. — > 

7 e/e c-ompriniée , de la grandeur dp corselet. — 

Feux ovales, entiers. — Com*/e/ globuleux. — 

Atles supérieures ayant une cellule radiale iiiati- 
gulaiie, anguleuse à sa partie intérieure , deux 
cellules cubitales, hi première grande, quel- 
quefois coupée en deux jusqu'à Ta moitié par 
une petite nervure qui part du point épais, la 
seconde atteignant le bord postérieur de l'.nili-; 
et trois cellules discoidales , la première siqié • 
rieuic triangulaire , en sorte qu’il n’y a point 
de nervure récurrente ; la discoidnle inféiicuro 
atteignant le l>ord postérieur de Pâlie. ~ Abdc- 
men ovale - globuleux , son prender segment 
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•’amincissaot bniiqnemeM en uo p^<]icule aloDg^ 
et cylindrique , le suivant en rarme de cloche et 
le plus grand de tous. — Pattes de longueur 
znovenne. 

M. Latrcille a établi ce genre et M. Jtirine 
l'a adoptd. On n*en meoiionac qu*une seule es- 
pèce dont les mœurs nous sont incoonues. 

1 . Hélorc noir, H. ater. 

Helorus ater, suhpubesceJts , rvgosttlus , ab^ 
domine nitido , peiiolo rugoso , pedum geni^ 
cutis tarsisifue tesUiceo ^fuscis. 

Helorus ater. IthT. Gener. Crust. et Ins. tom. 4> 
piX^. 59 . — Jtia. Hyménopt. pag. atS pl. 14 * — 
Sphejc annmaJipes. Pam. Faun. Genn.Xas. 5a. 
^g. a3 , et Jas. ïoo. /ÿ. 18 . — Psen anorna- 
lipes. Pan*, rëvis. 

Longueur 3 lig. Tiè<-noîr, on pec pübesceol. 
Tête , corselet et pédicule de Pabdofoen line- 
ment chagrinés , celui-ci ayrant en outre quel- 
ques petites carcncs longitudinales , les autres 
scgtnens de Pabdomen bssea y anus en i>oiiite 
im peu courbée. Pattes noires, leurs arlicufaiions 
et les tarses d’un tesîacc-bruu. Ailes transpa- 
' rentes , nervures noires. 

On le trouva en France. Il n’est pas commua. 


fondue avec les discoïdales. — Abdomen an pea 
aplati. Son premier segment formant un pédi- 
cule long, iillfDué en dessus, velu et un peu 
arqué, oecond segment très-grand , les autres 
fort étroits. — Pattes lonpies. 

Le nom de Cinèle p.iruit venir d’un mot grec 
qui signifie : remuant. Nous ne sommes pas cer- 
tains que Pespèce que nous allons décrire soit 
celle que M. Jurine a connue. 

I. CiKLTB iridlpenne , C. iridipennis. 

Cinetus niger , alarum squamà anlennarunt 
basi pedtàusquejusco teUucets. 

Longueur a lig. Noir. Antennes brunes , lenrs 
deux premiers articles tcslacés. Lcaille des ailes 
de cette dernière couleur. Pattes tcslacécs mêlées 
d’un peu de briirt. Ailes velues , irisées , à ner- 
vures brunes. Tarière blanchàin*. Cuisses len- 
llécs efi nias.^uo h leur extrémité. Femelle. 

I.’individu que nous consûirrotu comme le 
mâle dilltTO par ses antennes ifiut le premier 
article et le devant des trois suivaus sont lestacés, 
par la base du second segment de l'abdomen 
qui est leslacée-brune et par les paltes d’un tei- 
tacé beaucoup plus clair cl sans mélange de 
brun. 

Environs de Paris. 


CINÈTE , Cinetus. Jen. Lat. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , familie des Puptvores , 
tribu des Oxyures. 

Dans le groupe de celle Iribn qui a les an- 
tennes insérées au milieu de îa face antérieure 
de la l4lc { poye ^ Phoctotro?!) , le genre Uia- 
prie n’a aucune cellule aux ailes supérieures, 
les ir'Iores ont deux cellules cubitales et trois 
discoïdales. Dans les Bélytes les anieimes sont 

{ lerfoliées et les Proctotrupes les ont droites, 
eur pï’emier article n’étant pas très-long. j 
Antermts filiformes, coudées, insérées sur un 
tubercule placé au milieu de la face antérieure 
de la tête; leur premier article de grandeur 
notable. Elles sont conijiosées de quinze articles 
dans les femelles, le premier très-long, et de 
quatorze dans les mâles, le Iroisîèinc anjué. — 
Mandtbuies •légèrement bidenlées, — Tête un 
peu pyraniidide. — Trois petits yeux lisses assez 
gros, disposés en triangle sur le devant du ver- 
\e%. ^Corselet muni posléi icurenient d une petite 
épine latérale; métalborax mince. ^ Kcusson 
arrondi. — Ailes supérieures ayant une cellule 
r.idialo très-petite , pointue à son extrémité in- 
févieurc , triangulaire , auguleuso inlérleurc- 
incnt , cet angle émettant une nervure qui se 
perd dj-ns le disque sans atteindre aucune cel- 
lule ; tic ce disque part «ne auire nervure, cro- 
tbtie à son romytcocemeni cl qui descend jus- 
qu’au bord postérieur ; une cellule cubitale ton- 


BÉLYTE , Belyta. JoR. Lat. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures. 

Los Hélores , les Cînèles et les Bélylcs ap- 
partiennent au groupe d'Üxyures , dnni le ca- 
ractère est d’aviûr les antennes insérées au mi- 
lieu de la face anrérieiire de la tête, mais ils 
se distinguent des autres genres du même groupe 
pîlr leurs antennes composées de quatorze à 
quinze articles (l). Dans les Hélores ces articles 
sont cylindriques. Les (anèies ont la cellule ra- 
diale de leurs ailes supérieures triaiigulairv , et 
leurs aiiieuncs ne sont point pcrfoliéei , non 
plus que celles des Hélores. 

Antennes longues , presque filiformes, per- 
folices , insérées sur un tubercule place au lui- 
iieu de U face antérieure de la tête , plus grosses 
vers le bout , au mtiins dans l’nn des sexes , 
composées de tjuinze articles , le premier long, 
le second fort petit, le troisième conique, les 
suivan» grenus, |>erlolié8 , le dernier ovoïde, 
coniijuc. — très-petites légèremect 

bidentécA. — 7>mj petits yeux lisses disposés 
en triangle sur le haut du front. — Corselet aplati, 
guilloclic en des-sus , ayant nue épine de chaque 
côté poslénçuremenl. — Ailes supénetires ayant 


(i) Les inâici tes Diaprics ont ausilles anrenoe* dr q’.i4> 
{•ize znicles , mais dans ce (cnre Ui ailes supéneuns >o.ic 
toiakmcni privèca de ccliuUi. 


Digilized by Google 


2 I I 


.!> R O 

ime cellule radiale petite , ovale , peu djsiiocle 
et uue seule cellule cubitale coufoudue avec les 
cellules dîscoidalca. — pédiculé, son 
second serment très-^rami , quelquefois sillonnd 
lon^itadinalcment dans son niilieu , les autres 
Irês-eti'oiis. Tarière ( des femelles) un peu sail- 
laule. — Pattes de ionj;ucur n)03'enne. 

M. Jtinne en créant ce genre qui depuis 
a été adopté par M. Latreillc , le* compose de 
deux espèces. Ses habitudes ne nous sont point 
connues. 
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tarière. Les Diapries sont petites , leur dcaurcl;© 
est lente et elles s'envolent dillicilement. Ou les 
Ironve sur les plantes , le long des murs et jusque 
dans les maisons, marchant quelquefuia sur les 
vitres des croisées. Le nombre d'espèces connues 
est peu considérable. 

Ra)>portez à ce genre l'îclmeumoo conique , 
II». 186 de cel ouvrage, Dtapria rufîpes. Lat. 
Ckaicis' conica. Fab. Syst. Fiez, 

(S. F. et A. Snav.) 

PRO-GALLINSECTES. Nom donné par Réau- 
mnr aux insectes hémiptères du genre (Coche- 
nille. Voyez ce mot. (S. F. et Â. Snav.) 

PRONKE, Pronorui. Genre d’IIjménopières- 
Porte-oiguillon , famille des Fouisseurs, tribu 
des Spliégiœes , établi par M. Lairedle. Le Pep- 
sis ma^iUuris de Palisot-Bauvois , Jns, 
etSAmériq, Hyrnénopt.'pl. \.JÎg, 1. et le Dryi- 
nus aneus de Fabricius composent seuls co 
genre , qui différé Ircs-pru de celui de Chlorioo , 
et qui peut 3’ être réuni en 3' formant une division. 
Voyez CUiorioQ à 1 a suite du mot SpuéetMES. 

(S. F. et A. SsHv) 

PROSCARABÉ. Nom donné par Geoffroy à 
une es|)èce de Méloé. Voyez Méloé proscarabd 
n®. I. (S. F. et A. Skbv. ) 

PUOSCOPIE, Proscopia. Kloc. 

Genre d’insectes de l’ordi-e des Orthoptères, 
famille desSaoieurs, tribu des Acrydîens. 

CCette Inbu est composée des genres Truxale , 
Proscopîe, Pneumore , (Cviquoi et Télrtx. Les Iruis 
derniers n'oat point d'éniincuce rostrifornie sur la 
sommet de la léte et leurs trois paires de pattes 
sont à peu près également espacées. Les Ti*uxalti< 
ont des antennes longues , ordinairement ensi- 
formes, composées d'im grand nombre d’articles. 
Ainsi CCS quatre genres se disiingueut parfaite- 
meut dt*s Proscojiios. 

Antennes filiformes, plus courtes qne la tète, 
composées de sept ailicies dans les femelles, du 
si)f dans tes mâles, le dernier plus long, acuminé. 
^ Labre grand , membraneux, vi»iiié , échanerd 
à rextréniilé. — Mandibules cornées, épaisses, 
crénelées, tronquées à l'extrémité , ayant quatre 
dents obtuses et des tubercules vers le boat.>— 
Mâchoires courtes, cornées, bifides ou ptiilr t 
bidentéesj ces dents aiguës, Finleme simple, 
1 externe |>etito, portant eile^méme une petite 
dent avant son exlréiiiilé. — Lèifre grande, 

I membraneuse, échanrréc. — mem- 

braneux à artiiles cylindriques * les maxillaires 
plus longs, de cinq aiiicles , les labiaux de dois 
dont ledeiuier plus long. — 7 ëVe ayant sa partie 
supérieure sinuée, souvent très- longue , s'éle- 
vant en une app.nrence de rostre conique , piis&é 
ou anguleux. — 'Yeux sailbms, hémisph . ij^ues , 


1. Béltte bicolore, B. bicohr, 

Belyta nigm , aniermis , pedihus , abdomim- 
que pnmo segmento esceptOf testacets. 

Belyta bicolor. J ta. hyménopt. pag. 3 ir. 
pl. 14. — Lat. Gener, Crust. et lus. tom. 4 ' 
pag. 37. 

Longueur s lig. Noiro. Antennes et pattes 
irsiacées. Abdomen de meme couleur, à Fex- 
cepiion du premier segment formant le pédicule 
et qui est noir. 

Se trouve en Europe. 

PlAPRlE, Diaprra. Lat. Cbalcis.V Ae.lchneu- 
mort. Ross. ÜAiv. (£ncycl.) Pstlus. Jua. Pa.'ïz. 
Spis. 

Genre d’insectes de Fordre des Hyménoptères, 
•ectiou des Té ré brans , famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures. 

Dans le groupe de cette tribu dont les Dia- 
pries font partie (^poyez Oxyures, article Pu- 
rivoxxs) tous les autres genres ont des cellules 
aux ailes supérieures. 

Antennes longues, Oliformei , grossissant in- 
sensiblement vers le boni ou presqu’eu massue, 
insérées sur un lubercnle placé au niilieu de la 
face antérieure de U tête , composées de douze 
articles dans les femelles, de quatorze dans les 
mâles. — > Mandibules fortes, alongées , ayant 
trois ou quatre dentelures. — Palpes maxillaires 
longs , tilifunnes , composés de cinq articles , 
le qiiatriime un peu plus g- os que les autres , 
le dernier le plus lung de tous. Palpes labiaux 
plus gros vers leur extrémité , de trois articles. 
— ' TV/c un peu pyramidale. — Corps alongé, 
étroit. — Corselet rétréci en devant. — AtUs 
longues , les sopérieui^s velues , dépoiimies de 
cpliides , n’ayant qu'une nervure courte qui part 
de la.bafc, suit le bord extérieur et se termine 
bientôt pnr on point assez épai^, — Abdomen ter- 
miné en pointe , son premier segment rétréci en 
pédicule , le second très-grand, les derniers fort 
étroits. Tarière (des femelles) un peu saillujilc, 
susceptible d’alungement , composée de tuyaux 
^ui reutreut les uns dans les autres. <— Pattes 
prèles, cuisses veiitlées vers l'extrémité. 

Le nom de ce genre est un mot grec qui signifie : 
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tiiuei à ta base du prolongement asiex près du 
«ofimiei de U lêie el platéiJaldralemepl. — Poiot 
de pt-litt^’eux lisses. — Corps cylindrique, lrès*« 
lon^ , ap(Cie. — i’onsoUt lon^ , cylindnqne } mé- 
lulliorax court.^ — Point dVii/w ni dVlvUres. — 
cylindrique, faisant À lui seul la moitid 
delà longueur du corps, cumposd de huilscgroeos, 
les preaiicrs plus grands , le denner très-court. 
Tcguraeni sapëiicur de Tanus plan , alongd. üvi- 
dus le nul. Patiies seAueHes saïUanics , di^passant 
l’anus, consistant eu quatre dents cuurios , cor- 
nées, fortes, recourbées au bout et pointues, 
Jointes ensciuLle |>arleor base. — Cwris« et jaun- 
ies presque d’égale longueur^ les quatre pattes 
aiilérieures presque de la longueur du cou , pres- 
quVgales enlr’ellcs. Les deuA premières insérées 
vers lè milieu du corselet , uès-éloignécs des aii- 
fresj les quatre suivantes très-rapproclu'es j les 
sloux postérieures plus longues que l’abdomen, 
leurs cuisses alongées , renfle es, propres à sauter; 
Il urs jambes un peu conrl>c$, caréitces en dessus , 
munies de deux rangs d’épines ou de dents; ces 
pattes ont leur attache à la partie postérieure du 
iorsclet. — Tums de trois articles, le second 
plus court : crm I cls ai^us, un peu dentés , munis 
d ans leur entre-deux d une pelotic grande, mem- 
Lraneuse, dilatée. 

Ce genre est dti à M. Kliig qui en a donné une 
monographie. CVsi de cét auteur que nous avons 
emprunte les caractères génériques. Il en décrit 
quinze espèces, toutes de rAméri(pie.raéridioajlc , 
mais il ne nous ap|)rend rien des mœurs ni. des 
Iraosfurmalions. Le nom de Proseopie vient de 
deux mots grecs qui signifient ; voyant d*rn haut- 
Ces insectes le uoiveut sans doute a l’élévation 
oïl leurs yeux sont places vers rexlrémilé supé- 
rieiiru du probmgement de la tête. Ces Üiiiiop- 
tèros sont de très-grande taille» Nous devons ob- 
server que leuis parties sexuelles telles que nous 
les décrivons, diaprés M. Rlug, no nou» parois- 
sent appartenir qu aux ieiüelles j celles des mâles 
dans un individu rnulheureusoment im imiplci que 
nous avons sous les yeux , sont fort ilifUiruntcs; la 
partie inrérieure de ramis est grande et en cuillc- 
ron , tandis que dans la leuiebe elle a absulumont 
la forme d*un soc; nous ne voyons que deux dents 
non recourbées aux organes de lu génération de 
CO mâle. Sur le cuillciod repose une paiiie a»scx 
grosse, mais dont la forme nous paroU allciée 
Uaui notre individu. 

1. Viioscofit y P» gigvn/ea- 

Proscopia coUuri utrimjuè tlvvato, piinctato , 
rostro ehngnto, tvtrugojio ,obtasu^ antemus tos- 
irx3 ) 

Proscopia grgantea. Kî.oo. Prose. Nov. Gon. 
pag- i6. !• tab. ’b-Jig. i. 

1 /oogucui 6 pouces. Antennes à peine p^ni 
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longues lo prolongement rosfnforme , bimnes^.^ 
Corps d un tesiacé - grisâtre. Tête eniicremeot 
lisse , peu rétrécie au-dessus des yeux , son pro- 
longement rostriforme quadrangulaire , canali- 
« Culc à sa partie aniérii-ure.* Corselet iestacé ^ 
I granulé , ayant sur les côtés une ligne de points 
plus élevés. Metatborax court , granulé. Entre I» 
base des pattes antérieures on voit un petit tuber- 
cule. La poilrino olTre (rois cnfoncemi-ns , le 
postérieur placé entre la base des pattes interme- 
diaires, un autre plus grand entre la base des 
pattes postérieures. Abdomen Usae , d’un Icstacc- 
clair, légèrement caréné en dessus et ou dessous , 
ses côtés ayant quelques petites lignes élevées qui 
ne sont bien distincies que sur les premiers seg- 
nieus. Les derniers un peu canaliculés entre ces 
ligues. Pattes plus foncées que le reste du corps. 
Epines des iambes postérieures fortes. Eemclle. 

Du llrésii el de Cayenne. 

Nota- Sioll a tiguie celle espèce Spect- pL 
XXlf, fig. go, muis il lui attribue dans son texltr 
ainsi que dans sa ligure des aniennex très-longues et 
st^lacées, avec dos pattes antérieures coulormées 
comme celles des Pbasmes ; cela prouve que soiv 
individu avoit été mutilé et ensuite tnoJadroile- 
metil raccommodé. M. Kliig u*a poiot cité celte 
ügure. 

2. Pnoscopte granulée , P, granuïata- 

Proscopiacolian punctis elevatis scabro, fos- 

(ro ttlragono apice dilatato , antenms rostrxs> 
brevionbus. (Kluo.) 

Proscopia granulata.’KLOO. Prose. Nov. Spec- 
pag. 2'À* n°* 7. tab. fig. 7. 

Longueur 5 pouces. Corps testacé -obscur , 
tête lisse, rétrécie au-dessus des yeux , son pro- 
longement roslnforme étroit à la base , tres-di* 
laté et obtus à Pexiréinité; ses côtés membraneux , 
s’nvaaçant au-delà de l’extrémité. Yeux grands. 
Anienurv plus courtes que le prolongeaient , 
brunes, snbuiées. (^onelet ayant su nartic anté- 
rieure chargée de peints élevés , border à m'S deux 
extrémités, marquée en dessous d’une carène lun- 
gii.itdiuafc. Abdomen presque lisse , un peu ponc- 
tué à sa base , ave<r une ligne longitudinale pea 
marquée sur le dos. Jambes postérieures courbée*:, 
sitb’nnées latéralemcut , n^unt quelques épine» 
sur leurs bords; leur dessous épineux avec quatre 
bandes noires. Tarses bruns. 

Du tlrésil. 

Nota. Nous n’avons point vu cette Proscopie; 
nou plus que la sutvaiile. 

3 . PnnscoMX oculée , P- ocuhtta- 

Pmscopiacoilari punctis cicvatisscahro, rostra 

brcutssimo , afitcnnis rostro duplo /ongionbus ^ 
abdomtne rcUqun corpore brcciore. ( Kluo.) 

Proscopia ocu/ata. Kloc. Prose* Nov* 
pag, 26. /î«. i 5 - tab- ^.Jig. i 5 » 
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t'On^^ar 3 pptice* 7. Corps lînt^aîre, cnii^re- 
iTjetjt icftac^. Télé courte , réirccie Atraot le* 
\vttx , un peu brune posiifrieuretneai ; «on pro* 
Icu^emenl roilrifoi me iri'S-coiirl , auf^uleux , uu 
peu l'ouique, iiicliué, oblus a Yeux 

grands, trèi*sailiaiis avec leur orU>c pâle. Ao- 
tenues irès>cuur'e» , Icstacéesâ ia base. Partie an* 
Icneurc du corsekt étroite, chargée de poiuta 
élevés ; ceux du dos te réunissant, ceux des côtés 
plus élevés} partie mo^'cnne piesque bossue, un 
ueu raboteuse, élevée eu arrière. Métatborax lisse, 
rottnae pl.me, lisse, a;yanl quelques enfonce- 
iiicns. Abdunieu lisse, iiuëaire, un peu plus gros 
au bout, ('uisses postérieures dentées en scie à 
leur partie inferieure seulenienl. Jambes de la 
longueur des cuisses j les posiérieures rousses, 
armées dVpines noires. Tarses roux. 

Du Brésil. (S. F. et A. Üaav. ) 

PROSOPE, Prosoph. Jur. L,4t. Kab. Pakz. 
Spin.^/iw. l.iNN. Gaorr. ^/»d>e/ns,ÜLiv. i^Encyc.) 
Meluta. Kihb. 

Genre d'tusecles de l'ordre des Hyménoptères, 
SfCiicn des Porte-aiguillon, famille des Mcliifércs, 
tribu des Andréuèles. 

Uu genre avoil été établi sous le nom dV/yAri/j 
par Fabiicius dans sou Entomoiogûi syslemattcay 
mais sur des caractères lellemeut trocnpeurs que 
les insectes qu'il rcnfeimoit ne pouvoicm rester 
emeniLle, cl que même plusieurs ii’étuient que des 
tnâics d'espèces placées par l'auteur lui-rocme 
dans les AnJrèues. M. LatreÜle eu réfortnani les 
car.ii;(cres de ce genre et supprimaut les espèces 
qui ne lui npparteuo:eat point çpuserva d'abord le 
nom à'Hyiceus. Fabricius adopta ce nouveau genre 
et changea sou nom en celui de Prosopis em* 
pruoté de M. Juitoe, inais'ü joignit encore aux 
vétilables Prosopc-s des cspt'ces qui leur étoient 
ctrangcrci, telles que des males de son genre An« 
drene, duut U parut tirer tes caractères généri* 
quel, et une Cérapne de M. Latreillc. Cependant 
Fabrictus conserva toujours un genre sous le nom 
k\ I lyéa'us qui ne renferme aucune espèce qui lui 
soit propre : ce nom païut donc à tous les cnic- 
xnologisles devoir' être rejeté j ils adoptèrent celui 
de Frosope conforniémcut aux idées de M. Ju- 
ciac } et M. Latreille s'est joint à eux , eu admet* 
tant celte déuuminalion pour soo gture hj/ctus 
qui est cxacienicQt le tuême. 

Dans la tribu des Andiéiièlés trois genres sea- 
Icuicut sont parasites, les Prosopes, les bphe* 
codes et les Ûolax ( le P. inédit ); mais ces deux 
deruiets ont la division intermédiaire de la lèvre 
peu courbée iuléricuceuieut , presi{uu droite , et 
leurs ados supérieures ont qua're cellules cubi* 
laUs , caractères qui les sépareol des Piosopos. 

Aièlcruies iiiüôriucs, point coudées, iuséiées au 
mliou du liont , composées de douze articles, 
grossissant un peu vers le bout dans les fcmellvi, 
de txeùc articles daus les mâles dout le premier 
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âfSex long, sdurent renflé et patclliforrae; se-* 
coud et troisième auicles égaux en longueur dawv 
les deux sexes. sans dents dans quel* 

ques-uiis, danslesautresobiuses àleur Loiilfécbaii* 
créeset ayanldeux denlségaies.— J/d’cAo//rrcour« 
tes , leur bord interne inembraneux en forme do 
dent. —lAinguetlt m Mubraiieusu , cordi forme, di- 
visée en trois lobes égaux en longueur.— Valpc$ 
ayant leur» derniers articles plus petits, les maxil- 
laires longs, de six articles, les labiaux de qu.v 
trc. — Tcle verticale, appliquée contre le corse- 
let ; face plane. — Trois pcttUyeujc lisses disposés 
en triangle et posés sur k* vertex. -^Corps glabre, 
presque cylindrique. ^ — Segment antérieur du 
coneict 1res court , ne forniaui qu'un rebord Irans- 
ver»al, ses côtés se prolongcaul jusqu’à la naii- 
saaee des ailes eu a*anière tl'épauleties arrondies 
et ciliées J itiélathorax coQpé presque droit pns- 
lérieureuienl. — Ecusson oiutique. — Ailes su- 
périeures ayant une cellule radiale se rélréci 5 »aut 
du milieu à rcxlrémttu, celle-ci presqu'aigue , ua 
peu appcndicuiéo et trois cellules cubitales , la 
premivie plus grande que la seconde, recevant 
la preimcrc nervure récurrente près de sa jonc- 
tion avec la seconde } la deuxième un peu rétrécie 
vers la radiale, recevant la seconde nervure récor- 
renic près de sa jonction avec la troisième; celle ci 
atteignant presque le bout de l’aile. — Pattes de 
longueur moyenne, jambes iniermédlatrcs n'ayant 
qu'une seule épine courte et aigue à leur extré- 
mité : crochetsdes tarses petits, uiiidenlés.— Puiot 
d'organes pour la récolte dn pollen, de simples 
brosses de propreté à la face interne du premier 
ariicle des taises. 

Les couleurs ordina'rcs des Prosopes sont le 
jaune et le noirci quelquefois un peu de ferru- 
gineux. Les mâles su dulingucnt facilement des 
lemeÛes, la face antérieure de leur tête étaut 
presqu'eniièrcmcnl colorée en jaune. Ges petits 
oyménoptères outune odeur agréable qui appro- 
che de celle de reau de rose. On o'eo conuoit 
qu^'un petit nomlTo d’espèces, mais qui paroissent 
stiscepiiUi's do beaucoup de variétés. L’insecte 
partait fréquente les fleurs , particulièrement cetlei 
de Poignou et du réséda, l.es femelles déi>osenC 
leurs o;ufs dans le nid des Andrénètes et des Apiai- 
res récoltantes. {^Voyez l'ariicl^ Parasites.) 

1. Prosope variée, P. variegata, 

Prosopis nigra , albido varia ^ abdominis scy- 
mento pimui sccutids<fue basi Jèrrugineu. 

Prosopis rarirgata, Vkn.Syst. Piez. png. aqS* 
n”. 9. — JuH. Hjinénopt, pag. 220. — Prosn- 
pis colorata. Paxz. t'aun. Ocnu.Jas, flÿ. /fj. 14. 

Longueur 5 lig. Autennes noires, un peu tes- 
tacées eu dessoiM à rexlrémitc. Orbite des yeux 
d’un blanc-jauuâlro eu devant. Corselet noir 
bord du premier segment, épaulettes, écoiUo 
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aîlcs et deax tacbe* lur IVcassoD , d*im 
blauc-jaunâire. Abdomen a^’ant aon premier »efr. 
ment tcmiguieux , le lecond noir , ferrugineux 
n sa base, «ou bord inlerieur cmilcur de poix; 
ira troisième, quatrième et cinquième noirs avec 
leur bord inferieur couleur de poix.^Aiius noir. 
Faites noires , base de lou'es les jambes d*un 
blanc-jaunâtre. Furtie anterieure âes jambes et 
des tarses de la prcmicre paire oe pattes de 
couleur ferrugineuse. Ailes iranspareuies à oer* 
vures noires. Femelle. 

Environs de Fans. 

JS'oia. Ea Fros >pe blfu*ci«'*e de M. Jurine , 
pag, 2X0, pl. Il , fig. 5o ( Enc^c/. pl. 3tti. 

Ô ) , paroit être une simple variété ue eeiie 
espèce. Elle nVn diilère que par le bord infé- 
rieur du premier segment de l’aiidomrn qui est 
couleur de jK>ix. La Prosopts u/btp^s de rabri- 
rius , Syst. Piez. pug, 2 ^ 4 , n**, 4 , est une autre 
variété. C’est a ceile ei que noie» rup|>orlui]s l’/i^- 
Iceus aiôtpes. Lat. DicL tPHist. nul, 2 *. édit, 

2 . Fnosort de Kbndes , P, Rhodia, 

Pro$opis nigra , albida varia , segfnentorum 
ahdommts margine mjero Jétrugtneo. 

Longueur 3 Ug. Antennes noires , leur partie 
antérieure d’un iestacé-pàle. Le premier article 
blanc en deyaut.Téte uoire , bUiicbe au-desiout 
des anleanes. Mandibules noires à leur cxiré- 
Biité. (Corselet noir, bord du premier segment, 
épaulettes , écaille des ailes et angles latéraux 
de l écusson blancbâtrcs. Abdomen brun , le 
bord postérieur des segmens ferrugineux. Pattes 
■oiérieures noires, jambes et tarses blanchâtres 
en devant. Les quatre postérieures noires , base 
de leurs jambe» et de leurs tarses blanchâtres. 
Ailes transparentes. Mâle. 

On pourroit prendre cette espèce pour le mâle 
de la précédente si elle n*éioit aerilcde Kbodes, 
d’où elle a été apportée par feu M. Obvier. 

3; Paosopc tacbëe, P, aignata, 

Prosopû nigra, iuteo vana , ahdomme nigro. 

hylaus signatus. Lat. Vwf. (PHist- nat, 2 * édit. 
r— Aleiüta ftgnata. Kirs. Mrwogr. Apum An~ 
gliœ. 6. — HyliTus otmukitu*. var. b. Lat. 
Hi$t. nat. des trust, et des Jns. 

•Lou</ueiir a lig. | à 3 lig. Antennes noires , 
lestacées antéiieuieaieni , surtout vers leur ex- 
trémité. Tête noire avec une tacbe triangulaire 
blancbâtre de chaque coié au-devant des ^«ux. 
Corselet noir , bord du premier segment , épau- 
lettes et un point sur récaille des ailes, d’un 
blanc-jauDÀIre. Abdomen uoir, bords latéraux 
do premier segment portant un léger duvet d'uu 
blanc-argCBié. Pattes noires , les deux jambes 
uiérieures on peu furrugii^tutes en devant. 
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Tontes les jambes ayant un point LIsoc à leur 
base. Ailes transparentes. Aemelle. 

Elle varie beaucoup. !<*.. Tacbe placée prè* 
des yeux fort petite , ligne marginale du pre- 
mier segmeut du corselet iiiterrumpue , paiiex 
eniièrement noires. 2 °. Ligne maiginale du prc« 
mier segment du corselet emuTement noire » 
base des deux jambes postérieures iiiaitcbe. Noua 
ra)>portons à cette varié é ï'I/y/ivus annula^ 
tus. Lat. Dtct. d^Hist. mti. edit. et sa va- 
I l'iété a , iiicniionnée par cet auieur dans son 
litstoire natarelle des Crustacés et des Insectes , 
ainsi que la Mehtiu annuUita de iM. Ki by ^ 
««. 3, pl. 3. 5". Trois fois plu» peiile, 

ayant tantôt une |ietite ligne blsmbe, i.iuu»l ua 
point rond de cette r.ouKur auprès des yeux ^ 
en remplacement de la tache triangulaire ; li- 
gne marginale du premier segment du corselet 
uoire. Toutes les jambes à hase blanche. Nous 
rapportons à celle Iroistonic variété Vtiylœus an^ 
nular.s. Lat. Dtcl. (PUisi. nat. 2 ». édit, et U 
I^cliUa annuluns, Kird. n”. 4 » lo 

Sphex annulata de Panser , Faun. Genn. Jus, 

55. Tfÿ. I. 

Le mâle a la partie de la tète au-dessous des 
antennes blanche , à Pexceptiou du labre et des 
mandibules. 

11 varie. 1 *^. Premier article des antennes ua 
peu dilaté, tantôt tout noir , lauiôt obscurément 
rayé de ferrugineux. 2 °. Il prend les mômes cou- 
leurs que les variétés femelles précédemment dé- 
crites. 

Nota. Souvent le frottement enlève les poiU 
argentés de t’obdgenen , comme dam le Sphex 
Signala de Pan/er, Faun. Germ.Jas. 53. fig. 2 . 
Rapporloz aussi à celle espèce t’Aiulrènc porte- 
anneau du préscat ouvrage , n^. 28 . 

Très-commun en France. Feu M. Olivier a 
apporté de File de Rliodes un individu abso- 
lument scmbluble. ( S. F. et A. Scav. ) 

PROS'rOMÏS , Prostomis. Lat. Trogosita, 
Fai. FA^x. Stvru. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
secliou dus Tétramères, famille des Xylopha- 
ges , tribu des Trogo»siiaires. 

La massue des anieunes est distincte et dft 
deux articles dans les geoics Lycte et Diiotne , 
qui par celte raison forment un petit groupe 
dans celle tribu- Les mandibules peu ou point 
saill.inles disliogpent lus (xilydies , les Lalri- 
dics , les Silvains , les Mérix et les Mycéio- 
phages ; euHii les Trtigo^sites n'ont que deux 
demis au côté interne de leurs mandibules. i'.es 
caractères éloigueni ces divers genres des Pros- 
lomis. 

Antennes plus courtes que le corselet , plus 
épaisses vers leur extrémité , comprimées , de 
onze articles , les cinq intermédiaires niunili- 
foroiea ,*lcs trois dcrnieiT arruodis , forrntBi une 
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massae. Labre •▼aoc^, coriace , petit» pliii 
large qne long , presque carré, velu en devant. 
^ Mândihulês avancées , fortea , très-grandes, 
tngones» leur côté interne tinemcnl oiultidenlé. 
•^Mâchoires bilobées, s^avanyant tous les man- 
dibules. » Palpes courts , lot maxillaires un 
peu plus longs que les autres , presque üliiornies , 
de quatre articles , le dernier plus long ovale* 
c^'lindrique ; les labiaux de (rois , le dernier plus 
épais presqu'orale-obliu. Lèvre coriace, pres- 
que carrée; Ur^iictle étroite^ fort aloogée,s’a- 
. Tançant tous les mandibules. — étroit, 

alongé. — Corselet en caiTc-long, séparé de 
rabnomen par uu élrangicinent très-visibie. 

I«c nom (le ce genre vient do deux mots grecs 
et signiHe : bouche avancée. 11 est probable que 
set mmurs sc rapprochent de celiesdesTrugostitet, 
avec ics<[uei$ il a de nombreux rapporit. 

I. PROSTOKis mandibulairc, P. mandibularis. 

Pmstomis castanea , antennis rillosis , <:«- 
pite posticè trunsverstm sulcato , eljlrts slria^ 
tu , stnis numerosis , punctaiis. 

Pmstomis nuwéibularis. Lat. Kouv. Dict. 
à'hist. nat. a« édit. — Trogostta mandibularis. 
Fab. Syst. Eleut. toni. J. pug. i 3 o. n”. 26. — 
Stcrm. Faun. d* Allem. tom. z. pi. 49. — Panx. 
Faurn Germ, fus. io 5 .^^. 3 . — Encycl. pl. Zrjz. 
Jig. 1 - 3 . 

Longueur 4 Î*}Ç* Entièrement iVun châtain- 
brun. Antennes assez, veines. 'Tôle pointilléc , 
ayant un sillon Iransvcrsal trcs-prononcé à sa par- 
tie postérieure. Corselet lirierDcnt puinliilé, avec 
im léger sillon longitudinal d.iiii sim ouHen. 
Kîytres’un peu rebordées , foncuirnt striées; 
CCI stries rapprochées , uombreuscs , distiacie- 
mrnl ponctuée*. 

Du nord de rAilein.*igne. 

Hota. M. r«atrci!le a vu dans la collection de 
M. de la Uillardiêre une es|>èce voisine de l.i pré- 
^(•édcule, d'une taille nn peu plus peliie et de 
couleur fauve- marron vif. Elle e*t des Indes 
orientales. (S. F. et A. bcRv.) 

« 

PROTEINE, Proteinns. Lit. 

, Genre d'inscctes de l'ordre des Coléoptères , 
section des Peniamètes , famille des Hracbé- 
l^'lrea , tribu dis Aplatis. 

Cinq genres L'Oinpuscnt. celte tribu. Les Oxy* 
tèies et les Omalics ont le dernier .irlinic des 
tarses pre^qn^aussi Hng à bu seul que tous les 
précédées réunis. Dans les Lcsieves les antennes 
août presque iLifurmes. Les Aléocbarcs mil ccs 
organes insérés entre les yeux ou près de leur 
bord extérieur, mais cette inscriion n'est |>oint 
recouverte par nu rebord latér.'d de la tête , ce 
qui dwiingno ces gcai’e* de celui de Proteine. 

Apl^fincs insérées devant les yeux sous un 
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rebord de l.i tète , allant en grcs<issant , •com- 
posées de onze articles presqu'ontièrement gre- 
nus, les dernieis oolablemeut plus gros que les 
précédeos. — Labre entier. — Palpes ma’xiliui-^ 
res beaucoup plus courts que )a léle, de quatre 
articles , le pénultième ('pais , le dernier distiuci , 
gi'êle , acicuiaire, presqu’aussi long que le pré- 
cédent ; les labiaux de trois arltrles. — Te/e libre, 
enlièreoieot découverte. — Corselet court, trans- 
versal. — Elytres couvrant la plus pande par- 
tie de l’abdomea et les ailes. ^ Tarses à ar- 
ticles aloQgés , le dernier boancoup plus court 
que les quatre autres réunis. 

On oa coimoit qu*uoc seule espèce de en 
genre. Elle est irès*petiie et vit à terre parmi 
les plantes. 

I. Protxisb brachyplèrc , P. hrachypterus. 

Profeinus niger , nitidus , tnandibuUs anten* 
narum basi pedibusque rujèscentibus. 

Proteinus brackypterxis. Lat. Gener, Crvst. 
et Ins. tom. 1. pag. 298. »®. i. 

Longueur une lig. Ci^rps déprimé , noîr-lm- 
sanl , ircs-tiuetnenl poinitflé. Mandibules , base 
des antennes et pattes d'un brun-roussâtre. Eiytres 
rebordées extérieui'ement , le dessus des quatre 
derniers segmens de Tabdomen paroissant à nti ; 
anus quelquefois roiissâtic. 

Des environs de Paris. 

Nota. Celte espece prurroil cire TOmalie ma- 
croplèrc , n°. 21 de ce Dictionnaire. 

LE 5 TÈVE , Lcj-teva, Lat. Stnphyltnug. Fab. 
Patr. üwv. {^Entom.) Anthophtigus. Ghav. 
L'arabus. 1*anz. 

Genre d*in?ecles de l'ordre des Criléoptèies , 
section des Pentaiiièris , lamillc des Uiaeliély- 
ires , tribu des Aplatis. « 

Parmi le* cinq genre* qui composent cette 
triim 1 rs Aléui tiares se disiin^^iient p.ir Pinser* 
tion de leurs antennes ^ui nest ]çii>it)t recou- 
verte par un rebord lattfral de la télé. Dans les 
Pioteines les antennes vont en grossissant vers 
rexlréxiiité ainsi que dans les Umalies et les 
Oxyrèles ; le dernier article des (urses do ces 
deux deruiers genres e%l pvesqu’aimi long qiio 
les- quatre précédt-ns pris ensemble. 

Antennes presque bliforrocs, insérées dev.'.nt 
les yeux sou* un rebord de la tête, composées de 
onze avtiiles, le second cl le* anivans jusqu'au 
dixième iitclnsivrinent , ohumihiurt , le dernier 
presque cylindrique; tous ces articles presqne 
de la meme gioaseur. — Palpes biilorfnes , les 
maxillaires de quatre articles , le Irui.siCivo un 
;>eii plus gros que les nutns, le dcnr.er beau- 
conp plus grôle, alongé, plu* long que le» trois 
autres réunis; palpes labiaux de (roitr anicle». — 
Tête libre J catièrguieal dégagée du corseieu— - 
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Corps d^prim^. — Corselet along^ , |>re*qo'en 
cœur, tronqué et rélré»-i ]>ostéricurroienr. — 
Efytrvs rerouvraut ordititiirement la plus grande 
pallie de l’andlomen et les ailes. Tontes ayant 
leurs articles atou^*'»,le dernier beaucoup plus 
court .que les préerdens réunis. 

Les Lesièvrs «e trouvent sur les arbres et sur 
les fleurs , quelques-unes Inupienieiit pariicuitè- 
rctnetil celles de t’épine blanche {^Crtricrgas o.ry^<a- 
cantiui). Un en connoli une üuusaine d*cspeccs, 
(ouies furnpéennes et de petite taille. Leurs mé* 
taoioipiiosos ne sont pas connues. 

I. Lestkvs alpine , L. alpina. 

Testera fusca niiida ^ antemuirum aptee Ûto» 
raerque jusets , antennarum basi eljtris pcdi~ 
busqué testacets, 

Eestetus alpina. T>at. Gêner. Cmst. et Ins. 
tom. I. pag, 2 tl 7 . '***• — Sutphylinus alpmus. 

i'*a. SjsL Eleut. tom. 2 . pag. 5()H. n'*. 53. 1 — 
J’avb.. Faun. Suec. tom. 3. pag. S1I7. /i®. uy, — 
Oi.iv. t.ntom. tom. 5. Staphjl. pag. 5ï. «'*• 40 . 
pl. b* J^ë' ^ Âf^thopkagus iiipmus. Geav. 
Col, Mteropt. pag. J 158. n'*. 2 . 

Looj^ueur 2 lî^. 7 . Tète noire. Antennes bninei, 
rousses à leur base. Uouebe un peu tesiacée , 
front Uès^cofoncc. Corselet brun, ponctué , un 
peu bordé. Klyires d’un iesiacd>p4le luisant. 
Dessous du corps noir. Lattes d’un tcstucé>pâle. 

Se trouve en Laponie sur les saules, et dans le 
nord de TLuropc. 

ALÉOCH ARE, Aleochara. Kkocb. Gbav. Lat. 
StüphyUfius. Lien. Georr. De Gcea. Las. Oi.i. 
\^É7Uom. ) 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, sec* 
tion des Lentamères, faaaille des Bracliély 1 res , 
tribu des aplatis. 

Tous les genres de cette tribu à l’exception de 
celui d’Aléoi'bare oui leurs antennes lustrées sous 
un rebord qui eu cache l'origine. 

Antennes liliformes, grossissant ordinairement 
vers le bout , insérées à nu cuire les yeux ou près 
de leur bord intérieür, louiposévs de unre arti* 
des , le preoiiür long, les second et troisième 
.courts, ]iliis gros à leur exiréoiilé, les suivans 
courts, lu dei'nter ovule. Palpes terminés ta 
alèuc, les maxillaires avancés, de quatre arti- 
des, ruvant-dei nier grand, le quautèuic Ires- 
petit : palpes labiaux de (rois nrlicies. — Corps 
«longé, un peu épais. — Corselet souvent con- 
vexe , quelquefois déprimé. — Llytres cous'rant 
les ailes cl une partie de l’abUpineu. — Abdomen . 
aplati eu dessus, rebordé sur les côtés, convenue 
<*n dessous.— /’aé/ts grêles, sans épines , banebes 
antérieures rapprochées , plus grosses que les 
cuisïcs et aussi longues. JXaiicbes interioédiairos 
uu pou écai'U'Oi, plus grosses que les cuis- 


ses, mais de même grandeur. Hanches poslérieores 
courtes et rapprochées. Cuisses postérieures ayant 
uu fort appenoice à leur base. ' 

Les Aléochares sont petites. On les trouve dans 
les cadavres d’anioiaiix, les excréniens, les fu- 
miers, les chaïuiugnons, sous les écorces et sout 
Us pieri-es. Elle» y sont cfuclquefuis rassemblées 
en assez grand -uouibre, elles courent fort s'ite et 
se üUpei»eti( aussitôt q l’on a découvert leurre- 
traite. AL Gravenhorsl dans sa Monogr. Coleopt. 
mtcrupl. en oiculioiine soixanie-sciae e»pece< 
dont (rois sont de l’Amérique septeniiiouale. Ces , 
especes par leurs mœurs, la forme du corselet, 
des «ulennts et de U léie dJIVrent teUemeut que 
suivant l'auteur lucuLe que nous venons de'ciicr 
et dont nous partageons la mamere de voir, oa 
ponrroit en constituer plusieurs genres. Leurs mé« 
tamorphokes ne uous soûl point connues. 

|f«. Division. TcJc avancée, entièrement de- 
gagée du corselet. 

i>‘*. Subdiiffshn. Corselet canaliculc au mi- 
lieu. 

1. Aléocbaek canaUculce , A. canaJicnlata. 

Alcoehara ru/a , antennarum basi pedibusque 
diluUonbus. ^ 

Aleochara canaliculata. Grav. Col. Micr, 
png. 68. «®. I. — Lat. Gerier. Crust. et Ins. 
tom. 1 . pag. 3o 1 . 71 ®. 2 . — Staphyltnus canaltcu^ 
iatus. Fa». Syst. Eleut. tom. %, pag. 5t)ÿî «®. 5ï. 
— ÜLiv. Eutom. iom, 3. Stüphyl. pagy 2 1 . /i®. 23. 
pl. 'S.Jîg. 3i. — Lave. Faun. Suec. tom. 3. pag. 
385. H'*. a3. — Lan*. Faun. Gorm. ^as. urj, 
Jig. i3. — Encycl.pt. i8ÿ.//^- 1 . 

Longueur 2 lig. Corps d’un roux -brun. I.a 
couleur de la tète* , de l'avanl-dcruier ou des deux 
avaut-derniers segmens de l'abdunieu est souvent 
presque noire. Base de» antennes et pattes d’uu 
jaunc-ruussttire. Tête, corselet el éJytre» line- 
iiuineni poiuiiliés. * 

On la Irouv'e tics-communément aux euviioos . 
de Fans sous le» pieu es , dans les ofdurcs , etc. 

2 ^. Suhdiçision. Corselet sans sillon long!-* 

tndtnal. 

2. Ajéocbahe terminale, A. tcrminalis. 

Aleocham Jusca nittda , palpts , pedibus 
anoque rufis ^ elytris Jiuctoribus. 

Aleochara tenninalis. Grav. Monog. Col. 
rnicropt. pag. it>ü. n'*. 2 ÿ. 

Longueur 1 iig. Tête, corselet ot abdomea 
d'un btuD-tioiraiie. Amemies un peu en fuseau, 
loussâires ainsi que les pulpes , 1 anus et les pattes. 

cJyiioa 
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Elytre» d'un (estacé'brun , finement poIollUdei | 
ainii que la léle et le corselet. 

Des environs de Paris. 

2*. Diçùion. Tete enfoncée en partie dans le 
corselet. 

3 . AcÉocHARt Tuscipède , A.Juscipes. 

Ahovhara nigra , cljtrorurn disco Jerrugineo , 
pedibus fuscis» 

Aleochara .fuscipes. Grst. Coi. micmpt, 
pag. p2. n'*. 36 . — Staphylinus Juscipes. Kap. 
Syst. i'itcut. tom. 2. pag. 598. n”. 47 ' — Patk. 
Faun. Suec. tom. 3 *. pag. 097. 09. 

IiOn|!;ueur a lig. 7. Noirâtre. TêlCy corselet et 
dlytres linementpoiiiiilli's. Disqnc de celle-ci fer> 
ru^ineux ; leurs bords antdricur et extérieur noi- 
râircs. Pattes brunes. 

Environs de Paris. ( S- *F. et A. Seat. ) 

PROTJIORAX, Prot^orax^. Voy. Thorax. 

( S. F. et A. Serv. ) 

PROTON,' -P /n/o. LiACH. Lat. Squiüa. Muller. 
Zj:ptoà\cra. Eaiik. 

^Gcnrc de Crustacé de Pordre des IsopodeS, sec- 
tion des Cislibranches ( Pègne animal dc'CuvIer')^ 
établi par M. Eéach et ayant pour caractères : 
dix pieds disposés en une série continue depuis la 
têtejusqu'au dernier anneau inclusivement j corps 
terminé par deux ou trois articles qui forment ime 
espèce de queue; unap|>endicc à la base des pieds 
de la seconde paire et de ceux des patres sui- 
vantes. Femelles portant leurs ceufs dans une po- 
che formée d’écailles rapprochées et placée sous 
les second et troisième se^mcos du corps. 

M.* Léach avoit placé avec doute, dans sou 
j;enre Proton, la Squillu rentneosa de Muller, 
in*ais M. Lalreille eu a formé le ^enre Lêptvmcre. 

( P'^oy. ce mot plus bis. ) L’espèce qui sert de type 
AU genre Proton est : 

Le Photos péotaire, ff. pedatnm. Desx. Lat. 
SquiUiipedata. Moll. Zool.Dan. lab. \Q\.Jlg. 1 
et 2. ^ queM. Desmarest a trouvé en al^oiidance au 
Havre sur des éponges ramenées du fond de U 
mer par la drague , cl il dsl probable que ce 
Crustacé sc nourrit des animaux <pii les forment. 
M. Latrciilc pense que Ton doit réunir à ce'gcurc 
le Cancer lineahs de Ltuné. 

LKP'rOMÈRE,Xe/)/o/7jffTO. Lat. IjAHIL. Proio? 
I.ÉACtl. 

Ce genre difR*re du précédent par les pieds qui* 
sont au nombre de quatorze , disposés dans une 
série continue depuis la tête jusqu'à l'extrémité 
postérieure du corps, y compris les deux premiers 
qui sont annexés à la tête. Ces pieds sont très- 
Hiét. Nat. In4» Tome -JT. 
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grêles. Ï4e Criist.acé qui en forme le ^ype est 
la SquiUa vrntriensa de Muiier. ,ZoU'. Dan. 
tab. i-ù.—Mc\h%\.Caiu r. tom.7)ld. fg. 11. 

M. Lah^ille rapporte aussi à ce genre l’espèce rc- 
préseoléè par .Slabber, Mcint. tab. ^Oyfig. 2 , qui 
a un appendice en forme de lobe à tous les pieds , 
les deux piemtcrs exceptés, et le Cancer pedatus^ 
Montagn , Tmm. Linn. tom. A7. pl. 'i,.Jig.üy 
qui en a tous les pieds pourAis rnoiurceux de la 
première et des trois dernières paires. 

CIIEVROLLE , Crf/ï/r/ 4 i. Lavx.*Lat. Leacix. 
Cancer. Lixx. Gammarus. Fab. 

Les Cbevrolles ont beaucoup d’analogie avec 
les deux genres précédens ; elles ne s*cii distin- 
guent que par leurs pieds, qui sont au nombre do 
dix, mais placés dans une série inlciTompuc ; le 
second et le troisième, anneaux du corps u’en of- 
frent d'aucune sorte. Ces Crustacés vivent dans 
les profondeurs de 4 a mer ou près des côtes parmi 
les varccs et les fucus; ils courbent, en nageant, 

I Icsexirémilés de leurs paUcs;-ils marchent presquo 
i À la façon des Chenilles arpenteuses, en s'accro- 
I chant aux difTérens corps par les pattes de devant , 

! et rameoant cusuitc près de celles-ci les posté- 
rieures ; c’est ainsi qu’ils courent assez vite et 
qu'ils vont nfeme également bien à reculons. 
Quelquefois aussi ils louincot leur corps de côté 
et d'autre ,Ae tiennent droits snr leurs pattes pos- 
térieures et agitent leurs antennes. La principale 
espece est la Cmevrollc linéaire , CqpreÜà*li~ 
neatis. Lat. Hisl. nat. des Cmst. et des Ins. 
•tom'. 6* pag. 5 a 4 . pl. "^.fig. 2. 5 . 4 * 5 - — Ca- 
I prella scolopcndroides. Lau. Cancer liuearis. 

! Lins. — Oniscus scolopcndroides. !’ALLAS,i]p/c//. 
Zool.Jhs. 9. tab. \a. Jig. i 5 . — Squtlla lobata. 
Ütu.'Fab. Groenl. /i\ 2 x 5 . 

CYAME, CyrtWtts, Lat. Lam. Oniscus. Pallas. 
Squillu. DeUker. Pycnogonum.ï' Ah. Larunda ^ 
Panopt. Lcacu. 

Ce genre SC distingue, des précédens par soo 
corps ovale, formé de segoicus transversaux* 
et larges; par ses pieds qui sont do longueur 
nioycuue elvubusies , par la quairièiite cl derutcie 
pièce des anteunes supérieures qui est simple ou 
sans articles, et par deux yeux lisses placés sur le 
sommet de la tête entre les yeux composés. 

Ces Crustacés n’oul que dix'picds parfaits; le 
second et le troisième anneaux du corps c,n sont 
dépourvus et oürent à leur place des appendices 
grêles , articulés , ou des fausses pattes qui por- 
tent les organes vésiculeux présumés respiratoires; 
CCS corps sont alongés et non globuleux ou ovales 
eomiiic dans les gcures précédons. 

Les Cyames vivent en parasites sur Icsbalcinct 
et sur les branchies de quelques poi>s(jQs. lis sont 
connus des pêcbeujs sous le noiq de Poux d ba- 
leines ^ ils se cramponnent fortcfflcnt , et se pla- 
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(CDt surfont anx lèvres , aax nageoires on anx 
parties g( 5 nitales, comme ^tant les lieux où ils 
peuvent trouver une nourriture plus abondante 
et où ils sont plus co «iirete. M. Laircillé conooit 
deux espèces de ce genre, dont l’imc est inédite 
et provient des mers des Indes orienlales j Pattlre 
est connue sous le ooni de Ctame de la baleinb , 
C. ecti. liAT». Lam. Ontscus cfli. Linn. Fael. 
Spir. ZoqI.Jusc. iüh, 4. fig. 14. Mule. Squillè 
de la baleine. De (f£ER , Mçm, sur /es hts. tom. j. 
^/. 4 a. 6-7. Pyenogonum cefi^ Fa b. Panopc 
ceti. Léacb f Edunb. Eucyci. tom. 7, pug. 404. 
Laruruüi ceti. DÉAca, Truris. Soc» lAnn.tom.Ah 
pog. 3 <i 4 ‘ Cyamc. Savicnt, Itivm. sur les arum, 
sans s'cti. 

Cette espèce se Irouv^e (Kans* l’Ort^an d'Kiicnpe 
sur les baleines , et , selon M. Datreitle, sur les 
^ombres ou maquereaux. 

PROTONIA. Genre de Crustact' établi par 
IM. Ralitiesque {^Pn'cis des d^cout>ertes surnio/o- 
giques)^ et dortl M. Desmaresl fait mcnlinn à 
Farticle IMa/acostmeé du Di^ionnairc des scien- 
ces naturelles y pag. 4 ^ 1 . Tl l'a placé parmi Ci*ux 
qui ont échappé k se» recherches. Les caractères 
de ce genre nous sont incouuus. ( E. G. *) 

PSALIDÎE, Psalidiurn. Nom donné par M. Ger- 
marâ un nouveau genre de (kiléopfèresiétramères, 
famille de» Uliynchophores , tribu des Charanso- 
mies. Il a pour principal caractère : rostre conrt| 
corps aptère J antennes plus courtes que la tête et 
K* corselet j mandibules extrêmement avancées. 
1/auleur donne pt^r type 1» F* maxillaire ( Ph 
nutjrillosum)^ espece qui se trouve en Hongrie. 

( S. F. et A Sert. ) 

PSAMMODE, Psammodes. M. Kirhy désigne 
tous ce nom dans les Transaction.% Linnéennes y 
vol. 12, un nonvenu genre de ('oléoplères hélé- 
romcrc» , voisin des Fimélies , et lui assigne pour 
caractère : labre écbancréj lèvre bifide , ses lobes 
divergeiis ; mandibide^se touchant Fiine raulre 
par leurs extrémités, bidenlées; mâchoires ^par- 
tées à leur base; palpes filiformes, lès maxillaires 
alongés. Menton en trapèae j antennes grêles , un 
peu en massue, cettesnassede trois articles; corp^ 
evale-oblong. 

L’auteur cite nne espèce de ce genre; il la 
nomme Psammode loiigicorne [^P. longiçornis'). 
Longueur lo lig. Noire, avec des poils cendrés; 
antenne» longues , élytres granulées et raboteuses. 
Sa pairie est le Cap de lioonc-^ispéraace. Elle eat 
représentée pl. ai i 3 de l’ouvrage précité, 

( S- F. et A. Sert. ) 

PSAMMODIE , Psammodius. M. GyllenhaU 
dans son ouvragé intitulé : Insecta suecica , 1806, 
désigne sous ce tymi un genre de (.oléoplères peu- 
«atnei es de U finbiUe des Lamellicornes , tribn des 


Scajabéïdes. Il le caractérise de Ta manière snî-^ 
vante :• mandibules cornées, arquées, dentées^ 
Mâchoires courtes , cylindriques , armées d’uno 
dent tntérimremenl. Lèvre ovale, obtuse, à peine 
échancrée. Corps petit, ovale •ohloiig, entière- 
meut convexe. Ecusson distinct. Chaperon court , . 
large, transverse, convexe. 

L'auteur fait entrer dans ce genre \e%Aphndms 
arenanus {^Ægialia gli>bosa. Lat^) , elecatus , 
sahuleti y porcatus y asper. F«b. et autres espèces. 

( S. F. cl A. Sepv. ) 

. PSARE, Psants. Latr. Fab. Msio. MuscOw 
Geovr. 

Genre d*inseclcs de l’ordre des Diptères , sec- 
tion des Proboscidés ; famille des* Àthéricères , 
tribu des Syrphies. 

Dans la nombreuse trilm dos Syrpliies les gen- 
res Cérie , Callicèrc , Chrysotoxe et Aphrite se 
distinguent par leurs nnicimes seosiblecnetU plus 
longue» que la’ tête. Tous le» autres genres ont 
ces organes seulement ne la longueur de la tête ^ 
ou plus courts qu’cite ; mais tous aussi , à l’excep- 
tion des Psares , ont les deux premiers article* 
des auteuoes égaux cnlr’cu». , 

Antennes presqae de la longueur de la tête , 
iuséri^cs sur un pédicule commun cl frontal , com- 
[losées de trois articles, les deux derniers com- 
primés , le second plus long que le premier, le 
troisième guère plus long que le précédent , por- 
faut une soie dorsale simple , biarticulée. — 
Trompe longue , bilabiée, canalioulée , >e retirant 
dans la cavité de la bouche, rcuferuiaot dans une 
gouttière supérieure un siiyoir de quatre soies et 
deux palpes linéaires, comprimés, adhérensiba- 
cun à une de ces soies. — Tète plu» large que le 
corselet. — Hypostome luberciilé. — JVi/.r grands, 
rapprochés , mais sans sc joindre , dans les mâles. 

Trois petits yeu.r Itsses disposés triangufaire- 
ment sur le haut du front. — Ecusson assez gran(^ , 
arrondi postérieorcment. Ailes dépasA^nt un 
peu rabdomeâ , le recouvrant en partie, parallèle* 
eutr’ellcs , sans cellule pédiforme. — Abdomen 
convexe en dessus déprimé sur le dos , composé 
de quatre segmens outre Fanus. — Pattes deldo- 
gueur moycuue; orochets petits, leur pelotte assex 
grande. 

On ue-connort encore qu*une seule espèce de 
Fsarcj elle fr«|uente les. plantes de la famille dcA 
Cbicoracécs , et noiauimeot les ilcurs du pissenlit 
( LcorUodon tarujcacum ). 

I. PsARE abdominal , P. ahdominalis* 

Psarus nigro-ca ruUus , ahdomine Jîa^o y in 
mareJ'ermgincOy basi ànmcjue mgris. 

Psarus abdommalts. Lat. Gener. Cru^. et îns.. 
tom. 4. piig. Safi, — Fab. Syst. Antl. pag. au, 

I. — Mu6. Dipl, d/Europ. tom. Z.pag. 174, 


Digitizod by Google 


P s E 

«*. 1. tab. 8-ia. — Cetia abJonitnalis. 

CoQtiE5. I/Uist. Icort. (ab. sZ.ftg. 9. ~ La Mouche 
U anicnnes réunici. Gforr. Int. Paris, iom. 2. 
pag. 519. n». 5 o? — Kncycl. pl. 591. fig. 12-14* 

Lonfuenr 3 lîg. Anteoncs ,‘lûie dcorjelet d’un 
noir-brcii^lre. Soie desanlcoués ü'ua bluoc-jau- 
aâtre* Aüeü transparentes avec quelques munces 
obscures , particulièrement au bord extérieur et 
sur fes lîprvures transversales. Abdomen faurc , 
» >n preifi pr segrarnl , le piilieu du second , celui 
du quatrième et l’anus d'ua aoir->blcuàti‘e. Faites 
d’uo faiive-briiD. Kcmelle. 

I.e mâle a les pattes noires , avec les genoux 
teslacésül les parties de l’abdomeo qui sopL fauves 
dans la femelle, ferrugineuses. 

Les environs de Paris. 

liola. II est dllHctlc de concevoir pourquoi 
Geoflroy donne six segmeos. à rabdomeo de ce 
dtplère, et comment il a pu voir la soie des an- 
tennes inscrce- à l’extrcmUé du dernier article j 
cvla rend sa s^'uonymie douteuse. 

( S. F. et A. Sert. ) 


' rSÉLAPHE, Ptelapitus. He&bst. Fi«x. lujo, 
L^x. llEicif. j-inl/ucus. Pakz. • 


Genre d'iosectcs de l’ordre des Coléoptères , 
section des Trimères, famille des Psélapbiens. 

Le genre Clavigère est le seul de celle famille 
dont les anlenne's ne soient composées que de 
six articles. Les Chênaies, les CidnUtes et les 
Lionyx ont deux Crochets au dernier article des 
tarses 3 les Bryoxis ont leurs palpes maxillaires 
droits , plus courts que la tête et le corselet 
pris ensemble 3 on ne peut doue confondre ces 
genres avec celui de Psélaphe. 


Antennes plus courtes que le corps , de opze 
articles monihformes , les trois derniers plus 
gros, surtout le ouxicoie , celui-ci de forme 
ovale. — Mttndibules cornées , trigones , poin- 
tues , dentées nu côté interne. — Mâchoires 
ayant nu double prolongement*, l’extérieur plus 
grand , presque triangulaire , ^l’interne en forme 
de dent.*— Palpes maxillaires Irès-saillans , fort 
longs , coudés , plus grands que 1a tète et le cor- 
selet pris ensemble , composés de quatre articles , 
le dernier grand , ovale , ayant une petite pointe 
particulière à sou cxlrémiie 3 les labiaux courts, 
iililoru\es. — Lèifre membraneuse , menton tu 
carre transversal. — Tète petite , dégagée. — 
Corselet tronqué. — Ecasson très-petit. — P.Lytres 
courtes , assez convexes , tronquées posténeurc- 
ment , laissant à découvert une partie de l’ab- 
domen. — Abdomen s’élargissant postérieurc- 
cicat , arrondi à son cxtrémilc. — Cuisses et 
j.imbes a^sez épaisses. — Tarses ayant leur pre- 
mier article court , les deux suivans entiers , 
aloogéi, le dciuicr icrmlné par un seul crochet. 


P s E‘ 3 I r> 

Ce genre funcM par llcrhst renferœoil ücj 
insectes fort diiféi eus les uns des autres, ainsi que 
Tavoit observé Paykull. M. Latreille en sépara la 
seconde division cilui doooale nom générique du 
Scydtnènc. Plusieurs auteurs l’ont encore diminue 
depuis, de sorte rn’il est réduit è un liès-pciit 
nombre d’espèces. Kllcs sc trouvent en Europe 3 
leur taille ne surpasse guère une ligue de Ion— 
^ueur. Leurs métamorphoses n'ool pas cncoio 
clé observées. 

1. Psélaphe de Heis , P. Seisci. 

Pselaphus subpube^cens , piceus y antennis , 
clytris pedtbusquc rujesçenlibus ^ elytrorum basi 
substriatâ. 

Pselaphus Jthisei. Lat. Gcner. Cmst. et Ins. 
tom. 3. pag. 76. n”. i. — HtaasT , Coleopt. 4 * 
tab. 39. Jig. JO. — Reicu. Monogr. Pselaph. 
pag. 28. /I®. 2. tab. 2. 

Longueur une ligne. Corps d’un testacé-bruo , 
un peu pubescem. Corselet muni d*unc pciiio 
fossette transversale vers Pécusson. Elylrcs ayant 
chacune deux stries; l'iine siiiuralo , l’autre plus 
courte , placée près de la base et n’atteignant pas 
le milieu de l’éiyire; poitrine et dessous de l’ab- 
domen Doirltres. * 

D’Allemagne. On le trouve aussi aux environs 
de Paris. 

Rapportez à ce genre le Pselaphus dresdensis. 
Il£ALST« Coleopt. iab.ls^.Jig. si. (Ruen. ilfo- 
nogr. Pselaph. pag 32 . n'*. 4 * * ' fig- 4 * Psela^ 

phus Hcisii. Paye. Faun. Suce. torn. 6 . pag. 3 ti 4 » 
/ï®. 2.), ainsi que les Pselaphus Herbstii et longi- 
coUis. Reich. Monogr. Ce deruier est ï'AnthiCus 
dresdensis. PA.*fz. Faun* Gerrn. Jus. 98. n®. 1. 

— EncycL pl. 372 bis. Jig. 28. 

Ce genre tel qiM nous venons d’en donner les 
caractères, se rap^iorie exactement à la première 
famille des Psélaphea de M. Reichenbacb. 

(S. F. et A. Seht. } 

' PSÉLAPIIIENS, Pje/flpA/V. Troisième famille 
de la section des Trimères, ordre des Coléoptè- 
res; elle a pour caractères : 

Elyires tronquées , plus courtes que l'abdomen , 
laissaul à découvert sou extrémité postérieure. — 
lele dégagée du corselet. — Antennes en tout ou 
en parue grenues , grossissant vers l’extrémité. 

— Corselet tantôt pr^que cylindrique, tantôt 
jiTcsqu’en forme de coeur tronqué ou arrondi.^ 
Abdomen plus larg^que le reste du corps , pres- 
que carré, obtus postérieurement. — Tarses ayant 
leur premier article court; les deux autre.s alon- 
gés, le dernier terminé par un ou deux crochets. 

— Pa/pei maxillaires le plus souvent fort loogv , 
renilés a leur extrémité et terminés par une pelilo 
pointe spinulifurme. • 

Gcue famille le divise ainsi : 
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I. Antennes ilc onze arûclcsî 

A. Deux crochcis au dernier article des 

(arsc5. 

a. Palpes Irei-CfHirls. 

CUetmie , CtJmsie (i)« 

* b. Palpes maxillaires irès-iaillàos. 

Dionyx. 

B. Uu seul crochet au dernier article des ! 

tarses. — r Pulpes maxillaires irès^sail- i 
lans. I 

I 

a. Palpes très-longs, coudes, 

Pst-laphe. 

b. Palpes droits , plus courts que la tête 

et le corselet prU eoseiuble» 

Bryaxis. 

II. Antennes de six articles. 

Clavi^cre.' 

O ' ' 

Les Pst'lapbîens sont en pcoi?ral très-petits;. on 
les reocoiiire dans les lieux frais et huiniaes, parmi 
les plantes et quelquefois sous les écorces,, les 

Î lierres et les uvuisses ; iis ne sortent volontiers de 
eut retraite <jue le soir. Les espèces du genre CU- 
vigère ont parliculièreincnt ùié trouv<k*s dans les 
fourmilières. 

CIIE>rNTK , C/tenmum. LaT. 

Genre d’inseoies de l'ordre dos Gib^optèrcs , 
section dos Trimères , famille des Psélapliiens. 

Parmi les genres de cette fainille les Cliemiies , 
les Cténisfcs et les Üjnnyx sont les seuls qui 
aient en mcoïc icmp.s oiize articles aux aulcunes 
et deux crochets au dernier article de Icurs'tarscs, 
mais les Ctènistesqui comme les Cheunies ont les 
palpes très-courts , en dillcient paiCe que chacun 
des trois derniers aiiicles de leurs pal|>es maxil- 
^ires est armé d*uoQ épine latérale; leHÜionyx se 
distinguent aisément par leurs palpes maxillaires 
trcs-saiilans ainsi que par les articles de leurs ân- 
leooes fort din'érciis les uns des autres tant en 
forme qu'en longueur. . ^ 

Antennes prcsqne perfoliées , moniliformes , 
plin grusscs vers leur extrémité ,* composées de 
onze ar»iclcs, les dix premiers K peu près égaux 
et lenticulaires, le dernier p'us grand, prcscpie 
globuleux. — I^litndtluth^s cornées. — Patpps 
très-courts, peu ou point appari-iK, les derniers 
articles des maxillaires siiuprcs , s.ms épines laté- 
rales. — T'été dégagée du corsdet. — Corselet 
cylindrique. — iJyl/vs Ironqu'cs, plus .courtes 


(i) M. ll. iciKikbach, loreUiciir «L ce ge’irc , ne 

lui .to.ui: qu'u.i ».*ul cracâci î>»x «iric» dam son ickU 
dans sa tig ur. M. Laitullc uvUs usure cu-avoi. 
obscure deux. 


que rabdomen, laissant à déconrert son extré- 
mité postérieure, recouvrant les ailes. — Abdo’-^ 
rnen pins large que le reste du corps , obtus posté- 
rieurement. — Pattes de longueur moyenne , ban- 
cUes alongécs , pédiculées; tarses'trcs-courts , lô 
dernier article muni de deux qrocbeis. 

M. Latreille à qui l'on doit rétablissement de 
ce genre n*cu meuiiotine qu'uue seule espèce; 
nous ignorons sa municie de vivre. * 

1. CuEx.NTE bituberculée , C. bituhcrcuîatum. 

Chenmum cas/aneo^ru/ttfn, capitesubantennis 
utnrujuè untlubervulaio y elytris ia tribus , Imeis 
impmsuA ad marputem ejrtçmunK et suturum* 

Cheynuum bttuberx:ulatum. Lat. Gêner» Cnut» 
et lits. tom. 3 . pag» 77. r»®. i . 

Longueur ». Corps d’un ebâtain-roux; têta 
ayant de chaque cdié sous les anlennes uu tuber- 
cule aign; front saillant, inégal; vertex un peu 
eufoncé. Corselet bordé antérieuiement, un peu 
cilié avec une ligne enfoncée et arquée sur ena- 
que côté postérieur. Elytres lisses ayant chacune 
deux stries; Tune suturate , l’autre placée le long 
du bord qÿ^lérieur. 

Ou la trouve dans le midi de^ U* France ; à 
Brives. 

CTÉMSTE , Ctenistes. Reich. Lat. 

Genre d’insecics Je Tordre des Coléoptères, 
section des Trimères, famille des Psélaphiens. 

Dans cette famillu les Chenniês, les Ctenistes et 
les Uionyx forment uu groupe particulier {voj\ 
PsKLAP.nicNs ) y mais le premier et le dernier de 
ces gonres se distioguent du second par. leurs 
palpes maxillaires simples, c’est-à-dire dépour- 
.vus d'épines latérales. 

Antennes plus grosses vers leurcxlrémité, com- 
posées de onze ariicies, les deux premiers presqua 
cylindriques, un peu plus longs que les autre»; 
les suivans presque globuleux, les neuvième et 
dixième semi-globuleux , le dernier plus grand 
que ceux-ci , obfong cl obtus. — Palpes courts, 
dirigés en avant, les maxillaires de la lougueur-de 
la tète , composés de cpiaire articles , le premier 
petit, presque cyltodrique , le second très-long, 
arqué , rcnüé au bout, muni d’uiie petite pointe 
ou épine latérale; les deux derniers presqu égaux 
eiilr'eux, globuleux, ayant chacun uiie«petiio 
pointe latérale. Palpes labiaux de trois articles, 
le dernier muni d’une pointe apicale. — Tétc dé- 
gagée du corselet, avancée, bilobée , déprimée. 

Corselet presque cylindrique , plus loiig <pie la 
tète, rétréci antérieurement. iiompiéos, 
plus courtes que l'abdomen , laissant à déi ouvert 
l'exiréiuité puslérieure ce dernier. 
plus largo que le reste du corps , dilaté posiéi leti- 
remeut. — Pattes grêles , de longueur moyenne ; 
tarses ayant leur premier arucie fort long , le 
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âcroier mciii de deux crochets , saWint M> La- 
treille. 

M. Rcichenbach dans sa Monographie des 
Psc/apfuens, imprirndc à Lcipsick, a institue ce 
•;enrc dont le nom vient d'un mol grec qui si- 
^niiiâ : , par allusiou aux dents latérales 

que Ton voit aux palpes ataxilUires. Cet auteur 
u*en dc'erit qu*une cspèce et ne dit rien de scs 
tuœuirs; nous allons rapporter sa description. 

I. Cténiste de Rciebcobacli , C. paipalis. 

Ctenistei testaceo'wjus , pubescens. 

Ctenistes pafpaÜs* Reicq. Monog^> Pselaph.^ 
pag. 76. tab. 2, I 

Longueur i üg. Corps piibescent y entièrement ! 
d*uit roux'iestacé. Front convexe avec d^ux fuibies 1 
eufoQccmcns. AuteuDCs pubescentes , un . peu 
brunes vers leur extiémitc*. Corselet «i^ant au 
milieu de sa partie postérieure un petit enfonce- 
ment. garni de poils blancs ainsi qu^ la partie an- 
tériemc de ses côtés. Filtres presque triangu- 
laires, réunies, de là largeur du corselet à leur 
basc^ dilatées et tronquées postérieurement , > 
presque glabres , fortement garnies de poils à'| 
leur bord postérieur, ayant .une strie qui accom- 1 
pagne la suture; angles huméraux dfevés. Ab- 
doineu rebordé , pubesceiU, son premier segment 
plus large que les éljlres, le dernier obtus. Fat* 1 
tes rousses, piibesceiitcs; tarses jaunâtres. j 

Il se IrouvQ en Alleuingne. | 

PJONYX , Dionyx. Ofj. înéd* 

Ueivrc d*ûisecles de l’ordre des Coléoplôrca , : 
seeti-.^i des Trimères, famille des r»étaphiens. | 

liCS Ciiennies , les Cténistcs el les Dioiiyx sont 
les seuls F>(1.4pbtens qui aient à la fois les an- 
tennes ccunp 'iées de onie artïülcs et deux cro- 
chets .111 di'Viiicr article de leurs tarses , mais les 
premières oeil de» puljiei peu ou point apparc'ns 
et les dix premiers arlidcs des autcunes à peu 
pres ég uix cni!eu;« ; des seconds ont les trois der- 
niers ui'iicTesdc iens palpes maxillaires munis, 
chaeuu d une épine talérulo. 

composées de onxc articles, le pre- 
mier gros, pliti long que le second , cèlui'Ci glo- 
buleux ; les (-111 { sMiv'.ins liès-peUts , iransvciscs , ; 
momlifor 1.C1, le lioiticme cyiimlrique, plus gros j 
que les précédens, aii»i Img que les sept pre- 
miers réuiii/j les neuvième ci dixième cy inJro- ; 
coniques, ég.iiix eu r’eux, alotigés, mais moins , 
longs que le buidetne; le dernier uvoide-alougé, | 
p«>iti(u a sou. cxiiv.mté, le -plus grni de tous et i 
loi-mojit à lui .‘cul U n*ar>$ue. Mandibules cov- j 
nées, peu apparentes. — Palpes nhtxillairrs \ 
très-saillaiis , recourbés en an-icre, plus courts 
que la tête et le corselet pus ensetnbie, co{nposc.s 1 
de quatre articles cy.inuriques ; palpes Habiaiix ' 
courts , dirigés en avant , de iross articles , le ! 
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dernier muni d’une peinte apicale. — Téie pe- 
tite, dégagée du corselet. — Corselet tronqué. 
— Ecusson ircs-petit. — Elytres courtes | tron- 
quées postéiicurcnunt , laissant à déceuvtrt plus 
de la moitié de l'abdomen. — Abdomen sVlar- 
gUsant postérieurcineut , arrondi à son extrémité. 
'-—Pattes de Jôiigueur ninvi nne; tarses a^'ant leur 
dernier art iule terminé par deux crochets. 

M. le comte Jb'joan qm a bien voulu nous com- 
munitpicr ce nouveau genre et nous permettre de 
décrire dans sa colleciiou l'cipècc qiii a servi do 
type, lui a donné ic nom do l^ionyx , tiré de 
deux mots grecs qui signifiunî ongle double ^ 
ce genre a des rapports avec Its Cténlstes par la 
for.tiq et la direction des palpes labiaux; il eu 
diiVèiv princqiuli ment par ces mêmes coiuidéra- 
tions appliquées aux palpes maxillaires* 

I. Dioxtx de Dejcai», D. Drjcanii, 

Dionyx testaceus , granulalus y subvillosus y 
efytroruni strÜs duabits iongitudtnahhus unâ 
suturuli y alierû inedial: sutuià^ue fuscà. 

Longueur 1 lig. Corps tbstacé , granuleox , 
couvert ainsi que les auiennes et les pattes ‘do 
poils courts , assez gros, distincts, un peu coti- 
chés et écartes les uns des aiilres^Tôte égalant ea 
longueur celle du corscle] j ce dernier ayant avant 
son milieu uu sillon transversal peu apparent. 
Elytres avec deux stries loogiliiainales : Tune 
suturale, l'autre placée vers le milieu; suture ua 
peu rcœbiunie. 

Il a été pris au vol le sbir, par M, le comte 
Dejeao , dans le département de l’Aude. * 

RRYAXÎS , Br^'aris* Ksoch. Lkach. Lat. 
Pselaphus. Raicn. Payk, Fan*. Anthicus. Fab.‘ 
Staphylinus. Lix.v. Otiv. {^Entom. ) Fax*. 

Genre d’insectes de Tordre des Coléoptères , 
section des Trime res, famille des Psélaphiens. 

M. Latreilie dans' un travail im'dit dont il a en 
la bonté de nous faire part, réunit aux’ Brvaxis 
les genres huplcctus , Bytlunus , Arvopjgus y 
lydius CC Bcfoxis piii>liés par le docteur L.ach , 
dans ie Zool. miscell. C’est decette manière que 
nous allons donner ce genre ; il répond aux deux 
dernières familWs des Fsélapbes de N. Ueiclicn- 
bacli. 

Lc-s Psélapblens qui ont onze articles a i\ aiv 
tennes et un seul croebet au dernier ar<i«. le des 
tarses sont les genres Fsélaphe et Bryaxis ; U* pre- 
mier est bien recnnnotssable par ses pa^jies maxil- 
laires coudés, plus longs c;ue la tête et le corselet 
pris cnscinhU’. 

Antennes plus courtes que le corps, composée* 
de onze articles monilif >rmes , les sbu niers plus 
gros , le onzième ovale. ^ Mandibules cornées , 
pointues. — Palpes maxillaires droits, avancé#, 
plus courts que la tête et le corselet pris ensemble, 
composés de quatre arriclcs, le dernier gros, 
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en massue, soit ^'cunforme , soit coal- 
cjiiej pai|n;s labiaux courts, {iliformcs. — Lèyre 
bieail>iraneii 3 r. — Tvlo petite , di*gajÿ«<e du cor- 
selet. — Çorielet tronque. — Ecusson très-pehi. 
- — Eiylrvs courtes, iiunquces postérieurement', 
lüU&ant à dccouvcit une partie de ralidomen. 

— Abdomen sViar^îssanl postérieurement , ar- 
romÜ à «son extrciuilé. — Pattes longueur 
lUo^CDUc ; tarses a^aul leur dernier article ter- 
mine par un seul croebet. 

Ce geiiru.cst le, plus nombreux cMi espèces de 
tous ceux de sa famille. Ou trouve les Br^axis 
en KurO|.e. Leurs luctamorpboscs ne suai pas 
coni'uiLs, 

i'". Tiit'Uion. Dernier article des palpes ibaxil- 
laircs ijeuriforaie. 

1. llxTAXis porte-baclie , Bl sccuriget, 

• Jina^is , thontee iatiiudine 

çapilts ptnttcè vatdè coatvUtto j an/cnnfmtm ar- 
ticu/o sei'unJo tn fœimnà cnisùorc ConicQ y tn 
mare sccunjàrmi. 

pscLtphus srcuriger. Retcn. yiono^r, Pse/aph. 
4^- rt**. 5 . tal. 9. 

Lougnenr 7 üg. Corps d‘un roiit-hnin. Cor- 
selet de la largeur du ia^tete, furteuienl rétréci à 
sa partie posléiiéiire ; second article des antennes 
plus épais que (es autres et conique dans la fe- 
odle , «écanfornie dans le mâle. 

J)'Kurope. 

Rapportes À celle division les Pseiaphus niger. 
RciCH. pag. 55. /!'». I . lab. i ,Jîg. 5 . (I’a yk. Pau/i. 
Suce- iof/i.ù. pag^yôs'}. /*■'. 4* ) Bu/bt/èr. Reicu. 
pt/g. r> 7 . •*’. 2 . tiib. t. /rg. (). Ctaviconus. Uexch. 
■pag- 4 J. 3 . tab. 7. (l*ANZ. Faun. Ocr/n, 

Jits. 3 .) G/abneo/fts, Rnicn. pag. 43. 

b/b. i.Jf'g. 8. iinitUc.oriiiA» Ucicn. /></^. 47. 
//'■. ü- tab- \>J/g. to. 

a**. V’iA.'ion. Dernier article des palpes maxil- 
laires couique. 

P' . Subd/t/tsio*n, Corselet arrondi. 

a. iSavAxis sanguin , B. sanguincus. 

Bryaris /ligcr, nitidus ydyt/is sunguineis, tho- 
t^ico subgloiioiojhvcoiti t/tbus sulco conjunctis. 

Vse!aphuss:mgnhieu^.y>.Yn. Faun. Sacc. tom. 
S* p!/g- 5 <i 3 . n I . — Lat.J Dict. nat- a». 

èdit, ~ Ryick. iWo//o^r. Psviuph. pag. 49. tab. 3. 
frg. II. — Pse/up/tus ynucrvnatus. Raaz. Fttun. 
Gci/n. Jus. 89. J/g». 10. — Anthicus sangui/teus» 
t' Aü. Syst. KieUt. toni. i. pag. ao 5 . n«. aa. (Rê- 
itaiicljcz les synou^'mes du Vanzer et d’Ilerbst.) 

— Staphybuus sangnmeus- Li>x. Sjsl. Nat. 
a. ()u 3 . 19. — Ouv. E/itom. tom, 3 . StaphjL 
f‘us. a 4 - n". sg. pl. 67.^'. 34. 
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Longueur l Üg. Corps n'ûr, luisanf. Anten- 
nes de la lougiiuitr de la moîui du corps, noitâlrcs, 
velue'. Ti'tea^aal une iuiprcasiou de chaque cûté, 
derrière les ^'uux ; corselet presque globuleux , 
avec trois impressions réunies par un sillon trans- 
versal. Rl^lres d’un rouge - sanguin , marquées 
chacune de deux lignes lougiludiu des eufoucées. 
Rat Ci rous^âtres. 

Di-i environs de Taris. 

Rapportez à celte subdivision les Psclaphus * 
hœnutticus. V\ttvu. pag. Sa. «•. 2. tab. z.Jig. 12. 
Fossu/atus. Reich, 54. 71®. 3 . 4 ab. 2./ig. i 3 . 
Xanthoptems. Reich, pag. 56 . 4 * ^*^b. 2. 

Jig. 14. impressus. Reich, pag. 58 . n®. 5 . tab. 2. 
fig. l 5 . ( Pakz. Faun. Germ. /as» 89.//^. 10; — 
\t\rf,Gc/i.' Crust. 'ct tns. tom. 7 ». pag. 77 *) In* 
sigîiis. Reicu. pag, 60. «®. 6. tab. 'i..J*g. lO. • 

2*. Subdivision. Corselet anguleux. 

5. Rhyaxis nain , B. nanus, . 

Bryaxis elor.gatus y badins , S'ente interj<issat 
dans avpco cù/ive/gcHte y ûlevatà , Iipai. 

Psefaphus nanus. Reich. ; 1 /ono^r. Ps<Japh. 
pag. 69. n®. 4. tab» 2,/ig. 20. 

Longueur 7 lig. Alonec, cUâlain. Front élevé , 
lisse , placé eutre deux fosseUcs qui sc réunisseaC 
en avant. 

D'Eui-opc. 

Rapportez è cette subdivision I^s Pselapiius 
su/eico//is. Reich. 62. /I®. i. tab. z.,fig. 17. 
i^V selaphus dresdensis. Paye. Faun. Suec. to/n. a. 
pag. 363 . 71 ®. 3 . A/tihicus d/esdc/isi\. F ah. Syst» 
EUul.tom. \.pag. 293. /i®. 23 .) Reico, 
pag. 65 . 7»®. 0.. tab. 3. fig, 18. A/nbiguus. Ruen. 
pag. 67. «'*. 5 . tab. 2. Jig". 19. Karstenii. Reich,. 
pag. 71. 71 ®. 5 . t<si>. 2. fig. 21. i^Staphyit/ius san^ 
gutnpus. Vsr.z. Faun» iicnn. Jas. il. fig. 9*î**) 
S/g/tatus. Reicu. pag. ’fS. n '» 6. lab. ’J^.J/g. 22. 

CLAVIGÊRE, Ciaviger,yi\t.xsL. Lat. Paxz. 

Cepru d’msectes de l'ordre des (Tnlébplèrcs , 
scctiuu des ‘IVinicres , f.iuiiltu des r»élapbieos. 

’l'otu les genres do celte lainille, excepté celui 
qui est robjcl de eet article , sont pourvus de pal- 
pes lalfiaux et leurs auleuoci sont composées do 
plus de six articles. 

Antcn/ics lcrunnées en massue , composées do 
SIX articles. — Point de mandibules. — r Stàcho/res 
très- petites , consistant en uu appendice mem- 
brauciix. — Palpes maxillaires trcs-couris, pres- 
que btiformes, liès-pelils, de deux ou trois arti- 
cles 'y poiul de palpes labiaux. — Lèvre nulle. — . • 
Tète dégagée du coTiclei. — yeux peu appaicns, 

— Corselet guère plus large que la Icle, aminci 
à ses deux extrémités. — Eijtres très- courtes , 
laiss^pt à découvert plus du la moitié de l'abdo- 
men. — Abdomen p»us large que le corselet, s'é- 
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lar^issADt à son exirciûiié ; celle^î arrondie. ^ 
Pattes fortes j cuisses auterieures amincies à leur 
base; tarses ayant leur dernier article muui d’un 
sent crochet* 

Ce j'enre a été fonde pur M. Preysler , auteur 
d’un ouvrage sur les insectes de noheuie. Son 
Dnoi vient do deux mots iat)ns qui sigmlieut : 
portc^-maisue est analogue à la forme dë ses 
antennes. Les deux esnèces que nous décrivons 
ont é*é trouvées dans lo nid de la Fourou jaune 
Nous aUbns entrer dans quèlques 
détails sur les moeurt de ces insectes} ils sont 
extraits d’une lettre adressée à M. le comte Dejean 
en iBaS, par M. C.Wesmaci, habitant delà ville 
de Liège* Cet observateur a souvent trouvé le 
Clavi^èrc lestacé aux environs de celte ville y 
djtis j'bitbitation de la Kourmedéjà metuionuce. 
*. Lorqu’on a soulevé la pierre qui reedUvre .U 
» füufuiiiière « dit .M. Wvsœaël , les Fourmis , au 

* milieu de l’agitation générale , veilleiil néan* 
>* moins sur iesClavigères: ceux-ci prcuuentsou- 
*> vent d’eux>nicmes le chemin de» galerieft , mais 

* s’ils ont l’air de s’enfuir, les Fourmis les enlou* 

* renl , les poussent jusqu'à l’entrée de ces memes 

* galeries, et les forcent d'y entrer; quclquefuis 
l'une d’elles saisit un Clavigère au travers tju 

* corjis avec ses inandibuU-s et va le déposer dans 

* les conduits souterrains. On aperçoit à Fexlré- 
SI mité des élytres du Clavigerc lestacé , des poils 
» longs, surtout au côté extérieur, où ils parois- 
» sent ordiciAircnient agglutinés par reOët de quel- 
X que liqueur* Ne seruii-ii pas possible qu il y 
X eût de chaque côté du corps, à cet endroit, 
» une ouverture d'un ou de plusieurs conduits qui 
» sécrétassent un liquide mielleux analogue à 
X oiclui des Pucernus y Ainsi s'expliqueroitl allée- 

*» fion des Fourmis pour cCs petits coiéoplères* »• 

1^** Division- Anfennes grossissant insensible-, 
tnent vers l’exlrémilé j leurs deux premiera oiii* 
des très-petits , presque globuleux, les trois sut- 
vans perioliés, leiiiicuUires , semi-globuleux , le 
dernier cylindrique , plus rrand que les autres. 

1 . Clavigère lestacé, P,testaceus- 
Chtfiger antennis apicc lensim cmssioribiu. 

Chu’iger testaceu). La+. Gen. Cmst. el Ins. 
tnm. 3. pt!g. yü. 11“. I. — PnEYsi.. Ins. Boh. pag. 
tiO. (ah. Z.fig. 5 . a. b. — Paxz. Faun. Germ.J’as. 
5 g. /ig: 5 . — Encycl. pt. yy% bis. fig. SS. 

Longueur J lig. Ealièrenieat d'un roux-cbàlain. 
Cur.elei uyani une pvtile fussetle. an milieu du la 
partie posKYiciire. Ei^'lre» linemunl striée*. 
ü’Europe.. 

**. Dtt>ision. Antenne* lirnsqnement enmassue)" 
leur prïmie*. article un peu plus long et un peu plu* 
gros ejue le second , cclui-ci trés-petit , globuleux^ 
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les troisième et quatrième cylindriqqcs , alongés ; 
le troisième plus long que le quaiiièine; le ciu- 
quiè’me court , presque glubult'iix , le sixième beau- 
coup plus gros que les autres , formant à lui seul 
une massue ovoido-globulcuse. 

3. Clavigère longicorne , C* longicomis, 

Ctaviger antennarum ariieuio extremo abn/ptè 
ccr/cru ernssiori, 

• 

Ciavtgsr /ongicomis. GtPiM. Mag^E/U. l8i8. 
pag, 8Ô* iaù- il. /ig. lÜ. a. b. et Jig. lo. 

Longneirr i lig. à i Hg, 7. Corps teslacé; tête, 
co'rselet et ahilomen im peu granuleux, légère - 
ment velus; leurs poils réux. Klytres munies de 
longs poils à leur bord postérieur, suhcuit vcr.'f 
t'augic externe de ce bord. Abdomen , ovale-ar- 
rondi , marqué de deux petits siliojfs courts , loo- 
giluiHnaux à la partie qui .vient imoiédiatement 
apres les élyires ; celles-ci ne recouvrant qu’uu 
tiers de sa longueur totale. 

Il a été trouvé à OdenbaeU dans le nid de hi 
Fourmi jaune i et. envoyé àM. lo comte Dcjean 
par M. Germar. C'est d^pivs cet individu uniipio 
qu'a été faîte la description ci-dessns. 

* ^ (S. F. et A. Sert. ) 

PSI. GeofTi'oy a donné ce nom û nnc. espèce do 
Noctuelle. Voyez Nootuclle Psi, u*>. 38 o de ce 
Dictionnaire. ( S. F. el A. Ssxv* j 

PSTLE, /’ji/uj. genre d’IIyménoptères que 
M. Jurine nomme ainsi , répond en partie à celui 
fondé auparavant sous le nom de Diapria par 
M* Laireille. Voyez Diaprie , article Procto- 
TBCPi. ( St F. et A. Seat. ) « 

PSILOTEi Psilota. Som donné par M. Meîgen 
dans son ouvrage sur las Dipteres d'Europe , à un 
genre vuisiu de celui de Pipue, et qui n’cu dillëro 
que parce que le dernier article des aulenues ou la 
{Kfloitc est oVhle-oblong et rhyposlome rOufoncé 
à sa base, tronqué à sa partie inférieure. 11 nVu 
décrit qu’une seule espèce sous le nom de Psilota 
anthraotna. Elle paroii nouvelle, l’auifur ne lui 
donnant aucuns synonymes. (S* F. et A.bcnv.) 

PSOA , IIerbst* Fab. Lat. Vormestes* 

Ross. 

Genre jd’insectes de l'ordre des Coléoptères , 
section des Télrainères, famille des Xylophages , 
tribu des Bo»lrichms. 

Cette inbu est composée des genres Bostriche ^ 
Psoa, Némo/ume, Cérylon el Cis. Ce dernier se dis- 
tingue par U torme ovale ou arrondie de sou corps; 
les Cérylüos ont des antennes tcvminé.)» par 11110 
massue solide, presque globuleuse; les Némozo- 
mes ont la tète presqu’aussi longue que le corselet, 
celui-ci et I9 corps, iiuéaiies. Les JiosVricbes.uQi 
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le corps convexe, le corselet ^lev^, globuleux ou 
cebiqiie. Tels sont les caractères qui séparent cet 
quatre genres des l’soas. 

mintermes plus longues que la lête, do dix ar- 
ticles, les trois dermers plus gros, foroiaiU une 
massue petToliéc. — Labrt saillant , très-pélit, 
transversal , irès-velu au bord auteVieur. — il/rt/i- 
dtbulcs courtes , épaisses , sans deutelures , point 
biûdes à rcxtK'milè. Mâchoires à un seul lobe. 

— Paipss courts, mais n^pareus , presque lilifur- 
mes; leurs .rriictcs à peu près égaux*, tc'dcrmcr 
tronqué ou obtus à son sommet; les niaxiltaircs 
tm peu plus longs, de quatre arlides*, les labiaux 
très>rapprochés à leur insertion , de trois articles. 
» Lcçre alongée, oieoibranciue , dilatée , près- 
qu'en cœar à son exlrémilc ; menton iransveiio- 
Iméaire. — Tête plus courte que le corselet. — 
Yeujc globuleux. — Corps linéaire, déprimé. — 
Corselet presque carré. — Keusson petit. — Kly- 
ires de la longueur de l’abdomen, au moins trois 
fois plus longues que le corselet. — Tarses à ar- 
ticles entiers. 

Ce genre établi par Ilerbst et adopté par les 
auteurs subséquens ne paroU renfermer que deux 
ou trois espèces ; ses mœurs sont encore incon- 
nues, mais ne doivent pasdilTérercsseiiticUemcat 
de celles des Bostriebes, avec lesquels if a de 
grands rapports. 

I. PsoA vîconoiso, P.'viennensts, 

Psoa corpore nigro~yirescentt ^ elytris Jasco^ 
fuhris autjusçh, pr*>fundè punctatts. 

Psoa-yiennensis, Fab. Syst. Pleut, tom. ï . pa^. 
w®. I. — VA^z. 'Faun. Germ.Jas. 

— FncycL pi. 4::. , 1 

Lj ngucur 3 lig. Antennes , devant de ta tête ^ 

et tarses d'un Icstacé-brun. Partie postérieure 
de la tête, corselet, dessous du corps , cuisses ci 
jambes d’un noir-vurdâtru un peu bronzé, lüy* 
très Jcgèiement velues, d’tm brua-roiigcâlro où 
brunes , fortement ponctuées. Bords latéraux du 
corselet finement denticulés posléricurcttcut. * 

JJ’Autrichc et de Dalmaiie. 

a. Psoa italienne, P. itaîica, 

Psoacorporc nigro-cœfulcscenti , elytris ruhris, 
punctatiSf trxt.tsyersè rugosis- 

Psoa italica. Dt/. — Dennestes àu^ 

bius Koss. Faun. Ptrusc* MarUts, tom. i . 
pàg. «®. 54 * tab. i.fig. F. 

Longueur 4 bg* 7 * Atiîcanes et tarses noirs. 
Corps ponetné , velu. Tête, corselet, écusson^ 
abdomen , cuisses et jambes d'un noir-bleuâtre 
tm peu bronzé. Filtres presque glabres, ronges, 
ponctuéCf, couvertes de petites rides transver- 
sales. Bords latéraux du corsclei Hneiucnt deo- 
ticulés postérieurement. 

D’Ilaiie. 
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^CERYLON , Cerjlon. Lat, Pkyzophagus ^ 
Monotoma. Heabst, lencbrto. Lixx. LyctuS. 
Fab. Pavx. Ips f Lyctus. Üuv. {^Encycl. ) 

Genre d’insectes de Pordre des Coléoptères ^ 
section dqs Tetramères , famille des Xjlopbages , 
tribu des Bostriclaus, 

Des cinq genres qui copaposent cette tribu , 
quatre : BoAriebe, Psoa, Nemo^me et Cis oiu 
la massue de leurs antennes perfoliéc. 

jintennes presque deux fois aussi loognfs que 
la lèfe, plus courtes que'le corselet , composées 
de dix articles presque mo'uiiifornies , terminées 
par une massue solide , pres<{uc glubuîcuso , for- 
mée d*un ou de deux articles. — /.aè/r avancé , 
Uausverse , membraneux, entier. — Mandibules 
cacbcos, déprimées, trigoncs, bidenléei au coté 
interne; Paugle externe de leur base perlant ua 
lubercifle aigu aPcxirémité. — liliformes, 
leur dernier article le plus long de lous,’c^liu- 
ürique, pi^sc^u'aigu au bout ; Jea maxill.iiies deux 
fois plus longs que les labiaux. — Mâchoires 
aj anC deux lobes, t'extérieur piesque triangulaire, 
plus grand que Piuterne qui a la forme *d'une 
dent. ^ lèi're presque coriace, carrée; meoioii 
I plus laige que la Icvre, transversal , au moins 
: trpis fois plus long. ^ Coryis alongé , .carré , 

I presque linéaire dans quelques-uns, déprimé. — > 

I Corselet carré. — lecouvranl labdomea 

et les ailes. — Pattes de longueur moyenne; jam- 
bes s’élargissant un p.eu vers leur extrémité. 

(^cs coiéoptères vivent dans U; buis. On les 
trouve ordinairement sous l>.s écorces des vieux 
arbres. Mous navons aucune notion sur leurs 
larves. 

Rapportez à ce genre l'fps tarière n°. 5, les 
Ljetes bipustulé , lom. VJl , pag. Ôbq et lusljé- 
«uide, pag. 5^0 de ce Dictionuaiie. 

CIS, Cis. Lat. Anohiurn. Fab. Tllic. Uebbst. 
Patx. Pare. Üuv. {^Entorn.') kiylesknus. Fab. 

Gcdfe d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Tétraatèro , laimlle des Xylophages, 
tribu des Bostriebins. 

Dans celte tribu les genres Bostrichc , Psoa , 
Némozomeet Cérylon ontfe corps étroit et aiongé, 
ce qui les distingue des (bs. 

Antennes deux fois plus longues qaela‘lêle, 
composées de dix article;» et leruiinées en diassuo 
pcrloliée, celle-ci de trois articles. — Labre 
avancé, apparent , transversal, entier, menibva- 
tifux. ~ courtes , coniques, triangu- 

laires , leur extrémité munie de deux dents éga- 
les.— ;W<ît*ilro//vs à deux lobes, rexttricur prcscpie 
triangulaire, plus grand, Pintérieur petit , en 
forme de dent. — Palpes très-inégaux , les maxil- 
laires beaucoup plus grands que les labiaux , gros- 
sissant petit ù petit vers leur extrémité, leur der- 
nier article plus grand quelesautics, presqu ovale; 
les labiaux tiès-pctils , subulés , oLaoimpies , le 
deraier uriicle plus lutnce que le précédent. » 

Lèaro 


Digitized by Google 



22 .-) 


P S O 

et «lentoa formaot coietnble un cah^ long , 
étroit , deiaUcoriace.~ 7 V/e traojTeri&le, ,od pea 
rebordée en devant, louvent bituberculée dans 
let mi)e« , élevée à ta partie postérieure. — Teux 
proéminena. — Corps ovole-obloog, déprimé , un 
pets conrexe en dessus. ^ Conçut transversal , 
•on bord antérieur largement voûté , un ppu 
«vancé pour recevoir la téic , tes côtés reboraés. 
•^Blytres recouvrant l’abdomen et'les ailes. — 
Pattes courtes , les trois premiers articles des 
tasves égaux et velus» 

La dénomiuaiion de ce genre créé par M. La-> 
treille , vient d’un mot par lequel les Grecs dési- 
gnoient une larve qiti vivoit dans le bois. On 
trouve CCS petits coluontèrcs dans les bolets co- 
riaces qui viennent sur le tronc 'des cLêneset des 
éaulcs; ils se tiennent à ia partie inférieure des 
champignons; plusienrs espèces y sont assexeom* 
iDunes au printemps. Lorsqu’on approche des Gis, 
ils replient leurs pattes et leurs aateanei et te 
laisseot tomber. Le nombre des espèces connues 
m’élève à seixe et habitent l’Euébpe. 

I. Cis du Üület, C. boîeti» 

• 

Cisjuscô^castaneus, subnitidus, Umerè parte- 
tHÎntus , elytns subrugosuUs , antonhis podibsisquo 
dtluté ru/èseenUbus. 

Cis holcti. Lat. Gener. Cmst. et Tns, tom. 3 . 
pag. 12. I. •— Anobium boleti. Fat. Sytt. 
Elcut. 'tom, I. pag, 7* — Pakx. Faun, 

Ccrm. Jas- lo. Jig. 7. — Pati. Fàun Sûec^ 
tom. !. pag. 3 o 8 . n". 7. — Anobium biderUa- 
ium. Oliv. Bntom, tom. s. P'/iü. pag. 11. n®. 
pl.2.Jrg.S. 

. Longueur 3 Itg. Corps bran ou châtain , asseï 
luisant , irréguUerement et finement pointillé. 
-EJyiresifh peu rugpenses. Autenuese(paUead‘nae 
couleur moins foncée , presque teaUcée. 

Des environs de Paris. 

Fota. M. Laireille rapporte encore à oegenr^ 
les Anqbium reticulaium n®. 3 , micans n®, 14 
Fab. Sjst, J£/eutfOt quelques autres espèces. 

' ( S. F. et A. Saav. ) 

PSOQUE, ^xiwuj. Lat. Fab.Coqueb' Termes. 
Li.m*. Qécn. Hèmervbius, Linn. Ouv. 

(A'ntyc/.) Pedkulus, Phryganeu, P.y/Jai Gxorr, 

Genre d'iasccies de Tordre des Névroplcresifa- 
Dille des Planipennes , tribu des Psoqmlles» 

Ce geuré cumpose à lui seul cuite tribu. 

Antennes sétacces, longues, avancées, insérées 
devant les ^eux , de dix articles eiiviruu peu 
disliucls , l'a plupart c^libdrtqu<.s , les deux* pre> 
Amers plus couru, plus épais , les autres grêles , 
alongés, — Labre avancé , membraneux , Irans- 
versai , arromii eu devant et sur les côtés t,pres> 
qiécnlier. — Jirandibuies furies, corném , furte- 
aucot échaucrées dan/ leur partie taoyeaM| ici 
Uist. Nat, Jns, Tome JC» 
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deux extrémitéf de cette échancrure formant des 
dents. — Jdéchoi^s eomposées de deux parties, 
Tune iotérieare cornée , alongée , linéaire , cré- 
nelée à l’extrémité , souvent avancée , Tautro ex- 
térieure membraneuse, formant une gaîne cy- 
lindrique un peu comprimée, obiusç , ouverte 
à son exflo^miic, enveloppant les parties cornées. 
•^Paipes nuixillaircs alongés , ssilians , de quatre 
articles, le priruier peu appoi'eDt, Lestecond et 
troisième obconiqises , le dernier ovale , reoflé ; 
les labiaux point distincts. — Lèpre presqua car- 
rée I membraneuse, large , accompagnée de cba^ 
que côté dnne espèce d’ccailU. — grosse, 
très-convexe en devant .et en dessus. — Yeux 
gros et tonds. — Trots petits yeitx Asseï groupés. 
— Corps conrt , ramassé et mou. — Premier seg^ 
ment du corselet Xrès*pclit , ne s'apercevant point 
en dessus , le second gr^od , sillonné. "Ailes de 
graniieur. inégale ( les inférieures plus petites), 
en toit, transparentes, ayant souvent un reflet 
brillant, irisé; leurs nervures fortes. — Abdo^ 
men court , sessile , presque conique, pourra 
dans les femelles d*nne sorte de Urière logée* 
entré deux couUssei. — Pattes ^ssex longues , 
grêles; jambes aloogées , cylindriques ,• sans 
épines; ùrses conrls; de deux on trois articles. 

Le nom de Psocque vient d'un mot grec qui 
ugnî 5 e t réduiseyn-parceUes.M a été donne à ces 
(rcs*petits névrrmtèrei en raison des habitudes 
de leurs larves. Ces insectes sont vifs , marchent 
viteet sautent pout éviter le danger. On les trouve 
sur les arbres, les pierrâs, dans les livres, les col- 
lections d’insectes et les herbiers , aux dépens des- 
quels ils vivent, sans faire cependao^eaucoup de 
tort vu leur petitesse. Les larves qui ressemblent 
h l’insecte parfait, babilent’lcs mémos endroits 
et jouissent des mêmes facultés , excepté celle de 
se reproduire; elles n’en. diflcreia que par l'ab- 
sence totale des ailes; dans l’état de nymphe elles 
en portent les fbnrreaiu. * 

On conaoit une dooxanie (Tespèces de ce gtenre, 
.tontes européennes. 

. I. Fsoqnx longicoroe, P. longicomis, „ 

PsocMS iongicornis: Fax. Snt. Syst. Suppl. 
pag.%o 5 .no, i«-^Lat. Gen. Crust.etlns.forn.'Z, 
pag, *08. — Panz. FoMt^, Germ.Jas, fig, jp« 

Voyez pour la description et les autres syno« 
nymes Hémerobe longicoruo o®. 17. * 

, S. Psoqux six-points , P. sexpunctatits. 

Psocus sexpunctafus.ljSLt. G en. Crust. et ïns. 
tom. 3 . pag. 208. — CoquEB. Ulust. Icun. pag. i 3 . 
tab. \oeî II. — Fab. Ent. Syst. Suppl, 

^£|^.^o 3. /I®. 5. — La Frigauc à ailes ponctuées. 
Gxorr. Irts. Parie* tom. x. ptsg. nSo. n®. 10. — 
Sncycl: pL 397. ULftg, B-4. 

U sp IroQve aux en-étrons de Paris. 

" Ff ■ 
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P'ityex ponr la description et les autres syno- 
nymes Udmerobe six-poiats n°. 23 ; 

3 . PsoQCK qnadt;!ponc(ué , P- ijuadripunctaUis. 

Pjoetts tfûodripundatus. It\T, Gener. Cmsi. et 
lus. tom.^'h^ pug. 208. — CoQCi». llhut. Icon. 
pug. xi.'tah. 12. fig. 9. — Fab. £nt. Sytt. 
Suppl, pag. 204. n". 8. — Paxï. Faun. Cenn. 
fus. Çjlt.flg. 22. 

Pes environs de Paris. 

Trayez pour la deserijition et les autres syno- 
nymes lléoicrobe (juadripouctué n”. 28. 

4. Pso$ci. biponctu^, P. bipunctaius. 

Psocus bipunctatus. Lat. Gener. Cn/sf. et Ins, 
font. 3 . pag. 20U. n«. i. — Cotjurj. lllu-xt. Icon. 
pag. II. hth. i.fig. 3 . -- F.vb. F.nt. Syit. Suppl, 
pug. 204. 7. Pans. Fuun. ücrm.Jhs. 94. 

fig. 21. — La Psylle des pierres. Gsorr. 1 ns. 
Parié, tom. I. pag.'güb. n”. 7. 

Pes environs de Paris. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Uémerobe bipouctu^ 0°. 27. 

5 . PsoQux abdominal , P, abdominalis. 

Psocus abdominalis. Fab. Fnt. Syst. Suppl, 
pag. 204. n». 9. 

Voyez pour la description «t les autres syno- 
nyuics llcmcrobe abdsmiioal n°. 3 o. 

6. Psoqo#jaunâtro , f.Jlaaieans. 

t^socus Jtaoicans, Fab. Fnt. Syst. Suppl, pag. 
2o3. »v. 2 . ■ 

Voyez pour la deieription et les autres syno- 
nymes Hémerobe jaunâtre n°. a 5 . 

Nota. Ces deux dernières espèces ne sont pas 
bien distinctes l'une de l’autre. 

7. PsodoE fascid, P.Jissciatus. 

Psocus Jitscratus.F à.^. Ent. Syst. Suppl, pag. 
»o3. n". 4. — Paxz. Faun, Genn.,fas^ îO- 

— . Lat. Gener. Cmsl. et Ins. top^. Z. pug. xo6.— 
P.toeus roriegatus. CoQOEB. Ulust. lcon.-pag. i 3 , 
tnh. 2. fig. i 3 ? Bncycl.pl. 397. lll.ftg. 5 
e/ G 

. Voye'z pour la description et les autres syno- 
nymes Uémerobe fascic u°. 22. 

8. PsoqcE pnlsaleur , P. pulsutorius. 

• Psocus pulsatorius. LaV. Geher. Civst. et In/, 
tom. ?i. pag. 3 oQ. — CoqoEB. Ulust. Icon.^pag, 
14. tab, 2. fig. A 4 et l 5 . Fab. Ent. Syst. 
Suppl, pag. 204. n". 1 «. — Encycl.pl. Sgy. lit. 
/èf- . 
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Notas M. Lalreîlle regarde te Pioqne fattdIqQe 
{P. Jatidicf^s, Fa#s £nt. S^Jt. SuppL pag. 204. 

1 1 j comme une simple varlt^ié d*i^c de ceue 
espèce. 

Voyez pour U detcriplîon et lei autre* syoo- 
ojmes* H<^mcrobe pulaalcor n**. 3 t et lldmerobe 
prophète u° 33 . 

* On doit probablement rapporter èoeore aa 
genre l'«oque, THémerobe *lrié-n°. 18 et l'Ildme* 
robe pédiculaire 3 a de cet ouvrage. 

(S. F. et A. Suit.) 

PSOQUILLF.S, p4oquiüœ. Quatrième tribu de 
U faemUe des riampeoDes » ordre de* NcTroptcres» 
ayant le* caractères suiTan* : 

Tète point prolongée antérieurenent en maxùèro 
de bcc üu de \.xom^e.^Pr9mier segnient du trotte 
frcs^court , le second ^aad , découvert. — AÜes 
en toit, peu réticulées, le* inférieures plus petite*. 

— Tarses composé# de deux ou trei* article*. 

— Antennes sétacée* , d^uue dizaine darlicles.— 
lieux palpes maxillairts saitlans, le* labiaux 
point disliocti. 

Cette tribu oe contient que le genre Psoque. 

• ( S. F. et A. Sxav. ) 

PSYCHÉ, Vsyche. Scasaucx. Lat. inéd. £om- 
hyxu Fab. Hob. Oliv. ) Tinta. Gxorr.' 

]IuB. 

Genre d’insectes de IWdre des Lépidoptères, 
famille des Nociuriies, tribu de* Uombyekes. 

Les caractères de ce genre fi’ayaot point eucoro 
été posés d’une maiiicre certaine, nous nous con- 
tenterons de dire qu'il répond à U seconde divi- 
sion du genre Bombyx, Lat. Gener. Crust et Ins. 
tom. 4. pag. 219. Les espèces qu*il cootieuf pnt 
les antennes peciinées dans les deux sexes : leurs 
ailes soqt en toit,’ presque transparentes ,^eu cou- 
vertes d'écaiÜes. Les iemeUeslès ont fort courtes, 
aussi volent'cliei peu ou point du tout. Les cbe- 
nilie* ont le corps ‘alongé , seize patte* ‘disiincles 
et&e runlcrmenldans des fourreaux de soie qu'elles 
'tfAuieiU avec elles et quelles recouvrent de peut* 
morceaux de feuille* , de fétu* de paille ou de pe- 
tites baguettes de bois sec. 

On rapportera à ce genre le Bombyx de rilié- 
racium h°. Ii 4 dôce L)4,ciionoaire Ç B. Aiemcii. 
Fab. A n/. Syst. tom. 3 . part, i.pag. 4.34* 
le Bombyx pù tella. Fab. id. pag. 481. 201. 

•Hub. Tmca. tab. \.fig. 2. Le Bombyx muscella. 
Fab. id. pag. 482. n°, 233 . Hvb. Ttnea.. tab. 2./fg. 
8. Le Bombyx yestita . Fab. id. pag. 481. n®. 202.^ 
Tinta plumella. Hub. tab. \o-fig. 7. Le Botnbxx 
hombeüa. Fab. id. pug. 482. n®. 234 . Tmea bomhi- 
eciltk. Hun. tab. i\/ig> 4 *Le Bombyx pecUncllyk. 
Fab. id. pag. 48a. iio 5 . Ucb. Ttnea. tab. 1 .Jig* 
5 , ainkque.les Ttneaü.'li\3Biit\iy hucella. tab. 44. 
fig. 3 j 5 . SicieUa.,tab. 41. ^g. âbo. Plutni.‘!ttcl/tt. 
tab. 2 i 3 . Gnwtine/la.* tab. t. fg. i. 

Utrsui^lJu. tab. l. fig. 3 . NuidcUa, tab. 1. fig. (k 
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tab. 67. /tg. 447. Somhyx deirtta. 
tab. \\^>Jîg. 58 59 » et onlio !e Bombyx mono. 

n*». 149 du ce Dictionnaire , pl. 7 8. 

( mono, Kab. .irf. pag. 445 . n'*. 118. H|fB. 
Bomb. tab. S^.Jig, 23 l r/ 23 a, et tab. 16.^^. 57.) 

Nota, Noui ne garaatissons pas que toutes les 
espèces de. M. Hiibner soient distinctes les unes 
des autres. Cet auteur. ligure des Chenilles de ce 
genre. lAim. Tin, 1, Bombyeif. K,\i. Hinutelia 
et Tuhdeiiap etLarv\ Tin, x^BombytiJ'. K. a. Za- 
thyre/ia et GramtneÛa. 

LIMACODE, Limacodes. Lat. inèd- ■ ^om- 
hyx, ÜLiT*. ( 4E’nÇ)'c/. ) Ueptalus. V Xi. Tortrix, 

WUB. • 

Genre d’insectes de Pordre des Lépidoptères , 
famille des Nocturnes , tribu des Bo&Iiycilcs. 

(.e genrè dont les caractères nont point encore 
été publiés , répond à une sous^dtvisioa de la 
preiuière dit’utem des Bombyx, Lat. Gctier. 
Cm^t. et Ins. tom. 4. pag, 3i9.^es lépidoptères 
ont les aoteiiiies peu ou point pcciméea dans les 
deux sexes, ils ptirleat leurs ailes en toit. Lés 
cbeoillei n’ont que .des mamelons au lieu de 
paijcs membranenses ; la partie inférieure de leur 
corps est garnie d’une membrane extrêmement 
auupic, susceptible de sc plisser et toujours en» 
duicc d une liqueur un peu gluante , au moyen de 
latjuelle elle* glissent plutôt qu'elles ne marchent 
*ur le plan de position. Leur forme est à peu près 
celle d’un Cloporte , leur dos paroît compose de 
trois parties; 1 intermédiaire séparée de chacune 
des autres par une espèce de carène , est ovale, 
nu peu pointue aux deux boots, les deux parties 
latérales dépassent un pen les bords du corps pro- 
prement du , et farinent une espèce de rebord 
•lorsqu ou regarde ces chenilles en dessous; ces 
trois divisions sont d'noe consistance beaucoup 
plus ferme que la peau des chenilles ne l'est oitli- 
uairemeni. La tète est entièrenlent rétractile et 
se cache sous tin^ aranccmeut circulaire de cet(e 
espèce de carapace solide doui nous venons de 
)>arlcr. Pour passer ii l’étal (le chrytalidc ces clie- 
utlles se font une coque qni paruît plulôt mem*' 
Lraueusc que soyeuse. 

Rapportes à ce genre, i®. le Ilombix tortue 
n®. it>o. pt. 7g. fig. 13 de cet ouvrage , Hcpat/ds 
testudo. b'AB. Ent. Syst. tom. 3 . 2*. part. pag.*j\ 
n®. 8. Tortnx testudmana. Hue. Tortric. tab, 2t>. 
Jig.' 164. Mâle cf ib 5 feinetle. Lara, torthe, 
psaudobombye. ^.^fig. t.-x'*. [,e Houibix asellc, 
n■^ iül. Bepiuiustt.iedus. Fab. id. n". 9. Tortrix 
atoiiana. Uub. Tvrinc„ tab. 2.^.Jfg. Totie/ ib"^. 
Lara, tortric. pseudobombye , A. Jig. 2. 7 )®. Le 
Rombix cloporte, o«.- Jt>2. pl. 79. Jig. i 3 ; Hé- 
pialus. btjo. Fab. id. n'*. 10. (8. F. et A, Serv.) 

PSYCHODE, Psychoda, Lat. Fad. Mrio. 
Tipula. Id.xR. De GkIui. Btbio. Geoit. Ouv. 

( Etuycl. ) 
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^ .Genre d*in«cc(es de îVrdre- de* Dlplèros , se<^ 
(ion des Probnscîdés, famille des Némocéies , 
tribu des Tipiilairas. 

Ce* genre fait pania d'un gioape établi dans 
celte tribu par JL Lalreille et qu*il a nommé 
Culicifprmcs. Les Tanypes , le* Lôrèlbres et les * 
ChiroDomes ont Icucs deux pattes antérieures 
éloignées de* qaafre autres et comme insérée* 
sous la tête; leur poitrine est grande et renflée. 
Les Cératopogons et les Céciaomyies ont leurs 
ailes couchées sur Je corps, les premiers ont en 
outre les articles des palpes inéganx , et les ‘se- 
condes n’ont que (rots nervures longitudinales aux 
ailés. (fYye.aTipulaircs.) 

* Antonnoc filiformei , avancées, velues, do 
quinze ouseiac articles mOBÜiformes, les deoxpre- 
.miers beauconp plus gros, les autres globuleux, po‘i> 
tésfiir des pédicelles lrès«mcnus ; les derniers un 
peu plus j>eiits. — Trompe en forme de bec, plu* 
courte (jue la tête. -^ Palpes avancés, de quatre 
arliples égaux enir’eux. — Yeux lugulés. ^Point 
de petiU yeux lisses. — Corps très-court. — Ailes 
fort grandes, en toit, larges, lancéolées, très- 
veUes et frangées, sans nervures transversales , 
en ayant au moins huit longitudinales dont deux 
bifides. ~ Pat^ assez courtes, placées à une 
•distança presqu'^ale les.uiics dés autres ; los çu* 
térienre* insécées tssex 'avant sous le corselet. 

Les- espèces qui composent ce genre sont très- 
petite* , 01.11* rsmarqaables parleurs ailes très- 
grande* en proporjion de leur (aille ; les écailles 
et les poils qui recouvrent le corselet et les aile* 
donnent à ces diptères une grande ressemblance 
avec de petites Phalène*. Ils Iréqucntent les lieux 
humides et sombres et. paroissent’craindre U lu- 
mière , ne marcbaiu que dans l’obscuiité , le* uns 
SC (lennenl près des iiumpndices et dtins les lieux 
d’aisauce, d'autres habitent dans le* bois parmi ^ 
Je* ooosseéet le* plaofe* marécageuses. Leurs tné- 
(amorphooe* toaC iBCOnoues; rependaul M. Mac- 
quart, habitant de Lille, naturaliste instruit et 
bon observateur, eroit avec beaucoup de proba- 
Liliié que plusieurs vivent eu étal de lan'u et de 
nymphe daus les ordores co.oime les Scalhopsea 
ou dans les mousses humides. ‘Ou connoit au- 
jourd’hui une dizaine d’espèces de Psychi^des^ 
toutes d'Europi’., 

1. Psv^uooE pbalénoïde, P, pha/anoides, 

Psychoda phafœnoides. î^at. Gcner. Cnist. et 
Ins. tom. 4 - pt^S- — Msid. Dipt.*d*Europ.’ 
tom. I. pag. J04. />*• l. — Fab. Syst. Antl. 
pag. 49 * /»'*- *• — Encycl.pl. 585 . fîg. 29. 

Voyez 'pour la description et les autre* syno* 
nymes Bibiou pbalénoide n°. T2. 

2. Pstchode hérissée, P.Âlrta, 

Psjchoda hirta. Lat. Oener. Cnut. et Tns* 

Ff a 
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^m. 4..f*ag, a5|s — Fab. Syst. AntLpag. 
fx'*. 1 . — Ti/'u/a htria. Db Gbbb, Ins. iom. 6. 
pl. %^-fiS' c/ 1 1. — ^iicycl.pl. ’h^h.fg. 3 o. 

Voyez pour description et lei auUes tjno- 
nymes Uibion L^rissé o^. i 5 . 

Nota. Cette csnèce est peut-ctre la Psycfioda 
ocei/aris de M* Mcigon , iiiaii cet aulsur eu rap* 
coriant à «ou espèce I4 F-sytikode h<*rissée de 
a 1. I^lrcillc, ne rappelle aucuns des synony'ines 
que l’auteur fraoçais donue à la sienne. • 

(S. F. et A. SiEtr.) 

PSYLLE, P^'üa. GEorr. Lst. Chetmes.lA»v. 
De Gkeu. Fab. 

Genre d’insecics de l’ordre des Hemiptères , 
section des Homopières, famille des Ilyméaély» 
li'^es, tribu des Psyliides. 

Les Livies qui forment avec ce genre la tribu 
des Fsjilides, s’eo distinguent facneoirnt par la 
brièveté de leurs antennes dont la long^ienr ne 
surpasse pas colle dn corselet, et qui étant fort 
grosses depuialeur base jusqu’au milieu, s’anrin- 
cissent ensuite subitement. 

jintennes filiformes, de la longneor ducorps, 
insérées devant les yeux, près de leur bord in* 
terne, à articles cylindriques; les deux premiers 
plus courts et pl^s épais que'leAutrcs , ceux-ci 
très*alongéaet très*grcles, le dernier bibde à son 
extrémité — Labre grand, trigone* Bec très- 
court, presque perpendiculaire, naissam de la 
poitrine entre les pattes antérieures, cylindro^ 
conique, de trois articles , le (jemier très-court, 
conique.^ Chaperon court, presque demi-cir-* 
culaire, convexe, arrondi à sa base, tracé par 
une ligne arquée. — souvent proémineos, 

teini*^oba 1 eux.'^ 7 >n/>pe/i/^^eux/û#vs distincts, 
disposésen triangle ; les denx postérieurs placésde 
chaque côté derrière tes yeux , le troisième sur le 
^ront , dans son échancrure. Corselet composé 
de deux segmens distincts , l’antérieur beaucoup 
plus court , transversal, linéaire, le second grand, 
comme partagé «o deux par une ligne iransverse, 
rebordé postérieurement. —^Ecusson élevé , mar-. 
que de lignes imprimées. — Elytres et ailes 
grandes, presque delà même consistance et pU* 
cées en toit. — r Abdomen conique. Tarière ( des 
femelles) alongée , terminée en pointe ef formée 
par .quatre lames qui so réunissjmt. — Pattes 
propiev à sauter; tarses de deu;ÿ articles, le der- 
' nier un pea plus long, muni de deux crocjiets, 
ayant dans leoreotre*deux une petite vessie mem- 
braneuse. >' * 

M . Lalrcillc ^ restreint ce genre en eo'ôtant avec 
raison la P>ylle du Joue type de son genre Livip 
( voyez Fsyllides) , et il nous semble .que le ca- 
ractère d'antennes donné par cet auteur à ces 
deux genres exclut égalemeut la Psylle duKj'guter. 
Dans cctie-ci les articles qui les composenl sont 
grenus , un peu ovales , coarls , velus. Dans d’au- 
ircs, telles que celles du pin et du nélcxe les an- 
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fenoes Bons parBsssem avoir beaucoup iDoIns d’ai^ 
(ides; le corps de oes espèces se couvre d’une 
matière filamenteuse analogue a celle qu’on voit 
sup les Dorlbésies. En général les Psylles noua, 
semblent mériter ratteniion des naturalistes; ila 
rccomioilront infailliblemeut qu elles exigent de 
nouvelles coupes génériques et s‘y prêtent. Dan^ 
l’état actuel de ce genre 1rs espèces qui le compo- 
seoi ont une manière de vivre très- variable , les 
unes IC trouvent sur les végétaux , et y occasion» 
oent quelquefois des galles oiidilTurmités; d’aqirea 
habitent sur les écorces des arbres et sur Je« 
pierres. Toutes ont une nourriture végétale et yi» 
vent du suc des /euilles ou de celui desplaniee 
licbeooides ou byssoides. Les larves V>nt ordinai- 
icioent ie corps plat , la* tête large et l’abdomen 
peu pointu ^stérieuremenl; les oyrmpbes ont de 
plus qne celles-ci quatre larges pieces’plates qui 
sont les fourreaux des élytres et des ailes. Les in- 
sectes parfaits sont munis d’ailes pour 1a plupart^ 
ils volcDl et mandent bien ; mais uous pensons quo . 
certaines femelles restent presqu’immobiles lors- 

u'elles sont fécondées et môme que quelques-oues 

’entr’ellesn’acquièrent point d’ailes , ou du moiua 
que ce sexe en est privé dans les premières géné- 
rations de l’année; il nous a paru qu’il en éloit 
aîiiM de la Psylle du mélèze. Ülcs déposent leurs 
oeufs les unes dans des Ctocous de cci filets blaoca 
dont avons parlé , les autres dans des. en- 

tailles qu’elles font aux branches. Il est probable 
que celle des pierres a une autre manière d’en dia- 
poser que nous ne cooooissouspai. Les Psyllesont* 
deux ou trois générations par an. Le nom de cea 
hémiptères , que Réanmur et De Géer Jesignenc 
sous celui dejAit/x Pucerons y est un mot grec; 
c’étoit le nom propre de la Puce. 

ï. PsTLLE du Frêne, P. J)aa:ini. 

Psylifs lutta y dorso nigro luteo ratio y elytris 
peUucfdis y ntargùubus supero ad bastm ’postico- 
que nigris. . . , * 

La Psylle du^rône. Gtorv. 1ns. Paris, iom i* • 
pog. 48 b. *** ChermesJtaZ:ini.\A»'n. Syst. 

Nat. 2 . 7^9' * 5 . — Fab. J^st. Phyngot. pug. ^5- 
«0. i 5 . , ^ 

Xongueur 1 li^. 7. Tôle jaune, sa partie sapé- 
ricurc noire , mêlée d’un peu.de jaune. Yeux lisses 
d’un rouge-bvilUnt. Corselet jaune; dos du second 
segment et celui du métat borax noirs avec une li- 
gne longitudmale jaune, dorsale, on peu inlenom- 
puc Cl irri-guliêremcnt dilatée dans qfaulques eu- 
droits. Abdomen noir, Eîyjres transparentes , leur 
bord silpéricuriiu peu brup vers la base, cette cou- 
leur sc terminant vers le milieu par une as»ei grande 
tache noire; bord postérieur noir, celte couleur 
entrant en crocbel k sa partie supérieure dans le 
, milieu de l'élytre. Faites jalmes. Cuiues posté- . 
rieui'ei en partie noires. 

Nota. Les élyUes de cctie espèce (fetemcea 
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edmme ellei le lont d«ns le repoi ) et de U plu- 
part de cellet qao dous avons sous ie^ yeux , ont 
leîirs deux nervures supérieures biturquéea vert 
Jeur extrémité» ces fourches étant courtes» leurs 
branches ne divergeant pas beaiiconp Pcioe de 
l’autre , et la nervure qui leur sert de pédicule » 
longue. Les deux premiers articles des anteuncs 
sont jaunes, les autres manquent dans notre iadi« 
yidu. Geoffroy décrit ces antennes comme étant 
fines et sétacëcs. 

£avirons de Farij. * ^ . 

». PsTLLX de l'Aulne , P. a/ni.' 

Ptylht viHdi~Jla^*esc 6 ns , scuttÜo , clytrorum 
tguamâ basUuri rtervuristjue yi'hdtbus. 

Psylla alnt. Lai». Cfn. Crvst, et Ins, font. 3. 
paff, i6p. n®. f. — - La PSylle de l*Aulne. Giorr. 
îns^Pans. iom. pag> 486. 7i®. 3 . -*■ Ôi^mes 

itlnx. Lian» Sy^t. fiat. a. 738. 10. — De Gxsa*» 
Ins. tqm. 3 . pag. 148. pi. ro. /ÿ..8r»0. 

Longueur 1 lig. D^on vert uu peu jaunâtre. 
Antennes verdâtres avec Pexirémiié des articles 
iniorrnt-dtaires, et tes derniers noirâtres. Kcusson,- 
écailles de la* base des élylres et leurs uervures 
d’un vert plus pur. Femelle. 

Cette Psylle se recouvre de lilels coionntdhc en 
élût de larve » et vit alors en société sur l'aulne. 
8es élytves sont conformes » sous le rapport delà 
réticulation) à ccllei de Tespèce précédente. 


3 . PsTLLX dn Figuier » P.ftcuS. 

Psylla lulea ^ elyirû subpe//i/cj<i/.< , ^ivuns 

yiiscis, 

La Psylle du, Figuier. Gtoît. /ns. Pans. tom. i. 
pag. 484. 71 *'. I. pl. 10.^^. a. Chenues ficus, 
Li.ns. Syst.Nat. 2. yog. 17. — Fan. Syst. R/»yng, 
pag. 3 ot>^ 71 ". i8* — ilÊAVX. 1 ns* tom. 3 . pi. 29. 

Longacur a lig. Jaune » plus foncée en des* 
^ sus. Antennes très- velues, paroissaut composées 
de neuf articles , te premier et le*sccond courts» 
globuleux» le troisième long» cylindrique, les six 
derniers ovalcs-globoleux , le dernier drun » ter- 
miné par Jeux petites soies divergentes. Méialbo- 
rax (peut-être récujson^ parlant à son extrémité 
supérieure doux pointes en forme d’epines , un 
peu brunes à leur pointe. Kiylrcs demi-transpa- 
rentes , leurs nervures brunes , les deux 511 ^>t ri cu- 
res bifurquées^ ces fQurches assez «oogues» I.1 ner- 
vure qui sert de pédicule à la fourclM? supérieure 
fortOTurtè» et les branches de rinférivqrc très- 
divergentes, formanUun angle droit. 

* liota. Nous pensons que celte .espèce est la 
Psylle du Figuier des auteurs , J^gré U ditVéreuce 
des couleurs , qui peuvent vnlVer du vivaal an 
n)ori. (S.'F. et A. SiAT.) 
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PSYLI^TDES , Psyllidee. Première insba de la 
famille des Hyménéiytres , section des Homoptè- 
ret» ordre des Hémiptères. Elle ‘a pour caractère : 

Aittennes composées de dix è onze aiticles , le 
dernier terminé par deux soies. 

Elie*Comprend les genres Psylle êt Livie. 

LIVIE, Livia. T^vt. Dirapha. Tlug. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères \ 
sectrun des Hoosoplères , lamiUe des llyménély- 
très, tribu des Psyllides. . 

Les Psylles se distingupnt'des Livies par leurs 
antepnes pins longues que le corselet et filiformes. 

Antennes dirigées en avant, un peu plus uouricii 
'que le corselet , fort grosses dans leur moitié in-> 
féncurc » U supérieure cylindrique } composées 
de dix articles, les trois inférieurs plus grands ; 
le premier canique » le second eu forme de fuseau 
et le plus grand de tous; le troisième arrondi , 
un peu plus gros que les suivans y ceux-ci greuus , 
très-scxrés » presqu'égaux } lc41cruier terminé par 
deux Soies divergentes, dont l'inférieure pins 
conrtc. — Pcc paroisiaot naître de la poitrine. — 
7'êtâ carrée, alpngée. — obloogs. — Deux 

pctrtsyeUx //ssw placés deirière lès yeux «f réseau , 
uii de chaque côté. — Corselet ^tsuxà ^ peu con- 
vexe , ayant son premier segment très - petit , 
court, en carré transversal. Ecusson iriangu*. * 
laire et .obtus. — K/ytres un peu coriacées , demi- 
irauspareates , en' toit assez aigu ; ailes plus coftr- 
ics que les ^{yires.> — Abdomen coniqoè » son 
extrémité munie dans les femcllos d noe tarièie 
logée entre deux pointes conjques, — Pattes 
courtes I grosses , propres à saui^^ 

LcsLivies femelles déposent leurs ceufi dans les 
Heurs du Joue articulé {Jum us arUculaUts') long- 
temps avaut la floraison ; l'irntaiiou occasionnée 
par ces œufs et par les jcuues larves qui en éclo- 
seiA^ donne à res parties un développement triple 
ou quadruple de celui qui leur est naturel. Cetto 
raoustruosilé a ia forme d*un épi de plaote gra- 
minée » compose de baies imbriquées; les divi- 
sions .du calice se pralongeui en une espece de 
barbe. Les a’Ufs sont pc*u nombreux» grouds » 
ovales-, luisons; ils adhèrent aux feuilles au tnôyti 
d'un pédtcol^Lcs larvés êt les nyiopb^ resseai~ 
blent à celles des Fsylles. Elles demeurent cous- 
tammeiii rvnfei mées dans tes- galles du Jonc , se 
nourrijisant du suc de U piaule : elles rendcot par 
L'auus uuo maticr<5 farineuse Jres-biaochc. L'in- 
serie parfait s*y tient aussi habiiueilement. h saute 
pies volontiers qu'il ne marche. * 

On ne conu'bil qu'uuu espèce de ce genre dû 
à M. Lalreillc^u 

I. Livi»des Joncs , Z.yo7i<roru77i. ' » 

ZïV*/rt mbm , antenpis à medio albisapice 771 - 
gro , e/j tnsjusco-castatftts- 

Lii*ia JuHcorum. Lat. Cen. Crust. et Inf- tom. 3. . 
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pag. tj<T. n*. i. — PsytLi juncofum. Tat. 
nat. Fourmis j^pagi 522- pL 12. fîg* 3. 

Longueur i lig. Anlcnnc^* ayant leur» trois 
’ premiers articles d’un rouge vif,- les cinq iriifer- 
Miédiaires blancs, les neuvième et dixième «oirs , 
ainsi que les deux soies nui tcia;infnt celui - ci. 
Tête et corselet rouge», la prcuiîèie ayant dani 
s>:m milieu un sillon lungituditial prufond. Son 
bord aitlcrieur pâle , culiaucri^. On voit une lâche 
d’jiio rouge plus prononcé der rière les yeux. Des- 
sous de 14 (cte noirâtre I poiliinc brune, ii'iytrcs 
d'un bruU'châiain , un peu luisantes. Abdomen 
rougeâtre à, sa base, d’un jaune paie dans le reste 
de son étendue. Pattes d'-un blanc-jauuûlre. 

Des cnvirooxde Paris. ( S. K« cl A. Ssuv. ) 

PTLÎVOCIItLl;, Pierochiîus, Genre d’insectes 
llytadiioplèies, delà tribu dcsGnêpîaire» , établi 
j>ar M- Klûg et adopté par Panrci* dans sa réH- 
sion. 11 répond ii Ik seconde division de celui 
d Üdynère de M. LatrciÜc. ( ce mol. ) Le 

genre Ptcrochile a pour type la f'^spa phahmta. 
rA'St, .Fuun, Genn. Jus- 47. 21. P/e/u- 

àihtius phaUrutus. Vasz. révîs. • 

(S. K. et A. Sert.) ■ ■ 

ri’ÉTlODIPLES mi DÜPLICIPENNLS. Dans 
sa ^ooiogie analytique M..Uiiméiil désigne sous 
ce oom «ne famille d liyinénoptcrcs à laquelld il 
dimno pour caractères : abdomen pédicule y lèete 
injvneure plus longue que les mandibules ; an-» 
tenues bnsées* Celle famille renferme les genres 
Uucpcct (S. P. et A. Serv. ) 

Fri'-UOM.M.K, Pleromalus. Swr.n. Lat. Dalh. 
Dtplnlepis. pAi. Cymps. Oi.iv. ( Encycl. ) 

. Cunru d'insectes de l'ordre des 11) méiiuptères , 
section des l'érébrans , famille des Pupivoxigi , 
tribu des Chalcidilcs. 

Ce g^-tire a été crée par M. Sviederus et adopté 
par M.M. Latrcille et Dalman. I/Cs I/Cucopsis et les 
Clulcis se dUtingnent des autres Cbalciditcs par 
leurs jambes postérieures très-arquées. Les genres 
Kuryioino,. Mitocampe^ ^ilüphe, Ciéonyme cl 
Spalangie'ont lu segment antérieur du corselet 
spacieux , formé eu carré transversal 0x1 co trian- 
gie tronqué h sa poiure. Les. Lneyrtes ont les nian- 
dibiiles terminées en pointe et au plus Indentées. 
Les Pérllanipes sont recoonoissables par la massue 
cio leurs Aiiiennes courte » en fuseau , et par leurs 
nuiidibulcs fortement dentées. 

.^/i/en/?e.r (iüforir.cs , de longueur mcycDoe ; 
leur premier article mince, cylindnqne , les au- 
fu'S presqu’égaux eiitr’eux, ne formant point de 
ma.ssue. — fortes , presque* carrées, 

leurs denieiures petites, pcu.4ppaicnics. — Pal- 
pes fort courts. — Tête muyeono , un peu dépri- 
rnée entre U b.xse des antennes et les yeux lis- 
tes. — 7 >ois yeux, lisscs petits, placés en Üj^ne 


cembe snr le bord antérieur durerlesr. ^'Corp$ 
assez long pour sa grosseur. — 3'e^menérm/rnei/r 
du corselet assez élroif , ne formant en devant 
: qu’un rebord trausverso - linéaire. — Ecusson 
peîii. — Ailes supérieures n’ayaur qu’une seula 
nervure sensible, iaqiiellc parlaol delà hase de 
' l’aile sans tonchcr au bord extérieur se recourbe 
' ensuite ponr rejoindre ce bord qu’elle suit près» 

I que passé le milieu , et émet inlérieuremcnt avan\ 
i de di'sparoitrc* un rameau assez loog, recourbd 
en crochet ; ailes inféneuros ayant une nervure 
semblable à celle des supéiieures, mais qui n’é- 
met point de r'aoieau. *— Abdomen assez long, 
presque cordifonne , pointu à son cyirémité qui 
est relevée dans les femelies; tarière (de ccllci- 
0t)*|)i‘csqu’ciiticrcment cachée dans la Cavité ab- 
demiaalc. — Pattes assez fortes } cuisses souples* 

Ge genre déni le nom vient de deux mots grecs 
qui ^niliect ; ailes délicates , est composé c^es- 
pi'ces lr*i‘S-petilvs , ayant ordinairement des cou- 
leurs mélanqucs'. I^K Dalman dans un ouvrage, 
qui a j)our litre : Insectes de Lt /utnillô des Pùi- 
rvmanens f donne un catalogue de soixante-dix- 
neuf espèces sans en décrire aucune. H paroit yno 
dans leur premier état re* petits Chalt idifes vi- 
vent aux' dépens de diflérentos larvés , surtiml de 
cciic^dcs habtlans naturels des gaUcs. 

I,. l’rcROMALK quadrille, P. quadrum* 

Pteramalus quadrum. D-ALSi./ns. delajiwiillq 
"des Ptéronutl. — Diplolepis quadtusn. 1‘ab. Syst, 
Piez. pag. iG* 

^'rty'^pouc le» outres synonymes , en retr.m- 
cbaiil celui de (Icoflroy, Cyuips qiiadrÜle , n**. il 
de te Dic|ionnairt*. Nous ajouierous à la descrip- 
tion que la base de l’abdôrnen est de couleur tes- 
lacée-ferrugiiieuse. ( S. A. Serv, ) 

I’TIvUONE, Pteronus. Dans son ouvrage lolî- 
lulé : Noinfelle Méthode dt classer les Hymé^ 

I noptères, .M. Jurine établit ce genrèen le divisant 
' en trois familles; l.a premicie est séparée parlai 
!-cn quatre sectiogs, dont la première ne contient 
’que des femelles et ce sont celles des mûlos qui 
.couiposeuU seujs la troisième section. Ces deux 
sections répondvut au genre Lophyre de M. La- 
trebie. U faut répéter la nu*n)C chose pour la se- 
conde et la quatrième section. C’est le geuve 
Cladie tel que nous l’.idoptons avec M. Laircille, 
l.cs deux aiilfes familles des Piérones correspou- . 
déni au genre Prisiiphore. Savoir la troisième 
à notre piemicre d. vision et la seconde à uotre* 
deuxième division, PRiSTiRUoRE.* ^ 

• • (S^. F. et A. Serv.) 

FrÉnOPTIORE , Pterophorus, Grorv. Fa», * 
Lat. Phalama, Lt>x. Alucita» liov» 

PapilUm-tipule. IiSoésr*- 
Ueûre dmseciei de l’ordre des Lépidoptères.». 
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famille des Noctarne», tribu des FicropLorltesou 
Fi»sipcaocs. ^ " 

C^Ue Iribù ne comprend que denx genres, 
Picropbore et OrtK^ode; ce deruier se distingue 
îacilement par scs palpes sensiblement plus longs 
que la tête ^ avances, et dont le second article 
est irCs-garui d’écaillcs tandis que le troisicme est 
presque uu. 

simples ; s^tact^es. — alon- 

g<^e, dis(ÎDCte> Paîpcs pas plt^s lojigs que la 
tête, recourbi^s dès leur naissance, cnuèreuicnt 
et uoiforœcmcul garnis de petites écailles. ^ 
Atîcs composées de divisions linéaires, manies sur 
les côtés de longs poils resscmblaut aux barbules 
des pennes dés oiseaux; ailes sbpéi'iosres ayant 
deux divisions plus ou moins prt'fondqs, les in* 
férieures en ayant trois. irès-épiucuscs , 
longues et minces. ÇhetulUs velues, à sc-kc 
pattes.*— nues , suspendues par uuiil. 

* . Les Ptéropbores dont le nom vient de deux 
mots grecs qui signibent : porte-plume , volent 
pesamment,'^ ne s e.èvent *gucre au-dessus des 
]diintes et font rarement usage de leurs ailes. On 
cil. coDooit utre quinzaine d*espcces presque 
toutes puropécnâes. Ces petits lépidoptères très- 
remarquables par leurs ailes digitées se tiennent 
de préférence sur les berbes des prairies et sur 
Ionie. *• . 

I. PT£AornoivE pcnladactylc , P. pentadac- 
tylus. 

Pterophoms albus , alis superioribus ultrà me- 
dium htjniis ^ dwisionibus apice rtcurvia's infe- 
rtoium divUionibus prmià secundùque itsquè ad 
itrlium lon^itudinis parlcm çoudunatis j tcriià 
libarù, 

Ptppùphorus pentàdiictylus. Fab. Ent. Syst^t 
tom^ 5 - part. a. fuig^ 3411. /i®. -Lat. Gener. 
Crtift. et Ifu. tom. 4 - 204 ' — I/cViéropbore 

blanc. Georr. Jns. Partj. tom. z.,pag- ^l. »'*. r. 
pL 1 1.7?^* 6. — Ph^la’fta {Atuala) pentadac^ 
()/</. Lixs. SysU iVrt/. 2. 900. 489. — Hua. ^/v. 
aiucit. communij. A. .fig* t* La chenille.— 
Kbauh. ins. tom. 1. pl. zo.Jig. i-b. Encycl. 
pl.^. Piéroph. fig.ii. 

^ Envergure 8 lig. Enticrcmenl d^ln beau blanc-, 
soyeux. Divisicus. des ailes ^ipéneures séparées 
jusqu*au-d<.là du milieu, recourbées a leur extré- 
mlté. Les deux picmières dés inférieures réunies 
seulement jusqu'au tiers de la longueur de railc, 
la troisième euiièremen^ lilve. 

Cbcuille veite ayant une ligne latérale rosée, 
boi'dée de bliincbâtre cl qnojqucs poils noirs 
épars. Vil sur le iiicron. Chrysalide verte, velue 
avec des lignes de points un peu rougeâtres; elle 
est Osée par- sa partie postérieure sur uu petit 
mamèlou de soie, elle a qo outre ui:c ceinture 
. qui lui soutient le içilicu du corps. 
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Commun aux environne Paris sur Portie. 

a. P'ftaoPHOBE plilodactyle , P, ptilodaciylus. 

Pterophorus ru fus , alis ji//>er7‘onôi/j Jerè ad 
medium usquè hi/tdis ^divisione extemà apice 
recurt'âj iîifcrioribusjuscis y diuisionibus primà 
secund^ique usquè adteriiani lovgitudinis pçsf tern ^ 
tertià basi tanthm €oadu 7 iaUsf . . , 

Alucita piSlodactyla* lloa. Alucit. tom, 3 . 
fg. î(i, et tab. ^‘j!g, a 5 . , * 

EnVrrgurc 8 lig. Roussâire. Divisions des ailes 
sopéricures séparées presque jusqa*aii milicn, l’ex- 
téiicure recourbéeà son exrtéinité ; ailes înférien- 
/esbruaes, Icnrs deux premières divisions réunies 
•scuUmcnl jusqu’au tiers de IVilc, la troisième 
PcKint un peu k sa base. ; 

Environs de Paris. 

3 . FTiRqpHOBS Kbododact^’le , P. rkodqdac- 
tÿlus. 

Pterophorus Ustaceo-fcrruglneus y alis supe-^ 
iioribus alto h^sirigatis y apice hifidis y divisioni- 
*bus plar\is tçrtiam aiœ pai^ctn sux altingcntHiuSy 
ad strigam secundam /çcr/u/iti/iVy inj'enorum <f/- 
viiio'mbu^ pnmâ secundâque usquè ad medium^ 
tertià basi tuntian coadunatis, 

Pterophorus rhododactylps. Fab- Entait. Syst% 
tom. 5 . part. 2. pag. 347. n®. 7. — Alucita rho- 
dodactyla. Hob« Alucit. tab^2.^g, Z.Latv. alhot. 
conimunif. b. a. n®. i..a. b. 

tinvergure 7 a 8 lig. Testacé-ferrugiocux.'A’iles 
siipéijeurcs* marquées de deux lignes trainvcr>es, 
blanches , la première placée vers le tiers supé- 
rieur de Tailc , la seconde aux deux tiers. Divi- 
siAs de CCS ailes n'aJttcignant pas le milieu de 
leur longueur et liuiasaut à la seconde ligne blan- 
*cbe, ces deux divisirtis plane> a iour extrémité, 
la supérieure ayant unu troisième petite ligne blaa* 
che vers Te bout. Prcimère et seconde divisions des 
inférieures réunies jusqu’au miîieu du l'ailu , la 
troisième Tétant un )icu à sa base ; celle-ci courte • 
et portant avant son extrémité parmi. sa frange , . ■ 
un fuisVeau de poils ferragineux plus gros que les 
autres terminés eu spaiulc.'t^uabes et tarses an- 
nelw de blauc. 

Chc'nillt* vc^le à sa partie postérieure ; Tanlé- 
ri«ure annc tctnle soaée et perte une ligne brune 
dorsale. Vit sus les rosiers. CUr^ salide verte ^ uu 
■peu velue sur le dos. LVtoi qui contient les pattes 
dépasse les fourreanx des ailes et n’est point ap- 
pliqué* exatUcroent cootfe le ventre. 

^ Assex rare aux en\irotu) da Paris. * 

î 4. Ptéaophqbe monq^btctylc, P* monodac- 
! . . * 
Ptesophorus tcstaceo-Jiiscus ^ alis supertori- 
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éuf ap*C 4 lifidif , àiifisionibus plants iertiam 
mlctpaftem yix aühtgcnlihus, interiori apicesub^ 
acuto { in/èriorum difisionibus pnmâ secundàqae 
ttsauè ad teriium alœ parlem coadunatis ^ teriiâ 
ài!crâ* 

PUrophorus monodactylus. Fa B.' Ent» Syst. 
tom. 5 . pa^- 3 *|§. n°, t. — P/iu/o’rta aîucila 
mdnodtictyla. Lixy. 2. O99. 453 .,— Le Pi<-rojilu 3 rc 
brun. Giorr. ïns. Paris, tom. 2. pag, 92. n\ 3. 
•î— ^SAOii. /ns. tom. i. p/. 20. ^g. 7-Jb. — 
£ncyc/. pi. 94. Ptéroph.Jîg. 2. 

Eoirer^ufc 7 lig. Eotièrement d*un fratac«5- 
brun. UivÎMon» des ai^s supcrie ures n’adtfigoant 
<|ue i« (tersdv leur loneociir, leur e.Mréuiité pi.mc^ 
liad^rieure o'a^aiU <]tiuoe>cu]c pointe.^ Pi^miêro* 
et seooude dirisioM des îûfiTÎcures réunies pixs» 
qee jusqu'à la Boilië dcTaile^ U troisième cq^iè* 
rcment' libre. 

Suivant Rëauznurla cbcnille rit suj le Ilsei^n. 
Elle est d’un vert-bUncbâire avec des poils niédio- 
cremeiU longs ÿ placés au oioios sur quatre rangs 
de tubercules. La clirysAlidccst presqu*nussi velue 
ne la clienille, rinse< le parfait en sort au bout 
tf quinze jours à' peu pics- 11 se sert pen de scs^ 
jambes postérieures et'lef lient plus luureot ëien- 
dues le long des côtés de l'abdonu-n cL'quel'jiie' 
fois dessous; alors U Ici croise cl .clics scoibleni 
lui former une sorte de queue. Les divisions de ses 

* ailes tant «inL-rieitrcs que supérieures reulrcnt 

, toures à IVlat de repos dans la cavité delà divi> 

tion extérieure des premières ailes, ce qui fei'oil 
cro.irp dans ces mumeus que l’inscate u’a quc-Ucitx , 
ailes et ^ü^cllcs sout sans divisions. . ^ 

Des euviroui de Paris. . 

5. PTÉKovROivt didacl^ lo , P. didactj/us, 

. Plamphorns Jùscus , a/(s suprrtonbus albo. 
lihraUs od medtum usquè* brjidu , ditf/Moni/'ns* 
p/ums , intenon ttpice emargmaià y n^cnorum 
, d visioUibus primà sct undàque non us<ptè tnê~ 
diitrn , teriiâ gd quartam usquè alœ longitudtsrts 
. • ' partem tottdunatis. • 

Plerophhrus didactylus.Y x^. Ent.Syst. fo/;i. 3 . 
p^td. 2, pag. 045. \nP. 5. — Lat. Oener. Cntst. 
vl lus. tom. 4. pag. 254 - Phala-na ( 'AlucUn ) 
doîactylts. Lix.n. Syst. Hat. 2, 8 qq. 454. «— l)s 
(tcca, /ns. tom. %. pag. g6o, pl. 4 ‘ fiS- “ 
i'ncycl. pl. 94 * Ptétoph. /ig, "i. 

Envergure 6 lig. D’un bmn'rcrnigioeax. Ailes 
aupéfieures a^ant des lignes et des puials blancs ; 
leurs diyiiioDi atteign.mr la moitié de leur Ion- 
picur, leur uxtrénMié plaue; celle de la division 
suiéiieiire ccbamTre. Pieuilère ertecorlde divi.. 
lion» des ailei inférieucjrs D’élanl pas ioul>à>fait 
ÿ'éunics jusqu*au mlliou; la troUième l’étant jus> 

• qu’au quart de la toegucôrr de raile* Junbci et 

Barses aimelés de blanc. ' 
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' -Cbcnillc d’un vert-claic avec une ligne dorààfb 
d'une nuance plus obscure, accompagnée de cba* 
que coté tTimo bandu blanchâtre. Tête un peu 
jaunâtre, les segmcris du corps ( ceux du milieu 
au oioios^ (>or(aiit chacun dix tubercules uoirâ* 
très garnis d’aigrettes de 'poils blancs; pour se 
iransrormer en cbr^'salide , elle tapisse de soie 
rcudroit où elle veut s’arrêter cl s’accroebe par 
les pattes do ücrficre. Chrysalide hérissée do 
ointes blanches, spiniforoies j-cUe'a deux ligne# 
lancliâires sur le dos un peu élevées en forme 
d’arcles , portant une suite de tubercules irrégu- 
liers, garnis chacun de quatre épines. Son ventre 
est a^ruu de pistils crocUols bruns , opmbreux , au 
moyen de^urU elle se fixe sur U couche de soie 
dont hoiir venons de parler. Celieeuhenille vit sur 
la beuoiie (Geu/n nya/t). Elle enoMOgqles Heure 
et'Iecahce. 

Euvirons de Paris. ( S. F. et A. Sxiiv. ) 

FTÉROPIIORITES on FISSIPEI^'ES, P/rm- 
phoriies. Huitième tribu de U famine des Noc> 
lûmes , ordre^ des Lépidoptères.^ Ses caractères 
sont : * - 

J.>es quatre ai/es ou deux au moins , refendues 
dafis leur longueur en manière de branches ou de 
doigts, barbues lyaleqr boidet ressemblant à des 
pilMZK'S. • 

l.es cLenilles de ces lépidoptères ont seize 
pattes, vivent de feuilli-s et de Heurs, sans se 
construire de fourreaux. 

Cette tribu conlidnt les genres Ptérophore et 
Ürucode. l'oyez ces mots. t 

(S. F. et Ar Sert. ) 

• PTÉROSTIQUE, r/cno.f^/c^wj. (îcnre de Cd- 
léqplcreï l'nmJé p.ir M. Huiivlli ( entom, 
■Vc>/i. de l Acad. de*Tunri) ^ appartenani à la 
tribu des C.irabiqucs , et (dlVanl pour caractères i 
languette arrondie. Pul{>es assez épais, le qua- 
trième des fflaxi.laircs CAléiicuis plus long que le 
précédent, c^ltndnque^ aminci a sa base. Anps 
ayant ùii pli lotigiiudiual élevé (dans les mâles) 
quelquefois , ouïs laremeni , transversal ou rcm-^ 
placé par une impression. Elytres souvent échan- 
Ciées obliquemeut , ayant trois points enfqncéf 
ou plus, raogds au momi eivdeux sériesr l.es 6 *u- 
rabus J'asctaio punçlalus et oblongo^pum tatuS 
(voyez i:/i<^c/. Carabe points çblongs n®. 112) 
de Fabriciiis, ainsi que \e .Curabus Jurine de 
Pjozer, sont de ce £<^nre. 

‘ ^ ( S. F. et A.- SsRv. } 

PTÉRYGTBRANCnES , Pterygibranchia. Lat, 
C'est., dans la méthode de AI, Latreilie ( Règne 
animai de Cuvier, tom. 3 ), la (roiiîcme scclioa 
de l’ordre des CnisflK'és isopodes ; ses caraclcrel 
sont d'avoir des branchies sous la qoeue , soit 
fibres et en forme d’écailles vasculaires ou de 
bourses meoibrooeuscs, Uutùcnues^ tootôt recoo** 

Toriee 
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Tcri^f par dfs Umei , ioi( reofermdes dam det 

ccuiÜes en jecouvromijiit. 

(^s Crusiaci'i foimoieut , dan<i les ouvrages id> 
ténenrs de Latreilie , mi ordre particulier » 
celui des Téiracères , 'p\dcé d’abord h la tête de la 
classe des îosectos , et ensuite dans c«-lle des 
Arachnides, dont il c'toit le premier : ils cois> 
prennent U plus grande partie du geare Ontscuj 
de l.inné. ^ 

Celle section est divisée ainsi qu'il suit. Nous 
donnerons quelques details sur chacun des genres 
qu’elle reuterme, ol qui n 'ont pas été irai ida à 
leur icllre dans ce Dictionnaire. 

I. Çuit(re antennes très-apparentes, 

A, Extrt^miid postérieui? du corps ofTrant de 
chaque rold une nageoire formée de deux feuillets 
pr'rtcs sur un pi'dicule cummun ; écailles sous>cau> 
dales se recouvrant graduellement. Les genres : ' 

Ci MOTÏIOÉ , Cymothoa. Fab. Dald. Bosc, 
I.AT. Lam. Leacb. Ofuscus. Likx. Fall. Aselius, 
Olit. Lam. 

^ iis ont la queue composée de six segmens j les 
pieiLs insérés aux bords latéraux du tronc , ter> 
minés par ün crochet très-fort. Plusieurs segmens 
du tronc ont, de chaque côté, une division en 
ibrtne d'article. M. Léach a formé aven le genre 
Cymothoa de Kabricius, et tous ceux qui en ont 
été exlruils depuis , sa famille des C^mothoadées, 

Î [u’il a divisée en plusieurs races ou sous- 

aoiillei. Lo peu d ('tendue que nous sommes obli- 
és de donner à cet article ne nous permet pas de 
onner de détails sur tous les genres que Léach 
a formés dans cede famille , et qui n'ont pas été 
conservés par M. LatreiUe. Nous prévenions ic» le 
genre Cymulhoé tel qu'il est adopté par ce savant 
( ^èg. amm. ) , qui y réunit les genres Limnona , 
Kurydice et Æga de Léach. 

Les CyinOthoés, vulgairement nommés Poux 
de mer. Œstres , ou Asiies de poissons , sont des 
Crustacés voraces et parasite»; ils se lisent sur 
divers poissons, et senihlcnl aüccterde préférence 
certaines espèces. On les rencontie près des ouïes, 
aux levres , à i'aiiiis , et- dans l’intérieur même de 
la bouche. Aristote {^ Hist. dés ahtm.'^ a eu con- 
noissaiice desCj^mothoa. Les poissons , dit-il, sont 
attaqués de pdux dans la mer; mais ceux-ci ne 
Tiennent pas du poisson oième , c'est Sn bourbe 
qui 1 rs produit, lli n^sscmblcnt pour la forme aux 
cloportes , à l’exccpiîou qu'ils ont une queue 
large , etc. 

Les principales espèces sont : 

i. CvMOTBoÉ asije , C. asilus. 

Capiie posbeè trtlohn / segmentis pos/tris , uU 
timo excepta , tetrorsUm art uaiis j sublunalts y 
uto senueUiptèco. 

Hisi. Àfat. Ins, Tome -IT. 
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Cymothoa asilus. Fai. Suppl. Ent. Syst. pag, 

5o5. — Cymothoa asile. Lata. Hist. natur. des 
Cnist. et des Ins. tom. 7 . pag. a5. pi, 58. fig, 9 
et 10 . — Gen. Crust, et Ins. tom, 1. pag. 66, — 
EonDurr, Htst. des Potssons j Iiv.j 8 , cbap. 26, 

P'oyee \ our lÿ suite de U synonymie et la des- 
cription le n<*. 5 de l'article Aselle de ce Diction- 
naire , et pour les autres espèces les n^'. a , 3 , 4 > 

6 et 1 1 du meme article. 

SPUÉROME , Spheeroma. Voyex ce mot. 

B. Extrémité postérieure du corps sans na- 
geoires latérales. Les genres : 

IDOTEE, ïdotea. Fab. Lat. Lam. Léach. Riss. 
Oniscus. LtHN. Pall. Squilla. De Géee*. AseUus, 

Olit. Lam. Cymothoa. Fab. Dalo. Phytodes. 
Domér. Paliasius , Stenosome, Léach. 

Ces Crustacés avoient été placés par Linnœos^ 
et Pallos dans le genre des Cloportes. De Géer les 
rangeoil avec les SqniUes , et Olivier avec les 
Aseiies. Fabriclus , qui les avoit d’abord placia 
avec les Cyaiothocs , les en a séparés et en a fait 
le genre qui est généralement adopté aujourd’hui , 
et dont nous allons donner les caractères : anten- 
nes inlermédiaites insérées un peu plus haut que 
les latérales , beaucoup plus petites, filiformes, 
composées de quatre articles ; anlenoes latérales 
sétacées, médiocrement alongées, avec un pédon- 
cule de quatre articles et leur extrémité multi- 
articulée. ’i'èle de 1 a largeur du corps , ou un peu 
plus étroite, presque carrée. Deux yeux ronds, 
composés , peu saillans. Bouche petite , formée 
d'un labre , de deux mandibules , de deux paires 
de mâchoires et de deux pieds-mâchoires foliacés 
de cinq articles qui remplacent par leur base la 
lèvre inférieure ; les sept anneaux du corps trans- 
versaux , presqu 'égaux et unis, ordinairement 
m;Mués«de chaque côté. d'une impression longi- . 
tuoinale qui , avec sa correspondante , divise le 
corps en trois parties comme dans le genre fossile 
des Tnlolutes. Queue très-grande, irianiculée , 
sans appendices terminaux, reccflîvrani les bran- 
chies et les lames qui protègent eelie«-ci. Pieds 
moyens à peu près égaux entr’eux, dirigés les 
premiers en avant, et les derniers eu arrière. 

De Géer, qui a donné une descriptiou détaillée 
de Xldotce entoiunn , a vu sous sa queue , et dans 
un système d’organes assez Compliqué , deux filets 
donl il ne counvdt pas 'les fonctions. M. Latreille 
a reconnu que ce sont des appendices des organes 
généialenrs mâles. De Gccr a vu aussi sous le pre- 
mier anneau de U queue d’un individu du inémef 
sexe, deux pièces ovales , membraneuses , man- 
quant dans les femelles, et d’où il a vu sortir , 
après la mort de l’animal , une matière blanche 
entortillée coimce du fil , et qu'il soupçonne être 
la liqueur séminale. * 

Los [dotées se trouvent en abondance dans la 

Os ^ . 
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ncr f où elles nagent iroi^btea à l’aido d« leurs 
pattes et de leurs brauchics, qui sool mobiles 
il'avuat eu «rvicre lotsqiic les lames qui les re- 
couvicot soQl (5i:ai'l<^es. LUes se nourrissent de 
corps morts, et on assure qu'elles rongeât et dé-^ 
truisent à lu longue les üleU'des pêcbeuM» 

M. Latreille diyîse ce genre ainsi qu'il suit i 

1 . Côtés-du second segment et des sutieant /ois-* 
Jours divisés pur, une ligne imprimée , ou même 
Jendue postérieurement , celte ligue s* étendant 
dans toute la longueurde ces segmens ow de leur 
plus grttnd nombre / antennes iutérulcs plus cour- 
tes tfue la té(e et le tronc , les intennédiaires pies- 
qJausst longues au moins que les deux premiers 
urlicles des luténtUs i Corps souvent ovale, oblongi 
grijfes terminant les pattes, de longueurmuyenne- 

a. Antennes inlcrnuîdiaires preuia'aussi lon- 
gues que les lali^rales; tronc en ov^lu:ironqueî ; 

• lun^ses articulafious laU^rales de >es srgmens irès- 
saitlaotes, tiiangulaires j tête incisive sur les côi<$s. 

1. InoTCK entoinod,*/. entomon. Lat. Hist> 
luttur. des Cnist, et des Ins* iom. 6» pug* -^>6 1 . 
pl. 38. fig- a* 3. yoyez pour la description ci la 
synonymie l'articU Asellk de ee Dictionnaire , 

n®. 7. * ■ 

M. Lalreille a observe que celle espèce est bien, 
clilléreate de celle que Léacb a décrite sous le 
même nom. Trans* Linn. tom* XI. pag* 3G4* • ! 

b. Antennes intermédiaires guère plus longues 
que les deux premiers articles des latérales , ou 
que la moitié cuviron de leur pédoncule; tronc 
alongé relativement a sa largeur, on ararré long 
ou cllipiiquo, et tronqué aux deux bouts; fausses 
articuUiitms de ses sfrgmeni peu saillantes , eu 
carré long ou linéaires. 

* Longueur des aoieones latérales ne furp^aol 
guère celle de la lêie et des deux premiers^eg' 
mens. 

2 . Idotis pélagique,/, pelagica. Lxacb, Trans. 
Soc. Linn. toin. Jci. pag. 

• Corps linéaire ovale; queue arrondie avec une 
rient tres-peu ap^^aientc dans son tuilicu ; anten- 
nes a^'aut le tiers de la longueur du corps ; tête 
éfbancrée en devant 

De la nier d'Ecosse. 

* * Longueur des antennes snrpassant celte de 
So tête et aes deux premiers segmeus du corps. 

î. 1 dotc£ marine, /. marina. Voyea ponr la 
description et la synonymie le d<>. 8, an. Asclle 
de cc IXctioanaire. 

• 

*. Codés du second segment du tronc et des sui- 
i'UNSf soU à divisions latcraUs ti^ courtes^ n*oc- 

♦ 
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esspant qu*unt partie de leur longueur, soit en- 
tière y antennes Intérales aiisst longuçs au nioinê 
que Us tête et le tronc y les luU nnédiaires de la 
longueur du pédoncule des préctdmys {^corps,iou- 
Jours linéaire y gujfes des deux pattes antérieures 
au luinns , longues et jortes ). 

a. Second segment du corps et les suivans oC- 
frant l'apparence d’une petite urticutaiion. Les 

' espèces de>cetfe division ferment le gtn're Sténo- 
some de Léacli. 

4* Îdotée filiforme, /./Ç’/i/ômi/f.Gaoxov.^oo/iA. 
tah. \J. fig. 3. — bASTxn. . suhs. tom. 2. 

tab. iS. fig. 2. Cymothoa cheiipes ? Fab. — Idotéo 
armée. I.atii. Htst. natur. des Crust. et desTns. 
tom. 6. pag. 372. -^Stenosoma hneare. Lixen. 
yoj-ez pour la description et la suite de la syno* 
nymie le n°. lO, art. Asellb de ce Dictionnaire. 

b. Segment du corps sans divisions latérales. 

5. InOTtB bectiqoe, /. heciica. Idotéc béliquc. 
Lat. lh\>t. naf. des Crust. et des Ins. tom. 6. pag. 
371. ^ Idotea ptndissima. Hiss. Hist* nat. der 
Cmst% de hiice ,pl* 'ù.Jig. B. y oyez pour la suite 
de la synonymie et ta description le u«. i3, art. 
Aselak de cc Dictionnaire. 

ASELLE, Asellus. Gsorr. Oliv. Lam. Lara. 
Lêacu. Ontscus. Libm. Squtila. DbGéeb.* Cyrno^ 
thoa. DALnenr. Idotea. Fab. Physodes. Cuvieb. 
Duuêbii.. 

i'x genre, tel (|n’il est adopté par*M. Lalreille 
{^Hègn. anim. deCuv. tom.?». pag. 5().), a pour ca— 
racieieses^entiels ideux poiiiti'« fuircbucs ou deux 
appendices en forme de tubercules au bout de la 
queue. Les deux écailles extérieures recouvrant 
(es branchies’ arrondies et iixées seulement à li-nr 
base. 

I/espcce 1.1 plus comnnue est TAssells oadi- 
X AIRE, y/, %'ulgaris. Lat. Hist.nat.desCrust.etdes 
ins. tom. 6 . pag. SSp. — t Gener. trust, et Ins. 
tom. 1. pag. (> 5 . — idotea aquatica. Fa^. Suppl, 
I.ntom. Syst. pag. 3o3. — Kntomon hterogfy^ 
phicum. l)uh. ^g. 5. yoyez pour tes gé- 

néralités l’art. Aseale cle’cc Dicliounaii'e, cl pour 
la syuoo^'cnic et la desciiptiuo de l'espèce que 
nous ciloruns, le n^. 1 du meme article. 

M. Lalreille réunit aux Aselles les genres que 
M. Léacb a décriés sous les noms de Jamra et 
JiTra y Je premier se distingue des Aseiies p.tr les 
crochets bilidcs des tarses, par les antennes iuler- 
m ctiaires plus coin tes que Je dernier article des 
ejytérieurcb et pur desyeiix ]>lusgvof et moins dû- 
tans. Le second geurc eu dill'ere par la piésence 
de deux tubercules qui reuqdaceot les lilelx bi- 
(ides de i’extréinité du corps des Aselles, et |ur 
l’absence de rcnllemeiu ou de mains aux pattes 
uüléucurcs. Les individus qui couiposcal cei deux. 

• 
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l^enrer S 9 reac^ontreat dtiu U mer, lar lej facoi 
ou tous des pierres. 

If. Anlennes intennédiaires peu ou point oppn^ 
rentes. Les genres i 

LIGIL, Ligia. Fab. Lat. Lamc. Lsacb. Onis~ 
eus. Lihîi. üuv. Aseilus. OuT. 

AnU'inies extérieures assez grandes, angtileu* 
ses, très-rapproehi^es à leur base, furmees de six 
articles ÿ dont les deux pretniers fort courts et les 
trois derniers alungés \ le (erminal plus grand que 
les autres, et composé lui-mémede petits articles 
nombreux. Antennes iitiermcdiaircs très-petites, 
iaroiées de deux articles comprimés , dont le 
clcriiicr est obUis. Pieds-oiàclioircs membraneux , 
rnraprimés, concaves, divisés fn six articles. 
Tête carrée, plus large que longue. Yeux com-> 

] >ous, assez grands, ronds. Corps alongé, ova- 
aire, coovexe en dessus, trrs>semblablc à celui 
des Cloportes, composé de treize segtnens trans- 
versaux , pointus en arrière de cluipie côté , dont 
les sept premiers sont pédigères, et dont les six 
dci'tiiers conslitucut la queue j le ireiziènse pres- 
que carré, avec le bord postérieur arrondi au 
milieu et éobancré latéralemeot , pour l’articu- 
lalinn des appendices. Les quatorze pieds insérés 
sur les côtés du cotq», avant leur preofler article 
dirigé de debors en dedaus , tiès-long, et for- 
maiu avec le second, qui se |>orte de dedans en 
dciiors, un angle aigu; tous étant terminés par 
un article écailleux, pointu au bout, et pourvu 
d'une petite dent en dessus. Dranebies en forme 
de lames triangulaires , placées sous l’abdomeo ou 
la <]^ucuo , au nuaibre de six paires. 

(es Crustacés sont communs sur les bords de la 
mer; ils grimpent à ia manière des Cloportes sur 
les roebrrs du rivage et sur d'autres endroits bu- 
nides. Ils replient promptement leurs pattes et se 
laissent tomber si on cUercbc à les prendre. 
Ontpeut diviser ce genre ainsi quM suit : 

* Aoienoes et appendices caudales presque de 
ia longueur du corps. 

1. Ltctt italique*, L. Hatica. 

. !.. antennis corporisjèrè longitudine , articulo 

uJtimo ctrviler è scptemdi cini a/its mimmts ron- 
Jerto y styiis caueLe exsertts crtpusiihus , pedun- 
cuits angusttSf eiongaiis. Lat. (àrn. Crust, et Ins, 
tom. I. pag. 67. — Htsi. nul. des Crust. et des 
Ins. \oin. 7. pag 5 t. ^Ltgia ttaltca. Fab. Suppl.- 
Entom. Syst. pag. 5 oa. 

Cette espèce se trouve sur les bords de la Mé- 
diterranée, en Italie. 

** Aiilonncs et appendices caudales plut courtes 
que le corps. 

S. Licrt océanique, £. oceanica. Fab. Suppl. 
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En^m. Syst. pag, joi. Lat. Gen. Oust, et 
Ins. iorn. i. pag. 5 .— fltst. nat. des Crust. et des 
Ins. tom. 7. pag. 3l. P'qyez pour la suite de la. 
synonymie le 1 5 , article Ccopob.tx de ce Diu- 
tioQuaire. 

5. LroiB cloporlide , L. oniscides. Lat. Gen. 
Crust. etins. tom. 1. pag. 69. -^Cymothoa assi- 
mt/ts. Fai. Entom. Syst. tom. a. pag. 5 iO. 
Voyez pour la synonymie et la description le 

i 5 , article Asbx.lb de ce DicUonnaire. 

FIIILOSCIE , Phê/oscia. Voyez ce mot. 

CLOPORTE, O/uscus., Ce genre , tel qu’il est 
adopté {Règne anim. tom. 3. pag. 57.), a pouf 
caractères esseuliels : antennes latérales de huit 
articles, ayant la base recouverte par les bords 
latéraux du la tête. Appendices de la queue d’iné- 
gale longueur , les deux latéraux étant beaucoup 
plus graudf. Voy. pour les détails bistoriquei et- 
les espèces le mot Ccopo&tx de ce Dictipnuaire. 

PORCELLION , Porcellio. Voyez ce mot. 

ARMADILLE, Armadille^^ georea été établi 
par M. Latrcille, qui lui a cHmne pour caractères 
disiioctifs : quatre anieoDes , dont les inlernié- 
I diaiies très-petites , k peine dîstiucles , et dont les 
' extérieures ou latérales aélacées de sept articles , 
insérées dans uoe fossette relevée sur les bords; 
appendices latéraux du bord de la queue ne fai- 
sant point de saillie , terminés par un article trian- 
gulaire; cori>i se roulant en boule. 

M. Cuvier { Journal d*Hist. nais tom. b.)* 
désigné sous le même nom, un genre d'insectes 
myriapodes , appelé depuis Glometis par M. La- 
fruille. {Voyez ce mot à la suite de l'article Po* 
ltdèmb de ce Dictionnaire. ) Les' Annadilles do 
M. Laireillu ont de erjods rapports avec les 
Cloportes et les Foriellious. I^nrs organes respi>« 
ratoires sont renfermés dans la duplicature de 
petites écailles braucliiales et supérieures du des- 
sous de leur queue, présenlaot une rangée de trois 
à quatre petites ouvertures pour Piniroduetioo 
Tair. C’est aussi sous dns valves de la partie toféi 
rieure do corps que ces animaux conservent leurs 
oeufl qui y éclosent. Leurs moeurs sont très-ana- 
logues k celles des Cloportes. Ils habitent comm9 
eux des lieux humides, tels que les caves, les trous 
de murailles, etc. Ou les reuconlr^daus toutes 
les saisons; leur déi&arcbe est trèi-leute. Ils pas« - 
sent l’hiver eogourdii. * 

• 

I . • Aeiiadii.lb commone , A. pulgaris. Lat.* * 
Gen. Crust. et /ns. tom. i.pag. 7t. — Uist. nat. ^ 
des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 43 * — Oniscus 
annaddlo. Cov. Joum. d*UtA. nat. tom. b. 
pag. b 3 . p/. 26. ^g. 14. i 5 . — SoLz. Hisi. des 
lus. tab. ôo.Jig. j5. Voyez pour la suite delà 
’Gg a 
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synonymie et U description le n«. s, article Cw- 
roHTt de cc Diciionaairc. Les n^. 3^7appariicD- 
ueoi aussi au oiénie genre» 

IIL Antennes nuUes> Le genre : 

BOPYRE, B 'tpyms.XtK’T, Monoculus. Fa». Iæs 
B opyrcs s’eUoignent de tous les genres des Iso*' 
]M)dcs par le défaut d’antennrs , d’urganes de la 
vue et de mandibules ; leur corps est en ovale 
court , rétréci et leroiiné en pointe à son extré- 
mité postérieure y presipu* uieuibraoi'ux , tr^s• 
plat) avec un l'ebord iidéneur puriani les pieds, 
et au-dessous d’eux de peiilis lames ineuibra- 
neuses, dont les deux «leritieres a|ongérs. Les 
pieds sont 1res- petits, contourués ; le dessous 
de la rpicue est garni de deux rangées de petits 
feuillets ciliés. Son extrémité n*a point d'appen- 
dices. 

^ La femelle porte sons son ventre une prodi- 

f .teuse ({nantité d'rvufs airelle dépose dans les 
icux liai>ués par le» Paiemons. L'autre sexe n'a 
pas été encore positivement recounu; cm a ce- 
pendant regardé comme le mâle un Ir^s-petit Bo- 
p^re qui se rencontre souvent prés de la queue 
des individus c lia^k d'oruU. L)o meme que les 
Cyuiotboés auxquc^^li ressemblent b quelques 
égards , les Bopyres s: ut parasites : Üs vivent ca- 
chés sous un de» côtés auiérieiirs du test de quel- 
ques Crustacés, et surtout de la (brevette coin- 
inune ou Poiémon-sfjiuUe ils donnent lieu à 
uue (umi'urlrês-iemarqualile qui sVlève en forme 
de tubercule ou de petite loupe. Les pécheurs 
de la Mauclie sont imbus, a l'égard de ces ani- 
maux , d'un* préjugé ubvurdej ils croient nue les 
Soles et que lques espèces de Pieurunectfti sont 
«agendréei par les Paléinuns, et ils prennent les 
Bopyrcs pour ces pji^sons encore fort jeunes. 
UesLndes avoit coD.«acré ce préjugé dans uii Mé- 
moire lu k l’Académie des sciences en 17x2^ 
mais Fùugeroux de Bondaroy i a compléleinem 
réfuté en 1772 dans uu Mémoire lu a la ucuie 
Académie. 

*1. BorTBX des Chevrettes , B. squillarum. 

* B. coi^us depressum , * planum , subtticurvo- 
watwn , appendicthus utnnquc quatuor, foita- 
ceis, marginahbus , tnjeris. Pedesuunimi, sptirti, 
margina/es arcuati, Caudœ sc^nento uiluno 
parsfo. 

Bopyre tics CbevrcUe*. Lat. Hist. naL des 
Crusi. et des fus. tom, 7. pug. i> 5 . /»/. 5 (). fig. 2-4. 
— Gen. Cru'st.^t !ns. tom. 1. pag. 67.— U^ipyre 
des Crustacés. Bosc, Hist. nui. det CruA. tom. 2. 
pag. 21C. — Monoculus crangorum. Fa». Suppl. 
Bnt. Syst. pag. 5 ü(i. Focgehocx nx Bonua- 
nor , Mém. de P Acad, des Scien. 1772. pag. 26. 
pl.\. 

Cette espèce est longue de quatre lignes, sa 
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conlear est pâle-blanchâtre , si ce n*est sur lee 
écailles du dessous du cofn» où elle passe au 
noirâtre. — ‘Commune sur nos côtes dans toutes le» 
saisons de Pauiiée. 

M. Bisso {^Crttst. pag. *4^) décrit «ne autre 
espèce sous le nom de Bofyms palcpniomt. Elle 
se trouve Mir plusieurs espi ce» de Palémons. Laliii 
M. Latreihe en a découvert uue suus la carapace 
d unC^riiaiacé dugcore Alphée qu'il a re^u delHie 
Noirffiouticr. Ê. G.) 

PTERYtiOCÈRK, Pterygocerus. Genre de Crus- 
tacés que j’tii indiqué à j arlicli* i'uvTiBXAXCHE» 
de cel ouvrage, et qui est luri^ié ü'apres la ligure 
de iOnàSiUj arenanus de Slabbcr. {Observ. 
nncrvscop. tab. XI. Jig. 3 . 4- ) (Quoique nous 
u’ayuus point va cet animal eu nature , il üous 
pareil ce^ieodaul qu’un ne peut le rapporter à 
aucun genre de Crustacé connu. 5 cs quatre an- 
lennes »ont irès.garuies de poils 1/arl.us ou for- 
maut des pinoulesaux piemiers artielés,qui sont 
beaucoup plus grands que le» autres. Le» quatre 
pattes postéiieures présculeot les mêmes carac- 
tères; les quatre premières, ou du moins cene» 
qui semblent 1 être d'après la ligure, sont velues , 
courbes , et se teriiiiuent par une nageoire ou im 
article arrondi et mulique. L’exU'éuiUé postérieure 
du corps est terminée par plusieurs appeudins ou 
styles velus. Ce Crustacé iloti apparUiur à l’ordre 
des Amphipodes ou à celui des Isupodes. 

( Latr- ) 


(t) Cctie observ2tioa a d'ainaac ptui brsoio d‘un csa- 
mm uhensur , que l’auirur douce tauiôt ]>2us , t.m- 

(61 moim d’aiiivlc» au» anicmiCi de» icà.«;» qu'à c.lks des 
lemclici. I>c pareilles anuoaUc» svni iéé&». 


PTÈRYGOPIlÜRE , PierygopHoms. Kcec. 
Lat. l.KACB. Le P. 

Genre d’nisecles de l’ordre des flyménoplèies , 
secuuu des Térébraus , taimtle ue* Poric-scie , 
tribu des Tenlhrédiues. 

Ce geure a été établi par M. Kiüg pour quel- 
ques especes de Tculhreilioe»; il e»i adopté par 
M. Lairedle et les auteurs qm Font suivi. Les 
^cuies de cette tribu qui ont plus de dix arjicUs 
4<ux antennes eL une seule cellule radiale apiTu- 
uiculée sont : Perguc , KyloUmic , 1 ube et Pté- 
ly^ophore. Les Peignes ei les Hylolumes ont 
quatre cellules cubitales cl Ic^ Ptilies des auleu- 
oe> li^furmcs et velues,, môme Uaus les femelle», 
caractères qui distmgitctil neliemeul ces trois 
genres de celui de Ptvryguphore. 

Anlennes nues , pec>iii> »s en dessous avec une 
seule rangée de dents dans les mâles; grussiasant 
vers leur extrémité , presque ruuuilitorin(.s et un 
peu deulèes eu scie dans les teuienc» : leurs ar- 
ticles nombreux (le nombre variant selon lespcce 
où le sexe de dtx-scpl à vingi-uois, suivant* 
M. Léacb } ( 1 ), insérés obliquement sur chacun 
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de ceux qcî lesprcfccdeot , à Pexccplînn desilcn* 
premiers. apparent.* — Mandtbu/es aloo- 

l^cVf , coioprimces. ^Languette tritjde et comme 
di^it<*e'. — Carps gros et court. — Ecu4son pres- 
que carré avec mic petite dent de chaque côté 
posterieurement. — Ailes supérieures a^ant une 
cellule radiale appeodicuk'e et trois cellules cu- 
bital es, la seconiie recevant les deux nervures 
récurrentes, l^troîsiême atteignant !o bour de 
I aile. — Les quatre jamhes postérieures sans 
épine dans leur milieu , en ayant deux à leur ex- 
trémité. — Tarière peu saillante. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
qui signilient : portant un plumet. Les espèces 
bübitent la nouvelle Hollaude. Un n*cn coonoit 
encore que trois ou quatre; elles sout rares dans 
les collections. Leurs mœurs doivent peu diflérer 
de celles des Lopbyress 

I . PrÉRTOOPuoRE à ceinture , cinctus. 

Pterygophorus thorace nigro- x'iolaceo lutco 
var%o f abdomine nigro stolaccOf segmenta se- 
cundo toto f seJt'U basi et lalenbus , sephmi ma~ 

• culà latcrali anoque suprà luteis ^ aUs hyaUnis 
margtmbus sutifusi^is. 

Pten^phorus cinctus. Kluo. Lxscb. Zool. 
bUscelL a. tab. 14IJ. fig. 6.— Le. P. Monogr, 
Tenthred. pag. Sl./i". 147. 

Longueur 6 lig. Antennes dentées en scie, 
leur premier article brun , les snivans jaunes , les 
derniers d’un bru;i-noirâlre. Tète noire, palpes 
d'un teslacé-bruiiâtre. Corselet noir-violcl , une 
lâche de cUaquç côté â Tcpaulctle, uoc autre 
sous Patle , écusson et une ligne au-dess >us de lui 
jaunes. Abdomen d'un noir tirant sur le violet, 
second serment, bord sui>étieiir ci (.ôte Jusixicme, 
tache lâtcralusur le scpiicmc cj .parue supérieure 
*de l'anus jaiiuc’». Les qwatie pattes aniéiicurei 
noires avec la base de» jambes jaune, les posté- 
rieures jaunes, à misses noires. Ailes transpa- 
rentes un peu brimes à leur bord extérieur ainsi 
qu'au bord interne. Femelle. 

Le mâle a, «elon M. Léacli, ringtotrois arti- 
cles aux antennes, et la feuiel'e vingt-un, ce que 
nous n'avons pu v'érilicr sur ce dernier sexe, les 
antennes de- noire individu éluat incomplètes. 

0 , Nouvelle llolluudc. 

AWrs. Il faut rapporter à ce genre, i'^. le Pté- 
rvgopliore bleu. Lixca. Zool. Miscell', ( Le F. 
Monogr. Tenthred. pag. 5 1 . /s'*. 14<L ) ^vt auteur 
donne aux aoKumes du mâle dix-sept articles et 
dix-üuit à cciltts de U femelle. 2^. 6on Ptéiygo- 
pliure iuîerrumpu ( Le P. Monog. 7 'cnlhnd. 
pag. 5 o. n**. tifb), au mâle duquel il dcinue des 
itnlenues de ‘ viugl-dcux articles, tandis que la ' 
feuiclle û'cu auroti que dix -huit. 

(S. F. et A. SxKv. ) 


V T I 

rTiUE , rMa. Le P'. 

Genre d'iusectes de Toi dre des Uyménopièi es, 
seclion des TéréKrans, famille des Porte-sue, 
tribu de» Tcnibrédines. 

Dans notre Alo/iog/uph/cdis Tenthrédines, pu- 
bliée eu 1823, nous avons introduit ce genre pour 
y placer des espèces eprii nous paroissoil impos- 
sible de faire entrer dans les coupes génériques 
adoptées jusque-là. Les llylotomc.s , les Ptérygo- 
pliures et les Pcrgucs ont bien comme nos Pliliei les 
auleiines composées de plus de dix articles et une 
seule cellule radiale , laquelle est ap^cndiculée , 
ce qui les distingue des autres Teolbredines , mais 
les Pergues ont quatre cellules cubitales ainsi que 
les Ilyioluves.et les avenues des Ptérygopbores 
sont nues, pectinées ou dentées en scie. Aucuns 
de ces canclcres n'étant communs aux Ptilies , 
nous espérons que les entomologistes adopteront ce 
nouveau genre et regarderont son établissement 
cooimo nécessaire. 

Antennes {(XsQi les temelles) ûliformes, ye- 
lucs, composées d'un grand nombre d'articles^ lès 
deux premiers seuls diitiocis. —• i.uôrv apparent. ^ 
—, Mandibules alongées, comprimées. — Talpts 
maxillaires fort longs, les labiaux beaucoup plus 
couns. > Languette tnlide «i comme digjtét. 
^,Tète transversale. — 2 /o/s yena' Itsses 

disposés en ligue courbe, placés sur le vertex. 

— Corps court. — Allés supérieures ayant une 
cellule radiale appendiculée et trois cellules cu- 
bitales , la première grande, recevant U pre- 
[ uiiero nervuie récurrente , la* secundo recevant la 
deuxième nerv’ure récurrente , la troisième attei* 
guant le bout de l’aile. ^ Abdomen caréiic en 
uwssus , eu dessous cl des côtés , ce qui le rend 
presque quadrangulaîie (dans les teinelies); ta- 
rière peu saillante* — Les quatre jambes pojslê* 
/ven/vs^ sans épiueduus leur niiiit-a, mai» eu ayant 
deux tt leur CAtréiuiié. 

11 est probable que les PtJics sont originaires 
de l'Améiique méitdioiiulc ; leur nom vient d'uu 
mol grec qui sigutbe: plume. Sou% iguorous le» 
mœurs de ces lusccies , mais il y a lieu de croire 
qu'elles doivent s’e rapprocher ue celles oes Hy- 
iolunitis. ’ * •. 

I. Ptime hrési ieiinc, P. brasiliensis. 

PttUa abJontints nign segmento pnniojlai’o / 
palpts j'uscii. ^ 

PUlia nmiiliemis. f.c P. Monogr. lentlued. 
pag. ôü. 145. , 

Longueur 5 lig. .^aten^e 9 et tête noires. Palpe» 
bruns. GurüClet fauve (1). Abdouién noir, sou 
premier segment lauve. Afies fauves, l'extrémité 
dvs supéneuses noire .*iinsi qi/u ceLe des iiiforieu- 


(1) Par une erreur tvpogrs| hi<^uc , le corselet est loéiquè 
é: «auteur uoiru <i«w> uutte ^onog/éi^àte. 
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re%, cellc<-cî- üynnl de leur îiortl înicme de 
ceiJe couleur. Pattes noire» aveu ’lc» jambe» et 
le< tarxcs des deux antérieure» fauves. Femelle. 

t>u Brésil. 

a. Pnux inélanure , P* me/anura. 

Ptilia ühiiominis flavi segnitntU quatuor uUi- 
mU anoque nigns ^ paîpis JÎUi>i4. 

I.on^iiotir6 li«ç. Anieiine» et fête noires. Palpe» 
fauves, («orsrlel et pattes 'fauves. Aluinmeii tle 
mûiiie couleur ; ses quatre ilerniers se^mcna cl 
P.'inii» noir^. Aile» fauves , l'exirémité des supé- 
rieure» noire ain«i que celle des iufiTieuresci une 
partie de leur lK>rd mternsr. FentrUc. 

Amérique méfiJioualc. (S. F. et A. Ssav.) 

PTIl.lN , Pliiinus. Geoff. Olit. (An/om.) 
Bat. Ptinuf* Likm, 

Ocn»e d’insectes de rpidre des Coléoptères, 
section des Pentamère» , famiÜc des Scrricorues , 
tribu dci Ptioioirs. 

La tribu des Pitniores renferme deux genres a 
antennes oniforroe» et «iaiplc» , Pline et Gibbù*; 
deux autres , Dorcalome et Vrillette les ont ter- 
minées brusquement par trois articles plus grands; i 
les Xyiéitnes les ont dentées en scie dans les deux 
sexe», leur corps est ovoido, court, tontlis que 
dans le» Plilins le corps est presque r^Iindriqiic , 
plus alongé, et les mâles ont leurs an'anoes en p.i- 
oache nu llabelltformes. 

rintennes pbis Inhgues qne le corselet, dis- 
tantes à leur base, insérées près et devant les 
jeux, coro»>osée5 de oiue articles, le premier ! 
assca gros, pins long que le second , celui-ci très- 
court, globuleux, le troisième {toi tant une forte 
d»‘nt et leiluiit antre» un long appendice dans Icui 
m.iies , les neuf dernier» forientem denté» en scie 
dan» le* femelle», — l.ahre arrondi , cilié, — . 
^andiMtUs courte» « un peu arquée» , bidculées 
à l’extrémité. — jVàthoffts membraneuses, sim- 
ple» , presque rylindriqnrs. — Po/pes Hlilormes , 
inég.iifx, les m.'txillatret plus longs, de qmlre 
article» , le premier petit , le second et !c irmsième 
•Loniqim* , le dernief alongé , pointu ; les labiaux 
de irei» articles , le premier* petit , le seennd co- 
nique , le dernier alongé.— -Aé»»/» membraueusc .i 
Pextrémité , l'cbancrée. — 2We vciiiciile.— Prux, 
]>C(it*. — Corps pres(|ue c^Iiudrique. — Cniic/et 
jiomhc. — Pattes du longueur uiu^euiic , tarses à 
artil tes entiers. 

Ce genre créé par GeonVoy a été adopté dc- 
pMi» par la plupart de» auteurs. 11 renferme un 
très-petit oouiLre d’espèces de couleur brune ou 
n(ira*re et de pclilr taille, mai» dootje» mâles 
|ont remarquables par la forme de leurs antennes, 
ee qui a vain au genre le nom de Pulmus tiré d’uu 
mot grec (pii signifie : panache. Leurs larves vi- 
Tcnt dans le bots sec ; les femelles le quittent 
peu, accoupleot méme« Feplrtc deleur» trous; 


le mâle durant cet acte reste suspendu en debort» 

1 I. pTiLiN pectipicorne , P<. pectiniconùs. 

Ptilinus Juscus , antennis, pcdtpus elytnsquo 
castaneis, 

Ptilinus pfctinicomis. Lat. Gener. Crust. et 
Ins. tom. X., pag. 2yj. — Ouv. tom. a. 

Pti/in. /i". \ .pl. it/ig^ I. — i'Vu/i. Gcrm. 

Jits* 3. /ig. 7 - . • 

Ix>ngiicur 1 lig. Antennes , pattes et élytréi 
d*un bruii-iiiarron. Ttfie , corselet et dessous du 
corps bruns. Flytre» ayant des lignes lungiiiidi- 
oales de points eiifooccs, peu distinctes. Mâle et 
femelle. 

Des environ» de Faris. On le trouve dao» !ea 
naisons. • 

h'otn. Dan» la figure çiiée de Panrer il n*y a 
point d'appendice au qiiutnèuie ariirie des un- 
tenues du u-âle g elles n'unt eu loin que sept ra- 
meaiix'outre l.i dent du troisièiue article. Dain 
le» individus que ti><ui avons exaiRiiu's te» liait 
demier» article» des antenne» ont (Lacuu leur ap- 
pendice prexjue d’égale longueur. 

2 . pTiLix nabellicorne , P.JtaheWcomis. 

Ptilinus^fusco^mger, antennis , (rài^ tarsis-^ 
que castaneis. 

Ptilinus pcctinicnmis. Fab. Syst. Pleut, tom. i . 

5*q. n®. 2 . — üriLENu. i/r^. Suec. tom. l. 
part. X. pag. i. — Ptinus pectinicorms. 

LiNN.dyA/. Nat. 2 . 565. i, — Piiltnusjiufielli’- 
cornu. iSJec. ( Dej. Catttl.) — L.» Panacbe bruue. 
Gxorv; Ins. Paris, tom. i.pag.tiiS. ri'\ I. 

Longiicurx lig. Antenne» , jambes et taise.» d*un 
bnin-rnarron. *ie<e , corselet , clyires , cotise» et 
dc»»ous du corps it’iiii luun-noirâtre. Klylre» ayant 
de* ligne» distinctes foroiécs par de» point» en-, 
foncés. Gorp'k pins gros eu proptirlion de sa Itm- 
gneur que dans le précéücut. IVlâle et leinelle. 

Des enviions do Paris. 11 se trouve d n» les ar» 
bres creux , particuliereuicnl dan» le» saules. 

( S. F. et A. Skht. ) 

PTU.ODACTVI.E PUhdactyU. Genre d’in- 
secte» de Foi dre de* Coléoptères , seciion dej 
Hétéromère» , créé par M, liliger et qui a pour 
type la Cutdinule pulie. {^Pyrochraa nttida. Dx 
CiKEfi, Ins. tom. 'b. pag. %y. pl. xlx.^fig. 6- J Dani# 
cette espèce de l’Améiupie méridionale , le» ar« 
ticlc» de» antennes ont citacoo un rameau élargi a 
son exlir^iilé. Sou» ce rapport ©lie par» it avoir 
qneiqa’analogic avec la Gûtcle cénamboide a®. 4 • 
de ce Dictionnaire. ( S. F. et A. Seav. ) 

n'ILOTOPE , Pttlotopus. Genre d’in»ecict 
HyracuopliTés-Forle aigiiklloo , faimllede» iMcl- 
lilèics, tribu de» Apiaiies, projM'sé par W. Kliig. 
L*auteur dt nne pour type une espèce qm app« ** 
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trent au i^eore CcDlris. Celle Apiaire 

est forl^ica dc^criie par Fabricius Ptez. 

f'iig 346. n°. j 6 .)sous le Dom de Bombas ame- 
ncü/iofutn , mats cederoicr auteur auroit dû pla- 
cer *cet ioteele parmi les Ceotrls et ne point lui 
donner pour a^uoo^me VApis amaricüiwrum de 
son EntomoL Syst. toni, u. pag, 019. 18, qui 

Cbl un véritable Bombas dont les caractères sont 
bien détaillés dans la description \ mais U phrase 
spécifique du même arliclo parott se rappurter à 
une troisième espèce toute dillcreute. La Cen/rü 
a/nencanorum est repiésenlée dans le présent 
Uictionoaire pl. 379, tig. 19. 

( F. et A. Sert. } 

PTINE, Ptinus. Linîi. Di Gécr. Faà. Oi.iv. 
(Ë/i/o/n.) Grcusu. Lat. BmcJkus. Geovr. 

Genre d insectes de Tordre de Coléoptères ^ 
section des Teuluincres, famille des Serricornes^ 
tribu des Fliniores. 

Daut cette tribu les Piines et les Gibbles ont 
seuls des antcnucs simplrs , mais dans les Gibbies 
CCS organes sont iusérés au-devant des veux , le 
corselet n'est point en forme de capucuon et le 
corps est gibbeax, caiactèreiqucTouue retrouve 
puiut dans les Ptines. 

Anfennes 41 iformei, longues, surtout d^ns les 
mâles, insérées entre Ics^eux, composées de onze 
articles presque cylindriques ; le dernier oblong. 
— Lrière arrondi , cilié. — MandibuUs arquées, 
unidcnlécs.— .VdcAoz/vrpresque Paipes 

iuégaux, pi'esque lilifornies , les maxillaires plus 
lougs,de quatre articles , le pren^icr pins peut , 
le» deux suivans coniques » le dcrnitir plus long, 
peu plus épais; les labiaux composés de (rois 
articles, le premier petit , le sec'jni coutipie, le 
troisième ovale. — Peux sailiaiK. — Corps ry- 
Itudrique..*^ Patiie untênvuve d i ionttUl s'avan- 
caul eu forme du capuchou 1 ouiiuu pour abriter 
la tcie. ~ Ecusson peû!. — Elytres convexes, uu 

1 >eu cylindrique* et 11e parnissaiit pas rétrécies a 
eur base dans les mâles; coiivexes-ovalca dans 
les femeUos ; ctliûs-ci privées d'ailes ( au tuuius 
dan» la plupart des especes ). — Pattes assez 
longues, premier article des «tarses aussi long que 
les deux suivaus réunis. 

Les hrres de ces iosccles ont six pattes termi- 
nées ]>ar un seul crochet , leur corps est uiou., 
lidé , un peu Velu , les segan ui en sont ;>eu dt»- 
tincts. Elles se nourrissent de bois et aüaqueut 
*au»si les piaules , les animaux desséchés uipsi que 
les pvllelciics. 

On couiiüU une dizaine d*espèces do Ptincs , 
leur taille esl petite el leurs couleurs soiohres. 
0 ‘i les trouve souvent dans les maisons. Lors- 
qu'on veut les saisir ils retirent leur tête sous le 
corse Ici, raïucncut leurs antennes et leurs pâlies 
conirc le corps et se laissent tomber, espérant 
saus doute par cc en éviter le danger qui Us 
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menace; celte habitude se retrouve dan« beau- 
coup d^aulres coléoptères. 

1’’*. Division. Antennes à articles peu aplatis , 
presque dentés en scie. 


1. Ptini pubescent , P. pubescens^ 

Ptinus niger, rujo villosus-, elytris testaceis 
punctato stnaUs, 

Ptinus pubescens. Fa». Syst. Eleui. fom. !• • 
pag. 5a4* «*'. i« — Oliv. Entom. tom. s. Plin. 
pag. 5 . «*». 1. pl. i.Jig.'y. a. b. — Hedobui pu~ 
btscens. Dej. ( Catalogue. ) 

Longueur 4 ^ig* Noir, dos du corselet gibbeux 
postérieurement. Llylres (estacées ayant on grand 
nombre de stries tortemenl ponctuées. Tout te 
corps est chargé.d’uo duvet gris-roussùlre. Mâle» 
Ailé- 

Rarc anx environs de Paris. Nous Tavons pris 
dans la foret de Saint -Germain sur du Luis 
• coupé. ^ 

Nota. Cet insecte est le type d'un nouveau 
genre proposé par M. Zit^gler et qu’il nomme 
Hedobta. Nous pensons que ce genre peut être 
adopté. 

2*. Di^'ision, Anteivtc* à arflcles presque cylin- 
driques. 

2. Ptime impérial, P. imperialis. 

Ptinus Juscus , ihomets lateribus , elytromm 
macula loUatà , tobis alujuando libens , apice-» 
que grisco-tomentosis. 

Ptinus isnpenalis. Lixx. Syst. Nat. 2 . &63. 4*-* 
Vs^.Syst. Elcul.tom. i. p.'b'As.n'*. 7 . — Gyi.LE.to. 
Ins^Suec. tom. x.purt. pag 5o4. n®. i.-^Pasz. 
Faun. Germ.jUs. b.Jig. 4- a. b. c. d. — La Ûiii— 
elle a croix de b.iiat-Audré. Fuvmc. Entom, Pans» 
tom. i. pag. 58 . 3 . 

L'ingueur a à 3 lig. Antennes et corps enlicre- 
ment d'un bruii-rou»»aire. Cor»elet caréné au mi- 
lieu, irés-bombé pc>»iérieuieaient, ses coiéi cou- 
verts de poils gris. E'yiies por.iaut une lacbd 
divisée eu lobes irrégiiliei» qm *e séparent quel- 
quelois les uns des ati re». (ietie «aidie esl loruiée 
par un duvet gris u travers lequel on voit ressor- 
tir de petits tiujercuic» brunj iiuiii It s ély ir s sont* 
pursemét s. ExUémiié do celle-ci , ic e , «b >s‘uis 
stii corps et pullcs , couverts d'uu duvet gru* Mâlc« 
Ailé. 

Des environs de Paris. 

Rapportez à relie division les Ptinus fur, c/r- 
gàns el ru/ipes. Ta*. Syst. hUut. 

Nota. M. le comte Ut?jeau regarde cette der- 
nière espèce comme le male de ii préc- denie. 

^ tb. F. et A. bxav. ) 
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l^riNIORKS, Piinioivs. Sixiome iribn de la 
famille des Serricoruea, sociion cle« Peoumères , 
cidre des Cd^ppfcrcs, Elle a pour caraclères : 

Antennes de onze articlei , raieincnt de neuf { 
taàilôl lactiiiées ou eu «oie , Unlûl iililormcs ou 
«t'tacces , qtirlquefois ienuinée^ brusqiicuieut par 
Irois arliclc» plus grands que les pnlcédeus , sans 
êire ri^unis eu massue. Mandibules cuuries » 
(rianguiuires, ^ctiancrt'es ou bideiilées à leur ex- 
trémité.— Palpes très-courts» termines par un ar- 
ticle plus grofl, élargi a son extrémité. — Tête 
courte,* arrondie ou presque globuleuse , replie en 
graude partie dans le coiseJei. — Cone/ct Irès- 
ciniréen forme de capuchon.— ordiuatre- 
inent courts. — Corps le plus souvent ovoidn- 
e^lindtique , arrooui et convexe en dessin», de 
consisfauce ferme. 

I. Âutcmies unifuiiDes, simples. 

Pline, Gibbie. 

n. Antennes imifmtues , pccliaccs ou fortement 
cti scie. 

Piilin , X^’lcline. • 

in. Aniruncs terminées iirusqucmeol par Irois 
erlicics plus grands. 

Dorcaldme , Vrillctlc. 

T.es Ptinlores babitëot le vieux i>cis que leurs 
larves rongent en ypenétraat dans tous les sens; 
elles ont une grande re'>sembiance*avcc celles des 
bcarabcidcs, l^ur corps souvent courbe co arc est 
mou , blanchâtre , avec la ick* et les pattes brunes 
et écailleuses; Icum mandibules sont lorte>; elles 
se consirtiisenl une coque avec les Ir.igmcns des 
matières qiiVllea ont rongées et sy changent en 
uyoïpiies. On voit souvent courir les iioeoes par- 
faits sur les mêmes bois, dès qii'oti les approche 
ils contrefont le mon en baissant la tèli*, contrac- 
tant leurs pattes et inclinant leurs antennes il sc 
laissent meme quclquelois imubcr par terre ; iU 
(ieioeureiit quelque teuips dans celle lé-hargic ap- 
parente, leurs itiouvenunis sont assez btuscl les 
individus ailés oui rareineul recours au vol pour 
s échapper. 

GIBBIE, Gihbium. Scop. Latr. Sentias. 
bcHRANCit. Vlinus. Kau. Uuv. (/C/I/0//I.) Bruchus. 
(jtorr. 

Genre dWsectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pcnlamèics , iain.lte dos Serricotnes , 
tribu des Piininres. 

i.cs antennes uniformes, simples , forment dans 
rette tmiu un groiqic cou poso des Pt mes et de^ 
Oibbics, mais les ptemiers ont les aatednes tili- 
formes, insérées entre les yeux; leur corps est 
obluQg et la partie antérieure du corselet s'avance 
en mânièi*e do capuebou. 

.^/i^e/messétacées, insérées au-devaot desyeux 
et rapprochées, composées de onze articles, les 
second et tsoisième plus grands que les «uivaus , 
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ceux-ci diminuant insensiblement de ^ande^ir 
juiiqu’au dernier qui est conitjuc. — Mandibules 
arquées , untdciilées.— A/atA/i/res presque bilides. 
— Palpes inégaux , presque libformes, les maxil- 
laires plus longs, de quatre articles, les labiaux 
de trois. — i\ux petits, point sailiaus. — Corps 
court, globuleux, renllé. — Corselet plus étroit 
quel'aoiiomeii , cylindrique, très-court , son bord 
postérieur avancé au ttiilieu en angle. — Point 
d'écusson distinct. — > Abdomen globuleux. — 
hlytres soudées ensemble et embrassant l'abdo- 
men. Ailes nulles. — longues ; jambes gar- 

nie» exiériciireinent d'une Irange serrée, formée 
de poils roides et égaux ; premier article des tarses 
plus long que les autres. 

Les Gibniesciti trouvent principalement parmi 
les piailles desséchées ; elles sont nuisibles aux 
herbiers et l'on y rencoutie souvent rtusecie par- 
fait dont la larve a coupé et rongé les tigC-s des 
plaiiti-a. l.e uuui de ce genre vient d’un mutlaiin 
qui exprime su forme leaflJe. Leurs mœurs sont 
les uiêuies que celles des Ptincs. On en couneit 
deux ou trois e»pèces dont une est aiuéticaiuc et 
les autres dc*s euviruus de l’ati». 

1. OisBicscotias , G. scotias. 

Gitthium vasianeum , mltduni , lg-i>e , antennis 
pcdihusfjue puùescentibus» 


DORCATOME, Dorcatoma.M^Ktirt . Fab. Lat, 
Uertnesles. Pamz. 

Genre d'mseclej de l’ordre des Coléoptères , 
section des Peiitamercs, famille de» bciricurnvs , 
tribu cics Ptiniores. 

1.CS UovcatoiDCS et les Vrillcltes formeut un 
groupe daii 9 celte tribu s oyez Piiuiorcs), 
mai* IcS dcrNicrc» ont onze ai iiclcs aux auicmica 
et leur corps ii'c 4 point arrondi. 

Antennes compum’e» de neuf articles , les trois 
derniers beaucoup plus grands, les septième et 
buiuème cunioroiés en dents de scie. — Mttndt'^ 
bule^ épaisse», cernées, aigues, biüdcs. — ^/J- 
* . choins 


\ Gibbium scotias* I.at. Gcner, Crust. et Ins. 

tom. t. png, 27H. n°. 1. tab. 4* *” t'tmus 

I scottas. Fa». Syat. Lient, tom. 1*. pog. Szy. «*. 14. 
j — Utiv. Enlom. tom. 2. Pim. pag. y. y. 

1 pl. fig. a. it. b. — Fasz. b'auH., Uerm. /as. D. 

'Jig.^i. — La Bnicbe sa'n»atie». Gxorr. Itu. Pans^ 
toni. I. ptig. 164. «'». n. 

Longiie'iir 1 lig. '7. D’un châtain-rougcâlre , 
iui>aiii , cniièi eaicni lisse, à l’exception des pattes 
et ues ihx ciermers atiii les des aiileuiics qm sont % 
chargés d’un duve» court , jaunâtre. 

Environs de Paris. 

I biola. Al. Laireide en mentionne une autre es- 
pèce sous le uum à'Htrücolle elle est reuiar- 
quaide par le duvut épau etjuuuâUede sou cor- 
selet. 
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<0iotns membraneuses, bÜobées; cei lobes 4^^ 
roiidû, I*ext<5nciir nn peu plus giuod. — Palpes 
iiié|'aux , leur dernier artii'lv ti^curiforme; les 
nuxillaires plus ion^s , du quatre articles pres> 
quVgaux, iusvn^s sur le dos des tsdcb»iri‘»j les 
labiaux de trois articles t^guitx. — Corps pres- 
qii'arrondt. — Ecusaon tres^pclit. — Elytrrs rnu- 
vraiii les ailes et rabdomcti. — Pattes de longueur 
moyenne. 

!.e imm de ce genre est liti? de l*apUtîsM>nieni 
et de la largeur de (pietqurs-uns des articles de 
scs antennes tproQ a romparésaux cornes du daim. 
Les especes qu’il renferme, au nombre de cinq 
ou six, suDt fort petites; leurs liabitudci doivent 
cire à peu près le> memes que celles des Ftilios. 

]. UoncATûME saxon , drvsdense, 

^Dorcatoma elvtris Icrifihus , striis tribus ^ unà 
SSitutaU subohsolclà , duabus altts ad margintm 
extenorem , intenon abbrermts* 

Dorcatomii dn-sdensis. Hrrist , Col, 

X X Xt JC . ^. — Dorcalointi dresdense, Fab. Syst, 
hLut. loin, I. pag. 55o. n”. l. — Denneslcs 
serrt. Panz. Faun, Gerrn. Jits. ati. tab, lü. — 
Encycl. pl. 35t). fig. 44 et 45. 

Longueur l lig. •; , % bg. Brune on rougeâtre , 
tm peu velue; antennes d*uu icilacd-jaunaire; 

ailes rougeaires;^lvlres lisses, syanl trois stries, 

une peu apparente lo long de la «utaro , les deux 
antres sur le bord externe dont l’tolëricure plus 
courte. 

De France et d'Allemagne. 

( S. F. cl A. Sert. ) 

PTOMAPHAGEî Ptnnutphngus. Nom donnë 
par llliger dans son Catalogue des insectes de 
Prusse a un genre de ('oléopu i^s que M. l/atieiile 
avoit prëccdcmmeni fondr^sous erlui de Cholève. 

Cliolè ve , article Peltoides. 

(S. K. et A. Serv.) 

PTYCHOPTKïlE , Ptythoptera. Meig. Lat. ! 
Fa B. Têpuia. Li.'«x. Gtorr. I 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères , sec- ! 
lion des Probostides , famille des Nëmocèies, ' 
tjribu des Tipulaires. ^ ' I 

Ce genre lait partie d’uu groupe établi dans j 
cette tribn par M. Latreilie sous je nom de Ter^ 
ricoles ; dans ce groupe les genres TipuW , Cu'no- 
pliorc , Pcdicic, liimoiiie { Limnobia. Weio.), 
Ni'plirolome, Trirhoccre et Enoptere <ml le Iroi- 
âième aritcle desauteones court. Dans les llexa- 
tomes de M. Latreilie ( Néoialocère .Me>g. et | 
peut-cire aussi ses Anisomères) , ainsi que dans ! 
lesPtyrhopJèrcs, ce troisième article est fort long; | 
mais dans les dc'iix prcntîers genres les anienucs | 
ii’ool que six articles; le quatrième égale presquVn 
lopgueur te prcccdeut dans les Hcxalomes; au I 
Üût. Nat, Irts, Tome X, 
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Bào^ende celle comparaison on séparera alsdment 
tous ces genres de celui de Ptychoptère. 

Antennes avancées , presque sétacées , de seize 
articles, le premier court , cylindrique, le sccomi 
en fvtrme de coujse, le troisième très-grand , ayant 
plus de trois fois la longueur du quatrième ; rclui- 
ci et tous les suivans pelits, oblongs. — Trompe 

ayant scsièvics iuclinées et ires-longues Pal^ 

pes très-saillans , courbés, longs, de quatre arti- 
cles, le premier court, le second et le troisième 
alongés , égaux eofr’eox, le quatrième sétacé, 
plus long que les autres. — Tête petite. — Yeux 
grands, uvale», entiers. — Point de petits yeux 
lisses. — Corselet gros. — Ailes écartées , «yaut 
deux ceJulcs pi'dit;uiées ressemblant chacune à 
un Y aboutissant vers Fangle extérieur de l’aile ; 
on voit cnir'eUes une nervure peu distincte, dont 
les exirémitéssont lilircs. Bord |)oslérieur de l’aile 
*e repluyaot en dessus dans le repos. — Abdomen 
rétréci a sa i>ase, grossissant ver# l’cxliémilë dans 
les deux sexes. Anus des mâles ayant deux grands 
croebets un peu arqués, trcs-saiSlans , accompa- 
gnés de liiets velus; cciui des femelles portant 
deux lames apl.ilies et pointues. — PattesXou'^ 
gués , grêles , simples ; premier article des tarses 
plus long que les quatre autres réunis. 

Les la rves de ces diptères vivent dans les eaux 
donnantes ; c’est la que Réaiitunr a trouvé leurs 
nymphes; celles-ci sont dclorme «longée et ve- 
lues infétieurement. Leur partie supérieure est 
munie d'un iil fort long, c’est un tuyau cxtrcuie- 
ment délié dont rexiréinilé reste louj airs à la sur- 
face de l’eau; il paruit certain que la iiymplic l'y 
lient pour recevoir l’air quViJc a besoiu de res- 
pirer. Cette nymphe |>eut changer de place dans 
l’eau, Réaiimur croit même qu’elle peut y nager. 
C’est également dans cet élément que ces insectes 
subissent leur dernière transformation pour en 
sortir dans l’état paifait. Cet auteur n’a point vu 
la larve , mais seulement sa dépouille qui lui a 
paru un peu velue. Ces observations ont été faites 
sur la Flychnptèrc tachée. 

Ce genre dont le nom vient de deux mois grecs 
qui signilienl : ailes plojées , contient fort peu. 

I d espèces. On les trouve au boixi des eaux. 

I. PTYCBorTàRB tâchée, P. contaminata, 

Pfyi hnptens atra , nitida , abdominis Jiisciis 
duabus tu mare , maciilts duabus iateralibus in 
Jixmtnâ Jtrmgmeis ; alamm maculis quinquo 
Juscis , duabus majortbus /liscias dimtdiutas 
menitenfibus : uno pedibusqucjèmgineis» 

Ptjehoptera contamina/a. Mxio. Dipt, d*Eur. 
tom. I. pag, 3o5. /i®. i. — Lat. Gener. Crusl, et 
tns. tom. 4 . pag, — Fab. Sjsl. Antliat, 

pag. I. — 7V/»«/o contaminata, l.ixw. Sysi, 

Sai. 2. ()72. 8 . — Kbaum. Ins, tom. 5. pag- 29. 
pl.ii.Jig. 1-5. — La ’r.pule neire a taches jaunei 
et ailes mseulées, ÜÂOxr. ins. Pans, tom, 

Uh 
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pag. 558 . n". 8 . — EncycL pl, ùZ^.J}g. 27-49. 

Longueur 4 7. Noire, luisante. Trompe, 

pal|>« 5 , dcoison , anus et pattes jaunes. Antennes 
noires n]ns courtes que le corselet, garnies de poils 
Terticillés. Abdomen ayant au moins deux bandes 
(l'un jaune-ferrugineux et quelquefois des points 
rie même couleur. Extrémité des cuisses noire. 
Allés portant cinq taches lirunes dont deux s*avan- 
ceut du bord extérieur jusqu'au milieu de Taile. 
Femelle. 

Le mâle a les autennes deux fois plus longues , 
et moins de ferrugineux à l’abdomen. 

Commoncaux environs de l’aris. 

2. PTTCBOPTkas albimane , P, alhimana. 

Ptychoptera nigra , aMo/tune (^/IrmîntT ) 
maculis duahus iateraiihus , srgttieniis duobus 
anoque jerrugineis : tanorum posticorum arti- 
euh primo albo, 

P iychopiera alhimana. Mxro. Dipt. d'Europ. 
tom. 1. pag. 207. w'*. 4. (ah. 17. Femelle. 

— Fab. Syst. Antliat. pag. 21. n*^. 3 . 

Longueur 5 lig. à 5 lig. 7. Noire. Antennes 
noires, plus courtes que le corselet, garnies de 
poils vcriicillés. Trompe, palpes, écusson , ba- 
lanciers, base des ailes, tadics latérales sur l'ab- 
domen , bord postérieur de ses deux derniers 
aegmens et .auus, de couleur jaune. Pattes jaunes 
inêléci d‘iin peu de brun; j.imbes postérieures 
brunes , leurs tarses noirs avec le premier article 
urcjqu'eulîèrcment blanc. Ailes transparentes, 
leurs nervures transversales entourées d'un peu 
lie brun. Femelle. 

Environs de Paris. ( S. F. cl A. Seav. ) 

PUCE, Puîex. LiffK. Geopr. Scbæfp. Scop. 
ScBR. Fab. Latk. De Gébr. Ouv. ViLt. Ross. 
CuY. Lau. Walck. Iluo. 

Les Puces ont été conaues de tout temps sous ce 
nom par les auteurs. Dans le dernier ouvrage de 
M. La treille , intitulé : Familicsnaturellesdu règne 
animal y et que ce célèbre naturaliste a bien voulu 
nous communiquer avant qu’il toit entièrement 
imprimé , elles forment un ordre dans la. classe 
des Insectes aptères, auquel il a donné le nom de 
SiPHOif AFTÈnes , Siphonaptent, ( Voyez ce mot. ) 1 
Les caractères essentiels de ce genre sont : six 
pattes , point d'ailes , des métamorphoses, un bec 
articulé , formé de deux lames renfermant un | 
suçoir. 

Dans ses ouvrages antérieurs , M. Latreille avoit 
formé avec ces insectes , ainsi que De O.'er , l'or- 
dre des Suceurs , qu’il avoit placé {^Comid, génér. 
sur les Crttsl. et les Ins., et Gener. Crust. et Ins.) 
à la tin des Diptères , ot qu’il a rangés depuis {^Règ. 
anim. de e(.fam. natur. , etc. ) à la fin des 
Itisccies aptères. Dans le système de Fahricius , 
«et insectes appartienoent a sou ordre des Rhin- 
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cotes; iis appariienoeut à l’ordre des Aptères dans 
la plupart des autres méthodes, et forment seuls 
Tordre du meme nom dans celle de M. de Lamarck. 

corps des Puces est ovale , comprimé , révéla 
d’une peau assez ferme , et divisé en douze seg- 
mens, dont trois composent le tronc, qui est 
court , et les autres Tabdumen ; ces derniers sont 
composés de deux lames, Tuue supérieure , l’au- 
tre inférieure : la tête est très-comurimée, petite , 
arrondie en dessus , tronquée et ciliée en devant ; 
elle a de chaque côté un œil petit et arrondi , der- 
rière lequel est une fossette où Ton découvre im 
petit corps mobile garni de petites épines. Au bord 
antérieur, près de Torigiue du bec, aont insérées 
les auieuocs, qui sont presque filiformes , ou un 
peu plus grosses au bout , de quatre articles pres- 
qiie cylindriques , dont le dernier est un peu plus 
alongé, comprimé et arrondi à son extrémité. La 
bouclie consiste cn'un rostelle ou petit bec, conv 
posé. d'un tube extérieur ou gaine, conespondant 
à bi lèvre inférieure des autres iniiectes ; celte 
gaine est divisée en deux valves articulées qui ren- 
ferment im su^mir de trois soies , dont deux repré- 
scoleiit les mâchoires, et la troisième la languette ; 
enfin , deux écailles recouvrant la liase du tube 
représentent les palpes. Les pieds sont forts, plus 
ou moins épineux ; les postérieurs leur servent 
pour exécuter des sauts excessivement vifs , et les 
uatre antérieurs sont insérés presque sous U tête, 
e sorte que le bec se trouve dans leur entre-deux. 
Les hanches sont grandes ; les tarses sont compo- 
sés de cinq articles ; ils sont presque cylindriques , 
longs et terminés par deux crocheis contournés, 
l/cs organes sexuels du mâle consistent en une 
pièce cylindrique, renflée, tronquée et charnue 
a son extrémité , logée entre deux pièces ou val- 
vules, sur la face interne et concave de chacune 
desquelles est un crochet écailleux : ces organes 
sont placés comme à Tordiuaire à l’extrémité de 
Tabdomen. Dans les femelles , on aperçoit à U 
meme place deux valvules latérales, voûtées et 
arrondies, et dans l'entre- deux une pièce faite 
un peu eu losange , dont 1a moitié supérienre est 
coriacée , ponctuée et a uue arctc , et dont Txutro 
ou Tinféneure est membraneuse et percée d'uo 
trou au milieu , rpi est l’ouverture dcsiinée â re- 
cevoir Torganc du mâle et à rejeter les cxcrémens. 

Dans l’accouplement, le mâle est placé sous la 
femelle , de manière que leurs Iclcs sont en re- 
gard et que le ventre de Tune est appuyé contre 
celui de Tautre par les memes faces. 

M.Defrancea publiédans les Annales des scien» 
ces naturelles , tom. 1 , p. 440, des observations 
fort intéressantes sur les œufs et la larve de la Puce 
commune. Nous allons laisser parler ce savant. 

a Quoique les Puces soient des insectes fort 
communs, il reste peut-être beaucoup de choses â 
conooitre à leur égard. L’on sait que de leurs œufs 
il sort des larves qui filent des coques soyeuses 
daot lesquelles elles se changent eu nymphes et 
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^ntuîie en insectes parfaits. Lorsque Ton on7r<5 des 
It-meJles pi cica à pondre^on trouve dan» leurs corps 
Luit à doaae œufs oldongs , blaucj , arrondis et 
d égale grosseur aux dutxx bouts, (^uand ils vico- 
i»eni d'être pondus ils sont lisses, scci, et cou- 
lent comme des globule» de mercure , eberebant, 
au mouidre mouvement, les lieux plus bas et les 
feutts où les brves pourront se trouver protégées. 
Si lou veut se convaincre de ces faits, il sufutde 
visiter, pendant l*été surtout, un fauteuil sur lequel 
un chien ou un chat se sera reposé ; on y trouvera 
beaucoup d'cpuf» queccs insectes ont pondus en sc 
plaçant entre ranimai et le corps sur lequel il ctuit 
couebé. 

" Si ces insectes n'éioîeot pas aussi nuisibles 
qu iU le sont , l’un pourroit avoir quelqu'inquic- 
tude sur le sort de la larve sanguinipon qui doit 
sortir d’iiu onif ainsi abaudootic au basard; mais 
la nature a pourvu à U conservation de toutes les 
espèces, même de celles qui peuvent nous nuire. 
Avec les mul's on trouve des grains noirs presque 
«lissi rutiiaiis qu’eux qui provicane'ht de ranimai 
qui A servi de pâture à l'iasccle, et qui doivent être 
dévorés par les larves. 

» Jusqu'à pn'senr l’on a pris ces petits corps 
pour les excrément des Puces; mais il y a bien 
de» raisons de douter qu’ils aicot cette origine* Us 
ne sont autre chose que du lang desséché, qui 
reprend sar-ie-cbamp sa liquidité, si on lui res- 
titue icatt qtj’il a perdue. Si c’étoit des excrément 
et le résidu de matières digérées, iU anroienl une 
forme régulière, et il semble qu’ils ne présenio- 
roieut pas une malicre aussi disposée à te dissou- 
dre et à reprendre la couleur du sang. D’ailleurs, 
leur grosseur est (elle qu’elle ne pourroit convenir 
ù 1 organe par lequel ils scroient rejetés par un 
uussi petit insecte. Cesgrains afl'ectent diflércntcs 
formes. Les uns sont irrégulièrement arrondis , 
mats ordmaiiemcnt ils sont cylindriques et lui- 
•ans; quelques-uns qui sont contournés siireux- 
nènies cl discuidcs, scroient plus longs que l’iu- 
«ecie lui-même s'ils étoient déroulés. 

» Quand ils n'auroient pas tous ces caractères , 
gui paroisscQl ne pouvoir convenir à des excrément, 
ayant pu vériticr qne ces corps sont dévorés avec 
avidité par Ici larves et qu’üs leur servent de 
Dourrilure, il semble que ce fait seul poiirroit 
•uSire pour penser qu'ils n’oot pas celle origine, 
Car on ne voit pas que des animaux se nourrissent 
dcscxcrémcus de ceux qui les ont prociéés. 

» Il reste à découvrir et a expliquer comment 
ce saog desséché peut sc présenter pour la nour- 
riture des larves sans provenir du corps des Vuees; 
mais quoique ce qui se passe à cet egard soit ex- 
trêmement fréquent, personne, peut-être, n’a 
été à portée de l’observer. Je hasarderai reltc 
conjecture ; c’est que dans certains cas les Puces, 
et peut-être les femelles exclusivement , auroieot 
la faculté d ouvrir la peau non-sculeffient pour se 
nourrir du saog quelles peuvent [>omper, maii 
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enéore d’y faire (comme les sangsues) une bles- 
sure qui le laisscroit couler pendant un certain 
lemjis; ce sang, fluide en sortaut de la peau , se 
desséchcroit promptemeut par la chaleur de l’a- 
nimal à mesure qu'il décmileroit de la blessure, 
et ce scroii U la cause de la forme de ceux de ces 
grains qui sont coutoui-ués sur eux-mêmes. Oe 
qui vicndroit appuyer cette conjecture, c’est qu'on 
ne trouve ce sang desséché et calibré que dans les 
poils des animaux qui l’ont fourni, et dans les 
eodioils où ils ont reposé, quoique les insectes sa 
rencontrent ailleurs. S'ils proveooieot des cxcré- 
mens des insectes, on en trouveroit partout où 
ces derniers auroient habité, et c’est co que Tou 
ne voit pas. Quand ils allaqucnl la peau des 
hommes, on remarque quelquefois des taches du 
sang qui a dû découler d'une plaie, mais non des 
grains calibrés. 

m lit 23 août j'ai ramassé des œufs pondus da 
meme jour, et ils sont éclos cinq jour» après. 
Ayant nourri les petites larves avec lesaug desséché 
que j’avois ironvé avec les œufs, j'ai remarqué 
qu’elles marchent fort vite en élevant la tête , et 
après l'avoir avancée , elles altiruicnl leur corps ; 
mais elles ne pouvoieot s’élever contre les parois 
de 1a boite. 

• Je n’ai jamais trouvé ces larves ni leor coque 
sur les animaux qui servent de pâture à l’insecte 
parfait; et n'ayant pas, comme ce dernier, une 
forme et une peau ferme qui puissent les protéger, 
il est extrêmement probable qu’elles doivent s’y 
trouver bien rarement. Je leur ai présenté des 
moQcbes, quelqiiei-uoesontparu vouloir se nourrir 
de 1a substance qui sc présenloit aux endroits 
où les ailes avoieol été arrachées ou aux fentes du 
corselet qui avoil été un peu écrasé ; mais «lies ne 
les auroieot pas attaquées sans ces sortes de bles- 
sures. Leur corps transparent laisse voir la nour- 
riture qu’elles ont avalée. 

• Le 9 septembre clics ont commencé 4 fjler 
des coques ; mais avant de le faire elles ont 
attendu , comme le font les chenilles, et proba- 
blement toutes les larves , que tout ce qu’elles 
atroieot maoqé fût sorti de leur corps; cl, dans 
ceL état, e.les étoient blanches et tout-4-iait 
transparentes. 

■ Les oympbesqui présentent les pattes collées 
contre le corps , ont beaucoup de rapports danv 
leur forme avec les insectes parfaits; et ceux-ci 
percèrent leur coque seize jours apres qu’elle eut 
été formée. » • 

Les Puces vivent en parasites sur plusieurs mam« 
mifères et sur quelques oiseaux, tels que pigeons , 
poules , hirondelles , etc. Elles prélcrent la peau 
délicate des femmes et des cofaDs à celle d'auiret 
personnes , et elles nichent dans Ia fourrure de* 
chiens, chats, lièvres, etc. , qui eu sont très-tour- 
mentés en été et en auiomne. La précaution qu<» 
l’ou prend de baigner ces animaux pour les déLur* 
roaser de ces insecies est inutile» et M. Dchance n 
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prouTi* par l’expérience, que dej Puces qui avoîent 
fié tenues sous Peau ptncLint vio^t-deux heures, 
a'/i irnt repris la vie après en avoir été retirées. 
Dt'sremetivspleiucsd’aufs oui péri à cette épreuve, 
mais edes ont subi j«>s<|u’â onre heures d’inimersioii 
sans en sou Ürir. Pour chasser ces insectes incommo- 
des, quelques personnes ont recommandé de mettre 
dans les apparlemcu* des plantes d’une odeur forte 
ei pénétrante , comme la .td/ne/Ze , le pou/tot ^ 
d'antres ont recours à une eau bouillante dans la- 

uellc on a mis du ruercure cl que l’on répand 

ans la chambre , ou h un ong;uenl mercuriel. I.es 
habitaos de la Daléenriie placent d.ius leurs enai- 
8 ns des peau* de lièvres où les Puces von! so ré- 
fugier et dans lesquelles il est facile de les faire 
périr par le moj en de Veau chaude ou par le feu. 
On a proposé encore beaucoup de mo_)*ens pour se 
défaire de c es iustfcles , mais ils sont tous ires-peu 
efficaces. I.o meilleui’, à notre avis, est d'entre- 
tenir une grande propreté dans nos apparlemens, 
et d'exposer vers la lin de l'automne ou au com- 
lucm ement du priiiiemps, à une assez loric cha- 
leur , les meubles qui pourreient receler cci in- 
sectes incuoimodes. 

Le genre des Puces est composé de peu d’es- 
pèces j peut-être en découvrira- l-on d’autres 
quand ou examinera avec plus d’allcDliun les Pu- 
ces dt* divers animaux. 

I ’e^pècela pluscommiinecsi laPüCE rnaiTARTE, 
Piiiex imtans, de Linné et de tous les au’enrs ; sa 
couleur est brun - marron , scs pattes sout d'une 
couleur moius luacée, et ses Anneaux sont bordés 
de poils courts Pt roides , coiu héi sur la peau. 
IiL Uosc ( BuU. des scienc. paria Soc. philom. ) 
a fait connoitre une autre espèce qu’il appelle 
l’ccK ahaxües, PuUx^fasciatus , cl qui sc trouve 
sur le renard , le lérol , bi taupe et le ral d’Amé- 
rique. La PecE pÉ.sÉTBAXTE, P* /Tf/ic/rtinr, Lino. , 
qui est connue dans les coIouf«*s françaises sous 
le nom de Chique , doit former un genre particu- 
lier. Son bec est de la longueur du corps; elle 
s'introduit ordinairement sous les ongles des pieds 
et sous la peau du talon, et y acquiert bienioi le 
volume d’un petit pois par le prompt nccroii^^c- 
inciU des oeufs qu’elle porte dans r*r sac oicm- 
braneux sous lu ventre. Int famille nombreuse à 
laquelle (De donne naissan e on asionne , t>arsuii 
féjoiir dans la plaie, un ulcère malin ditficile à 
délniire , et quelquefois mortel. Ou est peu exposé 
à celle iftcocnmodiié facbciise , si on a sr>in de se 
laver souvent, et surtt'ut si on se frotte les pieds 
avec des feuilles de tabac broyées , avec le rocou 
r>'\ d’autres plantes âcres cl an»èrc«. Les nègres 
s:«vent extraire avec adresse l'aiiitnal du la partie 
où il s'est établi. 

PUCE AQUATIQUE. DAfaxit. 

PUCE AQUATIQUE. Nom qui a élc donné 
cjuclquclsiE aux ou Tou&xiquexs. 


P ü c 

rUCK DES FLEURS DE SCABIEUSE. Nom 
donné par Muraito {CoUect. acad. part, étrange 
(OU). 3 , pag. 476) ù uo insecte peu connu. 

PUCE DENEIGE. P’oye^s Podure. 

PUCE DE TERJ\E. On a donné ce nom aux 

M 0 ADEIr.ES. 

PUCE DE TERRE. Insecte du Cap de Bonne- 
Espérance, que M. I^alredle croit èuamie AÙtsê , 
et qui fuie un grand dégât dan> les jardins eu 
gitan! et broutant b a jeunes et tendres jets , et 
en rongeant les semeucca de diversta { lantcs, 

( E. G, ) 

PUCERON , Aphis. Lixk. Gxorr. De Gcer. 
Kab. Lat. 

Genre d’inscclcs de l’ordre des Iféraipièrci, 
sectiuu des Uuiaopièrcs , famille des Il^inénél^- 
ties, tiibu des Apbidieus. 

Ia>s Pucerons et les Ale^’rodes composent seuls 
ccUe tribu, mais ces derniers ont des antennes 
courtes n’ayaut que six articles ; cbacun de leurs 
^eux est partagé en deux, et ces insectes }>orlcut 
dons le repos leurs éiytres eu toit écrasé , celles- 
ci ne surpassant guère les ailes en longueur. 

Antennes longues que le corps, souvent 
séiacécs, quelquefois plus grosses à leur extré- 
mité, composées de sept articles, les deux pre- 
miers très-courts, grenus, le troisième fort long, 
cylindrique. — .Bct’ presque perpendiculaire, pte- 
natit naissance à la partie la plus inférieure de la 
tête dans rentre-deiix des pattes antérieures, de 
trois articles. — Y'eux semi-globuleux , entiers. 
— Corps mou , ovale. — Corselet ayant seg- 
ment antérieur petit , transversc', le second beau- 
coup plus grand et élevé. » Eiyttvs plus grandes 
que les ailes, ayant ordiDJÎremenl sur leur bord 
extérieur un point épais d’où part une nervure 
qui SC courbant en dcmi-cvrclc, va reieindre la 
côte et forme une icllule assez semidaMe à la ra- 
diale des Hyménoptères; au-dessous est uue autre 
nervure qui se dirige ven le bord postérieur et se 
bifiirtpie une on deux fois avant d'y arriver en 
manière d'v grec. — Ei^ lres et ai/cs uicmbraucu- 
ses, de même consistance p.nr(out, élevées en toit 
aigu dans le repos. — Abdomen ayaul de cliatpie 
coté postérieurement une petite corne ou un tu- 
bercule. — Pattes longues et gicles ; dernier ar- 
ticle des tarses muni de deux croebets et peint 
vésiculeux. 

Les l’uceroos vivent en société cl n’éprourent 
aucune mclamorpbosc léeUc. Ils siilnssi ni eu état 
de larves plusieurs cbaugemens de peau; ilssor- 
U'iit du dernier pour puruilre en élut de nymphe , 
et out alors deux fourreaux de cliaijuc cûié «lu 
corps, dont le supérieur fenfertne IVly ire et rnu- 
tre l’aile, l’ar un nouveau cbaogcment de pe.iu ils 
dev CQucQt insectes parfaits et ctcvcloppcol leurs 
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^lytres et leurs ailes. Ils volent liien , mais ne le 
font que vareœcnt. Leur dcoiarclie est leiiie , et le 
plus souvent iU restent dans un repos parfait. Ils 
se nourrissent de ta sève des plantes; leur bec est 
prenque toujours eofoncé dans le tissu des végétaux 
dont toutes Ws parties sont ej^atement propres à leur 
fournir ce snc. On en trouve sur les racines, les 
tiges et les leuilics , et même en quelque sorte ccr« 
tailles espères vivent dans Pintêricur des plantes; 
leur présence y occasionne la formaiiuo de galles 
quelquefois fort grosses. ( ^^oyei au mot Galls, 
iom. 6'. pag. 190.) Dans tonies les espèces on 
trouve d('s individus qui ne deviennent point ailés, 
qui mcoie n'acguicrent jamai:>les fourreaux des or- 
ganes du vol. (a*s individus sont tous des femelles ; 
elles sont cepeuJanl fécondes et alors vivipares. 
Touk les maies et tu plupart des reniclles de la der- 
nière géncrulian qm a lieu vers la (in de chaque 
année prennent des ailes : ces dernières sont ovipa- 
res. {yojr. l'article lîtstcrE, /om. 7. pag. 291.) Un 
fjii qui paroi I propre à ce genre est que les temellcs 
qui viennent de ces œufs n ont pas besoin d’accou- 
plement pour proJniie des petits vivans, non plus 
que les jeunes leruelles qui naissent d’elles, et cela 
iicuiiaut plusieurs générations, l’accouplcmeot de 
la femclio ovipare de la dernière génération de 
l’année précédente sulfisant à fccomler un assez 
grand nombre des auivaiiles , c'est-à-dire toutes 
celles qui se suouedeut pendant la belle saison. 
(Jf'Vy'. Uéaumur, /o/;i. 3 , 9". Mémoire, et tom.Qy 
i 3 ". Mémoire.) Dès que les jeunes Pucerons soüt 
nés ils Hxent de suite leur bec dans le végétal sur 
Icrpicl vil leur mère, ilsscpl.icciit aussi près d'elle 
qu lis le peuvent , ce que font également tous ceux 
qui naissent succcssivernenl. Ils multiplient con- 
sidérablement , CO qui est prouvé par les expé- 
riences de B.ïfinet , ripporiées par Réaumurqiû 
a ru une seidc luère Puceron diuincr naissance à 
95 petits en vuigl-un jours. Il Lml remarquer que 
CO l’ucermi commciKj'a à produire dix jours après 
sa naissance. Uéaiinaur, d’après ces données, a 
calculé que cinq générations provenues d'une seule 
mère proüiiiroicnt 3,904,900,000 individus fous 
issus originairetuenl de iu mêtuc mère, et que 
chaque année il doily avoir au moins vingt géné- 
ra.ions. Les espèces munies de cornes ù l'abdomen 
rendent par l'extrémité de ces parités «ne liqueur 
sücrét*. On peut iiti attnbner dans certains cas 
Papparitioti tlumicll.u qui se répand sur les feuilles. 
LesKuurmis sont très-frtjtides de celte matière, et 
011 eu voit presque c:;tninueUcniont la lécbcr an 
moœcutoii elle sort du corps du Puceron. Quel- 
que) espèces même irausportcnt des Pucerons sur 
Ici raciucs des plantes autour desquelles elles ont 
construit leurs deiucures souterraines, et Pou en 
conçoit facilement la raison ; d'ailleurs on u’a ja- 
mais remarqué qti’auciK C l'crmicaire enlevât un 
Puceron vivant pour en faire sa proie on cePe des 
larves de son espèce à la uoiirrilnrc desquelles elle 
oî obligée de fournir, quoiqu'un en voie wuvent 


alt.iqttordcsliisccies et mrme des animaux d'.-nitres 
classes dont il leur est bien plus diflicile de s'em- 
parer. 

Si la multiplication des Pucerons est extraordi- 
naire, la nature a d'un autre côté multiplié le 
nombie de leurs ennemis; plusieurs genres d’oi- 
se.iux en lool une partie de leur nourriture. Les 
larves des nombreuses espèces de Coccinelles , 
celles de quelques Crabronitcs, d’Icliocumooideset 
de Clialcidites, des Hémérobes et de tout le genre 
Syrpbe , qui contient beaucoup d'espèces dont les 
individus sont très-multipliés, fout des Pucerons 
leur unique subsistance. Ils out encore pour en- 
nemis , nous dit De Oéer , de petites mities rouges 
qui les sucent. {Leptut aphiais, Lat. ) Dans l'uc- 
coiiplemeot le mâle est monté sur la lemelle; cct 
acte dure peu de temps, le même màle se joint de 
suite ù plusieurs femelles : celles-ci déposent leurs 
œufs ordioairecDent par plaques , les serrant les 
UQs contre les autres le plus possible , et les lixaut 
par une matière gluante qui les accompagne à leur 
sortie du corps; ces œufs séparés du végétal sur 
lequel ils ont été déposés, périssent en se dessé- 
chant. D’atilres femelles qui paroissent pouvoir 
faire sortir de leur abdomen une espèce de tarière^ 
fixent leurs œufs entre les bourgeons des arbres 
et la lige ; elles les déposent isolémeui ou par 
petits paquets. 

Ce genre tel qu’il est aujourd’hui renferme 
(les espèces fort diU'ércntcs les unes des autrc'i par 
des caractères qui appelleront un jour rallentioii 
des naiuralistes et motiveront la foudalion du uuu- 
velles coupes génériques. 

1. Puceron duPronier, A. Prurits 

Aphis dilaté viridis, alfiojunnom , abdomirto 
hicornicuiato ^ comicuits brei‘ioribus. 

Aphis Pruni, Fa». Syst. Bhyngot, pag. 29C. 
n'*. 14. — DeGccr, In.i. tom. 3 . pag. 49. w®, , 3 . 
/>/. i-» 3 . — Lat. Gen.Crust. etdns. tom. 5 . 

pag. 173. — Rr.».uw. Ins. tom. 3 . pag. 29G e/317. 
pl. a 3 . fig.^ct to — Le Puceron du Prunier. Geott* 
Jns. Pans. tom. i. pag. 497. n®. 10. 

T<ongticur v. D\m vert - blaucliâtre saupoiulro 
d’iine poussière biauclie. CWps alongé , conique 
postérieurement. Cornes de l’abdooneu courte». Lus 
ludividus ailés ne dilKreot point des aptères p.ir 
leurs couleurs. I.curs élj très sont transpareutes. 

Sur le prunier et l'aijricolicr ( Pnmus satn^u et 
Prunus anneniacu ). 

Nota. Do Gécr a vn Pacconplcmenl de cette 
espèce. cet autcur,/ow. 7 > ,pag. et 

suivantes. ) La nymphe a la tète , le corselet et les 
antennes noirâtres. Réaumur rcm-irqué que lors- 
que ce Puceron s'établit sur les feuilles ciicoio 
jeunes , il les courbe en divers sent ; m.iis quand 
ces feuilles oui acquis leur grandeur et leur con- 
sisUücc il u’eo .thère peint la forme. On voit sou- 
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▼<*01 fotji les Pucerons qui sont jnr une de ces 
fl utiles tMcver presqu'cn iLcme temps en Tair leur 
derrière cl leurs quatre jambes posiérîeuies ; iis 
i:e sout alors portés que par les deux premières. 
Si quelquNiidividu commence à faire ce mouve- 
luetU, s(s vuikius eu fuol easuitc un pareil, et 
tucccssivenicut tous ceux de la feuille} c'esi là 
( >ut leur exercice , car iU ne cuua^ent guère de 
place. 

s. PeCKRox du Pommier, A. Pomi. 

Ayhis Jîmu)-%>inJÎ3 , ahdomine hicarnicuhüo , 
ConucuLs louj^ioribus f pedibus antenniM^uc «/- 
^ vsccmlibus, 

Aphis Pomi, Dx Oïcr, Im. tom. 3. png. 53. 

;i**. ü. pL lÜ-îi3. — Lat. Oener, Crust. et 

Ins, tom, 3. pag, 273 . 

Longueur ». D'un vert mat tirant sur te jaune. 
ADlcimes , paltfi el cornes de l’abdomco nuira- 
Ires J Celui-ci leiminé par une partie c^liodrique , 
arrouJie , ressemblant à une petite queue , et gar- 
nie de poils courts, frtsés. Aoteonct de la longueur 
de la moitié du corps. Corselet a^anl noe petite 
éminence pointue, suivie de petits tubercules ; 
eu remarque vers le milieu du corps deux autres 

J ielites pointes élevées. Cornes de Pabdumen assez 
ongucs, un peu reuflccs dans leur milieu, Iruu- 
quées Irauseersalement à leur extréoiilé. Yeux de 
hgurc irreEuUcTe , munis d'un appendice conique. 
Le mâle a les incisions des segmens de l'abdooien 
mieux marquées que celles de la fomcltc , el son 
dos a de chaque côté une rangée de tacbcs obscu- 
res. Ce Puceron s'accouple sans que les males ui les 
femelles soient devenus ailés. Ses œufs soûl d'un 
ooiv-lutsant. Il oblige les feuilles du pommier à 
se courber en dessous, et se retire dans cette ca- 
vité ; il SC multiplie quelquefois si prodigieuse- 
ment qu’il fait périr ces jeunes arbres fruiuers. 

Il se trouve eu Luropc sur le pommier ( P^rus 

jtialus ), 

Nota. Nous doutons qno cette espèce soit celle 
que M. lUol , correspoodant de la Société Liu- 
uéeunc de Caen, a proposée comme type d’uno 
nouvelle coupe générique sous le non de Myzo-- 
irj/e. Il ne lui accorde point de cornes à l'abdo- 
lueti I et il donne aux antennes cinq articles , le 
souund le plus luu^ du tous. Du reste , cet obscr* 
valeur attribue à 1 espèce dont il parle les memes 
dégâts que De Oéor reproebo à la sienne, et dit 
qu ’il fait périr les jeunes pousses. 

3. PucKaox de la Millefenille, A, MilleJoliU 

AphiS %'iridis y nigm maculata y pedtbus anten^ 
nit.fuc uigns , abdtjmine btconucululo ycornit uits 
hn^ionbus. 

Aphis Mill^foUi. Dg G cta, Jtis, tom, 3 . pag, 60. 
n\ ij. pi, 4 /^âf- i-dï- — l'ap. Syil. RJ^^ugot, pag. 
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214. n*. 17, — Lat. Gsn. Cnist, et Ins, tom, 5 * 

pag. 173. 

Longueur ». Vert avec des points et des ta- 
ches Cf'ailleuses do couleur noire , garnis de 
poils. Tête, antennes, pattes, cornes de l'abdo- 
meu el une petite queue fylindriquc*a l’anus noi- 
res. Attlenncs presque do la longueur du corps. 
Le mâle est aile , nuir ou d'un bruu-obscur ; il a 
le ventre rougeâtre ou d'au vert foncé , avec des 
ladies noires en dessus. 

Sc trouve en Luro^iesur la millefcullle (yfc/ii/- 
iea miliii/blium ). 

Nota. Du Oéer a vu le mêoie mâle s’accoupler 
conséculivetueut avec cinq femedes. « Ay.inl cu- 
■ suite pressé le corps de ce mâle pour en faire sor* 

» tir l’nrgaue qui lui est propre , il le vit paroître 
» d’abord I c’est une pai'lic alongée , cy lindrique 
» et iraiisparcule dout le bout est arrondi, et dont 
» la peau est membraucuse el flexible} proche do 

• sou origine elle a une inflexion en forme de 
m genou , et ensuite elle le recourbe vers le dos 
» dci'insecle. Far la forte pression qu’il employa, 

• la partie ae courba considéiableinent en forme 
m de spirale} vers (a hase ou voit deux petites 
a éminences, une de chaque côté, garnies de 
a poils, et qui semblent équivalentesaux crochets 

• du derrière do« mâles de plusieurs autres iu>cc- 
» tes dont l'usage est de s’accrocher au veuti e do 

• la feuicUu } CCS deux puiutes forateni une émi- 
s oence au ventre du mâle quand la partie de la 
m génération se trouve retirée dans le corps. Celle 
U qui caractérise Je sexe de la femeilc , qu’uu ob- 
> serve .aussi en lui pressant un peu le ventre , est 

• un cufoucement uu une ouverture eu forme de 
a fente, fermée pur de» espèces de lèvres eu des- 
a sous de la petite queue du derrière } c’est aussi 
a par-la que les oeufs sont pondus : ceux-ci suul 
» d'aboi'J vorls , ensuite lU deviennent d'un beau 
a noir-luisant. La (uiuelle les place sur IvsfeuiUea 
» de la plante, a 

4. FucEnotr du Eostor, A. Roste. 

Aphis viridisy abdomino bicomiculato y comi~ 
euh s longissimts. 

Aphis Kosae. Lim.v. Syst. Nat. 2. 734. 9. — De 
G itu,//fz. tom. 3. pag, 65 . \Q. pLli. fig, 

1-14. —Fab. Syst, Rhyng. pag. 298. «".00. — 
Lat. Gener. Crust. et 1 ns. tom. 5 . pag. \yS. — 
RgAOMua, Ins. tom, 3 . pl, 'A\.Jig, 1-4. 

Longueur ». Vert. Extrémité des antennes, 
cornus de i'abdomen et bout des pattes noirs. Télé 
petite* Anleimes très-luugttcs , égalant au looini 
la longueur du corps. Faites longues et grêles. 
Cornes du Fubdomuu très-longues, grosses , cy- 
lindriques , su leraiinaai en uue sorte de bouluo, 
Femelle aplère. 

i.a feoiellc ailée est d’uii vcrt-obscur roélé de 
noir. 6a tutu el sou coiscict sont piesqne tout noirs} 
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îc vcnJrc « de chnque coi^ une soîic de poînfs 
iiüirs. Set panes ei son bec soiil noirs, mic porte 
tes eiytrcs el ses ailes en (oit. 

{ye mâle cal ailé, d’un brun > obscur presque 
noir; son ventre est un peu roussâtre avec des la- 
liics nnires ver* les côl^s; les pâlies sont moilid 
noires , moilidd'un brun-{>a)e. 

Coaiinun eu Europe sur le rosier, 

AV?/iS. Cette espece vil en grande soeî^t^ sur les 
jeunes pousses do diverses espèces de rosiers où 
elle se tient ordinairement le derrière èlevu, oc- 
copve dans celle altitude à pomper le suc de l’ar- 
buste. Elle fait souveui périr les boutons de rose. 

5 . PoesRON farineux, A. Jurinosa. 

Aphis oh$curè t/indis , waeulis lanuginnsis aU 
bis^ abdomino btcorniculuto , corniculis iongio^ 
nbus. 

Aphis saîicisjarintim. Dr. Gébr , Ins. tom. 3 . 
P^S' 2 ^' Lat. Gener. Cntst. et Ins. 

tom. O. pag. 173. 

Tiongneur •. D’iin vert très>funcé tirant sur le 
noir, a^yanl sur le dos deux raugees do taebcs 
blancbcs colouneuses. Antennes de la longueur 
de la moitié du corps. Cornes de l’abdomen assez 
longues. Femelle aptère. 

Le mâle que De Gcer a vu s'accoupler avec 
cette romeile et même avec deux de suite dloit 
d'un jaunc-d’ocrc tirant un peu sur le rouge et 
aptère. Ses tacbcs cotonneuses étoient peu ou 
poiot visibles. (*ct auteur les a rencontrés dès le 
indien de l'été en copulation, chose peu com- 
mune p.irmi les Pucerons. 

Ün le trouve en Europe sur une espèce de saule 
à feuilles cotonneuses dont De Gécr ne duuoe pas 
le nom spécifique. 

b. PüCtRo.v du Tilleul, A. Tilœ, 

Aphis Jlaoo^piridis ^ lineis punctorum nigro^ 
rum , alis nigro macu/a/is , tiâdomine bicorni^ 
cuUito , cornieuhs brevioribus. 

Aphis Tilia. I.irn. Sj^st. Nat. 2. 734. ii.— 
De Gécr, Ins, tom. 3 . pag. 77. n°. ta. pi. 5 . 
Jig. i-(î. — Fab. Syst. I^hy/tgot. pag. apg. 3g, 

Lat. Gen. Crnst. et lus. tom. 3 . pag. 173 . — 

Rêacmor, Ins. tom. 3 . pi. zh./ig. i-B Le Pu- 

ceroü du Tilleul. GEorr. Ins, Paris, tom. i.pag. 

495. »». 6. 

Longueur ». D’un vert très-clair et jaunâtre 
avec [nustciirs taches noires. Antennes un peu 
ulus longues que la moitié du corps, d’un verl- 
Llanrhâtre avec des taches alongées, noires au 
bout des troisième, quatrième, cinquième el 
sixième articles. Cornes de Pabdomeo fort courtes. 
Femelle aptère. 

La femelle aiiee a les côtés de la lêle , du cor- 
selet et de la poitrine marqués dans toute leur Ion« 
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gnror d’un raie noire , le dessus de rabJomea 
a deux rangs composés de six taches noires , l«- 
nuiées. Les aniennes sont plus courte* que fo 
corps, variées de noir el de lilanc-verdâiie. Les 
patles d'un vert-clair avec les deux i uisses posté- 
rieures noires. Poitrine jaune. Les éî>,tres iraos- 
parentes avec des nervures brunes, leur côté ex- 
térieur a une large bande noire qui porte nne i.n- 
che jaunâtre à Pextrémiié. On voit une pciiio 
taebe noirâtre à l'endroit où aboutit celte ner- 
vure , au bord posiéiieur et iuléricur do l'él^ irr. 
tycs œufs sont noirs, oblougs , couveils d'un duvit 
blanc. 

Commun en Europe sur le tilleul ( Titia cm- 
ropea). 

Nota. De Céer rapporte qnc ce Puceron no 
produit aucune altération sensible sur la firme 
des feuilles qu'il habite. Réuumur au contraire a 
remarqué qu’il fait rccoquiller les feuilles du til- 
leul et meme qu’il force les jeunes brauebes sur 
lesquelles il s’étabil à se contourner fortemeoi, 

7. PüCiRott du Pin , A. Fini. 

Aphis Jusca , abdomino bitubertulato ,peàihus 
nudis. 


Aphis Fini. Lthk. Sj'si. Nat. 2. 736. s5. — 
Fab. Sjrst. Rhyngot. pag, 3 oo. n°. 44. — Aphts 
nuda Ftni. De G kir. Ins. tom. 3 . pag. 27. /j®. 1. 
pl. 6 . pg. 1-18^ — Lat. Gener. Crust, et Ins. 
tom. pag. 170. — Pakz. Faun. Germ.Jas. •• 
Ps* * 7 - 

Longueur 2 lig. D’un gris-brun mêle de roii». 
Cornes de l'abdomen presque nulles en forme do 
mamelons. Femelle aptère. Œufs oblongs, d'im 
noir très-luisant. De Gécr remarque que ces œufs 
apportés dans une chambre chaude s’y desséchc- 
reut quoiqu’il les eut laissés sur les feuilles du piii 
sur lest^elles ils avoient été pondus, d'où il in- 
fère quil faut donc que ces œufs liicnt quelque 
substance de la fciiilic propre à les conserver ott 
bien que l’humidité qui (rAuspire de celle-ci c»t 
nécessaire pour empêcher leur dessèchement. 

La femelle ailée est d’un bruD-noirâlre avec 
quelques taches cendrées, le dessous du corps est 
d’un brun-jaunâire; ses pattes longues et déliées: 
les élyircs fort longues , trausparenies, à nei- 
Tures brunes; vers leur bord extéiieur est utie 
longue raie brune. 

mâle, suivant De Gécr, est semblable à U 
femelle et aptère. 

Celte espece se fient sur les jeunes poosie* du 
pin. « Lorsqu’un jeune individu sort cfc l'ceuf, il 
» SC fuit d'abord une ouverture à l'un des bouts de 
» lâ coque et le petit Puceron avance la tcic bois 
» de cette ouverture , peu à peu il fait glisser le 
> corps en avant parle goDOemeol et la contrac- 
» (ion des segmenset sc met presque dans utic po- 
« sillon pcrpcndicaioirc à la branche , de iarom 
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» qu'il &e It'onre comme placé sur le bout de sa 
» queue. Les naUcs el les antennes restent exae^ 
» leuient ap{)li([m‘Cs couiie le dessous du coiqss 
r jusqu’à ce qu’tl ne licuue plus à la coque que par 
>i sa P ariie posléiieute } il sebaussc et sc baisse à 
m difli’renics reprises et comaicuce cniiu à faire 
» UNjge Je scs pattes qu*il écarte et reiuuc cher* 
M ciiaiit à les lixer sur la brandie } lorsqu'il y est 
» pari’cnii il tire douceuicut sou corps en avant 
k pour eu dt'^aj;er rexlieriJtié hors de la coque cl 
to va se placer »ur U brandie, a 

Se trouve CO Lurupc sur le pin sylvestre (i^/ws/s 
jjr/t’cslns). 

0. FecEAOK cotonneux , pincti» 

Aphis ntgnif afbo farinota, abdotnint tituber- 
euiuto f pedtbus ptliüsts, 

Aphis pineti. Fab. Syst. Hhyngot. pag* 5oo, 
4 ;>- — Aphis tomentusa Vmt> De Oeem, /«s. 
tom, 5. pug, 3y. n'\ a. /?/. 6. Jig» p- 24 . — Lat. 
Oencr. (Jrust. el Uis. tom. 3. pag. 173 . 

T«oni'ueur 1 Üg. Noir, (oriement saupoudré 
d’uue lOAuére blanche. Auleoiies de la lougucur 
dü U nioiâé du corps, (rcs*velues, brunes avec 
Il ur extréaiilé Irès-tioire. Bcc atteiguaot l'origine 
des pattes postérieures^ cciles'ci grosses, épaisses, 
]dus longues que le corps , chargées d'uoe grande 
quantité de poils longs, tins, laineux , couverts 
Q mie matière colooneuse blanche qui est attachée 
AU* poils et entrelacée avec eux. AnUones ayant 
aiisti de e«Ue même inatièie dont ou voit de pe* 
tiu flocons sous le ventre. Crochets des tarses 
grands. Femelle aptère. 

Les jeunes individus sont plus noirs, les pattes 
surtout; les potlcneurcs ne sont pas aussi lon- 
gues eu projiortion , mais renflées ainsi que les 
Aiiienaei. La tcmclle ailée est semblable a la fc» 
tnelloapicro; .«es élytrcs sont transpai entes avec 
une largo bande d’un brun-ucirâtre le long du 
bord e.xlérieur. 

Celte espèce se tient sur le côté convexe des 
fouilles du pin sylvestre {Piftus sy/uesira^} elle 
marche mal à cause de la longueur et de la.con- 
formation de ses j^attes posiciieures , mais se 
cramponne aisément au mo^en de la force des 
crorbets do ses tarses. Les œufs soutuoîrs, sem- 
blabirs à ocue du Puceron du Piu. 

D’Europe. 

g. Fuceuo.x de FAnlne, A. A/nt\ 

Aphis JÏMfcscentc-aWa y abdominc bituhercu» 
lato, 

Aphis Aini. De Géeil , fns. tom, 3. pag. 47* 
7S®. 4. pt, 3, /tg, lü-ij. — Fa». Syst. Hhyngot. 
pag. ayÜ. /!*’. 2 b. — Lat, (ieuer, Cntst. et tus, 
iofu, 3 pag, J 73 . 

laOQgoeur A. D’uq blanc-jaoAâUe tiriuit an pen 
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inr le vert. Tubercules de l'abdomen bruns. Des- 
sous du venue ayant deux plaques lecmiveries 
d’uoe matière d'un bljiic-argcnlé. Femelle aptère. 
Œufs verts saupoudrés d’une matière fanneuse 
qui les fait parollre blancs. Kn suriaiit du corps 
de la femelle ces mufs ne sont point euduits de 
celle matière blanche. 

De Cîéer remarqua sur une branche une femelle 
qui y faisoit beaucoup de nioiivemens avec »c* 
pâlies postérieures : « elle éloil ju^teuicnl plu- 
« cée aU'üesistis d’un ofiif iiouvelletneut pondu et 
» encore tout vert ; jVtois alteaiir, dit-ii , à ob» 
■ server à quoi elle s’occupoii , cl je vis qiiVllo 
» froliuitdeietnpsen temps cl avec vitesse les deux 
» pattes poitcrieiircs coiiirc le dessous du ventre 
» et quVnsuite elle les f-i^oit passer sur l’ceuf à 
» difléreutei reprises. A mesure qu'elle répétoit 
J» cette raanuruvre , je vis que l'œul devint poudrd 
» de plus en plus jusqu'à ce qu’eiilin il fut tout 
» couvert d’une matière blaucbe. 11 naroil que 
a It: Puceron détache de son ventre la matière 
a dont il recouvre scs œufs. * 

Il se trouve eu Europe sur l'aulne ( Bc/nAi 
A/nus ). 

10 . PüCiBOW de rOrme , A. li/mr, 

Aphis nigneans y abdomiue bituherculato. 

Aphis Vlmi. Syst. Kat. 2 . 733. 2 . — 

Aphts foitorum Vimi, Deüeer , lus, tom. 3. pag* 
Bi. n°. i3. pl, 5./ï^.7-2i. ' — Lat. Gener, trust* 
et tus. tout* 5. pag. lyo. 

Longueur ». U'uii arduisé-noirâtre lanpoudré 
d’un matière rotonnciise blao bc. Anlcnnes cour- 
tes. Bec ne dépassant pas de l)caucoup la base 
des pattes autciieures. Abdomen ayant en dessus 
quatre rangs de taclics circulaires d’où sortent des 
loiilles bien fournies de œalière culonncuse blan- 
che* Femelle aptère. 

Les jeunes individus suivant leur âge sont 
bruns , verts ou couleur de chair ; leur abdomca 
terminé en cône porte de chaque coté un mame- 
lon arrondi. Tout le long du di^ il y a des snilt-s 
de points ronds d’une couleur plus obscure qui 
pludui^eDl uue matière cotonneuse blanche. Les 
antennes sont de la longueur de la moitié du 
corps.Üans l’état iiyoïpLcUiiGnt d’un vert-livide 
grisâtre, tirant sur la couleur de chair. Tout le 
corps est couvert d’un duvet blanc , cq>ais. ïx*» 
aiHennes sont trèi-cmirtcs el ne séteudcnl que 
jusqu’au bout de U poiliiiie; elles sont divisées 
en six articles garnis de beaucoup de poils courts; 
leur troisième article est beaucoup pins long que 
les autres. 

La femelle ailée a le corps el toutes les parties 
d’un noir luisant, les élyirrs lraus|>aico5e4 à ner- 
vures noires et près du f/ord extérieur uricnei- 
vuroplus grosse que les autres qui vers le bout de 
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r.44lc ae tliluîc en tinc plaque at!»ea lar|»e d’un 
)ii'uti>nLiciir. anlenoct saiii prcvpi’aussi cour<' 
ici que dms li.‘* nympitca « divi^'es, selon De 
Oücr» en un Ircs-^rand nombre d’ariicul.*lioijs. 
liC meme auteur clil que ces feuielle* ailtVs sont 
vivipares. Nous nous cr«>vons autorisés à penser 

ctmtraire d’après ce qu’il aj<mle , que ces peins 
iusi'Cirs natssctil enveloppés d’une pelltculc (|ui 
leur dounc d’abord la ligure d'une simple pclilc 
masse ovale , dont bieulul iU savent se tirer. Cette 
petite masse ovale pmirroil r»rl bien être un œul, 
duquel le l’uceron êtiei ült iniaicJialemeut après 
la poule. De (u'er n'a point connu le luale de 
cette espèce. Elle vit dans les feuilles roulées de 
l’i-rnie. Oti trouve dans ces feuilles des gouttes 
d'une matière gommeuse qui ont t ela de remar- 
qtiable que jetées sur du papier, quoique liquides , 
elles roulent dessus sans s'y aHasner pcmlaui 
quelque lumps , parce qu'tlfcs sont comme pou- 
d**.‘es de la matière bbnclte qui se détache des 
l’ücerons. Cctie liqueur ii'esl autre chose que les 
•AI léincns de ces hémiptères. 

Commun en Europe sur les feuilles de rortse. 

Nqta. îia troisième division du genre Puceron 
de Laireilk*, f7c«. Cruji,et Jns., dont le carac- 
Icic <‘Sl : antennes courtes, lihfnrmcs; point do 
cornes ni de tubercules à l'abdomen ; insectes 
vivant ordinaiicment dans des sortes de galles (i), 
nous |>aroît i;nnlenir des espèces très^ddlêrcntes 
entt'eücs et fort distinctes des vrais Pucerons; 
nousn'avoos pas cru devoir les y réunir dans Pëlal 
actuel de la science. Plustcurs semident faire le 
passage du genre Puceron à celui de Dorlhêsie. 

AT.EYÎlODE, v^/i*yrorfif^. Lat. Phti^LTrui Tinea. 
Li^.n. Phiihvna. (ÎEorr. 

Genre d’insccles de l’ordre des Hémiptères , 
scciitm des llomuplères , famille des Hyméné- 
Jyircs, tribu des Aphidiens. 

Cotte tribu ne contient que les genres Puceron 
et Alcyrodc; le pieniier est bleu séparé du second 
par scs antennes plus Iqpgues que (c corps, les 
éiyircs notablcmeiU plus grandef que les ailes et 
par les yeux entiers. 

Antennes courtes , de six articles, le premier 
fort gros, les autres lilitormes. — liée ciuirl , 
partant du dessuiis de la (eie, ses articulations peu 
distinctes. — Veux partagés en deux par le re- 
Jmrd de la fête. — Corps très-mou , farineux , 
ailé dans les deux sexes. — Corselet ayant son 
segment antérieur petit, iransvcrxc, le second 
)>t*.iucoup plus grand cl élevé. — FJytrvs et a:les 
de même cousislaoce, à peu près de même lon- 
gueur, ca toit écrasé dans le repos; oa n'y aper- 


(i) Aphid<s f^Uafum Vimi » TrimuLe, Xyîostcii geUs- 
fum A^ifus. Dr Gkkr. 

liüt, Ins, lomc *î". 
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çoîl qu’une stude nervure îoni;îludi»ale qui, par- 
tant de lu bascs'av un e dans le milieu cl se courbe 
un peu en se dirigeant vers le bord postérieur , 
quelle n’alleint p.ts. — Piit/es de longueur 
CüoycDDe; tarses d'un ou de deux articles, 

l.e nom d’Aleyivde donné à ce ttenre par 
M. î.atreille , vient du grec; il exurirne que ces 
insectes sont couverts d’une poussière farineuse. 
La seule espèce que l’sin ronnois^e est tres-pelitr, 
S'il sur le clion ( jRm.wrc/ o/erv/rea ) et Pcclaiie 
( Chelidamu:n /?n////s). ï.a larvs? s'écarte pou dè 
rcndroil où elle est sortie de l’crtif. Klle se fixe 
sur le dessous de lu rcuüle dans laquelle elle en- 
fonce son hcc. Sj forme est à peu près celle d'une 
tortue, mais plus plate , le contour de son corps 
est ovale, le côté de lu Icic est moins large qiio 
l'autre; sa couleur est blanche avec deux petites 
taches jiuiiüires. Son corps est presque iransjM- 
rent. Elle a six pattes écailleuses placées près delà 
tête. On ignoie le nombre de ses changomens de 
peau. Réaumur qui a suivi ces larves de près , n'a 
pu s'assurer qu’il y en cùl, mais il obscn'cqre 
des dépouilles aussi minces cjue celles d >ot se se- 
roiriil défaits d'aussi petits insectes auroient pu 
facilement lui échapper. Six nu sept jours aprts 
leur naissance il leur trouva une forme beaucoup 
plus alotigén, qui approebuil de la triangulaire , 
un de leurs bouts étoil arrondi, il avmt son pre- 
mier diamètre; le corps diminuuit ensuite insen- 
siblement et se tcrniiooil à l'autre bout par une 
pointe line. Après cinq jours écoulés, elici repri- 
rent une forme analogue à la première , mais plus 
renflée; cc changement ne se fil que petit à petit 
en trois ou quatre jours. Dans cet état le corps 
s’étoit raccomet et sur sa partie supérieure , près 
du bout le plus étroit, il y avoit deux taches bru- 
nes; telle est la nymphe de l'Ateyrodc , qui re>le 
ioiniobüe peudant les quatre jours qu'elle passe 
dans cet état; alors elle se fend sur le dos et i'iu- 
accte parfait sort de son enveloppe ab^ulumcnt de 
la luêmc manière que les Papillons, f/accouple- 
ment a lieu sur la plante où ces inÂecies sont nés, 
pendant cct acte les deux sexes sont posés à coté 
l’uu de raiilie, La femelle dépose ensuite de neuf 
h quatorze crufs sur un petit espace rircul.iire aisé 
h distinguer, eu cc qu’il est saupoudré de cette 
même poussière farineuse blanche qu’on remar- 
que sur toutes les pariiesdcl'insecio parfait et qui 
recouvre aussi les œufs; ceux-ci sont tres-peiits 
et placés à la circoiiférenre de l’espace dont nous 
venons de parler, ils sont ob!ongs,en forme de 
petits cylitidiTS à pointes arrondies, lis éclosent ù 
peu près douze jours après la poiilo. La mnllipli- 
cation de celle espèce est très-considérable; « llo 
a quelques ennemis. La larve d'un colé«*ptère, 
peut-être celle d’iiue Coccinelle, dévore les larves 
et Ici nymphes. Uéaiimur la ropré.tcule oiitsi que 
rinsccle parfait , tom. Zypl. l8-at , mais 

d'une manière si imparfaite que nous ne pouvous 
être sac du genre. 

li 
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J . Aletrocx de l’Eclaîre , Chchdonti> 

Aley rodes corporc^fl.uffscenle velroseo , alhtdo 
pulvcruicnto , efyln stn^iUi nebulâ punctoifuc rü-- 
gitcantfbus. 

Afryrodes Chfinîonii. T^at. Crntr. Cruft. et 
/«.». tom, 3. pug’ I74- /»'*- »• — Phahr-na Tutea 
ProU tviLt. la.xw. S, si. Nat. 2. tiüg. 379. — 
Héteu. //w. torn. 2. />/. 1-17. — La l*ha- 

lène fu’icif»rme de 1 tCclaiie. Ü£ori'. lus. Pans, 
iont. Z. pag. 17a. A”. laG. 

LoDj;uenr 1 lig. {. Corps jaune hrant quel^oc- 
fois »ur le rose, rccouverl d'une poussière larl- 
oeusc blanche ainsi que les claires cl les ailes qui 
paroissent d’un blanc-mat cl oui chacune sur leur 
disque un point et un espace irrégulier un peu 
uoiiàircs. Yeux noirs. 

Trc<-conamtinc pendant toute raiinée aux cn- 
viiüQS de Taris su*- Je chou el IVclaire. 

( S. F. cl A. SïRv.) 

PVLMOXAIRES, Pu/monance.hkT. Vgonala. 
Fab. 

C’est, dans la methode de M. I*atrclllc (Frf/». 
nat. du Règne anim. ) , le premier ordre de U 
classe des Aracbniclcs 5 il le caractérise aiusi ; 
UQ organe de circubliou ; des branchies respi- 
rant directement Pair oa faisaat rollicc de pou- 
mous, cl touiours situées sur chaque cote du 
dessous de Pabdomenj deux chélicères en forme 
de mandiJjules , terminées par un ou deux dingts 
et dont l’un toujours raoLilcj deux maclioires 
portant chacune , soit à leur extrémité, soit au 
«Oté extérieur, un palpe de cinq articles^ un Ubre, 
une langue, quatre paires de pieds. 

Cet ordre est divisé en deux familles.. 

I. PÉDiFALPïs, Pedipaipi. 

Ils ont constamment huit ou quatre spiracules 
ou bouches aériennes , les pulpes en forme de 
terres ou de bras, sans aucun appendice relatif à 
la génération dans aucun sexe ; lu doigt mobile 
dos chélicércs sans ouverture propie au passage 
tPunc liqueur venimense ; l’iibdomen toujours 
revêtu d'un derme coriace ou assez ferme , annclé 
et sans filière au bout. Cet ordre renferme les 
tribus Scorpionides et des Tarentules, 

II . ABAyÉtüM , Arantidâs. 

lÜle* n'ont, dans le plus grand nombre, que 
deux spiracules , un de chaque coté du dessous de 
llabdonien, près de sa base , el jamais au-delà de 
quatre. Palpes pédiformes simples, terminés au 
plus par un petit crochet ; le dernier article dif- 
Icrc scion les sexes , et olfrc dan.s les mâles divers 
appendices écailleux plus ou ouoias compliqués, 
tx^lütîfs è la génération. Les chéliceres sont loti- 
moaodact^les ou eu gtifles; le doigt mobile 
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on le crochet terminal est toujours percé pouF 
livrer passage à uue liqueur venimeuse. L’abdo- 
men est orJinaireiuent mou, saus anneaux , avec 
quatre ou cinq papilles r^'lindriqucs ou coniques , 
cnbh'es de petits trous el servant de filières, à 
l'uniis. Les pieds, de longueur variable , sont df 
forme identique el toujours terminés par deux 
ou trois crochets. I..a langue est toujours d’une 
seule pièce , plus ou moins avancée euire les 
mâchoires, mais jamais linéaire cl en forme de 
dard. 

La plupart , pour saisir leur proie , construisent 
avec de la soie des pièges , le plus souvent sous 
la forme de tuiles, soit éieodiies ,soit tubulaires. 

Toutes empioiuol la même matièru pour cuvelop* 
per leurs œufs. Cetle famille correspond aux 
Pulmorunres fileuscs du Règ.ue an.niul de C'a- 
t>ier , iam, 3 . Llle comprend deux sections j ce 
sont les Tétrxtpneumones el les Dipneutnones : 
la seconde acciton cit divisée en six tribus qui 
sont les TubitèUs, Inéquitèles g OrbUèles , Latc-^ 
rig/tidcs , Citigrades et Salûgrudes. ( E. G. ) 

PUNAISE, Cîmex, Linn. Lat&. Gxofv. Dk 
Gûr. Acanthia. Fab. 

Genre d'insectes de l’ordre des Ilémiplcrei , 
section des lléléroptères, famille des Géocoriseï , 
tribu des Membraneuses. 

Les genres Macrocéphale, Phymate, Tingis, 

Aradc et Punaise forment cette tribu, mais les 
quatre premiers sont bien distincts du cinquième 
par leurs aotcuoes ou reguberetneot blirormcs 
ou terminées eu massue. 

Antennes presque sétacées, insérées devant les 
yeux , un peu plus longues que le corselet, com- 
posées de quatre articles cylindriques , le premier 
plus court que les .lulica , le second épais , fort 
long, le troisième très-long, beaucoup plus mince 
que les précédens, le dernier grussissaul à peîue 
vers son extrémité. Bvc court, nu dépassant 
pas U bafC des unisses antérieures, courbé direc- 
tement sons la poitrine, c-^rnposé de trois articles, 
le premier el le seconderylindriques , un peu dé- 
primés, presque d’égale longueur ; le second plus 
large , Je dernier cuuiqne , un peu plus long que 
les autres. >— Labre visible, assez petit, iriaiigu- 
laire, son extrémité prcsqu’obtune. ~ Tête s’avan- 
çant eu carré el formant à l'origiuc du bec un 
chaperon en forme de capuchon qui sert d'éiui à 
la base du ‘Jjcc. — Point d* yeux lisses* — Corps 
ovale, déprimé, uu peu plus étroit en devant , ses 
bords latéraux aigus. — Segment anténtur du 
corselet (ransver-tal , échnucré antérieureoicnt , 
tt oiKiué h sa partie postérieure , scs cotés dilatés , 
membraneux , arrondis- — Ecusson grand , trigone, 
formé par le dos du secimd segment du cor»e!c\ 

— F^//cz exlrêmcciea! {>ctiics et ailes nullcs (du 
moios dans l’espèce connue ). — Abdomen grand , 
ürbiculairc,,trcs-dcprimé. — Caisses ovales, alon- • 
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jambes assez longuet, cylindriques; tartes 
courts , de trois aiiidcs distiucis , te premier tics> 
court, le sccood cyltudro-conique, lu dernier un 
peu plus conrt que le second, cylindriqiieet muoi 
de deux forts cr-oebets. 

Oq donnoit aoeieunement le nom de Punaises 
i tous les Udmipteres bi^léroptcres , à cac.rc de la 
mauvaise odeur qu*exbnlcot la plupart d'eotr’eux , 
et le vulgaire se sert encore aujourd'hui de cette 
dr^nomiuatioo. M. Latreilie l'a justement restreinte 
à l'esn^cc incommode qui habile nos maisons , et 
dont Todeur est iosiipportable. La Püoaise craint 
le jour et se cache d.ms les moindres fentes des 
cloisons, tous les papiers qui ne sont pas exacte- 
tuent colU^s, etc. Cest U qu'elle t'accouple , fait 
ta ponte et subit ses mt^tamorphoscs : elle en sort 
lorsque l'obsenrilé règne , se répand dans nos lits 
cl nous suce le sang impunément pendant notre 
aummeib 'Scs piqûres occasionnent une enflure et 
une dcniangeuison assez fortes, mais peu durables. 
Les précautinns que Ton prend pour s'en garantir, 
meme fisolemont du lit , sont toujours iusul)isau-> 
tes ; elle monte alors le long du mur et se laisse 
tomber du plafond directement sur le lit. La pro- 
preté , dc.s recbiTches exactes et fréquentes peu- 
vent seules , sinon détruire , an moins diminuer 
consid'lrableuient le nombre de ces ennemis de 
notre repos. La l'uoalsc commence sa poule vers 
le mois de mai , et Ton en voit de très-petites sor- 
tant de bœuf dans les mois de juiu , juillet et août. 
La larve ne dillcre de l’iosecte parfait que par 
l'absence des élytres , encore celles-ci sont-elles 
excessivement courtes. La Punaise des lits u'est 
point originaire d'I^urope; on sait qu'elle fut ap- 
portée à Londres d.ans aes bois d'Amérique après 
rincciidie de Cependant Dioscoride fait 

mention quelle cxisloit de sou temps dans l'an- 
ctciJ coiiûaeat. 

] . PcKAisB des lits , C. lectulafius, 

- Cimex JuicO’Jhrrugineus ^ abdomine suborhi'- 
cvlan. 

Cintex lertuhinus. T.ixw. Syst. Nat, 2. yt 5 , i. 

— Lat. 6V/I. Crust. et Ins. to/n. 5 . pag. xhy. n*’. 1 . 
— l)K(ïXEn,//w. tom.'h. pag. 2q6.p/. i7*/ÿ-£|-t5. 

— Stoi.L, Punais. pl. ^XlX.Jtg. i et B. — Acan^ 
ihia lectulariu, 1 *’ab. Syst, lihyngnt, pag. lia. 
n'’. I. — La L’uuaiie des lits. (sEorr. îtts. Pans, 
tom. 1. pag. 434* n°, i. — Encyd. pl. 122. Pu- 

1 - 5 . 

Longueur 2 à 3 Kg. Enlicrement d'un brun-fer- 
rugineiix. Abdomen orbicuUire , scs bords garnis 
de quelques poils courts assez ruides. Elytrcs très- 
pwùuu, sans ]>arlte membraneuse, couvrant à peine 
le quai t de I abdomen , écartées l'une de lauire 
dans leur milieu* 

Nota, Au sortir de l'œuf les jeunes Punaises 
sotu blanchâtres. Ce que nous décrivons d'après 


les antenrs comme des élytres, n'a point d'articu- 
lation à sa base ni de mouvement qui lai soit pro- 
re; tandis que les vraies élyires s'élèvent on s'a- 
aissent dous tous les autres hétéroptères. Peut- 
être devroil-oD regarder ces organes comme des 
fourrcaax d'élytres, et l'insectequi Icsporlccominc 
n'étant qu'en état de nymphe. 

M. Latreilie soupçonne qu'il y a une seconde 
espèce de ce genre , celte qui vit dans les nids 
d'hirondelln ; son caractère pariiculier est d'êlra 
plus velue que la précédente sur les bords de l'ab- 
domen : il sc pourroit aussi que celte des nids de 
pigeon fût une troisième espèce distincte par sou 
abdomen beaucoup plus oblong rpie ne l’est celui 
des espèces dont unus venons de parler. 

( S. F. et A. Sert.) 

PÜNATSE A AVIRONS. GeonVoy donne cette 
dénomination aux insectes hémiptères du genre 
Notonecte. P^oy. ce mot. ( S. F. cl A. Sert. ) 

PÜNATSE DE BOTS. Nom trivial par lequel on 
désigne ordinairement les insectes hémipières des 
genres Pentatome ei SctiicUèrc. Ployez ces mots. 

( S. F. et A. Serv. ) 

PUPIPARES , Pupipara. Famille unique de la 
section des Eproboscidés , ordre des Diptères. 

On conçoit que cette famille étant unique ses 
caractères sont les m^Mics que ceux de la section 
à laquelle elle appartient. Comme le mot Erao- 
BOsciDÉs n'a point été traité à sa lettre , nous don- 
nerons ici les caractères des l’upipares. 

Bouche en forme de bcc , composée d'une à 
deux lames , recouvrant une manière de tube ou- 
vert en dessous , renfermant un suçoir (de deux 
soies réunies eu une) , partant d'un bulbe radical 
delà cavité buccale. (Tcie souvent intimement 
unie ou comme soudée au corselet , quelquefois 
ne se présentant que sous l’apparence a'un tuber- 
cule inséré verticalement sur le corselet ; crociielt 
des tarses très-contournés , paroissant doubles ou 
même triples.) Cette famille contient deux tribus. 
Coriaces et Phlbyromyics. 

Ces diptères, nommés par d'anciens auteors 
mouches-araignées t vivent exclusivement sur des 
mammifcrci ou sur des oiseaux. Leur corps est 
court , assez large , aplati et défendu par un derme 
solide , presque de la consistance du cuir. 

( S. F. et A. Sert. ) 

PÜPIVORES , Fuphora. Seconde famille de 
la section des Térébrans, ordre desHyméuopières. 
Elle olVrc pour caractères : 

Abdomen fixé au tronc par un pédicule on on 
rétrécissement de la base de son premier segment , 
de manière que son point d'insertion est très-distinct 
et qu'il se meut sur celle partiedu corps.— 2i/néns 
( des femelles ) cylindrique. 

li % 
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CuI:ü familic rcnfciaïc six tril^ussulTanl M. La- 
trtiÜe. 

i*”®. Tribo. Evauialcs , f 

Antennes de Irctzo à quatorze articles. — Ades 
vijèrieurcs plus petites (proporlious gardées) que 
clans les fcboetimooides , ne préseaiani qu'une ou 
lieux nervures longitudinales. — Ahdtitnen io- 
léré à l'exlrémité supérieure du mélatliûrax ou 
près de i'écuâsoi]. 

Pélécine. 

Evanie. 

Fœne. 

Auluque. 

s*. Tribu. îcbncut&ooidcs , Ichncumonides. 

Antennes liliruroies ou si'tacées , vibraliles , 
ruultiarticuiécs. — Palpes maxillaires appareos , 
«longés, Gliformes ou sétacdi, composés de ciaqou 
six articles. — wr/y/es infineures ayant des nervures 
diclinctes. — Alniomen ( des femelles) muni à 
son extrémité postérieure d’imo tarière le plus 
souvent saillante, enfermée dans deux fourreaux. 

Fcmcücs queiquefuis aptères. 

Palpes maxillaires de cinq articles , les 
labiaux de quatre. 

Stéphane* 

Xoride. 

Icbncumon. 

Pimple. 

Pullastu. 

Acmtiiie. 

Agatbis. 

s. Palpes maxillaires do cinq articles, les 
labiaux de trois. 

Vipion. 

. Bracou. 

Kelcon. 

Microgasirc; 

3. Pal{)cs maxillaires de six articles, les 
labiaux de quatre. 

Sigalplie. 

Cbéloae. 

Al^'sic. 

3*. IVibu. Gallicoles, GaJlicolce, 

droites, Glifoi'incs ou légèrement plus 
grosses vers le bout , ordinaii-emcnl composées de 
treize à quinze articles. — Pulpes trcs-coorts , 
terminés par uo article un peu plus gros cl qoel* 

^ uefois uul. — Ailes ùf/^n'eitres sans nervures 
islinctes. — Tarière (des femelles ) naissant 
de 1a p.iriie inférieure de l’abdomen , roulée 
en spirale à sa base ei logée dous une coulisse. 
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— Sepnent antérieur du cotselet Irès-arqné.— P>- 
melles quelquefois aptères. 

Ihalie. 

C^nips. 

Figilc. 

Kuebaris. 


4** Tribu, Chalcidiics , Chalctdim. 

Antennes brisées, de six à douze articles rt 
formant à partir du coude une mas&ue aloogée ou 
en fuseao. — Palpes très-courts. — Tête suuvcui 
ufarqiiée d’une ou de deux impressions pour rece- 
voir le dessous du premier article des antennes. 
^ Segment antérieur du rorre/c/ a^’ant son bord 
postérieur droit. Ailes iri/érieures sans ncr>’urcs 
distinctes. — Abdomen comprimé ou déprimé , 
caréné et moni en dessous ( dans les femelles) d'une 
tarière filiforroo souvent saillante bors du corps. 
— Femelles quelquefois aplorcs. 

1. Antennes cooiposéct de plus de sept ar^ 
liclei. 

A. Antennes insérées à une distance no- 
table de la bouebe, vers l’enirc-deux 
des^eux. ^ 

I. Cuisses postérieures trcs^rcnflées^ leurs 
jambes arquées. 

Leucospis. 

Chalcis. 


b. Cuisses postérieures simples, Ic.irs 
jambes droites. 

t Segment antérieur du corselet large, 
eu carré transversal ou eu Irun» 
gle tronqué à sa peiute. 

Eurylome. 

M isocampe. 

Ch uo^^mc. 


Serment antérieur du corselet très- 
itroit , lie formant qu’un pe«it 
rebord trausverso-liuéaiie. 


Périlarope. 

Knejrte. 

l'iéroinalc. 

J}. Antennes insérées iiès-près de U bou- 
che. 

Spalangic. 

II. Antennes composées de sept articles au 
plus. 

Eiiioplie. 

5*. Tribu. Oxyures , O.ryurcF, 

Antennes presque toujours lilirormes dam îe»- 
mâles, eu massue ou plusgtusse* au bout claus* 
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y.i»j*icms fcuitUes , compos<^et dft dix k quinre ar- 
Ik)cs , Uniôt tiroitcx ) taofôl coudées. — J^u^pes 
wa.xt//utres souvent longs et peadans. — Ailes 
inférieures sans «ei Turcs distinctes. — Tarière 
(des feraclles) soit inldricnre et ne sortant que 
par i*amis, soit exlcrieurc et formée par le pro- 
iotireiLeni du bout de l'abdomeu. — l'cmetUs 
qucUpiefuU aptères. 

I. Anicnnes insértes au oiiüeo de la face aa> 

téricurc de ta tète. 

Hclore* 

ri'ocioirupe. 

Ciuète. 

Diaprie. 

II. Antennes toujours coudées et insérées près 

de la bouche. 

A. Segment antciicuc dti corselet court et 
transversal. 

I Antennes Clifoimes dans les deux 
sexes. 

Anléon. 

Cdraphrun. 

tt Antenres des femelles plus grosses 
à leur extrémité. 

Datygastre. 

Ti'léade. 

Scélioo. 

SparasioD. 

13. Segment antérieur du corselet alongé. 
Dryinc. 

ISétliyie. 

/ 

€*. Tribu. Cbrysldos , 

Antennes courtes, filifoimcs , brisées, vibra^ 
liles, de treize articles dans les deux scxcr. — 
Mandibules étroites, arquées, poiuliics. — Pal^ 
pes maxillaires ordiiiAireaicni plus longs que les 
labiaux, de cinq articles j les labiaux de Iruis. — 
Ailes inférieures sans nervures distinctes. — Ta- 
rière (des femelles) articulée, rétractile , s'alon- 
gcaut ou se raccourcissani a volonté et portaiii à 
sou extrémité un petit aiguilluii. — Corps se con- 
tractant en boule , rabdutnen formant im dcoù- 
ovale , concave ou plan en dessous cl s'appliquant 
contre la poiiriue. 

I. Corselet point rétréci en devant. — Ab- 
domen voûté en dessous. 

A. Mâchoires et lèvre très- longues , li- 

néaires , prolongées en une sorte de 
trompe ilécinc en dessous. 

Famopès. 

B. Mâchoires et lèvre couilcs, point pro- 

longées en trompe. 
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a. Milieu du mééailiorax prolongé ^ une 
|vuiute scutelliforme. 

Siilbe. 

CAliiic. 

Klampe. 

1). Milieu du inélatberax uVlaat pas pro- 
lougé en pointe. 

llcdychve. 

Huebrée. 

Chrysis. 

II. Corselet rétréci en devant. — Abdoratn 
poiut voûté en dessous. 

Clcpte. 

Nota, Dans les caractères des genres de cet • 
famitlc nous avons nécessairement dû compren- 
dre ceux qnc Ton peut tirer des ailes supé- 
rieures ; nous avons adopté les dénotniuations im- 
posées par Jurinc aux cellules cl aux nervure^j 
nous croyons cependant devoir prévenir quo nous 
ajoutons à la partie caractéristique employée p.ir 
cet auteur, trois autres cellules, ce sont celles 
qui occupent le disque do l'aile cl que nous nom- 
mons par celte raison avec M. Lalrcille qui ne ui 
a précédé dans cette manière de voir : cellules 
discoidates. Nous disons qu'elles sont au iiombie 
de trois, regardant comme type complet d'une 
aile parfaite dans cette fumille celle du gemc 
Aulaque. (^qy. Jcrike, Uyménop. pl, 2 . oriirc 2 . 
Retire. 3. ) La première cellule discoidale siijMÎ- 
rieurc est celle qui, placée vers le milieu de l'aile, 
touche par un de scs côtés à la première cubitale \ 
la seconde cellule discoidale supérieure est placée 
derrière la première vers le siutis rcnlrui'.i du 
bord interne de l'aüc : la cellule diicoidalc inté- 
rieure est celte qui e.il comprise entre les deux 
nervures récurrentes , la première de ces nervures 
lui étant commune avec la première cellule dis- 
coidalc et l’cii séparant, ou entre la prcmicrc 
nervure récurrcale et le bord pr.stén‘eur de ruiic. 

, Ck'la posé , un voit sur la ligure indiquée quo la 
partie caractéristique de l'aile supérieure dau» le 
genre Aulaque se compose d'une radiale , de trot» 

I cubitales et détruis discoiJalcs, dont l’iüférieiti e 
ne s'étend noinl )usqu*au bord postérieur de i'aiu .- 
Uaustous les autres gcurcs de rupivorcs qneuutts 
cuonuissons , il manque une ou plusieurs de tes 
cellules et quclqucfuis la discoidale inférieuto 
s'étend jusqu'au bord postérieur de l’aile. 11 cni 
est ainsi dans les genres Lvanic, Stéphane et quel- 
ques autres. 

Dans celui d'Iclincunion première famille et 
d'Aaomaloa, il n’y a que deux cellules discoidale;, 
ce sont la seconde sepérieuro et l’inférii.urc ; 
dans ces deux derniurs genres la première di - 
coiJale siipéricuic est coufonduc avec la pu- 
mière cubilitlc : mais elle est assez souvcsit indi- 
quée pjr un petit Irait parlant de l’angle reiitrart 
de la première cubitale. Lorsque la premictc du-^ 
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coidaie le confond avec la premiers cubitale , U 
liieoiiciu uervarc rucurrenie manque toujours. 
]<jiaqiiu U cellule discoidale inférieure s'étend 
jusqu’au J)ord pusiéneur de l’aiict il iiy a jainuis 
de seconde nervure iccurrcnte. Pour nous faire 
plus facücmcnl comprendre , uuus nous sommes 
aervis des figures de Jurine qui avuiaincnl celle 
du genre ÀuKique citée plus haut. Nous avons 
einplo^'é les memes dcnoniinalious que lui pour 
partor des genres qu’U y ligure, sans les approu- 
ver jusquc-là ni les rejeter. 

( S. F. et A. S£nr. ) 

PVCNOGONIOr^, Pycringonides, Lat. Podo- 
aomirr/t/.LÊACU. Famille U ’Ai achotde» de l'ordre des 
'Frachucones , dont les caractères sont , suiv.'«iU 
M. Latreilie {^Fu/n. natur. du Rv“ne antm. i 
siphon indivis, tubeicuUîre , avaucé , taiitûl ac- 
compagné de deux chélicères et deux palpes , 
tantôt simplcoicut de deux palpes, lucme prive 
de ces deux sortes d'orgaues. Quatre ^'eux sur un 
tubercule. Céphalothorax occupant presque la 
ijugueurdu Corps. Pieds souvent fort longs, ter- 
luitié» par des crochets inégaux ; deux pieds 
ovilères, situés à la base des premiers. i 

Les ArathniHcs de cette lamiliC avoient été i 
mis par Linné avec les Fauclu urs , Pkutangium. \ 
brunuich a formé le gcni'C Pyeno^onum y avec I 
iV^pèce que le naturaliste suédois avoil nommée 
h'ituchvur des baleines. aélaldià côté de 
celui ci le genre S^myhon, et a piis pour 
de ce genre le Pj-cnogmum gfossipes d’Oihuu 
Fahiicius. Ces deux genres font parue de Tordre 
des H^ ngotes du Sy stème de Kabricius ; selon 
W. Savigny, les Tj^cuogouides fout le passage des 
Arachnides aux Crustacés ; cnliu , dans la Mé- 
thode de Li-aeb , iU loriuem le premier ordre de 
la soui-ctaïse des Céphalosiomatcs, celui de» Fu* 
dosoQiiites; il le partage en deux familles, les 
F^'cnog<;uidcs et les N^inphunides, dont les carac- 
tères sont fondés sur t'abseocc ou la préseticu des 
i> andihules. 

Le corps des P^'cnogonides est ordinairement 
linéaire, avec les pieds très-longs , de neuf a huit 
articles, et terminés par deux crochets inégaux 
paroisiaol u’en former qu'un seul, et dont le petit 
1^1 fendu. Le premier article du corps tenant lieu 
de tôle et de bouche, forme un tube avancé, 
presipto eylbulrique ou en cône tronqué, simple, 
ii.ais onVant quelquefois des apparences de sii- 
tuies longitudinales { >»oyez FnoxicmLE ) avec 
nue ouverture triangulaire ou figurée en i relie à 
«ou extrémité. A sa base supérieure sont adossés, 
dans plusieurs, deux maudibiiies et deux palpes 
que les auteurs ont pris pour des antennes: on uc 
voit dans d'aiUres que celle dernière paire d'or- 
ganes^ il en est enfin qui en soat privés, ainsi 
que de Diaiidibiilcs. Les uiandibnlcs sjui avancées, 
(^'lindril^ucs ou presque lilifurmes, simplcxnciil 
|rcuauies, plus ou mutas longues, cump<»séca de 
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deux ariîtlei, don! le dernier en firme de msN 
ou deqiioce , avec deux doigts I lu» supérieur cat 
mobile et n:présenlc uii troisièi&c article; rinfé» 
rieur est quelquefois plus court; ces uiandibuies 
ont aussi la forme de petits pieds. Les deux 
palpes insérés sous l'oiiginu des nuiidibulus , 
sont liliformes, de cinq articles, avec uu crochtl 
au bout du dernier. Chaque segment suivaut,à 
rexcepliOQ du duruier, sert d'attache â une paire 
de pieds ; mais le premier, ou celai avec iequei 
s’articule la bouche , a sur le dus, un luheicu»e 
portant de chaque côté deux ^eux Usses , et eu 
dessous, dans les tètuelles seulemeul, deux autres 
petits pieds repliés sur eux - mômes , et poriaut 
les oeufs qui sont r.issemblcs autour d’eux en une 
ou deux pelotes, ou bien en mauièie de vcili- 
ciJlvs ; Je dernier segment est petit ei ;>ercé d’uu 
petit trou à sou extiéiuilé ; ou tic découvre aucua 
vestige de stigmates , et peut-être ruspireul-ils 
par cette ouverture. 

Le» P^cnogunides se tiennent sur les bords de 
la mer, parmi les varecs et les conferves, et s’y 
I nourrissent de petits animaux marins; quelques- 
uns viveul surles cétacés, lli marchent tivs-leute- 
iiieat et s'accrochent par leurs ongles aux cuips 
qu'ils rencontrent. 

Cette famille se compose des genres : 

MVMPllON, Nyhtphon. \oycz ce mot. 

AWMOTIIIÉL, Ammoüiea. Léach. Lat. Ce 
genre a été élauii par M. Lcach ( The Xoological 
misceihiny y etc. et Tntns. Lmn. Soc- tom-JCl) ; 
il Cal lics-voism du genre Nyoïphuu , dont il 
dilVêre surtout par les mamtibulcs beaucoup 
plus courtes que le siphon , par les palpes com- 
posés de neuf articles et par les crochets des 
taises qui sont doubles et inégaux. Un n'en connuit 
qu'une espece , TAMMOTuce or. la Caboli.ne , 
M-im/ftoihea Cti/’j/tnensis y décrite cl ligtirée dans 
les ouvrages que nous avons cités plus haut. Elle 
habite les côlu» de la Caruliue tuéndionalc. 

riiOXlCilILE, Phojcichilus. Voyez ce mot. 

PVCNOGONON, Fjyf'nogoftum. Brüsii. Mull. 
Otm. I'as. JoA^. Fa». Oliv. Lat. Lau. 

Les c.iractèrcs de ce genre sont : point de man- 
dibules ni de palpes; suçoir en forme de cône 
alorigé CL tronqué; corps prcsqu'ovale , point 
Ituéatre; pattes de longueur moyeuee , de huit 
articles; les l’ausses pattes ovifères de ta femelle 
très-courtes. 

Ces Arachnides difierent des autres genres de 
la môme famille par l'absence des mandiimlcs cc 
des palpes, et par les proportions plus courtes du 
corps et des pattes qui paroissent .avoir nn artklo 
de innins que dans les .mues Pyenogooides ; 
l'avani-deruier article ne paroit former, dans les 
PycQL>gouous , qu'un petit nœud inferieur , et joi- 


Digitized by Google 




P y R 

piani le dernier «tlitle des larics avec le pré- 

CC’tU'Dt. 

Lj seule eipèce de ce genre est le Ptcî*oco 50 M 
DES BALEINES , PycTingonum halœnamm ^ 
par Di'unuichj Mullc;' (^oo/. Dun, tab. \ 

J O- 1 a) et t^ucitjues autres uaturalîsies» Il vit sur les ! 
ediBcéa. . 

I*e Pyenogonum ccii Fab. est le type du genre ■ 
Cyaime. A'cjy» ce uioi à la suite de Pariicle Fboton | 
de ce Dictionoaire. (E. O*) | 

1 

PYRALE, Fab. Lat. P/njbrna(Tor- 

trij: y Likk. Phaiivna. Oeose. Toririjc. IIub. 
7 'men. Fab. 

Genre tl’iuseolps de l’ordre des Ei-pidoptères , 
famille des Nocturnes , tribu des Tordeuses. 
Gelte tribu ne comprend que le seul genre Py- 
rale. 

Antennes simples dans les deux sexes , presque 
B^Uacces. — Langue membraneuse, dislincie. — 
Deux palpes peu aloogds et formant alors un petit 
museau ou long», avances, recourbes sur la tôle eu 
forme de cornes. — Aües supérieures élargies en 
cbappe à leur base, formant avec le corps une es- 
pèce d’ellipse tronquée ou un triangle dont les 
côtés opposés sont arqués pics de leur réunion. 
— rAc/iiV/es à seize pattes, rases ou peu velues , 
foulant les feuilles on en pliant les bords; vivant 
quelquefois dans l’intérieur des fruits. Chrysalide 
rcnferoiée dans une coque. 

I>cs cbenilles de» especes de ce genre sc nour- 
rissent du parenchyme des feuilles, de la pulpe 
des fruits et de leur» pépins. On counoîl un grand 
nnmbro dVspèces de Pyrales , la plupart euro- 
péennes. On les a nommées Phalcncs-cbappcs ou 
à large» épaules parce que le bord externe de leurs 
ailes supérieure» est arqué à sa base et se rétrécit 
ensuite ; leur forme est courte , large , eu ovale 
tronqué. Ce» lépidoptères sout vtf» , souvent 
agriMbleinent colorés , mai» leur taille est petite. 
Us jwrleiit leurs ailes en toit écrasé ou prcsqii’bori- 
soütales , mais toujours couchées sur le corps ; 
les supérieures se croisent un peu le long de leur 
bord interne. 

La forme des palpes dan» les Vyralcs varie beau- 
coup ainsi que le» mœurs, et ce genre paroil de- 
inauder un nouveau travail pour être restreint 
d uis scs justes limites , ce qui ne peut entrer dans 
ïe cadre du présent ouvrage. Nous renvoyons donc 
aux espèce» pour traiter de» diHércncei qu’elles 
préscuient eutr'elles sous ces deux points de vue. 

I. Pyaale verte à bandes, P, quercana* 

Pymlis alis superioribus Ptridibus , sCrigis dua' 
bus obhquis margincqpe postico albidis y inj'erio- 
rtbus alàis. 

Pyrahs prasînaria* Fab. Ent, Syst, tom. 3 . 
part, 2. pag, 245. 4. — Toitrix quercana. 

Uva.- Torirtc,^ tab. a 5 . Jîg. i 5 (). Larv, Torirtc, 
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Pseritfoforir. A. n. «P- T. — Pluthma tortnjg 
prastnana. Ut Yill. totu. 3. pag- 38 b. n®. I 34 t). 
— RiACsi. Ins. tom. 1./?/. 5 g. jo-l 4 * — U* 
Géeb, Ins. tom. 1. pag. 58 - pi. 
tom. 2. pag. 410.— La Cbappc verte à bande. 
Geufe. Ins, Paris, tom. a. pag. *72. 

— Encycl. pl. 91. Pynd. fg. 1 . — Pyraljs pra~ 
siniana. Pam. Faun. Gcrm.Jas. zô. 

Envergure 1 5 lîg. Antennes blanchâtres ou rcu- 
ge.itres. Palpes couds. 'iV:ic et corselet yen». 
Aüessupérieures de niêrcc couleur .tvcc deux lignes 
étroites obliques et les bords extérieur cl posté- 
rieur blanchâtres. Dessus des inférieures d’un blanc- 
verdâtre. Abdomen , dessous du corps et des ailes 
blanchâtres. Pattes de meme couleur avec quel- 
ques nuances rougeâtres sur les antérieures. 

Chenille d’un beau vert-clair ayant une ligne 
jaune latérale qui commence après le Iruisièii.u- 
segment et va jusqu'à l'anus. On voit un petit tu- 
bercule sur le dos du second segmeut. La partie 
postérieure du corps est beaucoup plus mince que 
rantérieure et la chenille retire souvent sa tête 
sous les premiers segmeus du corps; elle vit sur 
le chêne et quelques autres arbres. Sa coque est 
entièrement composée de soie d’un jaune-seriu , 
elle a la forme d'un bateau renversé; pour la 
construire la chenille iilc séparément l'une à côté 
de l'autre deux pièces semblables de la furui^ 
d'une coquille, elle en réunit ensuite les bords 
supérieurs avec de la soie. Reoferoiéo dans la ca- 
vité qui se trouve cotre oei deux pièces, la che- 
nille donne de la solidité aux parois eutilanl de 
nouvelle soie. C'est vers le milieu du printemps 
quelle la conslioil, et l’insecte parfait en sort 
environ un mois apres. La chrysalide est verdâtr** 
avec une ligne dorsale de points noirs. 

Des environs de Paris. 

Is’ota. Pour bien comprendre la synonymie de 
cette espèce et de la suivante, il est nécessaire do 
lire les Remarques de De Vdlcrs, tom. 1, 
pag. 387, n*>. 048, et la phrase de U Faumif 
Suevica do Linné qu'il rapporte. 

2. Pybale du Hêtre , P. pmstnana. 

Pyra/i's aUs superioribus viridibus , sirigi* 
duai'us aut tribus obhquis , albidoAuteis , mar* 
gmo pQsUco loiii ruj'o y infertoribus luteo^aL" 
bidis. 

Pyrtdisfagana. Fab. E.nt.Syst. iom.Z.part. a, 
pag, 245. 5 . — L.AT. Oener. Crust. et Ins.- 

I torn. 4 . pag. a3o. — Pa.vz. Faun. Genn.Jas, 
ftg. 22. — Phuiarna lortrix pmsinana. LtX5* 
Syst, Nat. 2. 875. 285 . — Toririx pmsituma.. 
Hüd. Tortric. tab, 25 ./?/. l 58 » Le mâle. Lr/zv. 
Toriric, Pseudotoftne. A. a. n®. a. — Phaiceni»^ 
tortrix J'agana. Dr. Vill. Ins. tom. a. pag-Zéb-y.- 
048. — La Phalène verte ondée. Gcoee. Z/i/*- 
Pans. tom. 2. pag. 172. /j". iiS. — EncycU 
//l. 31. PynU.Jis. 4 . 
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Knver^nre ii lîg. Amcnnev i ongcâ'res. Palpes 
«'MjrU. 'IVie et corselet verts. Parties de la bou- 
che roii^e.ilrcîs. Ailes sum'ncurcs vertes arci: trois 
lignes biani li^lres , obiiquci » bupciées vi rl 
l'iîis in^enic et le% bords exîcTÎcMir et pnsu'iieur 
l'uines ou pim^talre^. Dessus de* infi^ri •-.es duu 
i'ianc -jciiinàiiG. Abdomen', dessous du « orps et 
des ailes d\m s’cn-oi^ucbùirc. Pattes U'uti jaune* 
roii|;eâlrf. Femelle. 

Dans le mâle i & mnnres jaunes cl rmi‘;eâtrcs 
loni plus prononcées. (Uicnilie 11*0» beau s’c rt , 
•^•aot une lî^)ic latérale jaune qui comnieiice au 
premier serment et va jusqu’à P.inns ; ette a en 
outre une li|;nc dorsile jaune ac?com|>.i^née de 
traits obliques cl de points de même • ouleur ; pat- 
tes rougeâtres. Sa cimloraialion est la rnêiue que 
celle de U précédunlc. Klle vit sur le hêtre. S.\ i 
coque est sembUblc à relie de lu P^rale verte à 
b.indcs, mais de cmiieiii' leuilie morte. 

Di.s citviroQ» de Paris. 

3 . PtruALs cloranc, P. çh,tina. 

PymÜs aiis sitpennribus ptaJihits , mdrg’inc 
er!t>i7fn /ttfA po.<iu'Oi/ue alhU y injenoribus aibtSj 
itn^â submaigmali rtruii. 

Pyntiischrana. Fab. hlnt. ,^yst. tom,Z> part.i. 
pttg. a 4 - 4 * «'’• Ü.— I*AT. Ocn. Cntst. vtJns tom.^. 
piig. aSa. — Pka!œna tortnx ciorana. I.isn. 
S>.st. S.tf. 2 . f^(j. 2^7. — ' To»trix clomna. IlcB. 
Tofinc> itio. Torinc. PscuUo- 

tnrlrtc. A. n*». I. — Hcaum. Jns tom. pt, il). 
J'S- '-/• — Encycl.pl. IJI. Pyntl./ig. â-g. 

Knvc'g'ire 7 K^. Anlcimes griNCS. Palpescourls. 
Tête et devant du corselet d’un MJlK>algcnté^ , 
p.ii'tio po^téiieure de celui-ci verte. Ailes supé- 
l'ieores de cette dernière couleur avec nue lar;;iî 
buovlc a leur bord externe et rexliéuiité de la 
fraude postérieure bl incites. Ailes iuléi icures 
d'un biane-ar^enlé avec une petite li^iio verdâtre 

Î ieti nuri|uéc qui Accouijia^uc Je J;otd posiénem*. 
)i >s.nisdes quatre ailes cl du corps d un blaiic- 
Ai^cuté. Pattes de oicme couleur. 

(«tiGuiile d‘uu blAUC-vcrJatro .ircc des nuances 
brimes sur les cotés du corps qiii Tonnent une 
bauile inégiilièrc. Qu voit sur cliaquc «cjj- 
sjiciu plusieurs tubercules portant chacun un p>ul 
lour; sa conTormalioti est absolutneiit celle det» 
pn luiaciilcs. LUe vil sur le saule cl se tient or<ii- 
ii.uii'ujcnt dans lui pataud qu'elle Tait avec les 
Tniilies du bout des ti^cs réunies par des lils de 
■oie. Arrivée à sa j»ros»cur vers le miiien de Télé, 
ctie SC construit une coque de soie-biaiu lie de la 
niên.c Tormeque celle dus Pyrales précédentes ; 
elle y p.i«se Ituver cti cbryUaluli* et n’en sort 
qu'au commenceineut de Pété snivaul. l.a chrysa- 
lide d'un bruu-janiiâtre saupouJré d'une ma- 
luTO t•i«lueusi'. 

lluviroQS de Paris. 
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4. PriiAbi verdâtre, P. viridona. 

Pyrulis alis superinrihus ri^nithus ; inferion- 
bus gn^ets : omnium margmtbus aibidts. 

Pyraîis ririditna, Fab. Ent. Syst» tom. 3. port, 

2^. ptig. 244. «■*. 7. — Pasz. Fiiun. Oerm. /tU. ». 
fi'g. S4. — PhatiXnu inririx atndanu. Lins, Syst. 
Aüt. 2. 87.1. 2db. — T ninx vindana, lluB. Tor* 
trie. tiib.u,3./îg. rô(> «— La Chappe verte. ÜBori. 
Ins. Paris, tom. 2. p\ig. 171. 123 . 

Envcrj;urc 6 lig. Antenne* î»i*Ucs, palpes droits, 
de lon;;ueur moyenne. Têie jaunâtre, (airst Ivt 
vert. Ailes supérieures de uiêmc couluur, les iu- 
féiieures iriiii ^ris-cendré. Durdure des qualie 
ailes blanchâtre. Üe&sons du corps et de* aiUs 
ainsi que les pattes, d'on blatic-argeuté* 

Chenille verte avec des lub« rcules noirs por!.mt 
chacun im poil de cette couleur. Pattes posté- 
rieures jaunes. Clti^sulide brune, son extrémité 
postérifuie lirminée par deux petites poiules. 
Vit sur dinéreus arotei tels que le chêne, lo 
lilas, etc. 

Cuuiuiune aux environs de Paris. 

5. PvBALK de Godarlÿ P. GudA'ti. 

PyraPis alis suptrioribus J'usco~%ùno»is , ma^ 
cula diH'i Jrwsl'ütà f ungulo extrmo postivo 
ddutiiio , subliamuto-producto ; ii\fetionbus al- 
bidis, margme pvshcoJusco'Pinoso, 

Envergure i 5 lig. Femelle. 10 l»g. Mâle. An- 
tennes d w»i gris- vineux. Palpes eslrêtueajent 
: courts , de loême couleur ainii que la tête et le 
corselet. .Viles sopérieurcsd’iMic nuance plus claiie 
avec qtiel([ues bgiics trausvctscs, ondées, d'uri 
brun-viiteiix foiicé, dont une près du uiiiicu de 
Pailo plus laigc que les autres} celles-ci canton- 
nées vers le bord postétieur} sur le disque as^cz 
près du bord exieuie on voit une plaque ovale , 
irrégiilu-rc , blam lie, assez (ransp.ireiile } angle 
cMéiicur de roile prolongé eu une pointe Ire - 
saillante , iccoiirbce en crm licl. Ailes inl'érieurcs 
d'un blanc-suie un peu vineux surtout vers le buid 
p(-stéi ieur. lJcss...»s des quatre ailes ruus*â(rc , 
(es bords postérieurs plus Toiicés. Corps et pattes 
rou^sâtres. Fetiiclle. 

Le luâlc est d'une taille bien plus petite, sx 
couleur csl bi’aiicuup plu* vineuse el einpêclio 
presque de distinguer les lignes Iraiisvcrscs. 

Du Urésil. 

Kolii. Nom rmisacrons celte nouvelle espèce à 
rcstitnablc auteur de l’ai'ticle Papiulob de ce. 
Dictionnaire. 

G. PriiALB du Rosier, P, rosuna, 

Pynilis alis suptrionhus laids , ^avo macif 
Uitii f ^trigts üfgtrnletSj tuj'ertohbusjuscts. 

Toririx rosana. Ile». Toriric* tab, Z2.jig. 137. 

Luverguro 
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Enrer^re G lîg. Pal^^ei droits , de loDgneur 
iroyeaoe. Antenne* grises. Tète ei corselet jaunes. 
Ailes supérieures jaunes, bordées et on peu mun* 
rées d’aurore, avec quatre bandes transverses, 
irrégulières , brimes, chargées d’écaîHes argen- 
u'*es. Ailes inférieures giiscs. (^iq)s et dessous des 
ailes inférieures jaunâtres } celui des supérienn^s 
de cette mèinc couleur, avec une bande brune 
qui accompagne le bord postérieur. Pattes grises. 

Ou la trouve dans les jardins sur les rosiers. 

Nota. Cctic espèce nous paroîi difli'rer ossen- 
tielieoicnt de celle qui porte le meme nom dans 
Linné et dans Fabricius. 

7. Ptrale du Groseillier, P. nbeana. 

Pyralis alis superioribu^.fuscis lutescenlibusvey 
btts! , fiuciâ Lttâ medtâ attcrùque poUicà saepius 
abbntfiaiâ , /uscionbus. 

Tortrix ribeana. IIüb. Tortric. tab. xfS./ig. 1 14 « 
*— La Cbappc bvnue. Giorr. Ins. Paris, tom. 2. 
pag. 169. 'P. u8 , et la (^happe à bande et tache 
brune. lU. pag. 170. 119. 

Envergure 7 Kg. Palpes droits, assez longs. 
Antennes brunes. Tète, corsidet et fond des ailes 
supérieures d'im jaune > roussatj e , ces dernières 
ayant trois bandes brunes transversales, l’une vers 
la base, l’autre au milieu, U dernière près du 
bord postérieur) ctlle-ci ainsi que la première 
souvent raccouri ie et D’atteiguant pas le bord io* 
térieur. Ailes iuférieuros grises, leur bord exlé» 
rieur souvent blaiicKâtre, ce bord portant quel- 
qtiefois des points bruns. Corps , pattes et dessous 
des quatre ailes d’un hlaiic^jaunâire. Femelle. 

La couleur jaunâtre passe souvent dans le mâle 
au hrun-rmtisàl-re. 

Chenille verte ù tète et tubercules épars, noirs) 
elle est très-vive et habite dans des feuilles rou- 
lées , particulièrement dans celles dn lilas. 

Très-commune aux environs de Paris. 

Nota. Nous cruymts pouvoir rapporter â cette 
espèce les ligures 1 15 , iiSeï 117 de la pi. 18 de 
M liiibncr, ainsi que celles ti8, 119 et 130 de 
la pl. 19. Peut-être aussi la Vyrahs xylosteana 
di* Fahriciiii n'est>elte que la tnèmo espèce. La 
Phalixna tortnx xylostcana de Ltuué paroit s’en 
éloigner beaucoup plus. 

8. PrRALf de LccU, P. lecheana» 

Pyra/is aiis superionbus testaceo^fuscis , ma^ 
cuits iirgeiiteis itttcras h.^ugi:fttibus ^ itjorio^ 
nbusjiisi'is. 

PynUts Ucheana. Fab. Entom. Syst.’ tom, 7t. 
part, 2. pag. 260. »«. 73. — Pbahrna tortrix 
iecheùTiti. Libs. Sy.Ht. Nat. 3 . 877. 5 oi . — Torltix 
iecheana. IIub. Tortne. tab. 11.^/^. 67. 

Envergure 10 Kg. Aulenoes brunâtres. Tête et 
corselet de même couleur .avec quelques écailles 
«rgeuttHïS, brilbutes. Dessus des ailes supérieures 
Hsst, Nat, las. Tome X, 



, d’un bron'testacé, ayant cLacune deux lignes ar- 
gentées qui paroissent représenter les letlres J. L, 
cl quelques points de même couleur. Ailes iofé» 
rîciires brunes. 

On la trouve en Europe sur le bois de Sainte- 
Lucie. ( Prunus Padus. ) 

9- PraALE de Zoega, P. zoegarus. 

Pyralis alis superioribus fîams , puncto medio 
femtgineo , posticè Jerrugtncts mai.ulà Jlavâ j 
wjcrioribus gnseis. 

Pyralis zoegana. Fab. F.ntom. Syst. tom. 3 . 
part, 2. pag. a.)G. n'*. 55 . — Phalœna torinx 
zoegana. Lisa. Syst. Nat. 2. 87b- 289. — Tortrix 
zoegutta. Hob. Tortric. tab.z%. fig. i 38 . — £//- 
cycl. pl. 91, Pyrul, fig. la. 

Envergure 7^8 Kg. Palpes droits , aloogéi. 
Antennes d’un jaune* giisâlre. Tête jaunâtre , o r- 
seiet de celte couleur , avec ses côtés ferrugineux. 
Ailes supérieures jaunes , ayant uu peu de ferru- 
gineux à leur base et une petite tacne de même 
couleur sur leur disque près du bord intérieur ; 
l’extrémité de ces ailes ferrugineuse renfermaut 
une tache jaune. Ailes inférieures d uu gns-bni- 
nâtre. Dessous des quatre ailes, corps et pattes , 
jaunâtres. 

Des environs de Paris. 

10. Ptbalb de Fraun, P, frauniana. 

Pytalts alis superioribus Jitscts ^ miuulâ com- 
muui dorsali meUtà punctisque ad marginem ex- 
teriorem albido-aureis. 

Tortrixjrauniana. Hob. Tortric. tab, J’ fig- 36 . 

Envergure 5 Kg. Palpes courts. Antennes brn- 
uâtres) tête et corselet de cette couleur avec des 
points dorés, brillaus. Ailes su| érieures brunes avec 
une tachedorsalc communeàtoiiles deux lorsqii'el* 
les sont fermées, de forme arrondie, blanche, clian- 
geant en or %'ue à certain joui ) il y a quelques 
points de même couleur le long du bord extérieur. 
Ailes inférieutes brunes. Frange des quatre ailes 
d’un vert-doré, (brps , pattes et dessous des qua^ 
tre ailes bruns , avec uu reUcl doré. 

Euvirons de Paris. 

1 1 . PrBALB à crochet , P. hamana, 

Pynilts alis superioribus fîauis , puncto li tu râ~ 

que poslicà bamatà Jetrugtneis p ttj'ertonbus 
griseis. 

Phaltrna tortrix hamana. Syst, Nat, 2. 
876. 290. — Ds ViLt. Ins. tom. 2. pag. 3 () 0 . n^, 
h’ 54 * Tortnx hamana. lluu. Torlnc, tab. 22. 
Jig. 140. 

Envergure 7 lig. Tête cl corselet jaunes ) des- 
sus des aile» superieuroj de meme couleur, avec 
un point commun lorsqu’elles sont fermées , do 
conteur ferrugineuse) elles parlent chacune une 
baude de celle couleur qui pari de l'angle posté- 
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rieur et se recoorte en crocbet vers le œllieQ fie 
l’aile. Ailes inKiieures grises ainsi que le corps. 

Se trouve eu France. 

12. Ptbali de Chrisliernin , P. chnstiemana. 

PyraUi alis suptriorihus ^avis , vents Jcmtgi- 
nets ivticulutis / tnjerioribus griseis. 

Pyralts christierttana. Fsa. £nt. Syst. tom. 3 . 
part, i.pag. 2Ü0. nt.’j^.—Pynshs chn.rtUmiami. 
l’a.Ni. Faun. Cetm./as. ».fig. 23 . — Pha/etna 
irixehnsttemana. Syfl. A’o/. a. 877. 3 o 3 . 

— Tortrtjp chnstiemana. île». Turtric. tab. 24. 
ftg.liz. 

Eovergure 7 lig. Antennes et tête d’un jaune- 
pâle. Corselet ferrugineux. Ailes supérieures d’un 
beau jaune , portant des bandes ferrugineuses ir- 
régulières, qui s’anastomosent entr’elles et loriuent 
une espèce de réseau. Ailes inférieures et abdo- 
men de couleur grise. Dessous des quatre ailes 
p.ile. 

Du nord de l’Europe. . 

1 3 . Ptr-sl* de Katkérita, P. keekentzutna. 

Pyralis alissaperionbus Jlavescentibus , puncta 
media niarginet/ue posticojènvgineis i tnjenon- 
busjuscis. 

Pyralis kaekritziana. Fab. Fnt.Syst. tom. n. 
part. 2. pag. s 5 li. n®. 5 y. — Phahxna tortnx kœ- 
keritziana. bis.s. Syst. Nat. a. 87(1. ayj. — Ta^ 
tri f ktrkeritziana. îlea. Tortne. tab. ’zti./ig. t(i 3 . 

Envergure to lig. Antennes brunes. Tête et 
corselet jaunâtres. Dessous des ailes supérieures 
jaune avec un point diseoidal ferrugineux et une 
bande de même couleur qui accompagne le bord 
extérieur. Ailes inféiicufes brunes. 

D'Europe. 

14. VvB-sit de H.ist , P. hastiana, 

Pyralis alis superionblis S'tsco - castaneis , 
fasciâ obliquà marginetjue pusiico albidis 7 iiijé- 
nünbusjùic 

Pyralis hastiana. Fab. Eut. Syst. tom.Tt.part. 2. 
pag. 2t>l. «".79. — PhaUrna torinx hastiana. 
I.iss.i’irt. Nal'%. 878. Si — Tortnx hastiana. 
lien, Tortric. tab. zij.fig. EncycL pi. ^1 . 

Pyral.fig. i 5 . 

F.ovcroürc 7 lig- Antennes brunes. Tête, cor- 
selet et abdomen d’ttii brun-marron. Dessus des 
ailes supéiieiires de cette tnênic couleur avec une 
Imode oblique qui part du milieu du bord exté- 
rieur cl se dirige vers l’angle poslcricur, de cou- 
leur bl.ntl.âlrc ainsi qu’une ligne qui accompa- 
gne le bord postérieur. Ailes inférieures brunes. 

D'Europe. La ebeuillc vil sur le saule. 

i 5 . i’vBAi.E fuselée, rioitlana. 

Pyrahs alis superioribus griseo-J'ascis , Jasciis 
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irihus aUiiâU secundâ bis bifidà y irjenorihus 
griseiSs 

Pyralis undana, Fab. Ent.Syst. tom.Z.pari. 2 . 
pag. 281. n". î6o. — Phalœrui toririx rivulana. 
De ViiaL. îns* iotn. 2. pag.i\'^. n®. 754* — Toflrtx 
rivulana. Hua. Turtnc* tab. ^^^Jig* *84* 

Bluvergure 5 lifç. Aniennc# » icio et coraeîct 
d’on gris-brun. Dessus des ailes sïiperiçures de 
cette meme couleur avec trois bandes blanchâtres 
dont la seconde se divise deux fois en avan^*ani 
vers le bord exli^ricurj on voit aussi quelcjues 
points blanchâtres le long de ce bord. Ailes infe- 
rieures d*un gris-clair I leur bord poslêrieiir plus 
fonci?. 

D'Europe. 

Nota. Scopoli a décrit le premier celle espece 
sous le nom que nous lui conservons. 

16. PraALX roussâtre, P. rujaria, 

Pynths alis superioribus luteis , macula mnr^ 
ginalt fuscà punc toque medio albo } ii\Jenonbus 
grisas* 

Pyralis rufana. Fah- Pnt. Syst. tom. 3 . part. 2. 
pag. a 63 . w". 87. — Tortrix rxifarui. Jïcf». Tor^ 
inc. tab. 28.^^. 178, et tab. tio.Jig. 127. 

Envergure t) lig. Anienncs, tête et corselet 
bruns. Dessus des ailes supéiieures jaunâtre avec 
une tache presque triangulaire brune qui com- 
mence un peu avaint le milieu du bord extérieur 
et finit à iaoglc supérieur dont elle occupe la 
moitié, le Iroisicme angle de la tache sc teimuie 
vers le milieu de l’aile près d’un gros point ronJ, 
de couleur blanche qui uiauque quelquelois; ailis 
inférieures grises. 

D’Europe. 

17. PvhALE moyenne, P* mediamt, 

Pyralis alis supertorihus Jttsco “^èrntSftins y 
rnaeuh dupltci auraniiaeâ y iriJenoubus ntgrts. 

Pyralis mediuna. Fab. Eut. Syst. tout. .*). 
part. 2. pag> 248. n'*. 172. — Tortnx medtaua, 
UcB. Twtnc, tab. a 8 *y/^. 179* 

Envergure 5 lig. Antenne*, tête, corselet et 
abdotneu uoirâues. Dessus des ailes su{>ériuii es 
d‘un brun-ferriigiucux avec deux grandes taches 
d*uu beau jaune et une petite ligne de même cou- 
leur qui accompagne le bord postérieur. Ailes 
inférieures noirts, b(»rdécs ccmcnc les supérieures. 

D Autriche. 

18. PyhALX lunuléc, P. lunulaua. 

Pyralts a/is Jùscis , superioribus lincâ arcualà 
dorsati couanuni albâ. 

Pyrahs donana. Fab- Fut. Syst, tnm.ls. part. 2. 
pag. 282. «'*. J<»4. — Tortnx lunulana. Dus. 
Toitne^ tab. 7*/è’' ^ 5 . 
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Envergure 7 lig. Ailes noirâtres , les sujH-rieurc» 
u^aut une tieue Itlauche arqui'e, cotnimme , qui 
sanête vcrsle milieu c(e raile et forme un demi* 
cercle sur le dos, ioisqircllcs sont fermtes; clics 
ont eu outre quelques poiuts de même couleur le 
long du bord externe cl deux lignes uu peu ar> 
gentées acconipagnanl le bord postérieur* 

D'Âilccnagne. 

NolU’ Fabricius nous paroît rapporter maUà* 
propos à cette espèce la Teigne u"*. 16 de üeol- 
Iro^. La Pyraiis conwüyana de Kas. ii**» i49 
{^Tortrijc montana. Hcji. u'*. ) nous semble 

ttès-voiAine de eellc-ci et n'cu être quViie simple 
variété sexuelle. 

19. Ptrale des pommes, P.pomana. 

Pyralts alis superioribus ^fuscis gtiseo striga-^ 
kiUs, pl<tg-i apicts commun! J'usçâ , aureo macu» 
iatd s injèrionbus Juscis. 

Pyralii pomana. Fab. Eut. Syst,' tom. 5 . 
part. 2. pag. 279. n®, i 55 . — Lat. Cener. Cmsi. 
et Ins. tom. 4. pag. a 3 o. — PhaUrna Ttnea 
.pomoncüa. Lixif. SyH. Nat. 2. 892. 40 p. — 
Toririx pomonana. llui. Tortric. tab. ^. fig. 3 o. 
Latv, torthe. noctuoid. C. b. «®. 2, — • Reaumuh, 
lus. tom. 2« pl, i^o.J.'g. 1-10. — Encyci. pl. 92. 
Pyral.Jig. 8-1 3 . 

Euvergure 8 lig. Palpes a«e* longs, ‘leur se- 
cond article le.plus graud de tous , recourbé; le 
dernier petit ; dirigé en avant. Antennes , tetc cl 
corselet' d'un bnio-cboculat, dessus des ailes su- 
périeures de même couleur avec un grand nombre 
de lignes irrégulières d'un blanc*ai'geulé , leur 
partie postérieure portant une tarbe aorsalccoru* 
mime, seinidunaire , privée de lignes blanches 
Ci ayant des plaques dorées assez grandes. Ailes 
inféricuies brunes surtout vers leur bord exté- 
rieur. Dessous des quatre ailes grisâtre avec beau- 
coup de lignes transversales de couleur brune. 
Abdomen, dessous du corps et pattes d'un gris- 
brun à rellet argenté. 

Cbeni'.le d'un blanc^jaunâtre quelquefois un 
peu rougeâtre, tachetée de noir, avec qiiebaies 
|K)ils courts, épais. Tête d'un brun-rougcâire. Elle 
vil daus riuléiieur des pumnics dont elle mange 
principalement les pépins et les parties qui les avoi- 
sinent. L'œuf paroh avoir été déposé dans le fruit 
quand il étoil enem^ très-petit. La cheuille 
n'éclot que lorsque la pomtnc a déjà atteint les 
deux tiers de sa grosseur; pour se transformer 
en chrysalide elle sort du fruit et se lile une coque 
à la super6cie de la terre parmi des débris de 
feuille ou sous les écorces; elle passe Thiver sous 
cette formeeirinsecto parfaitparoildc bonne lieure 
au printemps. Les fruits ainsi rongés à rinléricur 
atteignent leur maturité avant ceux qui sont restés 
intacts , et o'ca sont pas moins agréables au 
goût. 

Des euviroQS de Paris. 
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20- PfRAi.ï rosée, P.fjgana. 

Pymtis alts superiortbus Jîaafs , rorrn ttronitit, 
rnacu/ts duabus costuitbus ùitets y mjvrionbas 
lulcaalbidisf 

Pyraiis qucrcana. Fab. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 271. «'*. I2(>. — Tortrixju garni. 
iicn. Tortne. tub. z^.Jig. ij 5 . 

Envergure 7 lig. Palpes longs , recourbés , U-'ir 
second article lics-long, un peu en in.as.s<ic , lu 
terminal iung , conique, pointu. Antemus fort 
lf>iii>ucs,d'ui] icse pâle. Tête cl corselet jaunâtres. 
Dessus des ailes supérieures d'un jaune un peu 
aurore nuancé de rosc-vif surtout vers les bords 
extérieur et posléiieur. avec deux taches jauoes 
placées le l^ng du bord extérieur. Leur dessous 
presqii'cnticrccncnl rose. Ailes inférieures d'un 
Llanc-j.iuuâlre avec les bords rosés tant en dessus 
qu’en dessous. Pattes blanchâtres, les quatre an- 
térieures nuancées de rose. 

Nota. On aperçoit quelquefois des petits points 
noirs sur les ailes supérieures. 

On la trouve aux cm irons de Paris dans les bois 
et les jardins. 

SI. P V BALS de la Berce, P. heracleana. 

Pyraiis alts superioribus griseis , strigis ato^ 
rnisque nigris , punctis duobus mgns albo pu- 
piUatis , itrigâ subposità mgrà j tnjertonbus 
griseo-atbidis. 

Pyraiis herttcleana. Fab. Enl. Syst. tom. 7 Ù 
part. 2. pa^. a8(). w®. 178. — Lat. Gvncr. Crust. 
ri lus. tum. 4. pag. 23 o. — Phalcvnu (ortnx 
heracliana. Li,v». Sy.d. Nat. 2. 8 l 3 o. 32tî. — . Dr. 
OêzR, Ins. tom. i. pag. 434. pl. 2g.^g. i-8. 

Envergure ». Palpes absolument confrirmcs 
comme ceux de Pespèce précédente. Ailes grises, 
les supérieures ayant de petites taches et des raies 
noirâires, avec deux petits points blancs bordés 
de noir, au-dessus destpiels est un petit Irait de 
celte dernière couleur. 

Chenille verte ayant trois lignes longitudinales 
d’uD brun-verdâtie, une dorsale et une de chaque 
coté du corps. Chacun de scs segmens jioric deux 

( lelits |K)in(s noirs. Elle est très-vive, habite sur 
es plantes ombeilifères , notamment la Berce 
{ilemcleum sphondyltum ). Elle eu lie les llcurs 
avec de la soie et après les avoir rongées elle des- 
cend jur les tiges , pénètre dans leur intérieur par 
Paisselle des feuilles, et en mange 1 a moelle. FJle 
en sort au commencement de IVté, s’enfonce eu 
terre et y fait une coque ovale de graim de icne 
liés avec un peu de soie. Elle y rosie environ im 
mois sous la forme de chry«a)iJe; au. bout de ce 
temps panait Piasccto parfait. 

De üéer a trouvé celle i henillo sur le cerfeuil 
sauvage {^Cb(rrophyiIiansy/aestre)ie\ie sy icnoit 
dans des rouleaux de feuilles et se nnurrissuii de 
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ces mènes fcailles. Cet ànto\ir décrit fort an long 
la manière curieuse dont ccnecbcuUle iorme sou 
rouleau. 

Nota. Les auteurs rapportent ma)>à-propos à 
cette espèce des ligures de Rraumur. 

Des envirous de Paris. ( S. F. er A. Senv. ) 

PYROCHRF, Pjrochma. Gaoff. Fap. Lat. 
Dr GÉca. Üliv. {^knto/n.) Cantharis , iMnipy- 
ris. liiNN. 

Genre d’insectes de l’ordre des CoU-opières , 
section dcsllcu'ruroères, famille dcsTracLciides, 
tribu des Pyrocbroides. 

Celte tribu no rouferme que deux genres, Dcn- 
dr< idc et Pyroebre; le premier se distingue suUi* 
saoiment par son corselet rétréci en devaol. 

Antennes iilifarines, peclioées dans les deux 
sexes , mais plus foi teuacul dans les mâles , iusé- 
rées devaol Us yeux , compostes de onxe articles , 
le premier alongé , pyriforrae, le second petit, 

Ê lobuleux , les autres ùbcouiques. — iMhre mcni> 
rarieiix , iransverse , presque tronqué, uu peu 
cilié anlcrieurcœcnt. — iMtimiihuLs cornées, foi- 
bles, arquées, aigues, sans dentelures. —jl/dcAa/- 
nsjr presque mctiibraaeui.es , entières. — Palpes 
maxillaires iiliformes, de quatre articles, le pre- 
mier court , le second alongé, le troisième petit , 
le dernier long \ palpes labiaux plus courts que 
Us maxillaires . iri.iriiculés , arlicJes cylindriques, 
alongés. — */.ès»re bifide. — Tête presque triangu- 
laire , un peu penchée, dégagée du corselet. — 
yeuxaloogés , écliancrés îalérieurenictil. —Corps 
déprimé. — Corselet arrondi. — Ecusson petit.— 
Elytres pUncs , llexibles , atUul uu peu eu sVlar- 
gissaul versPexlrémilé. — Pattes longues, cuisses 
et jambes greUsj tarses üliformes à pémiliiènie 
article bil>bé,le dernier long, arqué, terminé 
par deux crochets simples. 

Ce genre ue contient à notre coouoissance que 
quatre espèces, dont une d’Amérique. Leurs cou* 
leurs dominantes sont te noir et le rouge } c*est du 
celte dernière qu'est pris le nom générique qui 
vient de deux mois grecs dont la sigiiificalion e^t : 
couleur de feu. Leurs larves, du moins celle de 
laPyrochre rouge, vivent dans le bots : elles res- 
semblent à celles des Ténébiions et des Hélops; 
leur corps est un peu déprimé , le dernier segment 
abdominal porte deux grands crochets arqués^cn 
dedans. On rencontre les insectes parl'aitsau pied 
des haies , sur les buissons , sur les arbres et sous 
les écorces. 

1 . PvROCHRE écarlate , P. coccinea. 

Pymchroa nigra , ihomce suprà elytrisque jc- 
riceo coccineis. 

Pyrochroa cnccinea. Fad. Sysl. Eleut, tom. 2, 
pag. lod. I. — Lat. Gener, Crust. et Ins. 
toai. 2 . pag 2o 5. — ÜLiv. Ent. iom. 3 . Pyroch. 
n". \ .pl. t.//* ». a. b. c. Femelle.— P axz.^ww??. 
Germ. Jus. i 3 . /lT* **• Mâle. — ÜTtumH. Ins. 
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Suec. iom. i.part. 2. pag. 5 o 5 . x.—Lampyrrs 
coccinea. Lixir. Syst.Nat. 2. 64b. 18.' 

Longueur 8Iig. Antennes, tête, écusson, des- 
sous du corps et pattes de couleur noire. Dessus 
du corselet et élytres d’un beau rouge-soyeux. 
Mâle et femelle. 

D Allemagne et du midi de la France. 

2. PrnocBRE ronge, P. ruhens. 

Pymchroa nigra , capite , thorace suprà , j< //- 
telio elyirtsque testaceo-ruhris , his sericeis. 

Pymchroa rubens. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 109. a. — Imt. Gener. Cru.il. et Ins. 
tom. 2 . pag. ao5. n". i. — Üiiv. Ent. tom. 3. 
Pyroch. H'*, s. pL L fg. 2. a. b. Femelle. — Pasx. 
Faun. Genn.Jas. 95. 5 . Femelle. — Gvli.exu. 
Ins. Suec. tom. 1 , part. a. pag. 507. n®. 2. — La 
Cardinale. Gsorr. Ins. Paris, tom. i, pag, 338 . 
n^.l.ptS./ig.^. 

Longueur 5 à 6 lig. Antennes, dessous du cor- 
) palpes , abdüiiien et pattes de coiiIcMir nuite. 
’Pt‘te, dessus du corselet , écusson et élytres d’un 
fauve-rougeâtre , ces dernières soyeuses. Mâle cl 
femelle. 

Des ensnrons de Paris. 

Nota. Fabrieius, Olivier et Panser ont rapporté 
à tort lé synonyme de Geolîroy à la Pyrochie 
écarla*! • 

3 . PvnocBRK pectinicorne, P. peetinicomis. 
Pyrochma nigra , thorace suprà elytrisque tes- 
taceo-ru/is ^/irmincc thomcisdisco impiesso fuscoj, 
mans anienms subjlabellatts. 

Pyrochroa pectinicomis.V\^. Syst. Eleut. tom. 2, 
pag. ion. «O. 4. — Ouv. Ent. tom. h. pymehr. 
n», 4. ^ 7 . 1.^^'. 4 * î»* b. Femelle. — Panz. Fauiu 
Genn.Jas. \ 0 .fig. la. Mâle. — Gtllexu. tns. 
Suec. tom, \ . part. 2. pag. 507. 3 . — Cautha- 

ris pectinicornis. Lxkn« Syst. Nat. 2. 85 o. 20. 

Longueur 3 lig. 7* Anientu^s, Içle , écusson, 
dessous du coiselet, abdomen et pattes, de 
couleur noire. Dessus du corselet et élytres d’un 
testacé-iûussâtrc. Une impression brunâtre sur le 
disque du corselet dans la femelle. Autennes du 
mile presqu’en panache. 

D’Allcmagae et du nord de l'Europe. 

( S. F. et A. Sert. ) 

PVROCHROÏDES, Pyrovhroides. 

Première tribu de la famille des Tracbélides , 
section des Hétéromères, ordre des Coléoptères. 
Ses caractères sont : 

Corselet rond ou conique. — Elytres de la lon- 
gueur de rabdomen , de largeur égale ou plut 
dilatées et arrondies au hoMX. — Crochets des tarses 
simples , sans divuiuns ni appendices. — Corps 
uloiigé , droit , déprimé* — PcnulUàme aritcU de 
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tons lei tarses Lilobé. — Antennet en peigne on 
en patiacbe dans les mâles. 

Cette tribu reulerme les genres Pjroclirc et 
Peodroide. 

DENDROlÜE , Denâroides. Lat. Pogonocerus* 
Fisen. 

(ienrc d’insecres de l’ordre des Coléoptères , 
section des Iléléromères, famille des Tracbélidcs, 
tribu des PyrocLroides. 

Les Pyruchres qui avec les Dendroïdes corn- 

I ioseul cette tribu , se distinguent de celles-ci par 
cur corselet orbiculaire et par les articles de leurs 
auienoes , seulement peclioés ou en scie. 

I.es caractères principaux assignés à ce genre 
sont : Antennes brancbues, leurs articles se pro- 
longeant latéraltmeiit en de longs blets. Corse- 
let couique , rélréci en devant. 

M. Laireilltf donne pour type un insecte du Ca- 
nada de U collection de M. ILjsc ; il le désigne 
sous le nom de Dendroïdes canadensts. Nous n'a- 
votis pas vu ccue espèce. Vo\ez PocosiocKiie. 

( S. K. et A. SïRV. ) 

PYTIIE, Pytho. Lat. Fab. Tenehno, Li^x. Dx 
(jXER. Ouv. {^Eniotn.) Cucujus. Patx. üliv. 

Genre d’insectes -de l’ordre des Coléoptères, 
section des HuUTomèrcs, famille des Slénélytres, 
tribu des Uéiopiens. 

Cinq genres composent' cette tribn : Hélops , 
llaiiomèiic, Pyllie, Cistèle et Nilion. Les Jlèlops, 
les Cistèles cl lesf Nilions par leur corps bombé , 
et les Haltomènei par la fornie cylindrique du der- 
nier nrticlode leùrs palpes maxillaires , se distin- 
gueul sul}i»amiiu;ut des Pyihes. 

Antennes ïïViïovmti , iasc]ée> à nu devant les 
yeux , composées de on2e articles , le premier ob- 
cooique, les cinq suivans presque de cette même 
forme; les second, troisième et quatrième pres- 
quVgaux entr'eux , les cinquième et sixième un 
peu plus courts que les précédctis, les quatre sui- 
vais semi.globuleux , le onzième ou dernier ovale, 
diminuant de grosseur et baissant en pointe. — < 
/.fi/S/'eapparciii , membraneux , transversc , entier. 
— ÜL/nif/Àn/rs avancées, fortes, déprimées^ poin- 
tues. — Mâchoires à deux divisions presque irîan- 
gulairescl velues, l’extérieure plusgrandc.^/*(/^ 
pes grossissant vers le bout, leur dernier article 
plus large, comprimé, presque triangulaire, tron- 
qué; les maxillaires deux fuis plus longs que les 
labiaux, s'avan^aut un {>eu en devant, de cpiatrc 
'^articles , les labiaux de trois. — Lèv*re coriace, 
membraneuse, protondéoienl écuancrée ou btlidc, 
presqii’eu cœur. — Tête avancée, un peu plus 
étroite que le corselet , presque triangulaire. — - 
Xeux sailians , enûers. — Corps très-déprimé. — 
Corselet presqu’orbiculaire , tronqué en devant et 
posténcurcmeni , aplati, sans rebords. 
petit, — Elyt/vs point rebordées. — PtUles de lon- 
gueur moyeaaej cuisses ovales, étroite», compri- 
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méei : jambes longues, grêles, a peine élargies à 
Textrémité; tarses cuuiis, petits, à articles en- 
tiers ; crochets courts. 

Ce genre a été fondé par M. Laireillc ei adopté 
par les auteurs subséquens. 11 parTiit ne renfermer 
jusqu’à présent qû’unc seule espèce qui varie 
beaucoup par les couleurs. Ou la trouve sous les 
I écorces d arbres , où il est probable que la larve 
: trouve sa nourriture. 

I. pTTHt déprime , P. depressus^ 

Pythodepressus^ Dej. Catolog. — Pytho corru- 
letis. Lat. Cencr. Crust. et Ins. tom. 2. pug. tyd. 
««. I. — F.\». Syst. Kleut. tom. 2. pug. ^5. 1. 

— Pasb. Paun. Gcrrn.JUs. 95.^^. 2. — Gti.l. 
Ins. Suec. totn. 1 . paA. 2.png. 5oy. n®. 1. — Te- 
nehno depressus. LlX.v. Syst. Nat. 2. SyS. 1 i. — 
Ouv. Enf. tom. 3 . Tcneh. n*. pl. 2.Jig. 18. 

— Cucujus CiVruleus. Oli v. Entom. tom. 4. CucuJ. 
n®. W, pt. 1 .Jïg. 1 1 . a. b. c. 

Voyez pour les autres synonymes et la descrip- 
tion Cucuje bleu, n^. 4) pi • 369. I. fig. 10. 11 
et 12. 

Variété A , élylrcs violettes. ^ Pytho Jestiuus. 
Fab. Elcut. tom. 2. pug. 9b. ;i®. 2, ) 

Variété D. Côtés du corselet cbâuins ; élyiret 
de meme couleur, avec leur bord extérieur bleu. 
( Pytho casianeus. Fab. Syst. Eleut, tom. 2. pug» 
96. 3. — Panz. Eaun. Germ. fus. cp.ftg. 3. ) 

Nota. Cet insecte varie beaucoup par l'étendue 
qiéoccupe la couleur cliàtaiii-roussàtre , soit sur le 
dessous du corps , soit aux patte», où ciie passe 
souvent au noir : quelquefois clic s'étend plus un 
moios sur le dessus du corselet et sur les élylrcs. 
Nous suivons ici Pcxeniple de MM. G^ileiilial et 
Dejean qui réduiseat à uuc seule espCLC ces di- 
verses Variétés. 

IIALLOMÈNE, NaUumetms, Patx. 

Latr. Ducaa. Fab. Sc/ropalpus , Dinophorui. 
Illic. 

(îcnre d’insectes de l'ordre des Coléoplères , 
section des llétéromères , famille des Stéoélylres , 
tribu des llélopieiis. 

Le corps bombé en dessus e«t uii caractère coni- 
miin a trois genres de celle triliu; savoir : llélops, 
(bslèlc et Niiion. Les deux autres qui lu cornplè- 
icnt sont : Pythe et liallüinène; mais dans les 
Pyllies le dernier ariicle des palpes maxillaires est 
large, comprimé et piesipie Irianguluiic. 

Antennes liliformes , ioséricsaiiu presque dans 
l'échancrure des yeux , composées de onze articles 
presque tous courts et nbconiquCs. — Mandibuies 
cornées, arquées , bilidcs à leur extrémité. —Mâ- 
choires membraneuses , courtes , Lilide) , leur lobe 
extérieur plus petit , arrondi à son extiéuiitc, Pia- 
lérieur presque liliformc. — Palpes presque liii- 
fgrmes, les maxiliaircsbeaucoup plus grauds que 
les luwiaux, avancés, un peu plus gros vers leur 


Digitized by Google 



26 i i’ V T 

exlrt^niilé, Icursariiclei in<'j;aux , le deroier coiirf, 
cyUndrique , tronqué?. Palpes labiaux compostas 
d’aiiicles pre>quV*gaux entreux. — Lètfre metn- 
lïraneuse , peuu? , troDqu<?e , entière. — Télé in- 
c lin^e , plu» lîlroile que le corselel , rè(rt 5 cie aulé- 
rieurcmeol. — Co/}P» ovale , étroit , un peu déprimé 
eu dessus. — Vor.M'iet presque demi -ciri ulaire , 
truaqué à sa partie antérieure, point reborde. — 
Ecusson petit , arrondi pestérieurement. — Fiytres 
un peu réli écics a leur partie poslérieuie, couvrant 
l'abdomea et les ailes. — Pâlies de l.)n«ueiir 
moyenne^ propres à sauter^ tarses ayant tous Icmiis 
articles entiers. 

T.es nsurs des llallomèncs sont peu connues) 
ces insectes se trouvent dans les champignons et 
sous l’écorce des arbres. M. Paykwll rapporte à ce 
genre \c% lialionuiTtus nucans exjasctalus , que 
les auteurs siibséqucns placent dans le genre Or- 
cUésie. I.c nom générique vient d*un mol grec 
qui signiüe : situler. i.'e petit nombre d’cspecei 
connues appartient au nord de l’Europe. 

1. llaLLOHCKt huméral > H. humeraiis. 

Hailomenus njèscens , sericeits , thorace ma- 
cuUs duabus nigrts , posticé utrinquè inipresso j 
efytris obsolelè stnatis , humehs /ulets, 

Haiiomenus humeralis. Lat. Gener. Crust^ et 
îns. tom. 2, pag, 194' lotn. 1. tah. 10. 

Jig, II. — Pan2. Faun. Germ, fus. 16. fig. 17. — 
Haiiomenus bipujictatus. Pays. Faun. Suec, 
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tom. 2. pag. 179. n®. f. — Dirccra humeralis. 
l’ AB. S^sl, kleut. tom. 3. pag. 91. n®. 10. 

Longuenr 3 lig. D'un roux -brun, uu peu pn- 
bescent. Corselet ayant deux marques noires sur 
son disqtie, plus ou moins grandes , et deux im 
pressions à sa p.iriie postérieure. Elyires légère- 
ment striées , plus ou moins jaunes à leur base , 
surtout vers les angles bumcratix. Abdomen et 
pattes pâles. 

D'Allemagne et de Suède. 

3. Hau-osiNs flexueux , H.Jle.ruosns. 

Haiiomenus suprà testaceus , thorace ^fasciâ 
unicâ , eivtns JUsetis duabus Jlexuüsis, transi cr^ 
sis , n/gfis. 

Haiiomenus Jlejruosus. Patk. Faun. Suec. 
tom. pag. 183. 5 . — Haiiomenus undatus. 

Panz. Faun. Gcrm. fus. 68.^^. a 3 . 

Longueur 2 lig. Tète noire. Uouebe testacée- 
brune. Antennes lesiacées, leurs articles intermé- 
diaires noirs. Corselet tesiacé avec une ligne noire 
dorsale et transversale, un peu rétrécie dans son 
milieu. Ecussonies (acé. Elytres lestacées, glabres , 
luisantes, finement pointillées, avec deux bandes 
Irès-trrégulières , transversales , noires , commu- 
nes aux deux élyires , mais u'atleignaiit point leur 
bord extérieur. Poitrine el abdooieu de couleur 
brune. Pattes lestacées. 

Meme patrie que le précédent. 

( S. F. el A. Szav. ) 



Digitized by Google 



VdüADRICORNES ou rOEYGNATES. M. Du- 
méril donne ce uomdans Zoologie analytique h 
une famille d’Aptères dont lei caractères sont : 
des mâchoires. Abdomen peu distinct , ayant des 
pattes sous quelques anneaux. Elle se compose 
des genres Pljjsodes, Cloporte et Armadille* 

(S. K, et A. Serv. ) 

QUADRILATÈRES, Çuadrilatera. Troisième 
sectiüo de notre famille des BracLyures, classe 
des Crustacés | ordre des Décapodes, ayant pour 
caractères : point de pieds nageurs; lest pres^|ue 
carré ou en cœur; front prolongé , iDllécLi ou 
irès-incline et formant une sorte de cliaperoo. 
Elle comprend les genres : Ocypode , àécar- 
cm, Mtct)re, Ptnnothère, Celaiime, Grapse , 


Plagusie , RhomhilU ou Gonoplace , Tetphuse 
(ou Potamophile^y Priphie , Pilumne. J’arois 
d'abord placé ceux de Mictyie et de Pinuotbère 
dans la section des Orbiculoircs. (Lat&.) 


QUEUE. Voyez Insecte, tnm. 7, pag. 238. 

(S. K. et A. Sehv.) 

QUEUE FOURCHUE. Nom donné par Geof- 
froy au Botrd>ix vwula des auteurs. Voyez 
Uooibix , n*’. 90 de ce Dictionnaire. 

( S. F. Cl A. SïRv.) 

QUEUE JAUNE. Ceoflroy nomme ainsi U 
PhaUvrta uriicata. Li.n.'s. Botys uriicata. Lat. 

( b. F. et A. Sxiw. ) 
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RaDIAI.E. M. Jurine ayant adopté comme 
premier caracicrc j»ént;rii|ue dans les Hyménop- 
tères to nombre et U disposiiioo des cellules des 
ailes supéiieurt's, n'a pas Jii^é repeudaol h propos 
d'employer celle de toutes les parties de 1 aile lu- 
dislinctemeiit } il n’a considéré que les cellules 
qui se trouvent bornées d un cote par le point 
margiuut ou épais et la partie du bord extérieur qui 
est inférieure à ce point et de l autre coté j>ar une 
nervure qu'il ap|>e!le euhiit/s , laquelle part du la 
partie supérieure du point marginal ou d uu peu 
au-dessus en se dirigeant à peu près vers le milieu 
du bord postérieur ({u'elle alleiut quelquefois, l.a 
cellule radiale que nous appellerons quelquefois 
simplemeut radéttitf, est celle qui est placée le 
long du bard extérieur de l aile s(>us le point mar- 
ginal; elle est bornée de l'autre côté par une ner- 
vure que ^1. Jurine appelle le rudius , et qui , par- 
tant du pciul marginal, va rejoindre le bord de 
l’aile soit à sa parue exiéiieure, soit piès de son 
angle extérieur, ba radiale est nulle, appcndicu- 
lée, double ou triple. Üîle est nulle lorsque la par- 
tie inférieure du point marginal n émet point de 
nervure qui commrnce au mi'ins a séparer du reste 
de L'aiie la partie intérieure et voisine du bord ex- 
térieur (Psile Jur.). Elle est incomplète lorsque la 
nervure dont nous venons de parler ou le radius 
n'aiteint par son extrémité iiiféneureaucune partie 
du bord de l’aile (Ümalc Jur.). Elle est complète 
lorsque la méiue nerv’ine atteint ce bord ( la plus 
grande partie des genres de l’ordre des Hyméiiop' 
lcres). Elle est simple lorsqu'elle n’est point divisée 
ou qu'elle ne p< rit point d'appendice à sou extré- 
mité (la plupart des Hyménoptères, tels que les 
Néffiates et les Ptérones Jur. ). Elle est appeudi- 
culée lorsqu’elle porte à son extrémité posté- 
rieure une ires-peiiie cellule complète ou incom- 
plète (Crypte , Ulmorplie, Goiiie , Uinète Jur.). 
Elle est double ou il y a deux radiales lorsque 
l’espace qu'elle comprend est divisé par une uer- 
vure transversale en deux parties à peu près 
égales (TeuiUrèdc, Oulère Jur. etc.), Èiilin elle 
est triple ou ily a trois radiales lorsqu elle se divise 
eu trois portions presqu'égales comme dans le 
genre Xyclc Daim. 

CüBiTxi.t OU Cellule cubitale. Les cellules cu- 
bitales sont renfermées d’un côté entre les radiales 
ou le radius tpii circonscrit celles-ci et le cubitus 
de l’autre; lorsque le cubitus n'existe pjint ou 
lorsque l’espace qu'il circonscrit n’est point sé^iaré 
par des nervures transversales , il n’y a qu uue 
cellule cubitale. Dans le premier cas la cubitale 
est duc se confondre avec les cellules discoidales 
( xoyéz ce mol à la lin de cet article). Cela a lieu 


dans les Omalcietles Bélytes Jur. Pour le second 
cas , yoyez les Clirysis Jur. Le nombre des cel- 
lules cubitales dépend de celui des nervures Irans- 
versalcs qui coupent l'espace circonscrit entre le 
radius et le cubitus. Leur nombre varie d'une à 
quatre : l'infcricuie ou celle qui va jusqu'au bord 
postérieur est incomplète, lorsque le cubitus n’at- 
teint pas ce bord. 

Discoïdale. a la partie caractéristique em- 
ployée par Jurine, M. LatreiUe a ajouté les cel- 
lules qui occupent le disque de l'aile ; clics sont 
situées entre le cubitus et le sinus rentrant du 
bord intérieur, au-dessous des cellules brachiales 
et ne descendent pas ordinairement jusqu'au bord 
inférieur. Nous n’co avons jamais vu plus de 
trois , savoir : deux supérieures qui cnniinent im- 
médiatement aux braciuales : celle que nous ap- 
pelons la première est la plus voisine des cubitales, 
celle que nous appclous la seconde se rapproche 
du sinus lentrant du bord intérieur de l'aile, la 
troisième ou riuférieure est placée au-dessous des 
deux autres dans le sens de la longueur de l'aile 
dont la base est pour nous la partie supérieure. 
Les cellules discoulales sont nulles lorsque le cu- 
bitus n'existe point, comme dans les Omales,les 
Chalcis, les Lsilcs cl les Bélytes Jur. etc. La 
première discoidale n’existc point lorsqu'elle est 
confondue avec la première cubitale comme dans 
les Anoiualims, 1rs U linemnons première famille 
et les O.Kybèlcs Jur. La discoidale inférieure des- 
cend jusqu'au bord posléiicur lorsqu'aucune ner- 
vure transversale ne la ferme avant i e bord , 
comme dans Us Bracons rt les fcbocumons 
deuxième famille. Jur. l.a nervure qui sépare la 
discoidale inférieure de la première is' appelée 
première nervure récurrnilc;lorsque la discoidale 
inférieure ii'aUeiiit pas le bord postérieur, la ner- 
vure transversale qui la ferme avant ce bord est 
nommée seconde uervure récurrente; on coii- 
yoit donc qu'il ii'y a qu’une nervure récurrente 
dans le cas où la première discoidale est confon- 
due avec U première cubitale ( loyez le genre 
Anooialon Jur. ); dans ce ras la tcconde nervure 
récurrente existe seule; il n’y a encore qu'une 
nervure récurreule cl c’est la première , lorsque 
la troisième discoidale atteint le bord inférieur 
(x’ 0 |tf.s Bracoii Jur. etc.). Jurine ne nous paroit 
point avoir eu de raisons suÜUanics pour accorder 
deux nervures récurrentes aux geures qui sont 
dans les deu.\ cas que nous venons de citer. 

Bracriale. Cellules formées par les norvurei 
longitudinales droites ou prexme droites qui oc- 
ciipeot U partie supérieure de lailc et dcsceudent 
de sa base jusqu'au disque, (juelqutlois ces cel- 
lules 
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Iules u’existcni point (Psile Jur, ) on bico il n'y 
en a qu'une (Ciialcis Jur.). Ou ne les a em- 
ployt^es jusqu'il jm-sent qu'au défaut des autres 
parties caractéristiques de i’aile. 

Bonos CES AiLE%. Inbord extérieur est celui qui 
lorsque INuseeie est dans te repos, est placé au-des- 
sus des côtés ou lelon^ des côtés de l'abdotnenj ce 
bord est souvent muni d'une forte nervure que 
l'on appelle côU et qui le borde ordinaiiemenl 
presque dans lotiie sa ion;;iicur. Le bord îulcrieiir 
est celui qui lui est opposé ; les bords intérieurs 
des deux ailes de la uteme paire se recouvrent 
fouveot dans le repus; le bord intérieur ti'esi pas 
ordinairement muui de nervure qui cd suive le 
contour, il sVteud de ta base jusqu'au sinus ren- 
trant. Le bord postérieur ou iiifL-neiir de l'ailoesl 
celui qui va depuis le siuus rentrant jusqu'à l'ex- 
(réiuité de l ailc , c'est-à-dire jusqu’à la pointe la 
plus éloi);née de sa base. ( S. F. et A. Sert. 

RAMELHS, P/oteres. Cinquième tribu delà 
famille des Géocorises, section des H 'iéroptères, 
ordre des Hémiptères. Elle a pour caractères : 

Pattes intemi(:dtaircset postérieures insérées sur 
les côtés de la p< iirine, écartées eutr'ellea à leur 
paissance , longues, gicles, servant à mareberou 
à ramer sur l’eau. — Tarses à crocbels très-petits 
cl situés dûü;i une fissure latérale. 

Cette tribu se compose des genres Ilydromèlie, 
Ville et Gcrrii. 

nVDROMÈTRE, hyàmmetra. Lat. Fab. Ci' 
rnex. Lias. ÜEorr. L’e Uéeh. Aquanus. Scbell. 

Genre d'inAecici de l’ordre des Héœlpicrej , 
Bcctlon des lléliropicres, famille des Géocoriscs, 
tribu des Rumeurs. 

Les Vélicj et les Gerrls qui composent celle 
tribu avec les H^dromcires se distinguent de celles- 
ci par le premier aiilcic de leurs antennes plus 
long que les .lulrcs el par leurs pattes antérieures 
ravisseuses. 

Antennes presque sélacécs , insérées ,i l’exlré- 
roilé d’un pioloogcmenl .mtérieur de ja lêlc , 
composées de quatre articles, le troisième beau- 
coup plus long que les autres. — Bec sans arlicu- 
lalinns dislineies , reçu dans le repos dans un 

sillon situé è la partie inférieure de la tête. 

Tète alongée, avancée, cylindrique, plus longue 
et plus éiioiie que le corselet, plus épaisse vers 
son extrémité. — Ftfuj* globuleux, pruémioens , 
placés vers le milieu de la tête. — Corps liné.aire. 

— Corselet ayiml son segment antérieur de la 
forme d’une lame qui s’avance sur te dns jusqii’an- 
dela'des pattes intermédiaires. — Point d écusson 
distinct. — i'/>'/res courtes, de consistance inégale. 

— Ahdomen ayant ses bords latéraux un peu 
élevés. — Pattes longues , grêles , filiformes , 
propres à marcher sur l’eau , les quai rc antérieures 
ayant leurs tarses biarliculés, les intermédiaires 
iiuérées plus prés dus antérieures que des posté- 

Hsst, Nat. Ins, Tome X. 


rieurcs. Tarses de trois articles, le premier peu 
distinct dans les quatre pattes anién'eiires ; leurs 
crocbels très-petits situés dans uiiclissure latérale. 

Ce penic a pris son nom do dciix,mols grecs qui 
signifient •.mesureur d'eau. Ces insectes marchent 
sur les eaux , mais avec moins de vitesse que les 
Gerris et ne s’y plongent jamais. Il est probable 
qu'ils vivent de petits insectes p les Hydromèires 
paroissent préférer les eaux tranquilles à colles 
que le vent agile ou dont le courant est rapide. La 
larve ne diilère de l’ins'eclc parfait que par le dé- 
faut d ailes el délytres. On ne mentionne que 
deux espi.-es de ce genre, l'une triiuropc, Ilydro- 
metra slagnorum. Fab. .1j-st. Rhyngot. {Bncycl. 
pt. 374. fi'g. si-ï 3 . La larve) et l'autre des liules 
orientales. 

GERRIS, Gern's. Fab. (^Entom Syst.) Lat. 
Ifydrometnt. Fab. {Syst. Rhyng.) Ciinex. Lis». 
Geoee. ])e Gébb. Aquarius. Scbell. 

Genre d'iiiseclcs de roidie des Hémiptères , 
section des Héiéropières, famille des Géocoriscs , 
tribu des Rameurs. 

Les IKdromèIrcs, les Vélies el les Gerris com- 
posent telle tribu; les premières se distinguent 
par le troisième article des antennes qui est le 
plus long des quatre. Dans les Vélies le bec n’a que 
deux ailicles .ipparens cl les pattes intermédiaires 
sont presqu’égalemcnl distantes des antérieures et 
des postérieures. 

Antennes filiformes, insérées au-devant des 
yeux , sur les côtés du prolongcmeut antérieur de 
Ta tête , composées de quatre arlirlcs , le premier 
Icplusioug de tous, le dernier cylindrique. — Bec 
court, arqué à sa base, de quatre articles dont 
les deux premiers fort courts (le second surtout), 

le troisième long , le dernier très-petit. Téta 

triangulaire, prolongée aniériciiremcni. — Veux 
globuleux, Irès-saillans. — Cor^is alongé , ellipti- 
que, liès-éiroit, presque linéaire , couvert en des- 
sous et sur les côtés d’un duvet argentin. — Corselet 
alongé, rétréci en devant, son e.xlrémilé posté- 
rieure prolongée en forme d’écusson. — Elytres 
élroilc-s, croisées l’une sur l’autre dans le repos, 
demi-opaques; leurs nervures asses grosses; ailes 
membraneuses, de la longueur des élyires et re- 
pliées sous e.elles-ei. — Abdomen composé de six 
segmens transversaux dans les deu.x sexes, outre 
l’anus; le sixième ayant de ehaque côté un pro- 
longement spiiiiforme, très-long dans les males. 
Anus des fenii'Ues siliouné luiigiimlinalemeut dans 
son milieu , eeliii des mâ'es entier, sans sitloa 

longiliidiiiai. Dessous de l’abdomen en carène 

Pattes antérieures courtes, pliées, ravisseuses; let 
quatre autres fort éloignées des préeédeiiics , 
rapiirocbées à leur baie, très-longues, menues, 
fiiifurmes , propres à nurulier sur l’eau ; tarses ne 
paroissani que (te deux articles; point de crocbels 
distincts aux quatre tarses postérieurs, ceux des 
antérieurs lics-cuurls. 

L1 
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Lei mcpars des Gerris sont k pcti prts les 
memes que celles <te Ilydromèlres , mais leurs 
mouvemens sout beaucoup plus vifs et elles ne 
fuient pas eatièrement les eaux courantes } la par- 
tie iaft-rieure de leur corps ainsi que les côtés sont 
^aroisd'un duvet très-court, très-serré, fort propre 
a les ^nrautir de rbuaiiditë ; ce duvet a un reflet 
argentin qui pareil particulier à te i^enre. Ces hé- 
miptères dont plusieurs especes sont fort cuiomii- 
uei ont le corps ordinairement brun ou noirâtre 
ea dessus; ils marchent sur Teau et s’avancent par 
saccades en glissant ; ils sont caruassieri. On les 
désigné Tulgairement sous le nom irès>impropre 
à' Araigîiéc4 <Teau. Les miles faciles areconnoitre 
par les caractères indiqués plus haut ont l'ahdo* 
tuen proport iunnelk'ment plus long que celui des 
femelles et leur taille est en général plus grande 
d'un tiers. Le nombre d*espèces connues est 
petit. 

t. Gx&nts des lacs, G, tacustris. 

Gerris suprà omrùnà Jusco^olwacea, 

Gerris lacuslris* Lat. Gener, Çrust, et Ins. 
tofn. 3. pag. I04* 3. La femelle. ^ Hydw 

rnetra iacustris. Fab. Syst. Rhyngot. pag, a5h. 
n”. I. La femelle. —• CVmeJ* Li»n.*l^s/. 
î^at. %. 733 . ] 17 . La feintlle. — ^ Dx Gxxx , Ins. 
iom.’S. pl. ta. La femelle. — La Punaise 

naïade. üc‘>rr. tns» Pans, iom, 1 . pag. 4t>3. 

59 . — Gems paluduni. Lat. Gêner, Crusi. 
et Ins, tom. ‘5. pag. i33. n®. 1 . Le mâle. — 
4ronxetra pa/udum. Fa». Syst. Rhyngot. pag. a58. j 
n®. 5. Le mâle.— L)x Gxex , //is. /0//1. 3. pl. i 6 > ! 
ftg, 7 . Le mâle. — Stoll, Panais, pl. IX.Jig. 63. 
tfC mâle. — Encycl. pL ’li']^.Jig, 20 . La larve* 

IrongneurS lig 7 . Mâle.3!ig. 7 . Femelle. Corps 
d'un brun-olivâtre en dessus , couvert en dessous 
d'un duvet blanchâtre et argenté. Antennes et 
pattes brunes, les quatre postérieures pâles, sur- 
tout vers leur base ; les antérieures pâles, ta- 
chées de noir. (à)rsclei ayant une ligne longitu- 
dinale élevée sur le dos. Côtés de l’abdomen por- 
tant une série de petites lignes enfoncées qui 110 ns 
paroisseot être les stigmates. Femelle. 

Le mâle a les bords latéraux du corselet et l'ex- 
trémité de IVcusson roussâtres, ainsi que les bords 
de l’abdomen* l.»es pattes sont beaucoup plus 
brunes que dons la femelle* 

Trèa-commune aux environs de Paris. 

Vota. Les signes caractérisliqoes des sexes dans 
les Gerris u'ayaat point été observés avant nous , 
il n’est pas étonnant que les autenrs aient fait 
deux espèces sous le* noms de Lacustris et de 
Paîudum. Oo remarquera que le prim ipal carac- 
tère qu’ils ont employé pour les séparer l'une 
de l’autre est la forme des deruiers segmens de 
l’abdomen; dillérence qoi est purement sexuelle. 


2 . Gxrbis éensson roux, G, ruJo^scuteUota* 

Gerris supràSasco^oîii*acea , scutello rt(fo, 

Gerris rvjb^scute/lata. Lat. Gener, Crust. àf 
Ins, tom. 3. pag, i34« 2 . 

Longueur 6 lig. Mâle. 4 l*g> ?• Femelle. Corpe 
d'un bian-olivàtre en dessus, coovert en dessous 
d’un duvet blanc-jaunâtre argenté. Corselet ayant 
sur U dos une ligne longitudinale élevée qni est 
rousse sur le premier segment. Bords latéraux 
du corselet et de l’abdomen ainsi que l’écnsaoo , 
roux. Antennes et patlesd’uo roux-brun. Pattes 
autéricures noires avec leur base d’un roux-pâle, 
surtout eu dessus. On voit une série de petites 
lignes enfoncées sur les côtés de l’abdomen. Fe- 
melle. 

Le mâle diGère en ce que le dessus du secend 
segment du corselet est eotièreraeol roux et que 
les élyiressont d’un bruu-roussâire. Les pattes 
et les antennes sont d'une nuance plus claire que 
dans la femelle. 

Des environs de Paris. 

Nota. Les synonymes rapportés juic^u’ici à cette 
espèce nous paruissent douteux , De Oéer n’ayant 
pas parlé de la couleur rousse du corselet et 
SloU ne Payant pas liguré tel. 

( b. F. et A. Sxnv. ) 

RANATRE, Ranatra. Fab. Lat. îSepa. Liim. 
Dx Gxer. Hepa, Gxorr. 

Geme d insectes de l’ordre des Hémiptères, 
secliôo des Hétéroplères, lamiile des Hydrocu- 
I rises, tribu des Ravisseurs. 

La tribu des Ravisseurs se compose de six 
genres. Pélogcne, Galgule , Bclo»tome, Naucore, 
et Rauâtre. Les trois premiers ont tous les 
tarses biariiculés. Les Naucorc-s ont leurs quatre 
patiis postérieures ciliées et natatoires avec Us 
luises üe Ces pattes de deux articles disiincii. 
Dans les Nèpes et les Ranâlies ces mêmes ^pattes 
sout peu ou point iiataioires , leurs tarses n’ont 
cpi’ua seul article, mais le bec des Nèpes est re- 
couibé , leurs bimebes sout courtes , le corps est 
ovale, fortement déprimé. On ne peut donc con- 
fondre ces genres avec les Raoâtrcs. 

Antennes très-courtes , peu apparentes, ca- 
chées sous les yeux , de trois articles dont le se- 
cond fourchu. — Bec avancé , pas plus long que 
U tête, conique, de trois articles, les deux pre- 
mu rs plus gros, celui du la ba>e en forme d’an- 
neau, le dernier conique. — jre’y<^;>etite. — Yeux 
globuleux, (rcs-sailluus. Point de petitsyeus 
iàSAcs. — Corps linéaire. — Corselet irès-aiongé, 
pre.'tqae cyliodrique,^pliuépais dans sa ;>arlte pus* 
téneure qui s'écbancie pour recevoir une portion 
de l'écusson. ~ Keasson pointu a l’exlréoiilé* 
ElytresdeXs. longueur de l'abdaraen , leur partie 
membraneuse fort courte. — Abdomen alongé, 
tecmiaé par deux longs Üleu séucét. ’^PsM/st 
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très-loDpies, lrès*grt*Ies, icj ant^iieurcs ravis- 
seuses à’baucbes et cuisses fort longues, de même 
grosseur, e^'lindriques. Ces cuisses uniiienU^es , 
a^aut depuis leur extrémité jusqu’à cette dent un 
sillon pour recevoir la jambe et le tarse, qui for> 
ment réunis, une sorte de crochet conique; les quo^ 
Ire pattes postérieures point cibées , rapprochées , 
éloignées des antérieures, à hanches très-courtes, 
leurs tarses dVo seul article trcs^long, terminé 
par* deux crochets menus , alongés , presque 
droits. 

Les aotenrs ne ocnliouaeot dans ce genre que 
cinq espèces, auxquelles on a donné vulgaire- 
ment le nom de Scorpions aquatiques. Deux ha- 
bitent les grandes Indes, la troisième les envi* 
rons de Paris. De Géer en décrit une quatrième 
de Surinam , et M. Palisot>Bauvoi$ une des Etats- 
Unis d’Amérique, t^est dans Peau que vivent ces 
hémiptères, ils marchent mal et nagent encore 
moins bien , la nature ayant refusé à leurs jam- 
bes ainsi qu’à leurs tarses ces cils qui aident si 
puissamment à la natation dans les genres voi- 
sins , habitantcomme celui-ci les eaux stagnantes. 
Cest dans ces eaux que les femelles déposent 
leurs œufs. Ceux-ci ont une forme un peu aïongéc 
et portent à l'une de Icursexlrémités deux liU ou 
poils. La mère lixe chaque œuf dans la tige de 
quelque piaule aqualiqne , de manière qu’il y est 
caché et que ses poifs sont seuls apparens. La 
larve et la nymphe aiusi que l'insecte parfait sont 
▼oraces et leurs pattes antérieures leur donnant la 
Cacilité d’arrêter la plupart des aoimanx aquali- 
tiques, ils les sucent avec leûr bec aigu. Ut nesor- 
tent point de l’eau pour subir leurs mtMamorphoses. 
La larve ressemble à l’insecte parfait, ci ce n'etl 

Ï i’elle manque entièrement d’ailes et d’élytres. 

ans la nyruplte on commence à voir des étais 
latéraux attachés au corselet , qui renferment 
ces parties. Celles-c^se développent lors de la 
derihère transformation. Alors l’msecie parfait 
▼oie très'bien,ce qu’il fait principalement le 
cuir et la nuit pour se transporter d’une mare à 
une autre lorsque celle qu’il habitoit commence à 
se dessécher ou à manquer de la proie dont il se 
nourrit. 

I. Raüatrx linéaire, R. hnearis. 

Ranatra caudà abdominii iongitudme, 
Ranatra linearis. Fab. Syst. Rhyng. pag. 109. 
n 9 . a. ■— Lat. Gener. Cmst, et Itu. tom, 3 . pag. 
149. /J". I. — Va^z. Faun. Gemi.Jus. id. 

— Nepa Urusahs. Linx. Syst. Nat. a. 714. 7. — 
De GicA, Ins. tom. 7 i. pag. 569. a. pl. 19. 
fig. 1-7.— Stoll, Punau. pi. Jig. 7. — Le 
Scorpion aquatique à corps alougé. Gxorr. Ins. 
Paris, tom. 1. pag. 480. i. pl. 10.^^. ». — 
EncycL pl. fg. 16-19, et pL aa. Nèpe , 


jaune en dessons. Abdomen rougeâtre en dessus. 
Scs filets de même longueur que lui. 

Commune aux euTirons de Paris dans les eaux 
stagnantes. 

a. Kanat&z aloogée , A. 

Ranatra eaisdâ corporis longitudine. 

Ranatra eîongata. Fab. SyU. Rhyng.pag. 109- 
71 °. 3 . 

Longueur 18 lig. Corps d’an gris-roussatre , 
jaune eu dessous. Corselet et pattes plus pâles. 
Filets de l’abdomen de la longueur du corps. 

Des Indes orientales. (S. F. et A. Szàv. } 

RANfNE , Ranina. Di Lak. Alhunea. Fab. 
Genre de Crustacés de l’ordre des Décapodes , 
famille des Uraebyures , terminant la tribu des 
Nosopudes, Ja dernière de cette famille, et coo* 
duisant ainsi à celle des Macroures , qui com- 
mence par le genre Albunée , dont les Ranincs 
font partie dons le Système entomologique de 
Fabncius. 

Deux caractères très-remarquablrs distinguent 
ce genre de tous les antres Brachyures. La ÿeue 
est étendue et leurs pieds, tous, à l’cxceptioa 
des serres, terminés en nageoires,sonldiiposéssur 
deux rangs , les quatre postérieurs étant placée 
au-dessus des précédeos ou étant dorsaux. A ces 
caractères nous ajouterons les suivans. Test en 
forme de triangle reovei'sé ou d’ovale trouqué ; 
front, y compris les angles latéraux, divisé en sept 
ou neuf parties , sous la 6gnre de dénis , de lobes 
ou d'épines , celle du miliea formant un moseaa 
pointu. Veux portés sur des pédicules longs , 
cylindriques, naissant près do milieu du front, 
divisés Uansversalemeot. ArUeqnes latérales con- 
vergentes intérieurement , avancées ensuite ^ 
longues et sétacées j les intermédiaires repliées, 
mais saillaoies (i). Pieds^mâchoircs extérieure 
étroits et alongés; leur troisième article long, 
pointu, avec une troncature oblique, précédée 
d’ua angle, à l’extrémité de son côié extérieur , 
et une échancrure au bord opposé , au-dessous 
de la pointe terminale; le quatrième article iu- 
sérc dans cette échancrure , mais caché et reçn 
ainsi que les deux suivans et derniers dans une 
rainure longiiudinale de ce bord. Ca^nU buccale 
creusée, à sa partie supérieure , de dvitx profonds 
sillons, recevant une (Kirtion des premiers pio.ds- 
mâcboires. Mains irès-compriiaévs , oblougiics , 
avec les doigts, le pouce surtout, couchés. Na~ 
geoires tarse) des pieds prciqo'cbipliqucs , 
arquées au bord interne, allaot en pointe cl uii 
peucourl)ées à leur extrémité ou uu peu luuulaires; 
rarticle précédent transversal. Queue aiungée , 


fg. ]-io. 

Longueur 18 lig. Corps d’uo gris-roussltre , \ 


(1} Ls Ranineilcntle ae m’j pas offert dr caWics prupres 
à i«s recevoir. 
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garnie poil» , de sept segmensj le second cl le 
iroi&ii'tac porluitl les appt’müce» sexutd». 

Ckusueds iiabitaol esclusiveiuuut U» mers des 
Indes orientaics. 

Aa rapport de RuropUc, rcspèce noenmee Dor- 
sipède grimpe jnHcpie sur le» (oils; mais les pieds, 
il rexccptûm des serre», uVtatil phipres qu'à la 
natation , cela me naroît ioipositôle. Ce genre 
avoisine ceux de VÎatyoniquc et ilc Conste , et 
semble conduire aux Macroures. 

s. Rakixe deoi(îe, R. dentata. 

Hanina dentata, 1)b Lam. — Albunra scabra, 
Fab. Heabst, Krabben , tab, 'Zà. Jiÿ* i.— 
Rcmpu. Jl/uj. 7./^^'. T. V. 

Test en forme de triangle renversé, trcs-cha- 
grioé , avec une rangi^e de petils tubercules et 
dont les antérieurs en foroie de petites dents, sur 
les rebords latéraux. Milieu du tionl formant une 
saillie tridentée ; une dent simple , trois lobes , 
dont le plus inlerue bitide ou bideuté, et les 
autres trilides, à chaque côté auiérieur; tranches 
des poings et la supérieure du pouce tortemeot 
dentées. , 

Test long de près de quatorze centinièircs sur 
près de treize de large. Dernier article des pédi- 
cules oculaires relève à angle presque droit. 

8. Ranime dersipède , R, dorsipes. 

Ranina dorsipes. De Lam. — Cancer dorsipes. 
Linn. Albunea dorstpes. Fab. ^ Rumi'u. Mus. 
tub. 10 . n®. 3. 

Test en forme de triangle renversé , chagriné; 
sept dents presqu*égales , eolremêlét^ de petites 
dentelures, et précédéesd*une ride transverse liiic- 
meni dentelée et çiliée au bord antéiieur ; tran- 
ches des mains sans dent. 

Test lûug d'environ un pouce. Appendices ovi- 
fères peonacés. Vue dans la collection de ia So- 
ciété [innéenne. Les articles inférieurs des anten- 
nes intermédiaires m'ont para comprimés et pres- 
que foliacés. Troisième paire de pieds et meme la 
quatrième plus longues que la seconde. 

3. Ranime lisse, R. lavis. 

Test ovale, tronqué en devant, lisse. 

Petite. Test manifestement plus long et plus 
étroit que celui des précédentes; une épine lotte 
et avancée près de chaque exlrémiié latérale et 
antérieure; milieu du front lormaut un lobe pres- 
que CAité, terminé par deux échancrures et trois 
dents , dont celle du milieu plus avancée ; 
deux petils lobes étroits, échancrés à leur extré- 
mité et terminés par une petite dent, de chaque 
côté, entre le lobe frontal et l'épine latérale; Je 
plus voisin d’elles terminé extérieurement pur uue 
petite épine. Serres moins robustes que celles des 


précédons; quatre dents à la (ranclie mtén’enve 
du poin^ ; une autre au bord opposé ; une autre 
sur le pouce, en dessus de son origine; carpes 
uuideutés cxtéricurenicnt. 

Muséum d’Hisloire oaliirelle. 

Le geurc Symethis de Fabricios vient peut-être 
près de celui-ci. ( Lats. ) 

R.\PHIDIE, Raphidia. Lxnn. Gxorr. De Géu. 
Fab. Lat. 

Genre d'intccics de Tordre des Névropièrcs, 
iamille des Tlanipennes, tribu des Raphidioes. 

Getie tribu se compose des genres Raphidie et 
Mantispe. On distingue ce deruicr par scs paltca 
antérieures ravisseuses. 

Antennes giêles, sétacées, insérées entre les 
^eiix , disianles à leur base, de la longueur du 
corselet , muhiarticulées, ces articles très-couiis, 
cylindriques , les deux premiers plus épais que les 
autres , celui du U base le plus long de tous , le 
dernier un peu ovale. — Labre avancé , attaché 
au chaperou , uu peu cuiiuce , presque carré , un 
peu plus large quu long, atrundi et eutier k sa 
partie antérieure. • — Mandibules fortes, cornées,, 
ne s'avançant pas au-âc.a du labre , en forme de 
triangle afoogé , étroites, munies <Tun fort crochet 
arqué et aigu à leur cxirémîlu et de deux dents ai- 
guè» à leur bord interne. • — Mâchoires courtes , 
crustacées, portées sur une base disliucleÿ divi- 
sées en deux iauicres à leur uxlréuiilé. L'extérieure 
de deux articles presque cylindriques ,Tiotc'rieure 
petite, coriace , trigone, en forme de dent. ~ 
<^)ualre palpes courts, Üliformes , leurs articles cy- 
lindriques, le dernier un peu plus long et plus 
grêle, les maxillaires un peu plus longs que les 
labiaux, composés de cinq arûch-s, les labiaux 
de trois, non compris le tubercule radical.— 
Lèvre courte , carrée , membraneuse. — Tête 
grande, presque verticale, déprimée, auéuuée 
postérieurement , sa base se rétrécissant en une 
espèce de cou ; cbaperun uicmbraneux , presque 
coriace, divisé en deux à sa partie supérieure, en 
carré transversal coaimençant à Tongine des an- 
tennes ; ta partie anlérieui e plus b>rge que le lobre^ 
presque II apéaiforaie , se rétrécisajnt uo peu de 
sa base a Tcxlrécuilé. — Yeux uo peu saillans, en 
ovale court. — Trois petits yeux lisses disposés en 
triangle sur le front. — Corps atoagé. — Corselet 
ayaut son segment antérieur très-alougé, étroit , 
presque cylindrique , le secoud transversal , beau- 
coup plus large et beaucoup plus court que le 
précédent. — Ailes de grandeur égale, éfevéee 
en tou dans le r^pos , un peu réticulées , la plu- 
part .des nervures qui se duigent vers tes bords 
postérieur et intérieur se bifurquant en manière d'Y 
grec. • — Abdomen mou , aloiigé, comprimé ; auus 
alongé, portaui deux forts l'Dgieis dans les miles, 
muni dans les femelles d’une lai lere de la longueur 
de Tabdumen, a peu pi es courbe , un peu com- 
primée, siiiottoée dans sa loogueor sur chaciia do 
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tel cÂtëi. ^Paites minces, jAmbei c^Iîn<îrîq . 
Tarses de cinq articles^ le premter plus long que 
les autres, cylindrique , le IroUième presque cor- 
diforenc , bilobd , le quatrième irès^courl , à peine 
visible, n*aUeignant point Tcxtréuiité des lobes 
du troisième, le cinquième alongë, obeouique , 
muni de deux crochets simples et aigus à leur ex- 
trémité , point de peloltes distincte». 

On counoît deux espèces de ce genre dont le 
nom vient d*un mot grec qni signifie : alêne et a 
rapport à U tarière des femelles. La larve de ces 
insectes est d^lne forme presque linéaire , uu peu 
large cependanr vers le milien du corps; la tête 
est grande, cariée, déprimée; les anicnocs courtes, 
coniques , de trois articles , les yeux paroisseut 
furmés d’un assemblage de petits grains ; les six 
pattes sont courtes, armées dedeuxeroebetsà leur 
extrémité , t*Hes sont insérées par paires sous les 
trois premiers segmens du corps. Cctie larve est 
tics-agile et se roule avec vivacité ; sa nourriture 
ainsi qne celle de Tiasecte parfait, se compose 
de petits insectes. La nymphe marche et ne se 
dt»liuguo de la larve que par les fourreaux des 
ailes. 

1. Rapsidii serpentine, R. ophiopsis, 

Raphidta capite post oculos subtrianguiari , 
alarum puncto margtnuh subpeUucido. 

Raphidiaophiopsû.hiyi'Ê, Syst. Sat- a. 916. 1. 

— Fab. Entom. Syst. tom, 2. pag. 99. /i®, 1. 

— Pamz. Faun, Germ. /iis. 1 1. La femelle. 

— Lat. Gener, Crust. et Ins. tom. S*, pag. 2o3. 

— La Rapüidic. Giorr. Ins. Paris, tom. 2. pug. 
ao 3 . 1. pL ilt.Jig. 3 . Le mâle. 

Longueur 6 l>g« Corps noir. Antennes lestacées, 
plus bruues vers leur extrémité. Mandibules, bords 
du chaperon, dessous du premier lobe du coi>e- 
let , son bord antérieur en dessus , partie anté- 
rieure du second, milieu de l’écusson, taches la- 
térales sur l’abdomen et pattes, d’un jauue-ferru- 
gineux. Cuisses postérieures noires. Têteet corselet 
poiutillé*s; cel!e-là diminuant insensiblement de 
largeur immédiaternentapres Icsyeux. Ailes trans* 
pareiitct à nervures brunes , le point marginal 
des quatre étant presqu’aussi diaphane que le 
reste de l’aile. Mâle et femelle. 

Les anienoes, dans le premier, sont on peu 
plus brunes en dessus. 

Asses commune dans les bois des environs de 
Paris. La larve est bruneaveedes lignes courtes, 
arquées et des points d’un blanc sale; elle vit 
dans les fentes de l’écorce des arbres. 

2. Rapeidie notée , R. notata. 

Raphidia capite subguadrato in parte poste^ 
riori subito coarciato > alarum puncto margknali 
Jusciore, 
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Raphidia notata. Fai. J^Iantiss. Ins. tom. 1. 
pag. 2D1. n®. Raphidia ophiopsis. DeGéee, 
ins. tom. 2. pag. 742. pEuIi.Jig.J^^^. La femelle. 
— ScBAErr. EÏetn. tab. \crj. 

Longueur 9 lig. Celle espèce ressemble beau- 
coup à la précédente; elle endiflcre outre sa taille 
par ses antennes noires dont quelques articles^ 
la base seulement sont testacés, par une ligne dor- 
sale et longitudinale jaunâtre qui s’avance de la 
base jusqu'au milieu de la tête, celle-ci ayaul sa 
partie antérieorc presque carrée' et ne com- 
mcn^iant à se rétrécir que loin des yeux; par scs 
cuisses postérieures d’un brun-roiissâtrc et par U 
point marginal des quatre ailes , d’un brun-noiià- 
tre. Femelle. 

Des environs de Paris. 

Nota. Fabricius a juuui a fort celle espèce k 1 a 
Raphidia ophiopsis dans les ouvrages qu’il a 
publiés après son ManOssu. Les lig. 1 et s de la 
lab. 95 de ScbaeÜer, Icon. ^ sont douteuses. De 
Géer décrit le mâle et la femelle quoiqu’il n*ait 
bgui*é que celle-ci; il dit positivemc.'il que les 
ailes ont une lacbe noire et opaque vers le bout , 
au bord extérieur, ce qui ne peut s’appliquer qu’â 
la Rapbidie notée. (S. F. et A. Sert.) 

RAPTIIDINES, Raphidina. Sixième tribu de 
la famille des Plunipeniics , ordre des Névrop- 
tères. Elle présente les caractères suivaos : 

Antennes sétacées , multiarliculées. — Tête ré- 
trécie eu arrière. —Con>e/e/ long, étroit, presque 
cylindrique. — Ailes grandes, en toit dans 1 # 
repos. — Tarses de cinq articles. 

Cette tribu renferme les genres Rapbidie et 
Mantispe. 

MANTISPE, bSantispa. Tllig. \>k't.Raphidim, 
Lznm. Scop. Mantis. Fab. Oliv.' ( Encycl, ) Pare. 

Genre d'insectes de l’ordre des Névroplères, 
famille des Pianipeuocs, tribu des Raphidines. 

Les Rapbidies , seul genre qui compose celle 
tribu avec celui de Mantispe, ont le troisième 
article des tarses fortemcol Lilobé , le quatrième 
très-court , le dernier muni de crochets simples, 
aigus à leur extrémité, sans pelottcs apparentes 
et leurs pattes antérieures ne sont point ravis- 
seuses. 

Antennes sétacées , seulement tm peu plus lon- 
ues que U tète , composées d’articles nom- 
reux , moniiiformes , les deux de 1a base pres- 
qu'égaux eutr’eux. — Labre avancé , atta- 
ché au chaperon, presque carré, arrondi et 
entier à sa partie antérieure. — bJandibu/es for- 
tes , cornées. — Quatre palpes filiformes , pres- 
qu'égaux en longueur , le deioior article des 
maxnlaires en ovale fort alongé. — Tête triangu- 
laire, verticale.— grands , sai]|Bns.<^ Feum 
lisses peu apparens. — Corps alongé. Corselet 
long, ayant son segment antérieur fo£t alcagé.9 
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4 vu 6 à sa partie anu^riture; le second court , en 
«arrd transversal. — de grandeur ^gale , no 
peu réiicuIi'cSÿ^ievtei en toit dans le repos; U plu- 
]>ar( des nervures rjui se dirigent vers les bords 
postérieur et intérieur se bilurquant en manière 
d'Y grec. — Abdomen un peu i-n massue , ré- 
tréci vers sa bâte; anus simple dans les deux sexes. 
— Pattes aoiénetiTcs longues , ravisseuses , leurs 
hanches trèsdongiies; cuisses dilatdes, car^n<fes en 
dessous, cette carcue garnie de dents ; uoe épine 
longue placée en dedans, près de. la carène; jam- 
bes art^uées , comprimées , tranchantes en des- 
sous , s appliauaot sur la cuisse entre U série de 
dentelures et Tépine , tarses ne paroissant consis- 
ter qu*co un T rt onglet ; les quatre autres pattes 
petites , leurs tarses de cinq articles , le premier 
aussi long que les trois suivaus réunis, ccux-ci 
courts , égaux cntr*eux , le cinquième un peu plus 
grand , muni de deux crochets s'élargissant uu 
peu vers leur extrémité qni est iridentée, et d’une 
pelotte grosse et biiobée. 

Les insectes de ce genre ont été long-temps 

L lacés parmi les Orthoptères et conrondus avec 
’s Mantes; la forme de leurs pattes antérieures 

Î muvoit en efrot autoriser cette réunion aiu*i que 
CS mœurs ; il faut néanmoins remarquer que 
foda , et après loi, Linné et Scopoli , n'avoient 
point commis celte faute : nou-sculement ils pli- 
Y’oienl la seule Manûspe alors connue 
gana) parmi les Névioptéres, mais ils en fai- 
aoient meme une espece du genre RnphidM. Les 
antres caractères fixent définitivement la place 
des Mantispes auprès des Haphidies ; nous ajoute- 
terons que la disposition des nervures des ailes 
sont ici d'accord avec la roéihnde; celte observa- 
tion O*, été faite, à ce qu’il nousparoit, par 
•ncuD auteur. On connoit aujourd’hui cinq ou 
six espèces de ce genre , dont uoe seule d’Europe. 
La forme des pattes antérieures prouve évidem- 
ment qnr ces insectes sont carnassiers. Leurs larves 
me nous sont pas connues. 

s.Maxtispx pa^'cnne, Af. pagana, 

Jdantispa pagnna* Lar. Gen. Crust, et Ins* 
iom. 3. pag. ç) 3 . /i®. I. — Mantis pagana. Eab. 
Sntom, Syst. tom. a. pag» 24. n®. 49. — Stoli., 
Spect.pi. Il Jig» 6 » — 1 *axx. Paun. Germ.Jas» 5 o. 
/éf. 9 - 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , la Mante payeune n®. afi. ( An synonyme 
de Scopoli , liscx 71a au lieu de 72a. ) 

3. Mastups poiille , M. pusi/la. 

BJanfispa pusiUa, Lat. Gen. Crust. et Int» 
tom» 3. pag» 94 * dJuntis pusiUa» Fax. Entom» 
Syst» tom, a. pag. aS> n®. 5 i. — Stoll, Spect» 
p. i. fig.it. 

lA)Dgucut 10 lig. D'aa jauiK-raBTe arec qacl- 
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nés teintes brunâtres sur le corselet et sur Tab- 
omen. Ailes d’un jaune-transparent avec leurs 
nervures de cette même couleur ainsi que le point 
marginal qui est fort alongé. 

Du Cap de Donne‘Espérance. 

Voyez pour les antres synonymes la Mante 
pusille O®. 3 o de ce Dictionnaire. 

3 . Masti^px demi -transparente , M» senti- 
hyalina» 

Mantispa nigra, coxis Jemommque hasi^fèr^ 
rugineu , alanun ntgrarum parte intenori hya- 
lirM. 

Longueur i5 llg. Noire. Hanches antérieures , 
moitié de leurs cuisses et parties de la bouche d’un 
teslacé-ferrugineux ainsi que la base des antennes 
( le reste manque ). Abdomen fortement rétréci 
antérieurement. Ailes d‘uu noir-bleuâtre, leur 

P artie intérieure transparente depuis le tiers d€ 
aile jusqu’à rexirémiié. 

Du Brésil. 

Aap|K>rtex en outre à ce genre, 1®. la Man- 
iispa Jtaao^maculata. Lat. Gen» Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 94. Stoll, Spect. pl. Il» fig. 7. De 
Surinam ; 3*. la Mantispa tufescens. Lat. idem. 
Stoll, Spect. pl. IV» Jig. 1 5. Des Iodes orientales. 

(S. F. et A.*Sxav.) 

RAVISSEURS, Raptores. Première iribnde 
la famille des Hydrocorises, section de Ilétérop- 
tères , ordre des Hémiptères. Ses caractères sont : 
Pattes antéfieunes ordinairement puppres i 
saisir une proie, compostées d'une cuisse soit 
très-groue, soit très-longue, ayant en deuoui 
une rainure pour recevoir le bord inférieur de la 
jambe, et don tarse très-court, se confondant 
même dans plusieurs avec la jambe et formant 
avec elle un grand crochet. — Corps ovale , très- 
déprimé ou de forme linéaire. 

liCs antennes sont tout au plus de la longueur 
de la tetc, insérées et cachées souslesyeux comme 
dans toutes les Hydrocorises. 

Les genres qui appartiennent à celte Iribn sont : 
Pélogone, Galgide, Bélostome, Nèpe, Ranâtre 
et Naucure. 

GALGULC, Galguius, Lat. Naucoris. Fai. 
Genre d’insectes de Tordre des Hémiptères, 
section des Jlétéroptèrcs, famille des Uydroco- 
rises, tribu des Ravisseurs. 

Le genre Pélogone se distingue de tons les an- 
tres de cette tribu en ce que ses pattes antérieures 
ne sont point ravistenses; les Bélostoases ont les 
antennes demi-pectioées ; le corps des Naacores , 
des Nèpes et des Ranâires o’est point court et 
presque carré; ces trois genres ainsi que celui de 
Bélostome n’imt pat dyeux lisses apparent. 
Antennes insérées sous les yeux, plus courtes 
ne la tête, composées de trois artiofes, dont le 
ernier plus grand , ovoide-alongé , les deux pre* 
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nier* presqu légaux. — Lohr$ grand, iranc^, 
presque demi-circalaîre. Bec conique, plus 
court que la teie, de. (roia articles; celui de la 
l)ase court, large, les deux aulrcs preaqu’ëgaux 
eolr’eux. ^ Tète }>crpeDdicuUire , sa partie an- 
t^rieure avancée. — JTeuj: sailUus» — Deux pe^ 
tits yeux lisses apparent , placés entre les yeux à 
réseau.— Coeps court, presque carré. —■ C’o'ye/W 
court , dilaté sur les cotés. Kcusson grand , 
triangulaire. — Sternum ayant une poinle sail- 
laiile.^ Elytres recouvrant les ailes et lubdocnen, 
leur meuibrane étroite , ne s'étendaut guère qu'à 
la ;»arlie lutérieure du bord iu terne. — 
court, large, ses côtés dépassant un peu tes ély- 
très; il est composé de six segmens outre Tanus, 
les avaui-derniers rétrécis dans leur milieu par le 
sixième qui s’élargit et s’étend dans cetic punie 
vers le oniieu du ventre ; anus entier et plat dans 
1rs mâles, ayant, dans les femelles, une feule 
fongiiudüiule dont les bords forment une curène 
et sont couniveus. — /fnrit'/ies mtutiesà leur base 
d’uu fort appendice ou irucbanter. — Pattes an- 
térieures rayisscuseï , banebes courtes , cuisses 
grosses , jambes courtes , s’appliquant en dessous 
de la cnisse. Les quatre pattes postérieures pro- 
pres à marcher, ne pouvant servir à la natation , 
leurs tarses de deux articles, le dernier muni de 
deux crochets. 

Les espèces connues de ce genre fondé par 
M. Latreillc , habitent l’Amérique. On trouve ces 
insectes dans les eaux où ils marchent plutôt qu'ils 
ne nagent. Us sent carnassiers et se nourrissent 
d’insectes plus foibles queux. Uue Urve de Gal- 
gule que nous avons sous les yeux et que nous 
croyons èüe celle du Galgule ravisseur diÜcre de 
1 insecte parfait par le maiiqne d’ailes, d’ély 1res et 
d'yeux lisses , sa tcie est horizontale a bord 
auiérieur trancbaul , renfermée ainsi que les yeux 
dans l’échancrure antérieure du corselet , for* 
mant avec lui une section de cercle; les yeax | 
sont ovales , point saillans; les pattes antérieures 
composées d’un hanche fort courte , d’une cuisse 
grosse après laquelle vient un crochet inarticulé 
tort et aussi long que 1a cuis&e ; les quatre pattes 
postérieures sont composées d'une cuisse , d’une 
]ambe , d’un tarse uoiarticulé muni de deux cro- 
chets; les jambes de la dernière paire sont gar- 
nies de cils et paroissent propres à nager. Le 
second segment de l’abdomen porte dans son mi- 
lien une pointe dont l’extrémité est recourbée en 
arrière et aiguë. 

]'•. Ditfision, Cuisses antértenres canaliculées 
en dessous , les deux bords de ce canal muni de 
nombrenses dentelures , leurs jambes garnies an- 
térieurement de petites dents dont une plus forte 
vers la base. — Tarses antérieurs composés d’un 
seul article à ce qu’il nons paroit (de deux arti- 
cles, suivant M. Latreille), terminé par deux 
erochets. 


R A V ' a7t 

1 . Galopli ocnlé, G. ocuîatus. 

Calgulus oculis peâtinculatis , pedibus anticit 
biunguiculatis f corpore supnï rugostore, 

Galgultts oculatus. L,*t. Cvn. Crust» et 1ns, 
tom. 5. pag, i44- flaucoris oculata. 

Fab. Syst. Rhytigot. pag. lit. n®. 5. 

Longueur 5 lig. Antennes jaunâtres , corps brun 
CO dessus, très-raboteux, surtout sur la Icic et lu 
corselet , celui-ci ayant un sillon tranversal pro- 
fond. Dessous du corps brun; bord extérieur du 
corselet et de l'abdomca d’uo^ jaunc-sale. Pattes 
de cette meme couleur, tachées et rayées de brun. 
Yeux pédiculrs. Jambes postéiieures irrégulière- 
ment épiucuscs sur toute leur sunerliciu. Fe- 
melle. 

De la Caroline. 

a*. Di%>ision. Cuisses anléiicurcs presque trian- 
gulaires, ayant une impression longitudinale à 
côté de leur bord antérieur; ce bord garni d’un 
seul rang de tines dentelures , leurs jambes sillon- 
nées longitudinalement. — Point de tarses anié- 
Itrieurs ilislincts; un seul crochet gros et fort, 
placé à l’extrémité des deux preoiicres jambes. 

I 1 . Galoolx ravisseur, G. raptorsue. 

Galguhis oculis sessilibus , pedibus anticis 
uniufiguiculatis , cotporv suprà %>tx rugoso. 

Longueur 5. lig. Plus large que le précédent. 
Antennes jaunes. Corps d'un jauue-sale mêlé de 
brun , tête et corselet un peu rabi^eux , cclui-ci 
ayant un sillon transversal. Dessous du corps 
brun , bord extérieur du corselet et de l’aiodomea 
d’un jaunc-sale, ce dernier taché de brun en 
dessus et en dessous. Yeux sessiies. Pattes jaunâ- 
tres anoelées de brun. Jambes postérieures irré- 
gulièrement épineuses sur toute leur superficie. 
Mâle et femelle. 

Du Brésil. 

Nota. Cette espèce est peut-être U NaucoHe 
raptoria. Fab. Syst. Hhyngot. pag, 1 1 1 . n®. b. 
Naucore ravisseur a®, ô de ce Dictionnaire. 

DÉLOSTOME , Belostoma. Lat. Nepa. Lixir. 
Dx Géeb. Fab. 

Genre d’insectes de l’ordre des ITémiptèrei , 
section des Héteroptères, famille des HydrocorUes, 
tribu des Ravisseurs. 

Aucun genre d'Héoiiptères ravisseurs sauf celui 
qui est l’objet de ect article n’a les antennes leni* 
peclioées. 

Antennes hliformes, plus courtes que la tête, 
cachées dans une cavité , insérées sous les yeux , 
composées de quatre articles, les (rois demiets 
prolongés extérieurement en un rameau aloogé , 
linéaire. — • Labre alongé, aciculaire, reofermé 
dans la game du suçoir. — Bec conique , s’avao- 
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çani jiisqa*^ ^origine des pâlies antérîeurei ^ com* 
posé de deux articles , le dernier plus long. — 
Trie iriangiiLiirc. — Veux grands , saillant , 
alongés , trigonei. — Pomt d’yeux lt;>S€S. Corps 
ova-*(*| très-de'primé , SCI burds extérieurs aigus. 
— Corselet tt.ipéxnjd.^, .«iC rélrécissaot insenu- 
Mecucnl depuis la base jusqu'à sa lunclion avec 1a 
tête. — Evusson grand, Inanguuire. — 

«U oioius de l:i largeur de l’abdomen , recouvraot 
des ailes. — Abdnmeti déprimé, caréué longitu- 
dinalcmcnl eu dessous dans son milieu , ordtnai-' 
remeot terminé dans les femelles par deux lileU 
courts. Hamhi • ayant à leur base un fort ap- 
pendice ou (rudiaiiler. — Pattes anietteures TSi- 
visseuses , hanches courtes, cuisses gtusses , jaaa> 
bes courtes s’appliqitaol en dcisuus de lu cuisse ; 
les quatre pattes postérieures propres à marcher 
et quciquelois aussi à iiager^ leurs luises de deux 
ariicles , le dernier muni de deux crocbels. 

Nous devons ce genre à M. Lutreille; son nom 
Yicol de dtMîx mots grec» et exprime que ces iu- 
sedesontla bouche pointue; ils sont aquatiques et 
c arnassiers ; si nous en croyons mademoiselle de 
Mérian,ils ne se bornent point pourleurproie à de 
loiblcs insectes , maïs attaquent aussi des repliUs 
de Tordre des Batraciens , ce que la grande taille 
de quelques espèces autorise à croire. On voit à 
Je.Mrémilv de Vabdomen de la Bélostomc grande 
femelle, une espèce de queue semblable à celle 
des Nèpes , mais plus courte et dont les deux 
blets ne sont pas divergens. Î1 uc paroîi point 
certain que ce soit un organe respiratoire. Nous 
ne connoissons que des mâles de ce genre. Dans 
ceux-ci la plÿique anale rsi eolière cl compléta- 
meut reufeiméc dans le dernier segment de Tab- 
dumeu qui Tenlourc do tous côtés; cetto plaque 
a la bgure d'un triangle alongé,son angle aigu se 
dirige vers Textrémité de l'abdomen, dont le 
dernier segment est fendu vis'à*visde cette pointe. 
X.a Bélostome rustique qui par ses caractères pro- 
pres pourroit former un autre genre, porte ses œufs 
sur le disque dcsélytrcs. bloll la représente ainsi et 
croit mai-a-propos que ce sont desomfs de oeriai- 
pes Arachnides Iracliéenncs ou Mites aquatiques 
comme il les appelle; ces u:ufs sont rangés symé- 
triquement et fixés au moyen d*uac matière 
giuuu te, coque noos avons été à portée de voir sur 
un individu de la colleciiim de feu M. deTigny. 
Nous ne connoissoQs pas rinslruincnl avec lequel 
cette femelle place scs œufs sur ton dos, mais 
leur airangement est absolament le même que 
celui des plaques d'œufs déposés sur les plantes 
par les Tcntaiomes de ce sexe. 

Les larves vivent dans les mêmes endroits que 
les inset tes narfaîts, se meuvent et se nourrissent 
de même qmeux , ainsi que les nymphes. Le petit 
pombre d’espèces connues est exotique. 

T>U'isinn, Klyires de la largeur de Tab- 
douicn, leur membrane occupant environ le tiers 
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do leur étendue. ^ Tarses antérieurs tnuoif d’on 
seul crochet. — Corselet ayant un sillon trans- 
versal. — Jambes postérieures et leurs tarses fort 
élargis. 

I". Subdivision^ Abdomen de même lar- 
geur que la partie postérieure du corselet. 

I. Bêlostome indienne , .B. indica. 

Se/o.tfoma squahdè luica , mat t/lis fuscis , 
femonbué anticis ntgro Itncaits, coxis quatuor 
posticis immaculatts» 

Longueur 3 pouces. Corps d'un jannc-sale ; 
sillon transversal du corselet le divisaul en deux 

f iarlics dont Tanterieure a ciuq taches irrégu- 
icrcs brunes , une médiale rpji la parcourt lungt- 
ludinalenicnt et sVlargit en descendant sur le 
sidon , une autre de chaque côté de celle-ci par- 
tant de la portion du couelci contiguë a la tête et 
n’alleignaot pas le sillon, .la dei mère placée de 
chaque côté pariant du sillon et n’auctgnanl pus 
la tête, les deux latérales un peu accolées l’une 
à Tautre. Ecusson paroissant séparé en deux par 
une carène traiisversaic, peu élevée; sa partie an- 
téiieure brune. Pattes un peu brunes à leur partie 
supérieure, cuisses antérieures rayées de brun. 
Dessous du corps d’un roux-bruu, ses bords latéraux 
d’un jaune-sale; hanches de cette couleur. Dessous 
des cuisses auléricures rayé kmgitudinaleoicot 
de noir, les quatre postérieures aiusi que leurs 
jambes rayées iransversaleoieni de celte couleur. 
.Mâle. 

Des Indes orientales. 

Nota. Nous pensons que les parties du corps 
qui sout brunes dans les individus desséchés éloient 
vertes dans Tinsccte vivant. Cette espèce a été 
confondue par quelques auteurs avec la suivante. 
Nous sommes certains do la patrie que nous indi- 
quons, ce qui , joint â si taille et aux différences 
de couleur, nous engage a la distinguer spécib- 
quemenl. 

a. BÉtosTOMB grande , B. grandis» 

Belostoma Jusca y Jîavo macuîata , femorihus 
anticis subtiis unicolonbus , coxis quatuor pos* 
ticis nigto maculalts. 

Belostoma grandis» Lat. Rvgn. anim. tom» 3 . 
pag. 397. — Eruycl.pl» 121. Nepe, fig» I. Fe- 
oieilc. 

Longueur 2 pouces et demi. Brune en dessus 
avec des taches irré*gtt)icres d'uu jaune -sale. 
ËcuMOo ayant une carène transversale peu élevée. 
Dessous du corps brun , ses bords latéraux d’ua 
jaune-brun. Pattes d’uu jaune-sale en dessus; 
cuisses antérieures sans taches en dessous, celui 
des quatre cuisses postérieures et de leurs jam- 
bes , jaunâtre rayé iraosversaiement ei uebé de 

noir; 
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iioir;lcars Iiaacbci portant c1ia<'ime onê grande 
tache (ie ccue dernidrc couleur. Mâle> 

De Cancane. 

Nota. Uapporiez à celte espèce la Ncpc grande 
n«. I de ce Diclîonnaire avec Ica synonymes de 
Fabricitis, de Ltnnè, de De Gi^cr et de Mérian. 
Keleliez celui de SioU qui se rapporte peut-cireà 
la U(-loaiomo iodicimc u*** i. Le« autres sont dou- 
teux. 

2*. Sufidhision. Abdomen plus large dans 

•on milieu que U partie poaicrieure du corselet. 

3. DKostomz de Bosc, B. Boscu. 

Behstoma suprà îuten-fusca , subtîts pallidior, 
fimoriùus (iàiisf/ue quatuor posticis Jusco anna^ 
iaiis. 

Longueur i 3 lig. Dessus du corps et pattes an- 
tt^ricurcs d’un jaune un peu brun. Dissous du 
corps d'un jaune plus clair. Les quatre pattes pos- 
térieures annelées de brun. Mâle. 

Rapportée de la Caroline par M. Bosc. 

2*. D/c/s/on. Elytres plus larges que l'abdomen, 
leur menibraue n’occupant qu’une Ircs-pctitc por- 
tion du bord postérieur. — Tarses antérieurs mn- 
nii de deux crochets courts. — Corselet sans 
sillon transversal. — Abdomen beaucoup plus 
large dans son milieu que U partie postérieure du 
corselet. ~ Les deux jambes postérieures et leurs 
tarses point élargis. 

4 * Bélostomb rustique , B» rustica» 

Belnstoma Jusco-Ustacea f thoracis margini^ 
busUiteralibus posticoque et e/ytrorum parie cO“ 
riaceà pallultoribue, 

Beiostoma rustica. Lat. Règn. anint. tom. 3. 
pag. 397. 

Longueur if Corps ovale, d’un brun-les- 
tacé, les bords Uteraux et postérieur du corselet 
plus pâles ainsi que les élytres. Partie supérienro 
des bords latéraux des élytres dépassaot le corps ; 
leur membrane extrêmement étroite, bordant la 
partie extérieure vers le bout. Bords latéraux du 
•corselet dilatés, commemembraneux et iraocbans. 
Mâle. 

La femelle a Pabdomen terminé par deux courts 
filets. (Consultez les généralités.) P’oyei Sloll , 
Punais. ton. 2. pt. yil. fig. A, et pour les autres 
synonymes la Nèpe rustique 3 de ce Uictioa- 
Dairc. 

Nota, Rapportez à ce genre, i^. la Nèpe an- 
nulée n”. 2 de ce Dictionnaire^ a^Pcspôce bgurée 
par Sloll, Punais. pl. l.fig. 1, qu’il prend mat- 
a-propos pour la Bélustomo rostiijue ; tP. celle de 
la pl. xJcil.fig. 14 du même auteur* 

( S. F. et A* Simv* ) 
HitU NaU Ins, Tome AT. 
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RAYURE A TROIS UGNES. GeolTroy dmme 
ce nom à la Phalcrna phgtata de Linné. 

Uxna duplicata. Fab.) Voyez Phalcnc triple raie 
qo. 2( de ce Diciioonaire* 

( S. F. et A. Sebv. ) 

RAYURE JAUNE PICOTÉE. Nom donné 
par GeoHVoy à la Phahvna aiomaria. Li.vx. 
Voyez Phaleue picotée u°. 6 do ce Dictionnaire. 

(S. F. ol A. Sebv. ) 

RÉCURRENTES (Nervures). Les nervures 
récurrentes sont celles qui boineot en haut cl en 
bas la cellule di»cotJalc inférieure des premières 
ailes dans les insectes hyménoptères. Voyez Dis- 
coidalc à l'article KsDiAtc. 

( S. F. et A. Sebv. ) 

RÉDÜVE , Rei/ar'ii/j. Fab. Lat. PAt.-BAOr* 
Cimex. Gsofr. De Géeb* Petalochcints. 

Pal.-Baov. 

Genre d’insectes de PorJre des Hémiptères, 
section des llétéroplères, famillv des Géocorises , 
tribu des Nudicollès. 

De.sciuq genres qui composent celte liîbu,denx, 
Zélus et Ploière , sont regardés par M. Lalreille 
comme sulHsamment distingués par leur corps 
linéaire et leurs quatre pattes postéiicures tres- 
loQgites et üliformes j les Nabis n’ont point commo 
les Réduves le corselet maoifestement bilobé ; 
les Iloloptilcs ont leurs antennes composées seule- 
ment de trois articles. 

Antennes longues, sét.icées, très-grêles , ordi- 
nairement de quatre articles séparés par des arti- 
culations assez longues et visibles dans ceux de 
la base principalement. — Bec court, arqué , dé- 
couvert à sa naissance , de trois articles, le second 
plus long que lesaulres: extrémité de ce bec re^ue 
dans une gouttière du dessous du corselet dépas- 
sant peu ou point la naissance des cuisses anté- 
rieures! suçoir composé de quatre soies écail- 
leuses, roides, très-fines et pointues, les deux 
inférieures se réunissant un peu au-detè de leur 
point de départ. — Labre court, sans stries, re- 
couvrant la base du suçoir. — Tête longue, pe- 
tite , portée sur un cou ordinairement fort dis- 
tinct , ayant souvent un sillon transversal qui la 
fait paroilrc comme bilubée. — arrondis , 

sailians. — petits yeux lisses ap\yaret\s. — . 

Corps «longé. — Corselet triangulaire , três-dis- 
tioclemeot bilobc 5 le lobe antérienr ordinaire- 
ment plus petit et séparé du second par un sillon 
profond. — Ecusson triangulaire. — Elytres de la 
longueur de l’abdomen au moins. — Abdomen 
convexe en dessous, ses bords souvent relevés, 
composé de six segmens dont le dernier recouvre 
l’anus qu’on n’aperroit qu’en deuous , ces seg- 
meos avant de chaque coté un stigmate un pea 
reborde , celui do lanus plus petit. Anus des fe- 
meUesaLllonnélongitadiüaleuieDt dans son m iicoj 

Mtu 
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eniier et sans silloti iuii^ihulmut îes tt.â!c$. 

' — •/t/^/i^c’jr ci('puurvuci U'('piue« teribiuaksi Ui- 
scs t'ojl courts^ de Un U artii.lrs. 

f/Çs Reduve^ daos les trois étais par lesquels ils 
passeur, vivent de ra[)ii}e cl s Ciripareot de divers 
i.’)>cctcs qu’lis succiK après avoir l'ait iH/néticr 
i'exirvuiiic de leur lec dans le c(.r;>s de leurs vie* 
(imes. Ou est souvent à lucmo de remarquer que 
la larve du Ruduve masque se déduise en quelque 
Sorte CD se couvraut d'ordures et de peliii )atn> 
beaux de forme inv^ufièic» A lu faveur de co mus* 
que (lie s'approcliu de sa proie duuceuietil cii 
m:ircliant par saccades saus lui inspirer de ciaintc 
ce s’élance sur elle. Cotte espece habite nos n ui- 
snns et exhale une niii-ur fort désa^iéablc. Nous 
pouvons assurer qu*cllc fait parliciiliorcuicnt la 
puciTC à la ruiiatsc des lils^ dans les jours les 
plus chauds de l oto clic vient souvent voler la 
nuit autour des limiicrcs, aliiréc par la clarté. 
Lorsqu’on saisit les Uéduves on doit éviter la pi* 
qiire de leur hcc qui est fort duulouiciue. Nous 
icMons de :M. Latreillc (ju’a^ant été piqué a Ic- 
p.iule par une espèce de ce j^inrc , il eut iur-lc- 
thamp le bras eniier eu^ounli , cl cet étal dura 
pendant quelques heures. Ces hémiptères font 
entendre un petit l>ruil souvent répété , scrublaMe 
a celui que piodui^cot les Criocctes; il est occa- 
sionné par le froltcmcnt de la partie postérieure 
de la têtu contre le bord antérieur du corselet. 
IMusieuri Héduves se tiennent dans les lieux sa- 
blonneux et ehauJ-s. Cu ^enre est nombreux en 
«dpcces, mais l’Luropc Cn conucot peu. 

1 ^**. Dii^ison. luscrlioii des antennes placée con* 
Irc les }'cux. 

ire. Subdivision. Ecusson armé d’une épine. 

— Yeux lis»es rapprochés l’un de l’autre sur 

un tubercule comtmin placé sur le dos de la 

partie postérieure de la télé. 

A. Epine de IVcusson discuulale et re- 
levée. 

a. Second lobe du cor<eIet ayant cn 
même temps des épines sur son 
disque et à ses angles postérieurs. 

I. Rxdvve spiuifère, R. spiniftr, 

Reduvius scuteih erecto-spinoso , thoracis an’- 
ùcâ parle bispinosâ , poslu à quadnspinosâ ; 
tlylnsj'usçts i macula medtâ rolundâ ùesluccâ. 

Redavius spinip-r. Pjihs.-Hacv. ïns. d'Ajr. 
et d'Amcr, pag. i5. Ilétwpt. pl. y.fig- 4 . 

1/Oiigueur 5 lig. 7 . Corps d’un brun-fermgi- 
ueux. Aiiienncs et pattes de uicme couleur. Lobe 
antéi icur du corselet pûlc, portant sur son di»([uc 
deux épines noirâtres, un peu iccourbées posté- 
rieurement. Second lobe presque uoir, armé de 
cnniuc épiuua droites, deux sur ic disque ct une 
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â cÎmijuc argle posiéricur, cntie ebacene des- 
quelles 011 voit une tache ronde de couleur fauve. 
Epine de tVciisson furie. Elyires ayant d.*ms leur 
milieu une tache acruudie d’un teslacé'f.iuvc(i). 
Ues enviions de la ville de Bénin (Afrique). 

h. Second lobe du corselet ayant seu- 
lement une épine à chaque angle 
posiéiieur. 

I Jambes anlérienrcsayant une dilata- 
tion nicnibraïu'iise.— yuatrième 
et deiuicr article des auletincs 
velu. — Deux appcudiiCA sail- 
lans au'dcssous du corselet, lo 
Icroiinant .'iiiléiicuttmcDi ct re- 
cevant ciitr’eux dans le repos 
l’cxirémité du bec. — Sogmeut 
de l’abdoa en portant une épine 
. à chaque ongle puslcrieur. (G. 
Eétatochèie. l’AL. Bavv.) 

2. RtnevE varié , R. yariegalus» 

Bcduvtus scutell'i erecto’-spinoso , ^fuscus , al~ 
btdo sa nus i i finis anlicis ut seufum dt/alalis. 

Reduviuj sarirgatus. F*at. Gêner. Cruft. et 
Ins. tom. 3 . pag. 1 xB. — Pefulttchetrus sariega’- 
tus. Falis.-Baov. Ins. d jiJ'r. et d*Amér, pag. i5. 
Uemipt. pl. I . fig. I . 

Longueur G lig. Antennes, loie, cerps, élytros 
el paties de couleur brune varice de hlancLàiic. 

I Epine de récussoii forte, prcsipie droite. 

De Biionupuzo, royaume d’Oware. 

Rapportez à celte sectiim le Reduvius mhigi^ 
nosus. Lat. Gen. ( Pctal.u'hetrus rubiguwsus. 
Ealis.-Bacv. ut suptù , pg. 2.) 

If Point de dilal.'ttion membraneuse 
aux jambes antérieures. (Corps 
presque linéaire. ) 

3 . RÉoevr âtre, H. ater. 

Reduvius scutelln erccto-spinoso , ater, abdo- 
mine Jvmonbusquc duobus posiiets subtiis a-nva 
mtenttlyus , anlcnnarum arUculo secundo partws 
Jerrugmeo. 

lorngucur i 3 à 14 l<g. Corps d'un noir-ma!*.. 
Dessous de rabdomen et des cuisses postérieures 
luisant avec un reflet métallique. Antennes noiresy 
leur second article ferrugineux cu grande partie. 
Lobe antérieur du corselet portant quatre épines; 
celle de IVcusson forte, courte. Elytres beaucoup 
plus longues que Eabdomeu. Femelle. 

Du Brésil. 


( 1 ) La mauvaise habitude q-te quffques voyagruri ont 
d'ciikvcr U plaque aualc de ers luscctrs , pour b- urret 
rabJomeu, nous prive seule de désigner U scie d'uac parus 
dv*s individus que aoiu dccrivons* 


Digilized by Google 


RED 

4- UtDffTE iLoraciqae , R. ihomctcus. 

Ri‘i/tn'iits scutcilo ervcto-spiuoso j niger, M(?- 
nu c /eirugmeo. 

Longueur 7 lig. Noir. Aûfcunci cî pâlies Ircs- 
ve!>ics. Corsetcl ferrugineux, sou lubu anli'iicur 
perlant deux tuhercuies iau'ranx et deux vptius 
iiüircs, discoïdalcs ; ]o])c posKîricur ayant sfsrpi- 
iu‘a longues ut noires. Llciision un peu i>ord (5 do 
ieiTugincux lai^ralemeni. Cuisses cl jambes pus- 
t^'iiuiires longues el grêles. Klylrcs bcuucuup plus 
longues (|iie rubdomen. Mùlc. 

Du UrcsiJ. 

5 . Hkocve lis<^rt% JR. limbatus. 

IlcJuvius scutello crecto-spinoio , niper, cüpitc 
r .bro nigff} vono , thoracc ruhro nuif'pwato , 
tt'ufum parte çoriaveâ albo marginutâ. 

I.ongueur B ù 9 lig. Noir. Antennes et pattes 
de meme couleur et velues. Tcle rougeâirc avec 
doux pciiles lignes allant dcs^’cuxula )>asc du 
It'u , les deux deruiers articles de celui-ci cl une 
iricbe aolnur des 3 eux lisses, de couleur noire. 
C<u'selel cnliêremenl bordé de rouge, son lobe 
antérieur porlartl quatre épines , les deux dis- 
laies grandes el Doiics. Celle de IVcusson 
droite, forie , longue. Cintres plus longues que 
l'abdouien ; leur partie cori.*ice bordée de blan- 
châtre extérieurement et vers la membrane, 
liancbcs, bords de l’abdomen cl taebcs sur son 
milieu, rougeâtres. Mâle et femcUc. 

Du Brésil. 

( 5 . RÉnesTE tricolor, R. tiicolor, 

Redm'ius scutello erecto-spinoso , uiger, rubro 
rariits , e'> 7 romm parie conaceâ ^ tttargine et 
infcriori parte albtdiS, 

Longueur 6 lig. Télé noire variée de rouge. 
Anlciiites cl pattes noires un peu velues. *Lobc 
antérieur du corselet rouge, noir puslérieurument, 
porlant quatre épines, les deux discojilalcs noires 
à rextrémité. Second lobe noir, bordé do rouge 
latéralemeui et à sa partie postérieure. Kcusson 
rouge, son épine droite, forle. Ki^ires noires, 
guère plus longues que l’abdomen, leur partie 
coriace blancliâtre à son extrémité et surscs bords. 
Abdomen rougeâtre, ses derniers segmeus noirs 
au milieu. Hanches cl cuisses lai Ik'us do rouge en 
dessous. Mâle. 

Du ilrosil. 

7. Renevs à taches d'ivoire , /î. ebnmeus. 

Redai’ius scutelio erecto-spinoso ^ tcstaccO:frr~ 
mpincus ,eh ironsm partis coriaceœ muculâ ebur- 
tteà nigio marginatâ. 

Longueur 7 lig. 4 » IVun fauve-ferrugineux. Au- 
leunes un peu velues , fauves avec le premier ar- 
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liclc et rcxlréjî.ité du second n >ns. T.' î c .•snté- 
rieur du cursc.ee avant quaii e é| incs , les laié- 
rales fort peiiics, les deux disccidalcs noires et 
fortes. Second loLe marqué sur le clos d’nrc ligne 
lon^ilucliuale noire, ses é|>ines cl une tache pics 
de leur base, do ccMe couleur. Kpine di* iVeus- 
aon forte, droite, nuire à son cxircnuîé. l’aiiie 
coriace des élvircs portant une tache ovale d’un 
blanc d’ivoire entourée de noir. Rui ds latéraux «le 
l’abdomen tachés de noir à l’angle anténeur des 
srgmens. Pattes uu pou vtiucs , les quatre cui<scs 
antérieures munies en dessous de deux ou trois 
petites éjuius. Mâle cl femelle. 

Du Brésii. 

8. Rldcve rayé , R. Uneatus. 

Rcducixis scutello crecto-^ spinoso y iestaceits , 
nigro saaus 3 cljtrorum partis coriacccs dm o 
Jtisco, 

Longueur B lig. Fauve. Autfiines et pattes un 
peu velues. Partie irUTicure du premit r de 
la tête )>rtmc. Veux lisic» entourés de noir. Dessus 
du corselet rayé de noir, son lolfC antéiieur por- 
tant quatre épines, les deux latérales foil pcliics , 
les deux discorlules grandes, fortes, brunes à l’ex- 
trémité. Iwiuson noir, fauve pcslériourcmcnt, seu 
épine presque droite , fauve. Membrane des ély- 
Ires brune dans son milieu. Dcimers segmem de 
l’abdomen noirs. Femelle. 

De CayçQuc. 

c. Corselet muiique. 

c). Béoüve agréable, R. atucenus» 

Rcdtivius scutello ohtusè crecto^spiuoso , tho^ 
race posteriiis longitudnuilitèr sulcato , rubro ni^ 
groque rarius ; abdomine subtùs Iwido y hneis 
duabus in singulo segmenta plcrisquc intetiuptis , 
nigtis. 

Longueur i 5 lig. Antennes et pattes noires. 
Tcle testacée avec une prtitc corne bifurquée 
derrière l’insertion de chaque antenne. Bec court, 
mince, leslacé. Corselet rouge, plissé transver- 
salement. Son lobe antérieur ayant «nu ligne 
noire |x>slérieuremenl } second lobe marqué au 
milieu d'un sillon longitudinal profond cl d’un 
point latéral , de couleur noire. Ecusson fesiaré- 
loussâlre, ses bords latéraux noirs; son épine 
courte, obtuse. Elytres noires ayant leur base 
rouge, celle couleur s'étendant sur Je bord exté- 
rieur cl formant vers la naiss.ince de la partie 
membraneuse, une plaque rouge renfermant une 
tache noire. Bords de l’abdomen rouges avec une 
ta<die noire à l’angle postérieur des segmens, 
Abdomcniivtdeen dessous as*ec deux lignes uoi rcs 
transverics sur chaqtie serment, la plupart inter- 
rompues au milieu. Femelle. , 

Du Brésil, 

Mm 2 
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B. EAiri^cnité de tVcui«oo proloug<:e en une 
<5pine liurizoniale pLiu ou mom< ai* 
gue. 

10. nsDDTcaiics tacli^cs, R. maculipennis. 

Redui>tux scuteUo horizontaîitèr spinosoy niger, 
flytris albido suhitrigatis y ochniceo bimaculatis, 
iibdomine caruhsccnti y macuîis marginis iuUU, 

Longueur 6 lie. Noir. Kl^ ires ayant tjuelques 
élites lignes Llanchàtics près de la pointe de 
t'cusson , une tache carrée d'uii jaune * d^ocre 
dans le milieu et uue autre ovale de même cou- 
leur à l*cxtrêmilê. Abdooico d*un uuir-hlenatre , 
l*ordê de taches d'un jatmc'pale placées à l’angle 
auléricur de cliaque segment. Cuisses oyanl un 
peu de jaune à leur base. Tarses (exiucts. becnelie. 
Du Brésil. 

On rapportera à cette section, i**. le Reduvius 
personalus, Fab. Syst.Rhyng*{^KncycL pi. 375. 
Jfg. 02-56); le Reduvius stndu/us, Fab. id. 
( Envjci, pi. ZrjZ./tg. 37-40. ) 

a*". Subdivision. Ecusson mutiquo. — Yeux 
lisses fort éloignés l*uo de raulrc, placés latéra- 
lement sur la partie postérieure de la icte, der- 
lière les yeux k réseau. — (Pattes antérieures 
longues, leurs jambes grosses et velues. ) 

A. Abdomen n’étant pas plus large que les 
élytres. 

11. RioüvF ruCpede, iî. 

Reduvius scutelio mutico y nigofy ihoracis ma^ 
miiu tribus rujis. 

Reduvius ruftpts» Fab. Syst. Rhyng. pag. 270. 
7»o. 19. 

Longueur i6 lig. Noir. Antennes de môme cou- 
leur, presque glabres. Lobe postérieur du corselet 
aj'aut trois taches roussâtres, celle du milieu trian- 
guLire I les deux autres placées aux angles posté- 
ncurt. Elytres beaucoup plus longues que l’ab- 
domen , leur partie coriace courte , bordée 
intérieurement et vers la membrane de gris- 
roussâire , membrane brune. Pattes antérieures 
noires, les quatre postérieures ferrugineuses. Bords 
latéraux de Pabdomco rouges. Mile. 

De Cayenne. 

1 3. Rédovx de Stoll , R. StoUii. 

Reduvius scuiciii mufici hasi aibo interrupiè 
iomentosâ y tcstaceo^fcrrugincus y nigro rarius, 

Stoi.l , Punais. pi. XXtl.Jig. i53. 

l.ongncur 7 lig. Tête noire, ayant une ligne 
blanche longiludioale à sa partie supérieure. An- 
tennes noires avec la base du troisième article 
blanchâtre. Corselet lestacé-ferrugiueux, son lobe 
antérieur un peu plus pôle. Ecusson caréné ayant 


à sa hase une bande transverse inlcirompue , for- 
mée par uu duvet blanc. Elytres un pen plus lon- 
gues que Pabdomco, leur partie coriaco. d’un 
testacé-ferrugineux , noire à Pextréaiilé. Mem- 
brane noire. Dessous du cor|>& tesiacé-palc. 3cg- 
mcDs de l’abdomen et bauches des quatre panes 
postérieures nyaul une tache blanchâtre farosée 
par un duvet. Pattes d’un tcslacé-pâlc. Extrémité 
des jambes et tarses de couleur brune , surtout 
dans les deux autéricures. Mâle et femelle. 

Do Cayenne et de Surinam. 

B. Abdomen surpassant les élytres en lar- 
geur. 

i5 . Rédutc lanîpède , A. 

Reduvius scuteUo mutico , niger y vtllosulus , 
elytrorum parie coriaceâ aibidà y riigtxt piiosà. 

Reduvius lanipes. Fab. Syst. Rhyng. pag. 274- 
n®. 40. 

Longueur i pouce. Noir, pubescenl. Duvet de 
la tête, du corselet et des pattes antérieures d'un 
gris-roussntre , celui de rabdomen et des deux 
pattes postérieures noir. Partie coriace des élytres 
d’un blanc sale portant des poils noirs. Mem- 
brane à ri-nel métallique. Bords latéraux de l’ab- 
domen comme découpés, les se^^eus laissant 
eolr’eux un petit inicrralle dans lequel on voit 
une tacbe d’ao blanc sale. Mâle. 

De Cayenne. 

i4 > Rédute lunulé, R. lunaius. 

Reduvius scuteUo mutico , niger, nitidus, sub» 
tomentosus yS''‘fnorum apice , tibiarum quatuor 
anticarum hast, postids ommnàt efytrorum ma^ 
cuiâ y ano latcrumque abdonums macuiis ru» 
bris. 

Reduvius ianatus. Fa». Syst. Rhyng. pag. 274* 
59. — SioLL , Punais. pi. Xili. Jig. 91. 

Longueur l5 à 16 li^. Nuir-luisant, pubes- 
cCQt. Autennes noires. Tête ayant un tubercule 
velu derrière riuseriion de chaque antenne. Ex- 
trémité des cuisses, base des quatre jambes ante- 
rieures, les postérieures CO totalité, une tacbe avant 
Pextréinité de 1a partie coriace des élytres, anus 
et taches sur les bords latéraux de l'abdouiea 
rouges. Elytres plus longues que l’abdomen. Paiiea 
autétieures très-longues, grosses et velues. Mâle 
et femelle. 

De CayeoDC. 

Nota. L’insertion des antennes visiblement élol- 

f ;néc des yeux scuiblcroil placer ce Réduve dans 
a seconde division, mais tous scs autres carac- 
; tères lui étant communs avec les espèces de cette 
i scctiott-ci nous avons cru devoir ly faire entrer. 
A cette section appaiûenacm les Rcduvius 
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hirlipes, pUipes , iincolac\ crinipes, Fab. Syst. 
BJijngot, 

2*. Di\fisto7j. laseriioQ des anfeunes éloignée 
de» yeux. 

I'*. Subditf/sion. Corselet sans tîUoD longltu* 
di na). £ciisson entier} terminé par une seule 
pointe. — Yeux lisses drarlés l’uu de Tautre , 
placés latéralement sur la pariie postérieure delà 
tête , mais non pas derrière les yeux à réseau. 

A. Lobe postérieur du corselet portant une 
carenclongitudioalc élcrécel décou- 
pée eu crête. 

i 5 . Rcdu 7Z creté, R. serratus. 

Reduiu'us scutello mutico , thorace cristato ^ 

gnseo iubtoinentosus, 

Rcdiwius serratus. Fab. Syst. Rhyngot. pag. 
266. 2. — Lat, Gen. Crust. et Iru. tom. 3 . 

pug. Cimex efistatus, Lixx. Syst. Nat. 

a. 723. ba. — DnoHr, ins. (om, 2. pl. Z/S.fig. 6. 
— Stolï,, Punais. pi. l.yîg.G.~£ncyci. pi. 124. 

fig, 3 i . 

Lougueur i 5 à t6 Hg. Noir, coiirert d*un durci 
court , grisâtre. Tète ayant une petite corne 
derrière l’insertion de chaque antenne. Côtés du 
corselet portant postérieurement quelques dents 
Obtuses. Antennes , hoc , extréaiilê des cuisses et 
jambes rougeâtres. Elytres beaucoup plus étroites 
que i*abdùmen , leur membrane bronzée. Fc- 
UlL-llc. 

Amérique méridionale. 

R. Lobe postérieur du corselet portant en 
incjne temps de» épines sur son disque 
et à ses bords latéraux , sans carène 
longitudinale. 

a. Abdomen surpassant les élytres en 
largeur. 

îÇ. Rxduvi anguleux, R. angulosus. 

Reduvius scuteUo mutico , thorace spinoso , 
fuscus , abdomims segmentis margine angu^ 
iosis. 

Longueur 12 h 14 üg. Dessus du corps de cou- 
leur de leuitle scebe ; son dessous d’un gris-blan- 
châtre. Antennes velues, de même couleur que le 
dessus du corps avec un anneau sur lu premier 
article cl la base du second bUuehâtres. Tête mu* 
nie d'une petite corne derrière rinscrtion de cha- 
que antenne. Lobe anléiieur du corselet portant 
deux épines sur son disque. Second lobe armé de 
cinq épines dont trois petites discoülales. Seg- 
meus de i’abdomeu anguleux à leurs bords laté- 
raux. l*altes de la couleur du corps. Femelle. 

Du Brésil. 
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17. BiouVi fesloDoé , A. 

Redupius scuieiio mutico , thoraco spinoso p 
nigro ~yuscus P abdominU segmentis margine ro- 
tundatis. 

Longueur 12 à 14 Rg* D’un noir-brun; les deux 
derniers articles des auicnces tcsiucés-i'cugeâhcs. 
Tète munie d’une iiès-pefite corne derrière l’iu- 
acrlioa de chaque antenne. Lobe antérieur du 
corselet portant deux épines sur son disque, se- 
cond lobe en ayaut quatre , dont deux discoiialcs. 
Bords latéraux des scgmcns de l’abdomen arron- 
dis, formant comme un feston. Pattes de la cou- 
leur du corps. Elytres beaucoup plus longues que 
l’abdomen. 

Du Brésil. 

b. Abdomen nViant pas plus large que 
les élytres. 

18. Rédove binoté , R. binotntus. 

Reduuius scuieiio mutico p thorace spinoso p 
testaceus , elytris scutcUique apice albo punc^ 
tatis. 

Longneur i pouce. Corps presque linéaire , 
tcstac'é; les trois derniers articles des antennes 
bruns. Tête munie d’une corne droite dcriièse 
l’insertion de chaque anienoc. Lobe antérieur du 
corselet portant deux épines snr sou disque. Se- 
cond lobe plus brun , en ayant quatre dont les 
deux latérales plus fortes. Extrémité de l'écusson 
et partie coriace des élytres portant un petit 
point blanc formé par un duvet. Côtés du corse- 
let et dessous de l’abdomen marqués de semblables 
points qui forment une ligne lungituUinaie do 
chaque côté. Pattes tcstacées. Femelle. 

Du Brésil. 

i^. Reduve géniculé , R. genicuhitus. 

Reduuius scuteüo mutico, thorace spinoso p 
luieo^paiiidus , gcnicuitsj'uscis. 

Longueur 8 lig. Corps presque linéaire, d’un 
jaune-pâle. Yeux noirs. Tête munie d’uu petit 
tubercule derrière l'insertion de chaque aotcune. 
Lobe antérieur du corselet fort petit, portant 
deux épines sur son disque. Second lobe en ayant 
quatre, les deux latérales beaucoup plus fortes, 
brunes à l’extrémité. Elytres beaucoup plus lon- 
gues que l’abdomen , leur membrane blanche , 
transparcute. Pattes d'un jaune-pâle avec les ge- 
noux bruns. Mâle. 

Amérique méridionale. 

C. Lobe postérieur du corselet port.int 
seulement une épine à chaque angle 
postérieur, sans carène loogttudinare. 
^ Abdomen n’étant pas plus large 
que les élytres. 
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20. Rkdcvz alcn^c, R. elongalus, 

Reduiu'us settteih muiico , ihottice spinofo , 
tvitaceuSf capite thoracc<juç J uscü müi:uiatii ,/tf 
monbui aibido annutatis^ 

Lonj;ui*ur iC li^. Corps presque lim'aire, les- 
1 .ICC. ‘ic’tu tiiuuie d uo tr^s-pctit tuheri:ulc ücr- 
rici'c fitHcrlion de chn^uc antenue, e( luarquc’c 
de quelque» Uclie» dun Lriin-ooiiâlre ainsi 
que Je premier lobe du corselet. Se^oud lube 
brua bordé de fauve poslérieiueineul , ses épines 
de ceiie dernière couleur. Pattes lotaeérs, cuisses 
avec un petit anneau blam bâtie tlau» leur milieu, 
bemcllc. 

Du üré.-il. 

il. UtDi»v£ i brareleis, R. armiUtilus. 

Reduvius fcutti/o imitico , thomct> apinoso y 
taprùjuscus y tesiaceo y artuii , suhtùs /ttlfacvits y 
ingm niacuL<ius , pedthui taiüceis , Jemonbus 
tibustfuc ntgro annulalis. 

Longiieiir ip lig. Corps presque linéaire, brun 
en dessus. Antennes leslacées annriées de noir. 
Tête munie d'un {Kriii tuLercuic den ièie riusei- 
lion de chaque antenne. Lobe aniéiicur du cor- 
selet noirâtre Jjordé de tcaiacé. Second lobe a^ant 
»m point rond, scs boru» latéraux et la partie qui 
Avuisinc l^écussou, de couleur icstacée.Lcussoii de 
cette couleur, sou disque noir. El^ très brunes , 
leur partie coriace bordée de tcsiacé. Dessous du 
corps jaunâtre avec des lignes iransvcrses et des 
points noirâtres. Les quatre pattes aulérieures 
leslacées avec un anneau noir aux cuises et un 
autre aux jambes. Vatics jiosiéricures icsiacées 
Avec deux anneaux noirs aux t'iii»ses et un auiic 
fort lar|;eà leurs jambes. Femelle. 

Du Urésii. 

22. IIkdcvï brésilien, R, hrasiliensis» 

Rcdui’tus scuteilo mutico , iliorace spinoso , 
Tigsrvijirarum parie cofiaceu thnracisque pos- 
itif teitaccisy hujus waï uiâ discoidaii rtigrà 
iobj, 

ï.on^iiciir 8 lîg. Corps presque linéaire , noir. 
Antenne» de mcoie couleur avec la base du sc- 
c<mj .irticlc et le troisième icslarés (le dernier 
manque ). Second lobe du eorscKi teslaeé eu des- 
*:i», portant sur son dUque une tache noire pres- 
que iûlobée. Llytres jjuèrc plus Jonques que Fab- 
(lorncn , leur partie coriace Icstaccc. Mâle. 

Du I^iésil. 

D. .Second lobe du cor'cîel portânl sen- 
K’uicul un tuherculc ù chaque an;^le 
n -*su'ricur, sans épiues , ni carciiC 
Joiqpimiiualc. 


R E D 

[ a. AbJoSiCn nVtant jias plu* lAry;e qna 

! les élyircs. — Curps presque li- 

néaiie. 

23 . RÊncrc roup;iâtrc , R, mbiJus. 

Reduvius scutello nmtico , thontre tuhrrcnLtto, 
ruhrtufuscus , artvnuis nig*is albtdo tnirmUtltà y 
elytroftim memhnmù cl partis cotuêci æ imeâ /«e- 
! û^itî uigris y fhmomm anuuhs bmis , ttbiaruta 
\ tfualuor posticantm unico allas. 

I Lonmieur G lift- Rougeâtre. Disque du second 
lobe du corselet, extrémité de IVcusson, ure 
: bande sur le milieu de la partie eoriace des élyirci 
! tt leur membrane noirs. Antennes uoites yveo 
I quelques anneaux blancs^ pâlies unires, cun*»» s 
ayant chacune deiix noueaux blancs; jes quatto 
jambes posiéiieurcs en a^’anl un seul. LI^ïIic» im 
plus longues que ralniomeu. Mâle et feu.clle. 

De Saïut'Doininguc. 

24 « Rédüve caréné, R. cannaius, 

Rvduifius scutfUo mutico y thorace tuherculalo 
aulicè slnato , mg^ r} anti huif ,mstrx} y p<.dtbufy 
clylrontm bast y abdomuns medto lalcnbusifue 
ruàris , his mgm mucutalis. 

Reduvius cannaius. Fab. Syst. Rhyng. pag. 
278'. 57. — CoQCEfi. lUasl. Icoii. lub. lü. 

' 5 . 

Longueur 10 lig. Noir. Bec et pattes rouges. 
Partie coriace des él;ytres, milieu de Fabdomen 
et scs bords de couleur rouge , ce» derniers ta- 
chés de noir. Antennes d'un brun - rougeâtre, 
(hiisses et jambes antérieures grosses cl courtes. 
Klyire> un peu plus longues que Fabdomeu. MâiC 
cl femelle. 

Des LlatS'Unis d’Amérique. 

Nota. Le lobe antéritMir du corselet est Ircs- 
remarquable p.ir sa lougneur qui surpasse cel edu 
lobe pusiérieuv et par sa largeur a peu près égale; 
il est mirqtic de* plusieurs stries long.iiudinales. 
Celle coufonoatiou se retinuve dans quelques au- 
tres espèces Kjue uous iFavou» pas eu occasion du 
décrire. 

Le /?ei/«<*;'i/^/jr/Vi/«s.PALTs.*Biuv. Ins, d% 4 fr. 
et d* Amer. pag. 64. Hèmtpl, pl. s,./tg. 5 , vient se 
placer ici. 

b. Abdomen surpass.*iut les elyiresen lar- 
geur. 

i 5 . Rïdcvï longicolle, R. hngicollis. 

Redm'ius scutelh crecio^spirwso , thorace /w- 
bercuUitOy mger, glabcr, elytns athidis hasi //i- 
gns y abdomims se fie lattrah punctorum aibido» 
mm , pedibus subifUIosis. 

SroLL, Punais. pl. 2^5. 
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î nnpneur JO li^« N-^ir, p,lnî>ic. i*.ir‘îc cr.rî.ice 

a^anl sa iuféneuro l.-laticbaLfo. 

Membrane Uo cetie cuulcUr et transparente. Ab* 
d<Miien avec une ligne de points blandiâtrcs de 
elu((ue côic^. Lobe postérieur de la tète Irèsdong. 
Ki'UïSon armé d'une épine forte et droite, baltes 
tm peu velues. Mite cl leu^elle. 

Uci Indes orientales. 

iG. IIÈDUVE curai] , /l. comi/r;i/^/. 

HeJmftus thontee muiîcn, coralUnus y capitts 
parie posticà suprày thofitas ioào secundo anticè 
el htteraiitèff Si uUdli disco , ahdommis Itneîs ma^ 
cuitSijue y Jèmonbus albido luicatis y Ubiistjne 

Iiongneiir 6 lig. D*uu rouge de corail. Partie 
snpéii<. urc du secood lobe de la tête , partie ante* 
rieute du scc1^ud lo)>e du corselet , côtés de celui* 
ci , disejuo de récussen , taches et lignes sur Tab- 
d.imen, cuisses et jauiîjcs de cuuifur noire. Ou 
voit une ligne blauchalrc sur U partie antérieure 
de cîiaque cuisse. AiitrnncsnoircSf d'un brun*roii* 
g(-airc a l'extrémité. Lijlres un pcMi plus longues 
(pic rabdomen, leur membraue demi- trauspa* 
renie. Mâle. 

^ De» Indes orientales. 

27. nÉDuvE annclé) /l. annuLttus, 

Rcduvius thoracetnulicOy niger, i>erticispunctOy 
femorum duontm anticorum annuhs duobus y ti* 
biis omnibus apice excepta vt abdomims segmen^ 
iorum ajigulis posticis y anoque sunguincis. 

Redui'ius annu/atus. Fab. Sjst. Rbjng. ptig. 
271. n'’.a4. — Lat. Gen. Crusl. et Ins. tmn. 5 . 
pitg. 129. — Paxe. Ftiun, Germ, fus. ». /ig. 23 .— 
WoLr. Icon» Cimti . Jas, 2. pug. Ui. tub. 8. 
/ig. 78. — C'bneu: annultilus. l.iNX. Syst. Hat. 2. 
725. 71. — Ctmex ntgertvjipcs. Ue Géf.r , Ins. 
toni. Is. pag. adei. 26. — La Punaise mouche 
â pattes rouges. Georr. /ri.r. l*aris. (om, x.pag. 

4^7. n®. 5 . 

Longueur G lig. Noir. Antennes de meme cou- 
leur. Tête et corselet pubescens. La première 
ayant un point rouge entre les yeux lisses. ILtse 
des hanches de devant, doux anneaux sur les deux 
cuisses antérieures, autant sur les deux p'»td* 
ricures , toutes les jambes, à rexcepliou de leurs 
cxiréoiiiés et taches à l'angle postéricurdc cbaipic 
segment de Pabdomc'ii ainsi (]u*à l'anus d'uii rouge- 
sanguin. Mâle Cl femelle. 

Nota. Le milieu de Pabdomen a plus ou moins 
de rouge. 

Des environs de Paris. 

On pincera dans celte section les Redm'ius hcc^ 
utorrhoida/ts ergyptius de Fab. Syst. RhyngH. 

2*. Subdnùsiort. Corselet .*:yanl un sillon lou- 

gitudinal sur scs deux lobes. — Lcussvn échan- 


Il K i) a -'9 

cr ' po<ti-rieurorncnt , teriuiuJ par deux pciules. 
— Yeux bsses asse/ rapproi bés l'un de Füutre sur 
un tubercule comuain placé sur l.i partie pes- 
lérienre de la tête. — (Antennes velues , de .>ix 
articles, non compris les { élites ariieul.ttions. ) 

Nota, Le sillon transveisal qui sépare les deux 
lobes du corselet, forme avec le siil ai longiludirM.l 
une croix dans toutes les espèce;, de rette subvil* 
vision. S'il nous eût été possitle de vénlicr les an* 
ternie» de plusieurs espèces, nuus n'auriot s pus 
bésilé à prupour cette subUivbioii comme goure 
sous le nom U'Cciiichudie {Ectrichodiu) ^ iuu\i 
nous ne les avons complète» que dans une seule 
espèce. 

28. Rxoeve lubaol, R. lucidus. 


Redui'ius thorace enteiathn su/cato , ruber, 
nitidus y g/aber; antenrus y thontee subtùs , tly- 
tris basi excepta y ano et segmenlomm abdonmns 
poslicorum iatenbus nigns. 


Longueur i 5 lig. Rouge, glabre, litiiant. An* 
tenues, dessous au coisclct, poitrine, élytres 
(leur base exceptée), anus et côtés des derniers 
segmensde l'abdomen de couleur noire. Les quatre 
cuisses antérieures ayant quelques petites dents cO' 
dessous. Mâle. 

Patrie inconnue. 


29. Rsdcve croisé, R. cmchUus. 

Reduoius thorace enteiathn suK ato , antennie 
sexariiculatis y nigecy nitidus y glaber, thotace 
luteo suicis mgris y elytrorum basi ytibiis quatuor 
aniieis extùs , abdominis margine discoque /m* 
teis. 

Stocl , Panais, pi. ÎX.ftg. 65 ? 

Longueur I pouce. Noir, glabre, luisant. Des- 
sus du corselet jaune, scs deux sillons formant 
une croix noire. Base des élytres , bords de l*ab* 
dumen et son disque en dessous , partie exiérieuro 
des quatre nremicres jambes de couleur jaune* 
Mâle. 

Du Cap de Uonne-Espérance. 

Nota, Notre individu a mauifeslcmcnt six ar- 
ticles aux Antennes sans compter le tubercule ra« 
dic.il ni U's petites aiticulations qui sont enlic 
le premier, le second et le troisième articles. 
Stoli ue donne que cinq articles aux auicnoes du 
sien cl encore compte-t’il le inberculc de la base. 
Tl les fi;;urc glabres: dans le nôtre elles stml ve- 
lues] cnÜn U indique Surinam pour patrie. Cos 
diirércQces nous font citer cci auteur avec doute»- 


3o. RÉocvc latéral , R. latcra/is. 

Rediteius thorace cruciatlin sulcato , niger^ 
ghiber, capiie supnï thoracisque lobo antico /a- 
teis Htgro rarii» y th’jracis posUcà parte scutelU'^ 
que nibris. 
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Lopgîicnr lo lie. Noir, gUbre. Dessoi <3e la 
tête et dn premier lobe du corselet , jauoàtres mé> 

de ouïr* Dessui du secood lobe rougeâtre ainsi 
que l'cctiuon. Bords latéraux de l*abuoiueu )au« 
iKîtiTs. Alâle et fecDellc. 

Du Brésil. 

3r. Hédots ventral, A. ifentnUû, 

Reduçius thorace cruciaûm sutcaio , niger , 
nitiduSfglaber , capite, ro^tro coUoijue excepta , 
thorace subtus , scuteUo ubdomimstfue iaienbus 
•l disco rubns , hoc ntgro trans^fcrsû striato* 

Longueur 7 lig. Noir, glabre, luisant. Tête , 
à reaeepiion du Ciec et de la base du cou, dessus 
du corselet, écusson, bords latéraux et disque de 
rabdooteu de couleur rouge. Dans cette deruicre 
|)ariie le rouge est entrecoupé de lignes iraosver- 
sales noires. 

De Cancane. 

5a. Réovve frontal , R.JrorUalis* 

Retiuvius thorace emeiathn sulcato, niger^ gfa^ \ 
hcr, capitis parte anticà suprà , (horucts loin poS‘ 
tici margme iatemii , abdominis margine ven- 
treque luteis , hoc ntgro utrinquè linealo, \ 

Longuenr 6 lig. Noir, glabre. Dessus de la par> 
tic antérienre de la tête, bords latéraux du second 
lobe du corselet , base des élytres et bords de Tab> 
domeo janoes. Ventre de cette couleur ajaui de 
ebaqne côté nne ligne noire. 

De Cayenne. 

No/n. Les parties jaunes de ce Réduve éioient 
peut-être rouges dans Biosecte vivant. 

A celte seconde subdivision appartiennent tes 
Redu^ius trimaculutus. Paxis.-Bauv. Ins. j^fr. 
et d*yimér, pag. 64 . Hémipt, pl. ^.fig> 3, cl4//’- 
tteornis. Fa». Syst. Rhyngot* 

HÛLOPTILE , Boloptilus. 

Genre d*insectes de Bordre des Hémiptères , 
section des Héléroptères , famille des Géocoriscs, 
tribu des NudicoUes. 

Aurnn autre genre de cette tribu o*a moins de 
quatre articles aux antennes. 

Antennes do longueur moyenne, con- 

dées après le premier article , insérées sur la 
artie antérieure de la tête , rapprochées à leur 
aso, composées de trois ariicles , le premier 
gros , court , glabre J le sccood fort long , arqué , 
portant deux rangs de longs poils roides , diver- 
gent, qui le font parotlrc coœrne pectine et à sa 
partie supérieure un autre rang de poils longs, 
serrés et couchés j le troisième article un peu plus 
long que le premier, plus mince â s.i base qu'à 
S mextrémité, portant quelques poils disposés par 
verliciilcs. — Âce court, arqué, ne dépassant pas 
Borigine des cuisses anterieures, découvert à sa 
PAÎfssnce, composé de trois articles; le premief 
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court, le second long, ryiindrique, lo dernier 
court, conique. — La/'/v point apparem. — TéM 
petite, rétrécie postéricuirmcnl, sans cou dis) inet. 
— iVs/j arrun'dii, saiilatis. — Potnt d*yeux hssvs 
apparens. — Corps assez court , rétréci à sa pciriio 
antérieure. — Corselet rétréci en devant , bilobt^; 
son lobe anléiieur plus petit et séparé du second 
par un sillon tr.ms versai. —£r//asi 7 /t petit , trian- 
gulaire. --*A*^/Aesde la longueur de l'abduu en, de 
consistance denii^mcmbraueuse d.ins touie leur 
étendue. — Point cCailes, — Abdomen trcs-cou- 
vexe en dessous, composé de six segincus presque 
transversaux, le deruier plus large dans sou oiiLcu 
que sur les côtés, chacun d’eux porlauluu stig- 
mate peu rebordé. — ■ Ciusses y jambes et tarses 
garnis de trois rangs de poils ruides et divergent; 
jambes dépourvues d’épincs terminales , les pos- 
térieures assez longues , un peu arquées; tarses do 
trois articles, le dernier muni de deux crocbcK 
sans pelotle apparente. 

Nous ne connoissons pas les mœurs de Bespèco 
pour laquelle nous proposons ce nouveau genris 
doul le uom vient de deux mots grecs , cl a rap- 
port aux panaches de poils dont i lie est presqu’en- 
licrement couverte. Les Holopiiles parla masse 
de leurs caractères , se rapprochent des Réduves, 
mais les ïmtenoes triarticulécs , l.i nature hoico- 
ène de leurs élyires etrabscnce des ailes les en 
istinguent assez pour nous taire espérer que les 
enioruologisics accueillcruut ceUeouuvelle coup# 
générique. 

1 . lIoLOPTILS Ours, H. UfSUS, 

Boloptilus Juscus y elytns squalidÀ argenteis , 
macula magnâ sub bast punettsque tribus margi^ 

nalibus 

Longueur 3 lig. Corps d*un brnn-puce, entiè« 
roroeut couvert de poils roides, à l'exception do 
Babdomeo et de la plus grande partie des élytres ; 
milieu du ventre un peu jauuaire ; poils divergeua 
des antennes d'un brun-puce , ceux qui sont cou-» 
ebés blancbâtres. Dessus du corselet raboteux, 
lubeiculé; ces tubercules portant chacun une 
toufle de poils divergeus de couleur puce fflclvo 
de puUs grisâtres. bJ^ tres dcmi-lransparcules , 
d'une couleur argentée sale, munies à leur base 
exltjrieure d’une loulle de poils iiruuatres. On voit 
vers leur base une grande tache transversale puco 
qui u’altcint pas lo bord intérieur, et des points 
de même couleur dont trois plus remarquables 
placés sur le bord extérieur. Ventre très-convexe 
en dessous depuis l’anus jusqu'au second segment , 
se déprimant subitement à sa base, en sorte que lo 
second segment forme dans sou milieu un tuber- 
cule garni de poils sur sa partie antérieure. Battes 
d'une nuance plus claire que le dessus du corps , 
leurs poils bruns. 

I Du C»P du Bonne-Espérance. 

» f S. F. et A» Ssav.) 

REMBE» 
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REMBE, Remhus. Eat. {Flh/^nai. et Icon- âes 
Colro fit, d* Europe ") Genre de Carabiqncs Irè*- 
Toiitn des Licinei , mais en diHerant par ses man> 
dibjles qui sont terminées en pointe simple, 
Car.thus indicus Hsc^BSTet le Caruhui politus Fab. 
app irliennent à ce genre. doux espèces sont 
dei Indes orteoialcs. (S. F. et A. Se&v. ) 

REMBE, Remhus, M. Germar ( //w. Spec* 
nnif.voL \»Coieopt. 1824) désigne sous ce nom un 
enre delà tribu des Cbarnnsoniies, famille des 
bya :hnpiiores do M. latrcillO) ayant pourca- 
rac eres ; rostre court , épais, pai-ftÜélipipcde , à 
pelie plus long que la tète, plus étroit qu'elle ; 
ses fossettes courbées subitement en dessous , se 
re|oignanl dans celle partie. Yeux ronds, proé- 
mine is. Antennes grêles, insérées au bout du 
rostre, plus longues que le corselet, leur premier 
anic'e court, en massue, fouet grêle de sept ar- 
ticles dont le second aloogé, les autres près* 
qu’égaux. Massue ublongue. Corselet transversal, 
tron |ué à sa base, arrondi sur les côtés, sans 
sillon en dessous pour recevoir le rostre. Ecusson 
distinct , petit, presque carré. Elyires renllées , 
couvrant Tabdomen et les ailes, presque deux fois 
plus larges que le corselet , tronquées à la base, 
leurs angles iiuméraux saillans. Pattes courtes , 
égales cm relies. Cuisses mutiquos, en massue } 
jambes cylindriques; premier article des tarses 
un peu plus long que les autres , le second court, 
tri^one, l’avant-dernier très-large , bilobé. 

Ce genre est composé d’une seule espèce ; elle 
6it du Brésil: l’auteur la iiomine R. aitricinctus> 
C'est le Thylaettes trifasciatus du Catalogue de 
M. le comte Dejean. ( S. F. et A. Sxav. ) 

RE.MIPEUE, Remipes. Lat. Laxabck. Genre 
de Crustacés de Perdre des Décapodes, famille 
des Macroures , division des Macroures anomaux , 
tribu drsl(ippides,étublipar M. T.aireille, et dont 
les caractères sont : antennes latérales et iutermé- 
tUaircs courtes , presque d’égale longueur, avan- 
cées , un peu recourbées. Pieds-màcboircs exté- 
rieurs sembUblcs à de petits bras et ayant au 
bout un fort crocliet. Pieds de la première paire 
fidactyles, terminés par des lames qui linissent 
en pointe; ceux des autres paires terminés par des 
lames ciliées également pointues, mais uu peu 
plus larges dans leur milieu. 

Ce genre est tx^èü-voisin de celui des llîppei de 
Fabrxcius , mais il s'en distingue par les pieds an> 
térieurs, par les antennes et par la position des 
yeux : il a été établi sur une seule espèce propre 
aux mors de la nouvelle Hollande et a été rap- 
porté par Péroo et Lesueur* 

I. Rr.»tt?cox tortue, R. tesiudinarius. Lat. 
Gsn^ Cfust.etins. tom. i . pag. ^^,^Hippa adac~ 
tyla. Fab. Supp. Entom. Syst. pt^g- 5 jO. — 
lisABST, Cane. iah. ^2,.Jîg. 4 't 
tiüt. Nat. las. Tome X. 
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Long d’environ un pouce; carapace oraV, lon- 
gue d’environ un ponce , finement ridée en 
dessus , avec c inq dents à son bord antérieur , 
dont les trois intermédiaires ont moins de lon- 
gueur que les deux latérales, au-dessous desqucllet 
sont insérés les pédoncules grêles qui supporteus 
les yeux ; bords du dernier article de l’abdomen 
et pattes velus. 

On trouve surles côtes dcIaMarlinique nne ou- 
tre espèce qui pareil avoir été figurée dans un ou- 
vrage anglais sur l'bistoire naturelle des IVirbades. 

(E. G.) 

RÊMIPÈDES on NECTOPODES. M. Dumérll 
nomme ainsi dans sa Zoologie analytique ^ la 
seconde famille des Coléoptères pentamérés , 
ayant pour caraclères i élytres dures com>rant tout 
Tahdomen y antennes en soie ou en fil , non den- 
tées; tarses natatoires. Celte famille comprend 
les genres üylisqite , Hypbydrc, HaÜplc et Tour- 
niquet. ( S. F. et A. Sebv. ) 

RÉMITARSF^ou IIYDROCORÉES. Cestsoni 
ce nom que M. Duméril dans la Zoologie analy- 
tique , désigne une famille d’ilémiptères ayant 
pour caractères : élyhes dures ^ coriares. Bec pa- 
raissant naître du front. Antennes sétacées, très- 
coufies. Pattes posténeures propres à nager. Elle 
renferme les genres Ranâire, Nèpe, Naocore , 
Notonecte et Sigare. ( S. F. et A. Seev. ) 

RÉTITÈLES. Nom donné narM. Walkenacr \ 
la dix-neuvième division de la seconde Iribn des 
Âranéides. Elle comprend les especes qui fabri- 
quent des toiles à réseaux formés par des fils peu 
serrés, tendus irrégulièrement en tout sens. 

(E.G.) 

RTTAGTONtDES ou T.EPTIDES. Neovième 
tribu de la famille des Tanystomes, seclion des 
ProboBcidés, ordre des Diptères. Elle oflVe pour 
caractères : 

7 'ronipeh tige Irès-conrle, reiiréedansla cavité 
buccale, ou .1 peine extérieure, terminée par deux 
lèvres grandes, saillanlcset Tclowvea. -^Antennes 
fort courtes , grenues 5 leur dernier article sans 
divisions, ayant une soie dorsale ou terminale.— 
presque coniques. (Ailes presque 
toujours écartées.) 

Elle comprend les genres Lep:Is on RLagion , 
Aibérix et CUnocère. 

LEPTIS ou RUAGTON. Leptis. Fab. Meio, 
Rhagio. Lat. Pakx. Musca . ].»!«:«. Geoee. 
mofe/ns. De Géer. Atherix , Sciant. Fab. 

Genre d'inicclcs de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés , famille des Tanyslomci , 
tribu des Lcplides. 

Les genres Leptis, Aibérix' et Clinocère com- 
posent celte tribu. Le second se disiingne aistf- 
jBCot par le troisième arUcle de ses amenaei qui 

N a 
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esl ovale et porte une soie dorsale vers son mi- 
lieu. Les CliDOCCres qui coiuiue les Leplis out 
cette soie leroiiiiale , ont les deux premiers ar- 
ticles des anluiiies de forme presque sphériqnej 
leuis yeux lisses sont placés sur le Iront , et elles 
portent (ibos le repos) leurs ailes eu recouvre- 
oieiit l’une sur l’autre. 

^ulcnnes mouilifurmes , presque cylindriques , 
beaucoup plus courtes tpte la teie , dirigées eu 
avant , rapprocliées à leur hase , composées de 
trois articles, le pretu er ly .riiditi,ue , le si coud 
en forme de coupe, le iroisièuie conique, siioplc 
ou peu distincleiiieni anitele, parlant une suie à 
son extiémilé.— T’/Dni/re saill i tc , presque meui- 
, braiieiisc, bilabiée, recevant un suçoir de quatre 
soies. — Palptt presque coniques , verticaux , 
velus J leur second article Innj;. — I été Ai la lar- 
geur du corselet, verticale, coniprintée de de- 
vant en arrière. — i'eujc grands , espacés dans 
les femelles, rapprochés dans les mâles. — Trou 
petits yeux lisses disposés en triangle sur un lu- 
lirrcule vertical. — Corselet un peu convexe. — 
xltles tres-écatiées. — BaJuneters saillaus. 
xlidomen alougé , cylindro-conique. — Pattes 
très-longues , premier article des tarses aussi long 
ou plus long que les quatre autres réunis , le der- 
nier muni de deux crochets ayant trois pciolles 
dans leur entre-deux. 

Le nom de ce genre paroîl venir d'un mol grec 
qui slgnilie ! grêle. Ces diplcres se tiennent volou- 
tiers en une espèce de société sur les troncs des 
arbres où ils semblent se jouer entr’eux en cou- 
rant cl voltigeant les uns après les autres. Ou les 
trouve quelquclois , mais isolément sur les fleurs 
dout ils sucent le miel; ils atlaqueut aussi de pe- 
tits diptères. 

Il est probable que les larves de toutes les 
Leplis vivent en terre ou dans le sable, mats on 
n’a des notions certaines que sur celles de la pre- 
mière division. Ces larves sont apodes , alongées , 
annelées, avec une tète constante et écailleuse; 
pour passer à l’état de uympbes, elles quillenl leur 
peau et ressemblent dans cet état aux nymphes des 
Hyménoptères : car on aperçoit alors la terme de 
toutes les parties de l'insecte parfait. La larve de 
la Leplis bécasse a la lêie pente, brune, avec deux 
antennes courtes; quelques mamelons charnus qui 
garnissent le dessous du corps , lui servent de 
pattes et l’aident a changer de place. 1.11e subit 
toutes scs métamorphoses dans la leive où elle a 
vécu. La nymphe a plusieurs rangées d’épiiics 
courtes sur le corps. L’inseclc parlait paroîl vers 
la fin d’avril. Les œufs de celle Leplis soûl min- 
ces, alongés, courbés en arc , d’un blanc-jaunâtre. 
La larve de la Leplis ver-lion {Leptis yenmleo. 
Fab. Sjst. rintl.) a le corps alongé, cylindrique , 
d’uu gris-jaunâire , composé de onxe segmens. Sa 
tête esl conique , munie auiérieuremcnl d’une es- 
pèce de dard écailleux; l’anus est leiuiiné par 
.quatre appendices Gbirnus , en forme de mame- 
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Ions munis Je pujs longs et roides; cette larve vit 
d'iusectes; pour les prendre elle se fornie dans le 
sahle un etitoonoir setubUMe à celui des 
Ru'li'oni. Kl!e se place au fond , dans le milieu et 
iy tient à i*aOûi pour saisir les petits insectes qui 
luujbent dans ce trou; elle les entoure avec soa 
corps , les perce de son dard cl les entraîne sous 
le sable pour (es sucer iranquilleoieut ; elle rejette 
eu-suilc le corps hors du son entonnotr quand elle 
en a tiré toute la substance; t lie se cbange en 
u^’uipbe dans le aable sans se iaire de coque , vers 
la iiii Je mai, et devient iusecte pailait enviroa 
quinze jours uprci sa mélatuorpbosCv 

M. Mcigen d^tTti vingt -deux espèces de co 
geoic, toutes d Euiope. babru iusto cite une de U 
Caroltne. 

Diiu'sion. Fülpcs coniques , coacLc^a sur la 
trompe. 

I. Lcftis nécassc, Z. sco/opacea, 

Leplis pa/pis conte is, in prnbosade incumbeff 
tibus , ihotace cinereo , supra J'usco tnvittato , 
abdoimne rufo trifanam mpm macutalo , pedt^ 
bus fUtir'is yjcntoribus posticis annulo J'usco , aiis 
J'usco inacubatiSe 

Leplis scolopacfa* Fab. S^st. Antl. pag. 69. 

1. — ISJeig. Dtpl, d*Kurop. loin. 2 . pag^ 69. 
n«. 2. — Rhagio scoUtpaccus. Lat. Gen* Crust, 
ci Ins. /om. 4« pag. sèj. — Fa.v*. t'aun. Genn, 
JaSe U^Jigs 19. Musc a sco/opacea. Lui». Sysl. 

Nul. 2 . it). — Ncfftole/us sco/opaceus. D» 

Geer Ins. lotn. 6 . pag. itia. n®. t.pl. 9*/ÿ* (>-9. 
— llxACSi. Ins. tom. 4 . pL \O.Jig. 5 e/ 6. 

Longueur 6^7 lig. Antennes, tète et corselet 
d’uu cenJrè-rou^sdtre, celui-ci portaut en dessus 
trois raies longitudinales d’un roux-brun. Abdo- 
men d*uQ roux-clair, son dos ayant une suite loo- 
gitiidinale de points noirs, et scs côtés une suite 
de lignes de cette même couleur. Aiici transpa- 
rentes, leurs bords postérieur et interne nu pen 
enriimés , rextérieur ayant vers les deux tiers de 
sa longueur, mie grande lacbe noire; toutes les 
ncivures transversales bordées de cette couleur. 
Faites d un roux-clair ; cuisk's postérieures ayant 
un anneau plus ou moins brun vers leur extré- 
mité. Tool le corps a des pciU uoirs et assez roides. 
Femelle. 

La larve vit dans la terre. les Gcnéra- 

lUés. ) 

Enviiûus de Paris. 

Hapjmrtez à cette division, l®. la Leplis trin^ 
{^Leptts tnngaria et Leplts *>anel/us. 
Far.); U LepUs Itnejbi. Mcio. {^Atherix 
lineola. Fab.) ; J'\ la LepUs vcnntleo. Mxio. Fab.; 
4®. la Leplis cunspuua. Msio. — A'/zc;yc'/. pi.ô^O» 
Jig. 41-46. 
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S*. Dhisîon. Palpej cylindriqaej , relevai, 

ai'jlK'9. 

a. Tcftis diadcme , L. diadema. 

Lcplis palpis cyiindricis , rtcurvis , crectis , 
cinerea, aureo to/Nenio.*a , proùoscide pedihusçue 
Jhivis ; marts ahdomine atro fasciato ; alh 
hj aitms, insantibus g puucto mar^na/t^usco. 

LrptU diadema. Meio. Dipt. d*Kurop. tom. a. 
png, loi. — jithehx diadcma. Kab. Syst. 

Antl, petg. ^3, /}«, a. — La Mouüiie à poînl mar- 
ginal bi na sur les ailes et paUes jauues. Gaorr. 
lus. Paris» tom. a. pog, 555. oo» 

Longueur a liir. «7. Corps cendrj, courcrt d’un 
duvet dort* très-court et très-fugace. Anicnoes 
brunes. Trompe et patles d'uii jaune-pâle. Ailes 
trauspjrenics , irisées, avec uu point marginal 
brun. Lcmelle. 

Le mâle a des baodes brunes sur Tabdooicu , 
selon M. Meigcn. 

Des environs de Paris. 

l®. î.a T.cp/is aurata. Mrto. ( Atherix atrata. 
Pab. Le mâle; Athenx auratatX Atherix tomen^ 
tosa. K AB. La femelle )j a®, la Leptis splendida. 
MciO. {^Atherix nigrita. Fab.)j 3®. la Leptis 
àtcol;r, Meig. {^Leptis bicoior et Athenx ocu-~ 
iota. Fab. ) appartieoaeal à cette seconde di- 
▼ision. 

ATHÊRIX, Atherix. Meig. Lst. Fab. Pask. 
Leptis , Anthrax , Bibio» Fab. 

Genre d'ia&ecics de i*ordre des Diptères , sec- 
tion des Proboscidds , famille des Tan^siomes , 
tribu des Leplides. 

Trois genres composent cette iribo \ les Leptis 
et les Ciinocères se distinguent des Alhérix par U 
soie de leurs aoiennès qui est terminale. 

Antennes monilifurmes, beaucoup plus courtes 
que la tète , avancées, rapprochées à leur base, 
composées de trois articles, le troisième simple, 
ovale, demi-globuleux, presque rëniformc, por- 
tant en dessus une soie simple, insérée vers son 
bord postérieur. — Trompe à peu près delà lon- 
gueur de la tète, prubque mcmbruacase , ayant 
un canal court , un peu au-dessous duquel elle est 
coudée ; ensuite dirigée en avant ; scs lèvres 
grandes, aluugées surtout postériememeol j su- 
çoir de quatre soies* — Paipes apparens , velus , 
reconrbés, pi'esqu'aussi longs que la trompe. — 
Tèie iraosvcrsaie , de la largeur du corselet. — 
Yeux grands , espacés dans les femelles, rappro- 
cUés dans les mâles. — 7'rois petits yeux lisses 
disposés en tria^^gie sur im tubercule veiiical* — 
Corselet Un pec convexe. — Ailes écartées. — 
Btilanciers saillans. — • Abdomen large et presque 
carré dans les femelles , cylindro-conique dans les 
mâles. — Pattes de longueur moyenne } premier 
article des taises aussi long ou plus long que les 
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quatre autres réunis, le dernier muui de deux 
crochets écartés ayant deux pelolles dans leur 
entre-deux. 

On trouve CCS insectes dans les bois sur les fleurs. 
U y en a dou/c espèces décrites daus M. Mei- 
gen. ( Dipl. (t Europ. ) 

T* Atbémx Ibis, A. Ibis. 

Atherix nigio-Juscus , aïis fusco maculutis , 
abdomine pariim pcdilmsque rufis. 

Atherix Ibis. Meig. Vipt. d'Eur'^p. tom. ^.pag 
lo5. n®. ]. — Atherix maculatus. Lat. Oener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 28(). La femelle, l eptis 
Ibis. Fab. Sysl. Antl.pag. 90. /i®. 5. I.e mâle. — 
Anthrax Ttianus. 1<L pag. ixG. /i®. 37. I*a fe- 
melle. 

Longncur4à 5 lig. Antennes et tête brunes, cou- 
vertes d'un duvet court , couché , grisâtre j celle- 
ci garuic à sa partie inférieure de poils d’un gris- 
roussâti'e. Corselet gris, portant trois raies lon- 
gitudinales brunes sur le dus. Ecusson bruu. Ab- 
domen noirâtre, tous ses scguieos ayant Icurburd 
inférieur d’un roux-pale. Faites de ccitc dernière 
couleur. Ailes transparentes avec leur côte brune 
et trois bandes transversales noirâtres qui partent 
de la côte et n'atleigneat pas le bord lulerao de 
l'aile. Femelle. 

Le mâle diffère par son abdomen dont les se- 
cond, troisième et quatrième segmens sont roux , 
ayaotcfaacun une tache dorsale noire et une autre 
latérale} les suivaus sont noirsavcclcur bord pos- 
térieur plus ou moins roux. L’anus estroux, noir a 
l’extrémité. Pattes, et surtout les tarses plus fon- 
cés que dans la femelle. Les ailes plus brunes 
que dans celle-ci , la couleur noire plus pronon- 
cée et s’étendant davantage. 

Environs de Paris. 

CLTNOCÈRE, Clinocera. M. T*atrcille paroit 
croire que ce genre de Diptères, créé par M. Mei- 

§ eu et placé par lui auprès des Albénx, est 
e la tribu des Leptides, ce qui nous engage 
i donner ici le peu que noos en savons , ne l ayant 
point vu. L’auteur allemand lui donne pour ca- 
ractères : antennes avancées , écartées , composées 
de trois articles, les deux de la base sphériques , 
le troisième conique, portant une soie terminale 
recourbée; trois yeux lisses placés sur le front. 
Ailes parallèles et se croisant sur l'abdomen dans 
le repos, lien décrit en allemand une senle espèce 
sons le nom de C» nigra. FJle est figurée dans ses 
Dipt. Europ. pl. \^. fig. i-4- 

Le nom de Clinocère vient de deux mots grecs 
et signifie : cornes inclinées. 

(S. F. et A. Seet. ) 

ElIAGIE , Rhagium. Genre de Coléoplèrer 
tétrameres, famille des Longicomes, tribu des 
Lepturèles de M. Lat reille, créé par Fabricius et 

N n a 
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caracf**ris<* aîni» par son atHcur ! ((inlrc palpn 1 
Iprmiucs en masse. Màcliniiei unidcntres ; lau> | 
^ufiie membrancwse, Lifide- Anicnnes s^^latVes , i 
ilongrcs, rapprochâmes , in»<V«'es cuire ies^eiix : 
l'rux-ci arrnudis, saÜUns. Ti' c grande, ovale, 
avaiirrc. Corselet ^Iroil , rvIindiKpie , ses côl«‘s 
«-piaenx. Llyircs dures, voûlt-es , plus larges que 
le corsekl ci de U lotigueup de rabdonien. h'abri- 
cius compose ce genre d’espèces que les entoino 
logisles modernes placent dans p1u«ù*urs. î.ei 
Hhtifium mordax , inquisitnr, indiif(>Uor, S€tti 
ci$,t'ijitxciaiufn el mmutum sont des Stcucores. 
Voyez ce mol. ( 5. K. et A. Srnv. ) 

BHAMPIlE, CcAinv. I.at. Otiv. 

( linlom. ) 

Oenre d’inserles de l’ordre des Colckiplères , 
iccli m des TJt ramènes , famille des ilb^ ucho- 
phorcs, (riuu des Ciiaransouiits. 

Tous les genres de ccUe Iribn se distinguent de 
celui de Rtiampbe par leur* anicnnrs in«er^es sur 
un prolungemeni rostnforiuc de la tête. Paruii ces 
genres plusieurs ont comme lui les anteniies droi* 
tes , mats aucun ne les a pljcèes sur la tète à la 
i*a-c de son prolongement et entre les ^eux. 

Antennes non coudées , insérées suv la tète , 
cuire les >cux , compo»ées de onze ariicles , le 
premier court , le second assez ^ros , obeonique , 
cl le plus grand de tous , les trois suivaus obcooi- 
niques , les sixième ci seplicme arrondis , le hui-' 
ttème en forme de coupe, les trois derniers ren-- 
liés, formant par leur réunion une masque serrée, 
tiuissjul en pointe. ^ Tète un peu globuleuse, ayant 
un prolongement c^dindrique et rostritorme à 
i’cxtréinit/duquel est silu 'e la bouche j ce prolon- 
gement déprimé, appliqué conire la poitrine dans 
i'cial de repos. — Veux rapptocliés. — Corps 
court, ovale.— Ci3rje4r/ court, scs côtés arroudis. 
— postérieures propres poursauler, leurs 

cuisses reiillécs , sans deuielures ; jambes sans 
épines visibles à leur extrémité. 

Ce genre est dû à M. Clairville. Son nom vient 
d’un mot grec qui signifie : bec d’atseau. Les 
mopurs des deux espères <]u’il renferme ue pavois-' 
sent point diOcrer de celles de la plupart des Clia- 
ransomtes. Ces irès-pelils coléoptères se ticuoeol 
d’babiiude sur les feuilles des^arbrisseaux. 

1, Hdamphe llavicoroe, R JÏavîcomis* 

Khamphus gfaber , antennie Jlat^is , cîavâ 

^Aii. 

Ramphits /îatficomii, Clitrv. £‘/i/ooi. Heltfét. 
pag^ (O4. pi* la. — Lat. Oen. Crust. et Ins. 
tom. 2. pfsg. aSo. n*». 1 . — Ouv. Entom, tom. 5 . 
AuAub. n ‘. 5 d. pl, 3. fig. 58 . a. b. c. Encycl, 
pl. 56b. tu. fig. I et a. 

L:>iiguear j lig. ou une lig. Noir, glabre. An- 
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tennrs i.iim;iiics, leur masque brune. Corselet 
pointillc. Cintres ayant des stiies poinlillées. 

Se trouve en France el en Allemagne sur lo 
prunellier (^Prunus spinosus), $ 

2 . RfiAUFiiE tnmenteux , i?. tomen/osuj. 

Bhtttnpbus tomentosus , antcnnis.fuscis. 

Rhtunphus tomentosus. Ouv. Entom. tom. 5. 
Aite/ith. /i". 5^. pi. O.J.g. 5^. — Emycl. pi. 566* 

Ul . fig . 3. 

l.ongnenr-; lig. Noir, couverl d’un duvet gris. 
Antennes brunes. Stries des élylrcs moins app;<- 
rente» que dàins l‘e«jk‘cc précétlvnie. (iorsi !ei un 
peu plus roiivixe , moins amtiict antéiieurciuent* 

Des environs de Genève. 

(S. F. cl A. Sert.) 

RH AîtîPH0MYïE,/îA/7o;/?/ioi7{>7Vi. Nom donné 
par M. Meigen ( Dipt. d' Europ. ) à un genre de 
Diptères, section des Proboscidés , famille des 
Tanyslomrs, liibu des Empides de M. I.aireille, 
ayant pour caractères: antennes avancées, de 
trois articles, le premier cylindrique, le second 
cyalhiforine, le troisième conique, comprimé, 
portant à son exlréraiié un style biarticulé; trompe 
.avancée , perpendiculaire ou |>enchée , mince; 
ailes couchées sur le corps dans le repos , pa« 
ralleles, n’ayant point de nervure transversale 
qui forme une petite cellule vers Pexlrémilé de 
l aile. 

Ce genre dont le nom vient de deux mots grecs 
qui signifient : mouche à bec , ne dilicre de» Em- 
pis que par le dernier de ces caractères. M. La* 
treille , d’après cette considération , en fait la se* 
conde division de ton genre Empis. M. Meigen 
, décrit trente-sept espèces de Rhamphomyies üout 
beaucoup sont nouvelles. 

Rtipporiez à ce genre les Empis bordée 0 °. 3 
et cendrée n^. lO de ce Dictionnaire. 

(S. F. et A. Sert.) 

RHETIA. Genre de Crustacés établi par I/éach 
(art. Crustacés du Dtci. des Scienc. natur. ) et 
dont il ne donne pas les caracicres. (E. G. ) 

RHlNAPTÈREi). Voyez Parasites. 

(5. F. et A.* Sert. ) 

RIIINARÎE, Rhinana. M- Kirby a fondé ce 
genre de Coléi»plére» dans le» Tntnsactions Lm~ 
nèetwes XII. 11 est de la Irilui des Charan- 
süiiiu-s, fauiilli* des llbyncbnpl.fres el oHre potir 
caractères : labre à peine oislinJt. 1.4'vre presque 
trapésüulaie. Mandibules sans dénis. Mâchoires 
ouvertes. Palpe'' très-courts , coniques. Menkn 
carré. Antennes point coudées , eu u assue a lex* 
tremité , ccUc-ci de trois articles irès-étroitemeot 
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r/umî. Corps ov;»lc- oblong. Corsckt prcsrjnc 

L’âutcur ne ou-nliumie tpiNine seule espèce. 
Rhinarie créu'e. (R- cr/j/i/Zti.) Longueur 4 Ug. | , 
non compris le rostte. Corps couvert en dessous | 
à ccail CS Uancljâties , gris en dessus. Ei^lrcs uu ; 
peu sillonttces » écailleuses, les siUous des 

poiuls blancs ocelles J les inteivalies porlaol une 
suite de soies roicles, cntichccs, alternant avec de 
petits tubercules. De la nouvelle Hollande. Elle cil 
rcpréfcntée pl. 2a, lig. c) du vol. XU*. des Trun- 
sac'twnj Linru'cnfies, 

RUINE, Rh/net. Lat. Olïv. {Eniom.) Ltjrus. 
Fa». CurcuUo. ünv. {^Encycl ) 

Genre d*inscctes de l’ordre des Coîéoplèi*es , 
section des 'ietr.imèrcs , familie des Aiiyucbo- 
piiorcs, tribn de» Ghaiansoaites. 

Dix genres de cette tribu y forment un groupe 
caractérisé par les anienucs coudées , ayant leur 
premier article très*longj mais ces organes ont 

1 >Ius (le dix articles dans les Charansons, les Lixes , 
CS Lipares, les Rhyuebènes et les Cryplorbyn- 
(jties; tand.s que les C.iones, les Orefacsies, les 
lUiiiics, les Calandres et les Cossons ont leurs au- 
tcnces composées de dix articles au plus, mais la 
massue est de quatre articles d;ins le premier de 
CCS genres , le second a les pattes postérieures 
rcaOées et propres à sauter^ dans les Culaudres les 
anieones sont insérées à la base du prolongement 
Tusinforme de la icie ; colin le ncMivième article 
forme seul la masse des auleoncs dans le genre 
Cusson. 

Anterwfs coudées, insérées vers le milieu et 
sur les voies du prolongement rostriforme de la 
tete, composées de huit articles , le premier très- 
long, les six suivans courts, le iiuilitune l'ormant 
nue massue ovale cyiiudnque, trés-alougée , de 
substance spongieuse, excepté dans une petite 
portion de sa base. — Prohngemtni rostr/J'orme 
de U (cie long, dirigé eu avaul^ cylindrique, 
ayant de cbaquecoté un sillon qui part de la base 
des antennes, sc dirige vers i’œîl et reçoit (dans 
le repos) une partie du preittier article des an- 
tennes. Mandibules munies de trois dents , les 
deux plus furies placées vers l’extrémité, l’autre 
au côté interne. — Mâchoires alongécs , presque 
membraneuses , velues. — Palpes ma.rt/lairvs 
n’ayant que trois articles distincts, le dernier plus 
long que le second , ovale-conique. — Yeux as- 
sez grands, se rejoignant presque sur le devant de 
la tète, à la base de son proloogemcnt. — 
cylindrique. — CorseUt convexe, ovale, tronqué 
à ses deux extrémités. — Ecusson petit, trian- 
gulaire. — E/ytres recouvrant les ailes ci l’abdo- 
lucn. •— Abdomen de la largeur du corselet. — 
Paües longues, les antérieures surtout; jambes 
niiüces, uu peu crochues à leur extrémité; larics 
ayant leur troisième article bÜobé. 
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Ce genre fondé par M. I.atreîUc lire son nom 
d*un mot grec qui signiHc : nez* Cet auteur avoir 
réuni sous ce num des espèces des p»ys étrangers 
à d’autres d’Europe, aujourd’hui i! le leslniut a 
deux espèces exotiques. Feu 0 -ivicr dans son 
Entomologie déciit six especes comme étant de 
ce genre, mais les quatre dernières doivent en 
cire exclues, \si Rhwa ptum appartient au genre 
Rhinodes* Senott». cl la Rluna plagia ta à celui 
de Cleopns* Mxc. 

I. ÎIbisb barbiroslre , R* barbirostris. 

Rhina bariàroslns. Lat. Ccn. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 2^. n°. i. Le ajâle.—UiJv. Entom. 
tonu 5. pag* CAr/m/iS. pt. ^.Jig* J7. 

a. b. Le mâle. — Ltxus barbirostns. Fa». Syst* 
Eieut. tom, 2. pag. 5 oi. n». 18. Le màk» rr; 
Encycl. pl* %z,^.Jig. 14. Le mile. 

Ployez pour la description et les autres syno- 
nymes Charansou barbirostre a**. 91. 

Nota. Illiger a décrit la femelle sous le nom de 
f'emrvslns f ic prolongement rostrifurme de sa 
tête n’esi po;nl fisse, mais dépourvu , ainsi que 
le dessous du corselet , de l'épaisse barbe que l'on 
voit dans l’autre sexe. Les individus que iM. ie 
comte Dt’jean et nous possédons , sont de l’Atné- 
riqne méridionale; les auteurs indiquent ceperr- 
dant pour patrie les Indes oricolales et FAlVique. 

a. IVbike scrutateur, R. scrutator* 

Rhina nigra , elyiris albo maculaiis, 

Rhma scrutator. Ouv. Entom* tom. 5 . pag, 
a 33 . /I®. a 5 o. Charans. pl. 29.^^. 428. 

Longueur 18 lig, Noire. Corselet pointillé* 
Elytres ayant une tache irrégulière bfuocbâlrC 
qui s’étend jusqu’au-delà du milieu; elles sont 
chargées de stries formées par des points en- 
foncés très-rapproebés. 

De Saint-Domingue. ( S. F. cl A. Ssav. ) 

RIIINGÏE, Rh/ngia. Srov. Fab. Lat. Meig» 
Paxz. Conops, Li.xx. Musca. DeGéiii. 

Genre d’insectes de l'ordre des Diptères, sec- 
tion des Prnlioscidés , famille des Albériccres , 
tribu des Syrpbies. 

Dans la tiinu des Syrpbies Çvoyez ce mot) , im 
petit groupe a pour caractères : anicnucs plus 
courtes que la tète, portées sur un tubercule fron* 
tai; leurs deux pit-uiiers articU s égaux culr’cux ; 
cuisies postérieures simples , c’est-à-dire point 
renllées. Ce groupe renferme les genres Milésio , 
Braebyope et Uhiogie. Le premi'^r se recnniioît 
par son hyposlomc qui n’est point aluugé inférieu- 
rement; le second ta un peu avancé dans cette 
partie, mais tronqué brusquement: de mantère 
que CCS genres sc distinguent aisément des Ahiu- 
giCJ. 
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Antennes lr^$•>cour{os, rapproclu^cs à leur hase, 
arancées et pencb(^e« , inscn'ei sur un tubercule 
froQial , composées de trois ariicles^Ie premier 
Cl lo second Ircs-courls , le troisième court , ova- 
Ltre, comprimé, ponant à sa partie supérieure 
une soie nue » longue» uniai ticuléc à sa base.— '«fu- 
çotr Irès-alongé. — Palpes plus courls que les 
soies inl'érieurcs du suçoir. — Hypostanus très» 
prolougè en avant inlcrieuvcment , foruiant une 
sorte ^ bec conique dans lequel est renrcrmcu 
la trompe. — grands, espacés dans les fc- 
isclles , rapprocliés et sc loucLaui dans les orales. 
— Trois petits yeux lisses triangle sur 

un tubercule du vertex. ~ Ecusson graud , demi- 
circulaire. — CwiV/emrts ai'cr grands, distincte- 
meut ciliés.— longues, parallèles et se croi- 
sant sur l’abdomen dans le repos. — Abdomen un 
p 04 convexe en dessus, composé de quatre seg- 
mens outre l’anus. — Pattes de longueur moyenne, 
cuisses postérieures simples et mutiquesÿ tarses 
uyant leur dernier article muni de deux crochets 
sous cliacun desquels est une pelotte assez- forte ; 
le premier article des tarses postérieurs est alongc 
Cl rcuüé. 

Le nom donné par Scopoli aux diptères de ce 
genre vtcul d'un mol grec qui signifie: /re-. Réau- 
luur dit qu’un individu du la Rbiugie à beu est 
éclos chez lui dans un poudrier où il avoit ren- 
ii rmé de la bouze do vache avec des larves qui 
s'en nournssoienl , d’oit il pense que celle de cette 
espèce snbit ses mélamorplioses dans cette ma- 
tière. Fabricius dansle Systema AntUatorwn dé- 
crit trois es[)èccs comme étant de ce genre; les 
deux dernières apparlicnocnl à celui à^Helophilus 
de M. Meigcn et ne constituent qu’une seule es- 
pèce que ce dernier auteur désigne sous le nom 
<ie Lineatus. LcsRiiingies fréquentent les üeurset 
les plantes. 

I. Rutscik â bcc , R. rostrata, 

Rhingia ahdomine peâibusquejerrugineis. 

Rhingia rostrota. VA^>Syst. Anlliat. pag. 223. 

I. — Lat. Cen. Crust. et Ins. iom. 4 * png. 
!>2i; — Panz. Faun, Ceim. fas. 87. Pg. 22. — 
]^lfiG. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. a 58 . n°. i. — 
Conops rostraia. \Ay 9 .Syst. Nat. 2. 1004. l. 
Beaux, lus. tom* 4 « P^' fS' 

r/ II. 

Imogucur 4 Itg* Tète brune, sa partie anté- 
rieure et inférieure testacée. Antennes de cette 
iioiileur. Corselet brun avec quatre lignes longiiu- 
diuaios grises snr le dos. Epaulettes, parties qui 
avoisinent l.i Jiasc des ailes , écusson . abdomen 
cl pattes, de couleur fvrrugiueuse. Anes un peu 
jaunâtres vers la côte, leurs nervures testacéei. 
Femelle. 

Le mâle a rabdomca tiès-cilié vers scs bords 
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Aircc nnf petite ligne courte, brune -tur le miliea 
du second segment. 

Enviions de Paris. 

2. Rhixcie champclre, R. campeslris. 

Rhingia ahdomtnr femtgineo , Imeà dorsali 
latcribusque et Jemorum bast mgris. 

Rhingiacampestris. ^Wio. Dipt.d*Eur. tom.'o. 
pag. 25 ÿ. n®. 2. tab. 2^.Jig, 37. Le mâie. 

Longueur 4 Antennes , tète et corselet 
comme dans U précédente ainsi que les aÜrs. 
Abdomen ferrugineux, scs second, troisième et 
quatrième scgmens ayant une ligne dorsale noue 
et leurs bords de cette même couleur. Pattes Ivi- 
rugiiic'uscs , base des cuisses noire ainsi que la 

f iarlie cxUTicure des deux derniers tarses ; toutes 
es jambes ont uu uuueau biun plus ou moins 
foncé. Femelle. 

Le mâle ddlère en ce que le premier segment 
de son abdunivn est noir et que i’auueau de scs 
jambes est beaucoup plus maupic. 

Environs de Pjtis. 

Nota. De Géer {^Ins.tom. C.pjg. I2<). n®. tq.) 
décrit ce mâle et le icpiéscotc pi. 'J.jig. 21 et 22, 
mais il lui donne pour femelle celle delà Rliiugte 
à bcc et les regarde eomoic une seule e»pecc. 

( S. P. et A. bERT. ) 

lUIINOCÈRES. Voyez Rostricortces. 

(S. F. et A. Sert.) 

RîiINOiVlACER , Rhinomacer. Fa». Oeiv, 
{^Entom.') Rhynchites. Gyll. üeiv, ? ^£n/o//i.) 
Anthnbus. Lat. Payk. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Tétiamèics, famille des lUiyncho- 
phures, tribu des llruelièlc^. 

Celle tribu su compose des genres Anthribe , 
Rbiuomaccr et Bruche. Le premier sc distingue 
par le prolongement roslnfuruic de la tète qui est 
de la uiétue longueur quelle ou à peu près, et par 
le troisième article des tarses enchâssé dans le 
second ; et les Bruches par leurs ^enx écbaucu's 
ainsi que par leurs aulenues Itlilormes , souvent 
peclinées. 

Antennes un pen en masse , insérées sur le mi- 
lieu du prolongement rostrilormc de la léle , à 
peu près de la longueur du corselet , composées 
de ouzo articles, le premier court, un peu rcii- 
dé, le second arrondi , plus court que le premier; 
les six suivaos couils, presque coniques, les trois 
derniers un peu plus gros , foimuol une masse 
alougée. — Mandibules cornées, avancées, ar- 
quées , simples ou oiunies intérieurement d’une 
acnl assez forte. — Mâchoires cornées, biBdes , 
leur lobe intérieur cou|>é obliquemeat et cilié , 
lexléricur mince, àlongé , arrondi. 
maaiiUires courts, lilifoi mes, composés de quatre 
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arlicles , le premier tic«-pelii , les 8 ocon<j ei iroî- 
siumc presque coniques ^ le dernier ublong; pul- 
pes lubiaux courts, liliformes, presque sétueds , 
de trois articles presqiiVgaux , iusért^s sur le œen* 
ton à lu base laldraie de la lèvre. — Lèi>ic mem- 
hruneusc, avanct^e, bitide. — Tête ayanx un pro- 
bn^caient rostrlforme aplati, étroit à sa base, 
« élargissant vers l’cxircmité. — alongé. — 

i'orseicl convexe, à peu près de lu largeur de la 
tète. — Ecusson petit, arrondi posterieurement. 
~ Elytns assez mollis, plus larges que le cor- 
selet, couvrant les ailes et rubdomen. — > Pattes 
de longueur jnojenne; lar<>es de quatre articles 
bien distincts , le premier un peu alongé, trian- 

f ^iilaire, le second de Encme turme , niais moins 
L>og que le premier, le (roi:»icme bilobé , cordi- 
f iroie. 

liCS Kliinomacers dont le nom est compose de 
deux mots grecs qui signitieoli^ros^fc, Iréquen- 
tem les Üeuis et se trouvent daus les foréis. Un ne 
cooiioît ni leurs larves, ui la manière dont elles 
vivent. Les es|icces connues sont eu petit uombre. 

I. Khikomacea lepluroide, A. lepturoides. 

Khinomacer nigerj suprà subtàsque cinereo 
vtliüsus, 

Rhinotnacer ieptumides. Fa*. Syst* Efeut, 
iom. 2. pag, 42g. /»“. 4 * ~ üuv. Entorn. tom. 5 . 
pag» 45 g* t- Rhinom. pi. i. — Paxz. 

PauH. Oemi.Jas. »*/ig. 8. — Encyd. />/. 3Ü2. 
lïl. fig. I et 2. 

Longueur 3 Kg. Noir, couvert d’un duvet cen- 
dré. ISjucbo un peu roussùtre. Corselet et éljitres 
lioement pointillés. 

D’Aulnebe. 11 est rare aux environs de Paris. 

2. Rbikomacca attelaboide , R. atteiaboides. 

Rhinomacer niger, griseo- s>ilüjsus , antennis 
pedibusque diiutè tesluceis. 

Rhinornacer atieLiboidcs. Fa*. Syst. Eleut. 
iom. 2. pag. 428. n**. 3 .— Üuv. Entorn. tom, 5 . 
ptig. 45g. Rhinoni. pl. i.fig. 2. — Anthribus rhi^- 
nomacer. Lat. Gen. Crust. et In*, iom. 2. pag. 
2J7. «*. i.-^Vayk. Fuun. Suec. tom.^.pag. lOti. 
n". 6. — Encycl.pl. 3 ü'a. lit.Jig. i bis. 

Longueur 2 Kg. 4. Noir, légèrement couvert 
d'un duvet cendre qui tire quelquefois sur le jau- 
nâtre. Bouche , anieuoes et pattes d'un roux 
clair. 

Du nord de TEurope et des environs de Bor- 
deaux. Un le trouve dans les endroits plante» de 
pins. 

Nota, Le synonyme de Paykull que nous don- 
nons à cette espèce et dans lequel nous compre- 
nons aussi la variété dont cet auteur tait meotioo 
doit être ôté au Nyctere cnrcuUoïdc du présent 


R II I îS; 

Dictionnaire. F.ibricius en regardant avec raisoit 
la vancté mentionnée par Paykull comme iden- 
liqueavec le Kbinomacerattelaboide,réQoil mal-à- 
propos Fcspcce de Tauieur suédois au Rhinonuicer 
curculioides } ce dernier insecte est le Myctère 
que nous venons de citer, l^cs deux especes dé- 
crites par Olivier dans sou Entomologie, sous les 
noms de Kbyncbite nigripeune et de Bynebito k 
collier, apparlicoocot peut-être au genre Kbioo- 
maccr. (S. F. et A. Sert.) 

RHINOSIME, Rbinostmus. Lat. Oi.iv. ( K/i- 
tom. ) Curculio, Likx. Ds Oser. Anthribus. Fab. 
Clair. Pâte. Salpmgus. Ilmo. Gyllenu. 

Cnrculio , Macrocepkalus. Ul#v. ( EncycL ) 

Genre d’insectes de Fordre des Coléoptères , 
section des Hétéromères , famille des 5 téocly très , 
tribu des Œdéfflérilcs. 

Dans celte tribu les genres Serrbpalpc , Mé- 
landrye, Lagrte , Calope, Notbus et Œdémère 
o’ool point la tête prolongée en une sorte de bec, 
ce qui les distingue suBUamnient des genres 3 té- 
oostome, Rbinomacer Lat. (Myctêie Oiiv. ) et 
Hbiuosime. Les élytres molles des Sténosiomes et 
les auieoues filiformes de celles-ci et des Rhino- 
macers , ainsi que leur museau peu élargi a Fcx- 
irémiié, séparent ces deux genres de celui de 
Rbiuosimc. 

Antennes insérées devant lesyenx , sur le pro- 
longement de la icto , à peu près de la longueur 
du corselet, composées de onze articles , le pre- 
mier gros , ari'ouÜL , le second plus petit, clc tuèm» 
forme; les troisième et quatrième oucuuiques, le» 
suivaiis un peu globuliitx , les cinq derniers uu 
peu plus grands, formant par leur réunion une 
massue tiluiigée. — Labre avancé , vat ré , enaer. 

— Mandtbutes cornées, ayant une petite dent uu 
coté inicroe , vers rexlréaiilé. — Palpes grossis- 
sant vers le bout; leur dernier article uu peu plu* 
grand, cyiindriquc-ovalo daus les maxillaires, 
ovalc-court dans les l^ibiaux; les premiers corn-* 
posés de quatre articles , les seconds de (rois. « 
Lci>rc rétrécie à sa base, dilatée vers son extré* 
mité , arroudte et eultère. — Télo très-déprimée, 
prolongée eu une sorte do bec large et aplati , 
plus ou moins avancé. — Corps oyale-ublong. ^ 
Corselet un peu en cœur, rétréci postérieureuieiif, 

— Elytres dures. — Abdomen ovoïde , piesquo 
cuxib.’— Tarses courts, velus en dessous, tous leurs 
articles euiicis. 

Ce geoiC a été créé par M. Latreille \ son nom 
vient de deux mots grecs dont la signification est : 
nez camus. Ces insectes sont petits, mais de cou- 
leur assez bniiaote; on les renconire sur les ar- 
bres et pariiculièremeut sou» les écorces; 00 croit 
que leurs larves vivent dans le buis mort ; quoique 
pourvus d ailes , ils paroUseni eu faire peu d'usage. 
Le nombre des espèces connues toutes euzo- 
péconos ac s’élève qu’à sept ou huit» 


Digitized by Google 


283 R H I 


R II I 


H». Division. Protoogement antérîear de U 
<éte, peu remarquable. (Salpingus. DcJ. Caul.?) 

r. Rbivosimi quadrlmoucheidi A. quadrigut- 
tatus. 

Rhinosimus elylris^ascis , livida quadrigutta- 
iis f punctato-stnatis. 

Saipingus quadriguUatus. Dej. Calai. 

Longueur une Hg»-;* Enhrrement d’un testacé- 
brun avec deux tacbe^ pâles sur chaque ëlyire, 
Tune vers l’angle humerai ei l’autre un pou avant 
l'extrdmiié. Elytres ayant des stries puiuâllées. 

Environs de Paris* 

a*. D’tr'ision. Tête avancée en un prolongo- 
mcot rostriluroïc élargi au bout. 

2. Rbinosiux du Chenc , R. Roboris. 

Khinosùnus Rohons. Lat. Gen. Crust. et Ins. 
inm. 2 ,pag. 232 * n°. i. ~Ouv. Entom. to/n. 5 * 
Jlhinos. pag. 454 « »♦ pl- l*/ 5 ^* *• — Anthri^ 

bus rohons. Par. Syst. EUat. loin, 2. pag. 410. 
/i". Anthrihus rt(/ît'o//ù. (]laixv. Entom. 

Uclvét. pag. ia 3 . I. pl. i 5 . /ig. ^ et 5 . — 

Curcuito roslratus. De GxEa, 1 ns. tom. 5 . pag. 
2J2. pl. 7. fig. 27 et 28. — Salpingus ruficoUiS. 
UvLLEKH. Ins. Suec. tom. l. part. 2. pag. Ü40. 
n'*. 1. 

Voyez pour les autres synonymes et la des- 
cripiion CLaransuo rulicolle n**. io 5 . pl. 30 * 2 . 11 . 
fig. I. 

3 . Rhikosiisb, roficoUe , R. ruJtcoUis. 

Rhinosimus niger^ capite ihoruceque,ferrugi- 
neis , elytris vindt^ecncis punctato striatis , pedt-‘ 
bus pallidè JUtvis. 

RJiinosimus rvficollis. T#at. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 233 . — Oliv. Entom. tom. 5 . 
Khinos. pag. 455 . n'». 2. pl. i.fig. 2. a. b. — 
Anthribus ruficoilis. Pake. Faun. Germ.Jas. 24. 
ftg. 19. — Encycl. pl. 36 i. Il.fig. 4. a-g. 

Iionguenr. I lîg. Antennes noirâtres, tête et 
corselet d’uo fauve-rougeâtre. Eiyires d’un noir- 
verdâtre à reÜet métallique avec des stries poin- 
tiUécs. Abdomen noir. Pattes d'un fauve-pâle* 

Environs de Paris. 

4. Rbinosiux planîroilre , R. planirostris. 

Rhinosimus planimstris. Lat. Gen. Crust. et 
Ins. tom. 2. pag. 233 . — Ouv. Entom. tom. 5 . 
Rhinos. pag. 466. n«. 4, pl. i . ftg. 4. — Anihri- 
bus planirostris. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
4to. /»”. 24‘— Pane. Faun, Germ.Jas. i 5 . tah. 14. 
^ Salpingus pUsnirostns. Gri.LENu. Ins, Suce, 
iom. I , part. 2. pag. (>41 . n^, 2. 


Longueur 1 lig. Antconcs brimes; leur base, 
la partie antérieure de la tête et les pattes faiivrs. 
Derrière do la lê'e , corselet et élyires d'im noir- 
bronzé ; celles-ci ayant des stries poioiilices. Des- 
sous du corps noir* 

Voyez pour les antres synonymes en retran- 
chant celui de DeOéer, iUacrocéphale planirostre 
Q**. 5 . pl. 362. fig. 3 du ce Dictionnaire. 

(S. F. et A. Serv. ) 

RinXOSTOMES ou FRONTIROSl’RES. M. 
Duniéril dans sa Zoologie analytique nomme ain^i 
une famille d’ilémiplèves , présenlant les carai<* 
lèroi suivons ; élytres demi^coriaces. Bec paroit^- 
sant naître du front. Antennes longues , non en 
soie. Tarses propres à ma/rher. Elle renferme les 
genres Pentaiomc, Scutellaire, Corée, Acaïuhic, 
Lygcc , Geire et Podicèrr. 

( S. F. cl A. Serv. ) 

RIUNOTIE, Rhinotia. M. Kirby a éiaMi 
ce nouveau genre de Coléoplcres dans les 7 nin- 
sactions Lînnéenncs , vol. 12. 11 appariicuit à la 
, inbu des Cb*a'ausoDitcs, famille des Rhyncho- 
phorcs. Cet auteur le caractérise ainsi : labre 
réuni postérieurement au rostre, très-petit, échan- 
cré ; lèvre très-petite, cunéiforme. Mandibules 
fortes, Iridentées à reatrémité. Mâchoires ou- 
vertes. Palpes très -courts, coniques. Menica 
presque transverse, cuovexe. Anteunes point cuu- 
dées, plus épaisses vers l’extrémité, leur dernier 
article ovale, lancéolé. Corps rétréci, Uucaire. 
Corselet globuleux, conique. 

Ce genre n’est composé que d’une seule espèce, 
Rbinolie bémoplèrc ( R. haernoptera ). Lon- 
gueur 7 lig. I non compris le rostre. Corps noi- 
râ(re,ayant quelques poils blanchâtres en dessous. 
Corselet velouté avec une bande latérale foruu'c 
de poils d’un fauve-doré dont les bords inlérieuis 
sont mal termiués. On voit une ligne dorsale et 
deux taches â la partie postérieure l'urtnécs de 
semblables poils. Elyii'es irès-ponctuées , char- 
gées de poils d’un fauve-doré; suture noirâtre. 
De Id nouvelle Hollande. Elle csl figurée pl. aa, 
lig. 7 de l’ouvrage précité. 

(S. F. et A. SiRv. ) 

RIIINOTRAGÜE, Rhinotragus. Dans son ou- 
vrage intitulé : Ins, Spec. nov. vol. 1. Coleopt. 
1814, M. Germar pro|K>se ce nouveau genre de 
U famille des Loogicoroes ; il a pour caractères : 
bouche placée au bout d’un rostre cylindrique. 
Palpes courts , presqu’égaux , leur dernier arlicie 
obcooique. Labre saillant , linué à son extrémiic* 
Yeux échancrés. Antennes filiformes , doutées e n 
scie vers l'extrémité. Corselet nn peu arrondi, 

f ioint rebordé. Ecusson petit , arrondi. Pattes de 
OQguear moyenne , premier article des tarsex 
pusiérleurs un peu plus long que les autres. 

L’auteuc 


Digitized by Google 


R H I 

L'iDlear D'eo mentionne (|u*un ictile oipèce 
■ous le nom de R» dorsiger. hile c«t du Brt^sil. 

(S. F. et A< Seuv. ) 

RHfPICERE , Rhipicera, Lat. Poiytomus. 
Oalm. Ptilmus. Fab. Pfyocerus ilorni. 

Genre d*iosccle« de l’ordre des Coléoptères » 
section des Pcniâmères , famille des Serrtcornes » 
tribu des Cébrionites. 

[<es genres Rbipicère, Cébnon, Descille, Elodc 
cl Seine composant dans les ouvrages de M. La- 
treille, U tribu des Cébrionites, nous y joignons 
celui d'Enbrie {Eubna ) , nouvellement fondé par 
M. Z^gler. Ce genre ainsi que les trois précédons 
n’a que-oore articles aux antennes , et ce nombre 
est le même dans les deux sexes. Les Cébrions qui 
ae rapprochent des Rbipicèies par le nombre des 
antennes variables selon le sexe, se dislingnenl de 
ces dernières en ce qu’ils n'en ont pas plus de 
douxe et que leurs tarses sont dépourvus en dcs- 
sous.de pelotes membraneuses. 

^ntennej en panache, de U longueur de la 
télé et du corselet , insérées devant les yeux , 
près de 1a bouche, composées de vingt à qua- 
rante articles (ces articles plus nombreux dans 
les mâles que dans tes femelles ). Le premier 
grand, obeunique, le second elle troisième très- 
petits, transversaux, les autres courts , s’alon- 
geant en une lame très-courte dans les premiers , 
mais devenant (snNout dans les miles) fort loo- 

Î ;ue, principalement dans les intermédiaires ; cette 
ame étroite , linéaire , unique sur cbaqûe article. 
— Labre petit, écbaucré. ^ Mandibu/es com- 
primées, très • arquées , leur extrémité aigue; 
elles laissent entr' elles et le labre on vide remar- 
quable, même étant fermées. Mâc?ioires li- 
néaires , leur extrémité on peu frangée. — Palpes 
presqu’égaux, filiformes, delà longueur des man- 
dibufes , leur dernier article obloog , ou presqu'eo 
massue , les maxillaires beauconp plus longs que 
les mâchoires , velus , composés de quatre articles, 
le premier très-court , le second long , obeonique, 
le troisième court; palpes labiaux un peuplas 
court} , de trois articles , le premier petit , le se- 
cond alongé, obeonique. ~ Lèvre très-petite, 
comprimée, velue à son extrémité. — Tête de 
graimeur moyenne, avancée, rétrécie avant la 
bouche. — Yeux oblongs, entiers. — Corps 
alongé. — Corselet court, convexe, point re- 
bordé. — Ecusson petit. — longues , nn 

peu rétrécies vers leur extrémité, recouvrant les 
ailes et l’abdomen.— de longueur moyenne, 
jambes un peu comprimées , tarses ayant leurs 
quatre premiers articles très-courts, cordiformes, 
garnis chacun en dessous d’une pelote mem- 
braneuse, longue, bifide, lamelliforme ; le der- 
nier plus long nue les quatre autres réanis', oiooi 
à son extrémité de deux forts crochets entre les- 
quels on remarque un petit pinceau de soies di- 
vergentes porté sor un tubercule. 
üut. NaL Int, Tome X* 
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Le nom de ce genre fondé par M. Lafreille est • 
composé de deux mots grecs dont la significalion 
est : cornes en éventail- Nous ne connoiisons point 
ses moeurs. Le petit notnlirc d’espèces connues ap- 
partient à la nouvelle Hollande et au Brésil. 

I. ReipicàBi marginée, R. rnarginata- 

Rhipicera antennarum artieuhs in mare tri^ 
ginta dtmbusy in Jæminâ viginii duobus, 

Polytomus marginatus. Dalm . Analect- Entom, 
pag. aa. a. tab- 4 * mile. 

Longueur t pouce. Corps d’un ooir-verdatre 
bronzé, garni d’un duvet roussâtre. Elytrcs d'un 
bi'UD-cuivrcux ; leur base , leur suture et le bord 
extérieur d’uu teslacé pâle. Base des cuisses fer- 
rugineuse ainsi que les uânebes. Antennes , jam- 
bes et tarses noirs. Mâle et femelle. 

Cette dernière a vingt-deux articles aux an- 
tennes , le mâle en a trente-deux : leurs rameaux 
sont beaucoup plut longs dans ce dernier sexe. 

Du Brésil. 

Rapportez à ce gcal ^2 le Ptilinus mystacinus. 
Fab. Syst. Eleut. tom. 1 . pag. 3a8. n**. t. DauRV, 
Ins, tom. 3. pl. ^.Jig. 7 , et le Polytomus Jemo^ 
ratus. Dalm. Ouvrage précité. 

CÉBRTON , Cehrio. Oliv. {Entom.') Fab* Lat. 
Ross. Tenebrio , Cistela. Ross. Hamruvnta. Lat. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serrtcornes, 
tribu des Cébrionites. 

Dans cette tribu lès genres Dascille, Elode , 
Eubrie et Scirte sont recoimoissablei par leurs an- 
tennes de ouzo articles daus les deux sexes; les 
Rbipiccres ont les leurs composées de vingt à 
quarante articles, ce qui éloigne tous ces genrev 
de celui de Cébrioo. 

Antennes insérées à l’angle antérienr des yeux; 
celtes des femelles plus courtes que 1a tête, ter- 
minées en massue et composées de dix articles 
(suivant MM. Latreille et Olivier); ces articles 
courts, serrés, moniliforoies ; celles des xnnlea 
longues , filiformes , un peu eu scie , de douze ar- 
ticles , les second et troisième courts, les autres 
alongés. — Labre très-court , trajisvcrso-liiiéairr. 
^Mandibules fortes , avancées, arquées, poin- 
tues, laissant un espace notable lorsqu’elles sout 
fermées, entr'elles et le labre. -^Mâchoires cour- 
tes, presque membraneuses, simples, arrondies, 
ciliées. — Palpes alongés, les maxillaires plus 
longs que la têie, de quatre articles, le premier 
court , les autres égaux , le dernier cylindrique , 
un peu aminci à sa base; palpes labiaux de trois 
articles , la premier court. — Lèvre courte , pres- 
que cornée, entière. — 7’é/e courte , assez large, 
mais moins que le corselet, légèrement inclim-e. 
— Yeux arrondis , uu peu saillans. — Corps 
obloog, s’inclinant on pen en avant. — Corselet 
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presque trapézoïdal, son bord poslérleur plus 
large que l*auléiicur, s'avançant en angle vis-à- 
vis de l’écussun et aj*ant une dent de chaque côté. 

— Ecusson petit , peu apparent. — Elytres un pen 
HexiMcs , écartées posiénenrement et plus courtes 

ue Talidomen dans les feoiellet) se rejoignant 

ans toute leur éicuduc et recouvrant eotièrement 
rahdoiscn dans les mâles : ceux-ci ailes, les fe- 
mellrs aptères. — Pattes assez longues; cuisses 
postérieures iniintesd’nn appendice à leur base in- 
terne; tarses filifurmei , leurs articles égaux, en- 
tiers , simples en dessous , le dernier lerminé par 
deux crocliels sans |>eiotes. 

Los femelles de ce genre ont long-temps abusé 
les entomologistes par leurs antennes confurméci 
aulroment que celles de leurs mâles; ainsi le type 
du genre Hammonie de M. Lail'eille n'est que Ja 
femelle du Cébrion géaul. Nous ne pouvons pas 
admettre non plus les sept genres créés par 
M. 1/éach dans sa Monogntphte des Cébnomdes 
publiée dins \t Zooi. joum. msiXi iBai , n^'. i , 
>ag 33, car plusieurs de ces genres ne sont éga- 
emenl formés que sur des individus femelles et 
les autres nous sont inconnus. 

On ne connoît point les larves des Cébrions; il 
est cependant probable <ju*ei!es vivent dans la | 
terre. Les insectes parfaits s'y tiennent cachés • 
dans des trous pendant ic jour, ils n*en sortent > 
guère que la nuit; cependant les pluies d^orage j 
«I forcent quelquefois de se mettre eu campagne, 
«lors après fa pluie on les trouve cour.'mt à la su- 
perfirie du sol; les mâles vulcnt ppudanl la nuit 
et leur vol est assez rapide. Nous avons posé les 
earacièrcs de ce genre d'après le Ccbiion géaul, 
seule espèce (pic nous connoisiioas. 

I. Clbrio 5 géant, C. gtgas. 

Cebrio opteras , testaceus , mare alato <jn- 
iicè J use O, 

Cebrio gigas. Fxb. Syst. E/eut. torn. t. pag. i4- 
ri®. I. Le mile. — Lat. Gen. Crust. et ïns. tom, i. 
pag. a5i. n®. i. 1 æ mâle. — Cebno brvtucorms» 
Oi.iv. Entom. tom. 2. Cébrion. pag. 5. n®. a. 
pL i.Jig. a. I^a femelle, r— Cebrio hngicorms. 
t)uv. Eritom. tom. a. Cébrion. pag. 5. w®. i. 
pi. i.,/ig, ï, et Taupin. pi. i. fig. !• Le mâle.— 
Tenebrio dubius. Ross. E'uun. Etrusc. tom. i. 
pag. a54* n®* ^>63. lab. 1 . fig. 2. La femelle. 

— CV^Mo brcvicomis. Ross. Manttss. tom. i. 

fmg. 34* 84» La femelle. — Ctsfe/a gigas. 

Ross. Faun, Etrusc. tom. i. pag. »oo. 

266. tab. fig. 9. Le mâle. — Cebrio longtcor- 
nis. Ross. Mantiss. tom. I. pag. 34. 83. 

Le mâle. — - Pahz. Faun, Cenn.J'as. 5. Jig. 10. 
l.c mâle. 

Longueur 1 pouce. Tête et corselet ferrugi- 
neux , bneuieut pointillés. Antennes, abdomen et 
pattes testaués. Elytres de môme couleur, béantes 


postérienremeot , plus courtes qoe Tabdomen, ne 
couvrant point d'ailes. Femelle. 

1.C mâle a la tête et le corselet plus lirons , les 
élytres recouvrent des ailes et randomeo en en- 
tier; elles se rejoignent tout le long de la su-, 
lure. 

Du midi de la France et d'Italie. Rossi a vu le 
mâle entrer U nuit dans son appariement après 
une grande pluie et se jeter sur les lumières; 
c'ctoit vers le commencement de septembre. 

(S. F. et A. Sxftv. ) 

RIIIPIDIË, Rhipidia. M. Mcigen dans son 
ouvrage sur les Diptères d’Kurope donne te nom 
à un genre de la famille des Ncmoccrcs , tribu des 
Tipulaires; il appartient à la division dgs Tipu- 
laires lerricoles de M. Lalreille et paroit voisin 
des Cténophores et des Limoobies; son caractère 
est : antennes dirigées en avant, composées de 
quatorze articles, le premier cylindrique , le se- 
oood et le troisième en forme de coupe, les sui- 
vaus globuleux , écartés les uns des autres; celles 
des mâles bipeciiiiées. Palpes avancés , courbes, 
cylindriques , de quatre articles presqu’égaux en- 
ir eux. Poiiil d'yeux li&ses. Ailes parallèles, se re- 
couvraut l une l'autre dans le repos. L'auteur ti’vn 
donne qu’une espèce sous le nom de Rhipidta 
macuiata. Il eu ligure le mâle lab. 5 , n®*. 9*11. 

( S. F. et A. Sxnv. ) 

RIlinrnORE , Rhîpiphorus. Bosc. Lat. Fab. 
üuv.. (AVi/om. ) Pakz. Moideiia. Lixn. Russ. 
Ouv. (£//ryc4 ) 

Geure d'insecies de l'ordre des Coléoptères , 
section des Hétéromères, famille des Tracbé- 
I lides, tribu des Mordelloncs. 

Dans celle tribu les Mordelles, les Aoaspes et 
1rs Scrapiies^e distinguent des Rhipiphores par 
leurs aniennes simples ou seulement dentées en 
scie ainsi que parle dernier article de leurs 
maxillaires grand, sécuriforme ; les Myooes ou 
Myodiies et Tes Pélccotomea sont reconiioissabies 
par les crochets de leurs tarses dentés en peigne. 

Antennes cmtipoiée^ de onze articles , pectinérs 
des deux côtés dans les mâles, d'un seul côté dans 
les femelles , à commencer du second ou du Iroi- 
sicme article. — Labre avancé, coriacé, demi* 

{ ovale. — Mandibules arquées, creusées en de- 

I daus, dépourvues de dents, leur extrémité aigue. 
^Mâchoires ayant leurs lobes sétacés , l'extérieur 
long, iiuéaire, saillant, l’intérieur aigu. — Palpes 
presque filiformes , ayant leur second article 
long, obeonique ; les maxillaires de quatre ar- 
ticles, le dernier semblable aux autres; les la- 
biaux de trois , le dernier ovalaire. — Lèvre 
alongée, étroite et membraneuse à sa base, pre- 
nant ensuite la forme d’un cœur et devenant co- 
riace; lauguetic alongée, profoiidémeot bifide. 
— Corselet ayant le milieu et les deux angles la- 
téraux de sou extrémité |KMtéricure prolongés tu 
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pointe. Ecusson Irc4-petif. — Eljttés réir^cîei 
eo poinie et ecaru 5 e< Tune de i*aD(re vers leur ex~ 
Ailes éicoducs , plus loagnes que les 
^l^trcs. — Pattes assez longues; laracs coojposés 
d articles cotieis , le deruier luutâ de deux cru- 
clicis simplement bifides. 

Ce geore fondd par M. Bosc et public ensuite 
par Faüricius tire son nom de deux mots grecs qui 
siguitient : porter panache. Oo trouve ces insectes 
en Amérique, co Asie et en Europe, leur taille 
est petite ou mo^eoQc; ils ne sout pas cumtsuos 
et fVéqucnteoi les ileurs ou les ulcères des arbres ; 
ou doit croire que leurs larves sont parasites 
d'après ce que l’un sait de celle du Riiipipbore 
paradoxal. 

Division. Antennes pectlo^es à partir du 
second article , la base de celui-ci presque caebée 
dans Piotërieur du premier; le deruier long , li- 
néaire comme les rameaux des articles précédeus. 
—Tôle ajant son sommet droit , déprimé , de ni- 
veau avec l’extrémité auléricure du corselet ; face 
de la (ete forisaot un angle avec lecorselet.~ 
Corselet ayant un sillon dans sou milieu et terminé 
poslérieuremeut vis-à-vis de récussoo par un lobe 
très-obtas et arrondi.^ Abdomen presqu aussi long 
que les ailes. 

I. Rbipi?bobi paradoxal , A. 

Rhipiphorus abdomine , thoracis lateribus efy~ 
trisque aptee excepta , rufcscenb-fîavts. 

Rhipiphorus paradaxus. Fas. Syst. Eleut. 
tom. Z. pag. 1 19. n°. 6. — Ouv. Entom. tom 3 . 
Ripiph. pag. 7. n®. 7. pt. 1 .Jig. 7. La femelle. — 
Y K'tz.Faun.Suec.iom.z.pag. I77.n®. 1 .— Lat. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 2. pag* 207. n®. 1. — 
TaBs. Faun. Gcrtn.J’as. 26. fig. 14* Le mâle. 
— Mordella paradoxa* Ross. Faun. Etrusc. 
tom. i* pag. 244. 6 o 3 . 

Tiongueur 5 lig. Antennes, pâlies cl corselet 
noirs, côtés de celui-ci d’un roux-jaiinâtre. Ely- 
tres de celte couleur, à Texcepiion de leur ex- 
trémité postérieure qui est noire. Abdomen li'uo 
roux-jaunâtre. 

La feoiclle a souvent beaucoup plus de noir 
au corselet et aux élytres. M. J/atreillu pense que 
le R. anguiatus de V<inzer, Faun. Genn.Jlts. 90. 
Jig. 3 , n’est qu’ure variété do ce sexe. 

Des environs de Paris. Il est rare. 

Hota. La larve de cette espèce que l’on trouve 
à l’état parfait vers la 6n de l'été , vit et subit ses 
métamorphoses dans le nid de la Guepe coro- 
mune {yespa pulgaris') et daus celui de U Guepe 
fréion {^Vespa crabro)» 

Voyez pour les autres synonymes la Mordellc 
paradoxale n**. 4 ce Dictiountire. 

%•. Division. Aoieooes pecdnéei à paytir du 
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troisième article; le second ayant sa ba?c libre, 
le dernier s’élargissant de la base à l’extrémité en 
furoie do triangle reuversé; leurs rameaux plus 
courts que dans la précédente division. — >Tcie 
ayant son sommet comprimé , arrondi , élevé au-' 
dessus de l'extrémité antérieure du corselet. 
Corselet sans sillon , terminé vis-à-vis de l'écusson 
par un angle un peu poiolu. — Abdomen plus 
court que les élytres. 

Rapportez à celte divLion, la Mordello 
flagellée n®. 5 de ce Dictionnaire. {Rhip.JUiheUa^ 
tus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 1 19. /*“. 7. ) 
2®. La Mordelle btmaculée n®.’ d. (A/i//;. bimacu* 
latus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 120. n®. i 5 . 
Panz. Faun. Germ.^fas, zz.Jig. 7. Otiv. Entom. 
tom. 3 . Ripiph. pag. 5 . n®. 4 * ph ^'J>g 4 * a* b.) 
3 ®. Le Rhtpfphorus spinosus. Fab. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 1 19. n®. 4 * 4 ^* La Mordelle parta- 
gée n®. 9, (Rhtp. dimidiatus. Fab. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 120. n®. t6’. Encycl. pi. 36 i.yî^. 
27 et 28.) 5 ®. La Mordelle bordée n®. to. 
{^Rhtp. limbaiué. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
121. 19. Oliv. Entom.toni.*h. Ripiph. pag. Ks. 

n®. 5. pl. I. fig. 5 .) 6 ®. La Mordelle six taches 
n°. 7. Rhip. sexmaculatus. Fab. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 120. n®. 12. Ouv. Entom. tom. 3 . 
Ripiph. pag. 7. »®. 6. pl. 1 .Jîg. 6‘. ) 

MYODITE , Myodes. Lat. Rhipiphorus. Fab. 
Ouv, {^Entom. ) Pabx. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Hétéromères , famille des Traebélides, 
tribu des Mocdellones. 

Dans le groupe de cette tribu qui a pour carac- 
tères : antennes en éventail; palpes presque tili- 
furmes , 1 e genre Rbipipboresc distingue par l’ex- 
trémité des crocbeis de ses tarses qui est bifide et 
les Pélécotomes parce que i baque article des an» 
lenoes dans les miles ne jette qu’uo seul rameau 
et que leurs antennes sont insérées au-devant des 
yeux près de la bouche. 

Antennes flabelliformes , iouTces sur le front, 
composées de onze articles, les quatre premiers 
sans appendice latéral; les autres en ayant deux , 
un de chaque côte, ces appendices plus courts 
dans les femelles.— Labre corné , ovale , aiongé , 
lermioé par deux soies. «*- Mandibules cornées, 
arquées , sans dents. — Mâchoires membraneuses, 
très-courtes, obtuses. — Palpes inégaux , ûlifor- 
mes, les maxillaires plus longs, composés de 
quatre articles ulongés, le premier très-petit , la 
second le plus grand de tous; les labiaux de trois 
articles à peu près égaux. — Lèvre cornée pos- 
térieurement, membraneuse à sa partieaniérirure* 
— Tète arrondie supérieurement , irès-iiiclinée sous 
le corselet. — Corselet convexe, point bordé, 
rétréci antérieurement. — Elytres très-courtes, 
voûtées; ailes découvertes, étendues. — 
men grand , aloogé. — Pattes de longucnr 
moyenne; croebeu des Urses entiers à leur ex- 
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trémité, denteUi en peigne le long de lenr cdt^ 
ioft'rieur. 

Oo ne connoit pas les mœurs des Myoditei ; le 
nom de ce genre du à M. Lalreille vient du grec 
et ej[pnoie qu’il a de la ressemblance avec une 
moue ne. La seule espèce connue se trouve > mais 
irès^rareiueut sur les fleurs. 

I. MroDtTE musciforme , Hf* 

^fyod<’S niger, e/y f ns pallidis , abdomme /tr- 
nnnœ palhdè tesUueo apice ni^ro ^ mansonminù 
mgro, 

Khipiphoms subdipterus. Vk^Syst. Kleut. tom. 2. 
pt%g> Il 8. «O. i. — Ouv. Entom. tom, 5. Ripiph. 
pog. 4> n'*, i, pl. I» Mâle ci femelle. — 

Fuun, lierm.Jdi. 97*j5ÿ. 7. La femelle. 

Longueur 5 a 4 Lg* Antennes courtes , celles du 
mdle jaunes, leurs sept derniers articles jetant 
chacun des rameaux de chaque côté ; celles de la 
femelle noires , leurs articles n*a^ant des rameaux 
cjue d'un seul côté, ceux-ci plus courts que dans 
) autre sexe. Tcie et corselet noirs, él^'ires d’un 

1 'aune-pâle. Abdomen de la femelle de cette cou- 
eor avec l'anns noir; l’abdumcQ du mâle entiè- 
rement noir. Pattes d'un brun-noirâtre mêlé d'un 
peu de roux-jaunâtre. 

Il so trouve en I«aoguedoc et dans tout le midi 
'de l’Europe. 11 est rare. 

( S. K. et A. S*av. ) 

BHIPIPTÈRES , Rhipiptera, Lat. Ordre on- 
aième de la division méthodique des insectes , 
aelon M. I4itreille; ses caractères sont : 

.5'i.r pattes, — Deux ailes mumbraneuses, plis- 
sées CD éventail. — Deux corps crustacés mobiles 
en forme de petites él^ires, situés à Pexirémité 
antérieure du corselet. — Organes de la mandu- 
cation consistant en denx simplex mâchoires séli- 
formes avec deux palpes. 

Les insectes ds cet ordre désignés d’abord par 
M. Kirby sons le nom de Strepsiplères ont deux 
organes fort singuliers et qui leur sont'propres , 
cesont deux petits corps crustacés, mobiles, insérés 
aux deux extrémités antérieures dn tronc, près du 
cou et de 1a base extérieure des deux premières 
pattes, rejetés en arrière , étroits «alongés, dilatés 
en massue vers leur extrémité, courbes au bout et 
le terminant à l’origine des ailes ; c.es organes ont 
la forme de petites élytres et l'insecte s’en aide 
pour marcher ainsi que ponr voler, en4eur don- 
nant un mouvement ondulatoire. Les ailes sont 
grandes, membraneiues, divisées par des nervures 
iongiiudinales qui forment des rayons; elles ic 
plient dans leur loogneur en manière d’éventail , 
' ce que le nom do Khipipière tiré de deux mots 
grecs, exprime parfaitement. Leur bouche est com- 
posée de quatre pièces dont deux plus courtes sont 
des palpes composts de deux ardcles : les deux au- 
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très insérés près de labaseinleroedet précédentes 
ont la forme de petites Urnes linéaires, pointues et 
se croisent à leur extrémité ; ces parties sont des 
mâchoires, mais elles ressemblent beaucoup aux 
soies qui composent le suçoir des Diptères. Les 
yeux sont gros , hémisphériques, un peu pédiculi's 
et grenus, Ici antennes presque filiformes, courtes, 
composées de trois articles, les deux premiersirès- 
coorts, le troisième long, divisé jnsqu’à son ori- 
gine en deux branches; les ^'eux lisses manquent. 
Le corselet est analogue à celui des Cicadaires et 
des l'sylles. L’écussou est grand et recoorie en 
partie l'abdomen; celui-ci est cylindrique et pa- 
roi! formé de sept à huit segmens outre l'anus; il 
se termine (au moins dans un sexe que nous 
croyons être le masculin ) par des pièces fort ana- 
logues à celles des mâles de U tribu des Cicadelles, 
ordre des Hémiptères. l«es pattes sont presque 
membraneuses, comprimées, à peu près égales 
et tei*miiu'es par des tarses filiformes, com[)o$«'s 
de quatre articles membraneux , comme vt^icu- 
lâires à leur extrémité , dont le dernier un peu plus 
grand n’ufTre point de crochets. ( La figure du 
Stylops meliUœ donné par M. Kirby, tab. 14 , 
lig. Il, Monogr, Apum An plier , tom. 1 , sem- 
ble leur en accorder.) Les quatre pattes antérieures 
sont très*rapprocbées,lcs autres rejetées en anière; 
l'espace de la poitrine compris entre celles-ci 
est très-ample et divisé en deux par un sillon 
longitudinal; les côtés du métathorux sur lesquels 
s’insère celte dernière paire de pattes formetu en 
arrière , par leur diUtatioo , l’écusson doue nous 
venons de parler. 

l«s Rbipiptères ont le vol prompt et facile ; ils 
vivent en état de larve entre les écailles des seg- 
mens de l’abdomen do quelques espèces d’IIymé- 
noptères des genres l’oliste et llalicie. La larve 
est ovale-obloDgue, sans pattes; sa bouche est 
formée de trois tubercules au moyen desquels on 
croit qu’elle suce sa nourriture aux dépens des 
insectes que nous venons de désigner. Ces larves 
se métamorphosent en nymphes dans la même 
place où elles ont vécu; leur propre peau est leur 
seule enveloppe dans cet état. 

Cet ordre ne contient que deux genres, Xénos 
et Stylops. Voyez ces mots. 

(S. F. et A. Sxav.) 

RUOMBILLE (i), Gonoplax. Lkacb. Cancer. 
Limh. Fax. Genre de Crustacés décapodes , fa- 
mille des Brachyures , tribu des Quadrilatères , 
ayant pour caractères : Corps^ca lra;>èze trans- 
versal, plus large au bord antérieur et commen- 
çant à se rétrécir à ses angles latéraux; chaperon 
en carré transversal, recouvrant tes antennes inter- 
médiaires. yeux iiuérés près du milieu du front, 


(1) Cetre dénorninsrioii , proposée piT M. de Lamarck, 
me psroit plus sijjnificaiivc en noire langue, que ceiU «U 

gOHOpUlt. 
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et portai sur des pédicules fort longs et grêles. 
Antennes latérales insérées au-dessous du caothos 
interne des cavités oculaires , composées d'un pédi- 
cule court, cylindrique, et d'une tige longue , 
menue , sétacec et multiarticulaire. Troisième ar- 
ticle des fiieds’^ mâchoires extéricim presque 
carré; son côié interne tronqué obliquement ii 
sa partie supérieure et formant un angte vers son 
milieu, gran des , beaucoup plus longues et 

plus cylindriques dans les mâles ; pinces des 
jeunes individus du même sexe et des femelles 
)roporiioDnellemeot plus courtes et plus larges ; 
e carpe court et arrondi; les autres pattes lon- 
gues, grêles, unies, terminées par un tarse conique, 
pointu , sans épines , paroisiant , du moins quant 
aux derniers, comprimé dans un autre sens que 
les pattes, ou un peu plus large, vu en dessus, que 
Ijttut , avec quelques stries garnies de poils ; celles 
de la quatrième paire et de la troisième ensuite 
surpassant les autres on longueur; celles de la se- 
conde et de la dernière paire presqu'égales. Ab^ 
domen de sept aegmens dans les deux sexes ; celui 
des mâles en triangle alongé , plus large et dilaté 
angulairemeot à iWigine du troisième article ; 
les deux premiers plus coarts, très - étroits , li- 
néaires, réunis Pun à l'autre au moyen d*une mem- 
brane découverte; le dernier triangulaire, de la 
largeur du précédent à sa base. Abdumen de la 
femelle en forme d'ovale tronqué, resserré à 
sa naissance et cilié sur ses bords. Cjrps géué- 
raleoieot uni et glabre. 

I. RnomiLLs biépineose , G. bispinosa. 


..Longueur du test des plus grands individus 
mâles , 0'*022. Largeur, o"^o 5 . — Longueur 
des serres, 0'"ii6. Corps d’un blanc -incarnat 
pâle , dans les individus jeunes et ceux du moyen 
âge, roussâire ou rougeâtre dans les plus grands. 
Test DQ peu plus élevé transversalement , un peu 
avant son milieu; une dent plus ou moins dis- 
tiocie, tantôt aigue, tantôt obtuse, aux extrémités 
antérieures de cette élévation ; angles antérieurs 
des côtés prolongés en uoe dent forte et pointue ; 
chaperon rebordé en devant. Serres égales, plus 
épaisses que les pattes suivantes, longues, sur- 
tout dans les mâles âgés, avec les bras et les mains 
fort aloogés; une dent tertuiuée par un aiguillon 
s..» le dessus du bras; une autre et petite au côté 
interne du carpe; mains un peu plus hautes que 
larges , unies , arrondies sur leurs tranches, s'érir- 
gissant un peu et graduellement de la base à l’ori- 
gioe des doigts; ces doigts d'un tiers environ plus 
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courts que le poing, droiTs, coniques, compri- 
més , simplement ponctués , terminés en pointe 
atguè et un peu crochue; bords internes de ceux 
de la serre gauche connivens ou rapprochés 
dans toute leur longueur, entièrement dentelés; 
dentelures nombreuses , petites , inégales , la 
plupart pointues et s’engrainant réciproquement ; 
doigts de la serre droite écartés entr’eux â leur 
naissance, offrant, au même bord, des dents 
plus fortes, mais variables, cl dont quelques-unes 
en forme de grosses verrues ; une de cette sorte , 
plus robuste à l'origine de ce bord dans plusieurs 
individus; la plus grande partie du pouce noirâ- 
tre; une dent près de rexlréoiité supérieure des 
cuisses des autres pattes. 

Serresdes femelles et des jeunes individus males 
plus courtes, avec les mains en ovale-obloog , 
avec les doigts entièrement contigus intérieu- 
rement. 

Cotes maritimes d'Angleterre; celles de nos 
départemens de l’Ouest, M. d’Orbigoy ; Médi- 
tcriannée, Uarrelier,et MM. Risso et de Lalande 
fils. D'après les observations de M. Risso, cc Crus- 
tacé se tient ordinairement dans les fcnies des 
rochers submergés , â uoe profondeur de vingt à 
trente mètres. 11 marche sur ce fond avec dexté- 
rité, et s’approche de la surface de l’eau, mais 
sans jamais en sortir. Il se nourrit de petits pois- 
sons et de radiaires qu'il poursuit même dans les 
filets des pêcheurs. Il n’abandonne sa proie que 
lorsqu'il se sent entraîné hors de l'eau. L’ou n eu 
prend jamais qu’un ou deux daus le meme lieu , 
ce qui annonce qu'il vit solitaire. ( L.\rn.) 

RilYGL'S, Rhygus- M. Dalman a fondé ce 
genre adopté par M. Germar {Ins. Spec. rio%^. 
voi. 1. Cohopt. 1824). 11 est de la famille des 
Rbynchophoies, tribu des Charansoniiesde M. La- 
treille et olfre pour caractères : rostre court, 
épais, paralltlipipède , plus éjais vers le bout; 
ses fossettes anguleuses, se courbant brusquement 
vers le dessous. Yeux globuleux , saïUans. An- 
tennes plus longues que le corselet , coudées; leur 
fouet de sept articles égaux cnir’eux , eo iiias.«ue. 
(Corselet lobé auprès des yeux, écbancré en des- 
sous près de la base de la tête. Ecusson petit , dis- 
tinct. Elytres grandes, bossues, recouvrant des 
ailes. Pattes assez lougues, presqu,’égales eutr elles. 
Jambes de devant armées iotérieureoieat d'une 
dent aigue. 

M. Germar décrit comme étant de ce genre y 
trois espèces, dont Tune est le Curculio tribuloidcS 
de Pallas et d’ilerbsl. (S. K. et A. Sut.) 

RHYNCIIÈNE, Rhynchamus. Fxh. Oli.(£‘/i- 
iom.) Lat. {Règ. tf/iim.) CurcuUo. I.inr. Gxorr. 
Clairv. Fab. Ltjctts f Calundraf AUelabus. Fab. 

Genre d'in*ectcs de l’ordre des Coléoptères , 
section des Téiramères, famille des Rhyncho- 
phoies , tribu des Charansoiûtes. 


Gonopîax bispinosa. Léach. .lüalucost. Po- 
doph. Bnt. tab. i 3 . — - Gonopîax longimanus, 
Lax. Ejusd. G. angulatus. ^ Cancer rhomboïdes. 
Lixx. Fa». Cancer angulatus. Fab. — Ocy- 
pode rhomboïdes. Rose. Oi.iv. — Ocypode angu~ 
lata , eorumd. — Longimana. Risso. — Hxrbst , 
KrabbeUftab. l^Jig> 12. l 3 . 
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BI. Clairville nvoil crcu le nom de Hliynch^ne 
pour désigner de» Cljaranaouilcs saulewrs; les au- 
teurs mo(k*rne» ont préftké à ce nom celui d*Or- 
chcste. Kahriciu» en s’emparant de U doiiomiua- 
tinn de Rhynchène réunit sous ce nom aux Rli^n- 
clicnes de M. Ctairville ou Orchcjies des auteurs , 
les cspècea dont on a fait depuis le genre Cryp- 
torliyiu^ue , r^uelques Lixes , les Liparcs, les 
(>iones, peut-être quelques Rliioodcs et eu outre 
tout ce que Ton comprend aujourd’hui sous le 
nom de Rhynclièncs. Olivier dans son Entomo- 
logie restreignit ce genre en adcreilant ceux 
d'Urclieste cl do Cione et en créant celui de 
J.iparCi mais il ne distingua point le» Crypiorbyn- 
qiics des Rbymbenes. M. Latreille aTuit d’abord 
appliqué le nom de Rhynchene aux Orebestes; 
depuis il adopta ce dernier nom et du geuie au- 
quel il donnoit celui de Cbaranson sc formèrent 
ceux de Rliyoclièueel de Oyplorbyuque; d’après 
cela les Rraebyrrhincs de cet auteur perdireul 
leur dcnoiniualion et prirent celle de Cbarauson. 

Les genres Orclieste , Cione, Cbaraoson , Lixe, 
Lipare, RUyncbèue , Cr^plorbynquc , Rliinc , 
CaLindre et Cosson se diilingueol des autres Cba- 
ransonites par leurs antennes coudees dont le J 
premier article est très-long. Ces parties n’ont que i 
dix articles ou moins dans les CiooeS} les Or- I 
«diestes , les Riiines , les Calandres et les Cessons. ' 
Dans les Cbaransons les anleooes sont iosérées à 
rexirémité du prolongement de U tête; dans les 
Lixes et les Lipares la massue des aoleunes est de 
quatre articles au moins. Les Cryptorhynques ont 
eu dessous du corselet un sillon longitudinal qui 
recuit le pruloageroent de la tête duo» l’état de 
repos. Ces caractères dtsiiuguent sulUsammefit 
ces genres de celui de Rhynebèoe tel que nous 
renieudoos avec M. Latreilie. 

Antennes coudées , insérées vers le milieu du 
prolongement de la tête , composées de 002c ar- 
ticles , le premier très-long, les trois derniers 
ibrroaot subitement une massue ovale. — * Mandi- 
bules larges , dilatées sur le cêté externe de leur 
base et arquées ensuite, bûlcotées vers Textré- 
di(é. — Lèere presque nulle. — Palpes peu ap- 
pareus.— ayant un prolongement rostrifonue 
très-long, manifestemcot plus étroit qu’elle, sil- 
lunué luiéralement pour recevoir le premier ar- 
ticle des aotennes clans le repus , un peu courbé 
en devant et portant à son extrémité les parties de 
la boucbc. — Corps ovale-arrondi. — Corselet 
SUD» sillon longitudinal en dessous , se rétrécissant 
vers la tête, à peu près de la largeur des élyires 
dans la partie qui les avoisine. — Pattes ambu- 
latoires , longues; jambes ayant souvent un cro- 
chet rt rexlr^nilé de leur partie interne; troisième 
article des tarses bilobé. 

(«e nom de cc genre est dérivé d’un mot grec 
qui sigoiÜe : bec> Il coiiiicnt plus de cent cin- 
quante espèce# , l’Europe aa renferme ua assea 
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grand nombre. P'ojej pour les généralités le mo^ 
Chaaaüso.n. 

1'*. Division, Cuisses simples. 

1. RuTNCHàNK pîcifosire , R. picirostns. 

Rhynclufnus picirostris. Fab. Syst, Eleut. 
tom. %. pag. 449* n'*. 65 . — Oi.iv. Er^tom. tom. 5 . 
pag. iSÿ. n**. 97. Charans.pl. 33 .^^. 607.— 
Gtllxnu. //CS. Suec, tom. t. part. 3 . pag. lat. 
n^. 48. — Curvttlto picirostris, Payk. Faun. Suec. 
tom. 5. pag. a 53 . n®. 73. — Siàinta piciroitrtf. 
üeaM. Jns. Spec* noa, Coleopt. 1. pag. 291. 

n®. 4. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Cbaranson piciroslrc u®. 58 . 

2. RaTNCHLax du Lycbois, R. Viscarica 

Rhynchœnus Viscariœ. Fab. Syst. Bleut. tom, 
% pag, 449. n®. 6b. — GTLX.if(n. Iru. Suec. tom. 1. 
part. 3 . pag. i 3 a. n®. 56 . — Curculto Viscartac. 
Pâte. Faun. Suec. tom, 3 . pag, a6i. n®. 82. — 
Stbinta Viscariœ. Gebm. Ins. bpec, noa. Co- 
leopt. t. pag. 29t. n°, J. 

Vo^ez {K>ur la de cripilon et les antres syno- 
nyme» Cbaranson du Lycbois u®. ioG> 

3 . RarNcnExi en croix, il. cruse. 

RhynchiTnus crujr. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag, 460. /i®. 87. — Oi.iv. Entom. tom. 5 . pag, 
154. /I®. <20. Charafts. pi. fig. 4 ^. — Ba- 
lurnnus crua . Gbbm. Mogaz. Entom. 1821. pag, 
296. n\ 7. 

Des environs de Paris. 

Nota. U ne paroit pas probable qu’l! faille avec 
M. Gcrmar rapporter à cette espèce les Curculto 
salicis ci iota de Paozer. 

Voyez pour U description et les autres syno- 
nymes CliaransoD eu croix u®. 73. 

4 * Rhtncbcne de la Prêle, R. Eijuiseti. 

RJiynchanus Equiseti. Fab. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 440. /I®. 24. — Uliv. Entom. tom. 5 . pag, 
U 5. n®. 1 ) 0 . Charatu, pi. 27. fig. 400. — Cor- 
culto Equiseti. Pâte. Faun. Stiec. tom. 3 . pag. 
226. /i®. 44. — Curculto ntgro-gtbbosus. DcGéeh, 
Ins. 6. pag, 224. n®. 17. — Curculto Eqmseti, 
Pak2. Faun. Germ.Jàs. fig. 4 « 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Cbaranson de la Prêle n®. 34 * 

5. RorNCDXKB acridule , R. acridulus, 

Rhynchœnus acridulus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2, 
pag. 464. n®. 7Q. — Gtlleku. Ins, Suec. tom. 1. 
I pari. 3 . pag. 76. /?®. lO. — Oliv. Entom. tom. 5 . 
' P^S' * 47 » *09* Charaus. pl. 2 ^.Jig, 406. 
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CurcuUo acriduUti* Pay*. Faxtn, Sutc, tom. 3 . 
pag. » 38 . w”. 56 '.— Pam. ¥aun. Genu.Jàs. 42. 
Jig- 10. 

Voyez ^onv la detcripiion et les autres syno- 
nymes Cluranson acridulc o^. 69, ea excluant la 
citation de GcuilVoy. 

6. Rbtncb£N£ bicotor, jR. bicolor, 

lihynclutnusjemoribut muticu^uscus , Mom* 
eu liitenbus elytrommque ba$i et suturà njo^to- 
mentosà i anttnni$ , rostro, peUibusifue ttiiaceu. 

Eilescus bicolor, Dxj. {Cutalog.) 

Longueur 3 lig. Bruuâlie, duveteux. Côl^s du 
corselet, base des élyires et la suture ayant leur 
duvet rousaàtie. Antennes, tête et pattes testacées. 
Klylres striées. 

Environs de Paris. 

7. Rbticcbkxi bipooctuë , R. bipunctatus. 

Rhynchcvnus bipunctatuz, Faa. Sytt, EUuf. 
iorn. 2.pag. i) 5 x. n°. yû. — Ottv. Entum, tom. 5 . 
pitg. J 53 . n». I iB. Charans. pL zy.Jig. 459. - — 
GrjLLXrtH. /nr. Suec. tom. i. part. "h. pag. 1*19. 
n**. 4Ü. — CurcuUo bipunctutui. Patx. Faun. 
Suec. (om. 3 . pug» x 5 o. n®. 69. — Pa9 X. Faun. 
Ocrm.Jas. 4^* Jig* 7» *“ liypera bipunctata. 
Oexh. Magaz. Entom. i8ai. pag. 338 . n**. 4. 

Voyez pour la description et les autres syno> 
nyoïes CbaransoQ unipooctudo^. 107. 

8 . Rhtkcbêne Qigrirostre, R- nigrirostfis. 

hhynchœnua nigriwstrii. I'ab. Syst. Eîeut. 
tom. 2. pag. 448. ««. 53 . — * Gtllemh. Im. Suec. 
iorn. K.pari. "ù. pag. 114* 42. — Oliv. JS'n/Oir?!. 

tom. b püg. 1^0. 98. Charans. pi, "^./ig. 5 o 8 . 

^CurcuUo nignrustrxs. M h'tz.Faun. Suec.tom.li. 
pag. 147. w“. 67. — Faux. Faun. Gertn. fus. 
àb. fig, 14. — Hypem nigmostm. Uerm. Magaz. 

Entum. pag. 33 d. n'*. 5 . 

Commun aux envirom de Paris. 

Voyez pour la description et les autres syoo- 
nymes Cbaraosou nigrirustre d'>.- 55 . 

9. Rutncbsne du Polygonum, R. Polygoni. 

Rhynchaenus Pülygqni. Üuv. Entom. tom. 5 . 
fHig. 125. rt®. 75. Çharaïu. pi. ‘zj^fig. 390. — 
Otllenh. Jru.Suec. tom. \. part. 3 . pag. 109. 
/i®. 59. — CurcuUo Polygoni. Ka». Syst. Eleut. 
tom. a. pag. 5 ao. n®. 77. — V.zrt.. Faun. Suec. 
tom. 3 . pag. 228. n®. 46- ~ Paxz. Faun. Germ. 
Jàs. \^>Jtg. XQ.'^hypera Polygoni.Qe.e.tL.Idagaz. 
Entom. j8xi. 342. /I®. | 5 . 

Voyez pour la description et les nôtres syno* 
nymes Cbaraïuim du Polygooum u®. 290. 
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10. RoYKCBrRF. du Pin, R. Fini. 

Rhynchanus Pini. Fab. Syst, Eleut. tom. *. _ 
pag. 440. n®. 7. — Gtclexu. Iru . Suec. tom. j . 
part. 3. pag. 66 . «®. 3. — Oliy. Entom. tom. 5. 
pag. 1 16. «®. 61 . Charans. pl. 16.^^. 42. b, c. 
-^CurcuUo Pmt. Paye. Faun. Suec. tom. Z. pag. 
2x5. n®. 43. — Pasz. Faun. Germ.Jas. ^z.fig. 1. 
— Encyci.pl. zx'ô.Jig. i3. 

Hota. Les élytres ont an tubercule vers leur 
partie postérieure. Voyez pour la description et 
lus autres synonymes Cliaransoo du Pm n®. 22, en 
excluant la ciuiion de VEntomoiogie d’Ülivici, 
qui doit être rapportée au Rbyutiicne du Sapin 
n®. 1Ü4< 

1 1. Rbybcbèxs du Ramex, R. Rumicis. 

RhynchcrnusRumicis. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 456. 93. — ÜLiv. Entom. (om. 5. pag. 

126 . rt®. 76. Charans. pi . Jig-'^x, — Cur^ 
cuUo Paye. Fssun. Succ.iotn. 7f. pag. 

229. «®. 47. 

Üota. M. le cooiie Dcjean regarde le CurcuUo 
munnus de Fabricius comme apparteuaul à cette 
espèce. 

Voyez pour U description, les autres syno- 
nymes et les détails de mœurs, Cbaraoson de 
i’oseillo n®. 77 ; ces détails sont extraits des mé- 
moires de Le Géer j ce que cet auteur dit sur la 
couroripatiuades larves du lUiyncliène üeroseille 
( Cbaranson Ue G. ) ne nous laisse aucun doute, 
les «lyatit vériüés nous- memes , que les larves 
doul tes Odyuères approvisiouneiit leiiis nids ne 
soient celles de quelques Cliaraiisoniics voisiots 
de celles-ci. Nous remarquerons en outre que la 
position de ces larves dans le md de i'ÜJyuère est 
absolument celle où elles se tiennent uatureUe- 
oient dans leurs coques. Voyez Ue Géer article 
cité et Réuumur tom. 6. a5i et suivaules. 

12. RBY^cBÈ)tE du Plantain , R. PLsniaginis. 

Rhynchanus Plantaginis. Fab. Syst. Eleut. 
tom. 2 . pag. 456. «®. 91 . — Dut. Entom. tom. S. 
pag. 128. «®* 79- ///. 33. 5»0. — GYi.Li.xr. 

Ins, Suec. tom. t, pefi. 3. pag. io3. n”. 34« — 
CurcuUo plantaginis. pAVE.f'i/«n. Suec. tom. 3. 
pag. 23 i. n®. 48. ^liypera Plantagims. Gceas. 
Magaz. Entom. i^zt.pag. 343* /i®. 16. 

Voyez pour la deseripiion et les autres syn(>* 
iiymvs Cliarauiaii du Piauluiu n®. 76. 

13. RurhCBÈNC timide, R. (imidus. 

Rhynchaenus Jemonhus muticis , oaato-oblon» 
gus y ater f nitiduiy eljtns puru tis mter strias ar- 
ruitis. 

Rhyncheenus timidus. OuT. Entom, tom. 5. 
pag. 146. A®, loy. Chufuns. pl. zy.Jig. 401, 
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CaUindra nileiu. Kab. Sjst. Eleut. tom. a. pag. 
456 . 35 . Curculio twiidus. Rosi. Mantus, 

pag, 7 rj, 9a. ^ Barit mtens, GsnH. Ins. Spec. 
nov, Coteopt. i. pag. 199. 

Longueur 3 Ug. Très^noir, luisant. Corselet 
ûnemcot poialillc. El^tres À siriüs ponctuées ; on 
voit entre ces stries une suite de très-petits points 
enfonces. Antennes et pattes noires. 

De Perse et des îles de PArcUiuel ; on le trouve 
aussi en Italie et dans le midi de lu Praoce. 

i4« Rar'tcaàNi anal, K. analis. 

Bhynchanus analis. Oliv. Entom. tom. 5 . 
pag. i 5 i. n*». \ib, Charans. pi. x^.Jig. 197. a. b. 
— Kncycl. pi. 2.2^. Jig. lO. 

I^'uyez pour la description Charanson anal 
n°. bo. 

1 5 . Rur:<CHèNE de PAbsinthe, il. Absinthii. 

RhynchacfUis Jemorihus nuUicis , eiongatus , 
mter, nitidus, thorucs punctato , eiytris stnaiis , 
inter stnas punctaûs. 

Rhynchœnut Ariemisiœ. Ouv. Entom. tom. 5 . 
pag. i 5 o. ii 3 . Charans. pi. 2^. /rg. 43 o. 
(en excluant U synonymie de Pabricuiset peut- 
être aussi celle de Paykull. ) — Büfts Absinthii. 
D»J. {Catai.)^Curcuiio Artenusiœ. Paxz. Faun. 
Cenn.Jas. l%.Jig. 10 . 

Lon^iu'tira lig. Alongé , noir, luisant. Corselet 
large posiériruremeni , ponctué en dessus et en 
dessous ainsi que Pabdomen et les cuisses. Eiylres 
striées , ponctuées entre les stries. 

Des environs de Paris. 

Hota. Nous ne croyons pas que cette espèce 
•oit le Bans Artemistœ deM. Oermar. Cet auteur 
paroit s’élre trompé en citant Olivier. 

16. Rfir?rciLkxi cuprirostre , R. cuprirostris. 

Rhynchanuscupnrostris. Ouv. Entom. tom. 5 . 
pag. 149, n**. 1 1 f. Charans. pi. 2j,Jig. 40b. — 
Attelabus çupnrostris. Kad. Sysl. EietU. tom. 2. 
pag. 424. n'^. 41. • Panz. Oenn.Jas. 94 

/X- 7 - — Baràs cuprirostrts. (iaasi. Ins. Spec. 
noif. Coitopt. I. pag. 199. 

Voyes pQwx la description et les autres syno- 
tymea Cbsi'aiuqu cuprirostre n°.'04. 

17. RHTacHkxc de l*Airocbe, R. Atnplicis. 

Rh ynchœnus Jemoribus mulicis , eiongatus , 
ater^ oublia aibo sçuamosus,eiytrts siriaits at in- 
ter stnas piits aibis brsi>ibus. *" 

Rhynefurnus Atripiieis. Ouv. Entom. tom. 5 . 
pag. 148. \%o. Charans. pi. ly.jÇÿ. 404* “ 

Rhyncheenus T. album. Otli.. Ins. Suec. tom, i. 
part* 3. pag. 79. n°, 14. ^Lixus Mnpiicis, Pa».- 
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Syst. Eleut. tom. a. pag. 5 o 4 . n''. 3 i. — Curcu-- 
iio Atriplicis. Patk. Faun. Suec. tom. 3 . pag. 
243. n'*. t>2. — Curcu/io T. album. laiia. Syst. 
Nat. 2. 609. a 3 . — Bans T. album. Gkam. ins* 
Spec. nou. Coleopt. t.pag. 199. — La Pleureuse. 
Gxorr. Ins. Paris tom. i* pag. a 85 . n®. 17. 

Longueur 2 lig. Alongé, noir, corselet ponc- 
tué, large postérieurement. Eiylres striées avec 
une ligue de points enfoncés eutre chaque strie. 
Dessous du corps et surtout ses côtés chargés 
d’écailtes blanches. Cuisses ponctuées. Tous les 
points énoncés portent chacun un petit poil blanc 
très-court. 

Environs de Paris. 

Nota. Cette espèce est la même que celles dé- 
crites imparfaitement dans ce Dictionnaire, sous 
les noms de Charanson de l’Atriplcx n®. 98 et 
Charanson T. blanc n®. 104 > M. Gyllenbal pense 
avec llliger que ce Rhynchène n’est pas le £sxns 
atriphcis de Fabricius. 

Rapportes à cette première division les/lAty/i- 
cheenus scirpi , oethiops ^ chions et etneus. Fa». 
Syst. Eleut. ainsi que les Rhynchixnus suspiciosus 
et acetosæ. Ouv. Entom, 

2*. Dhision. Cuisses dentées. 

i8> Rbtkcbkiii valide, R. yalidus. 

Rhynchœnus validus. Ox.iv. Entom. tom. 5 . 
pag. 157. n°. 124. Charans. pi. iS.Jig. 186. — 
Fa». Syst. Eleut. tom. 2. pag. 458 . n*. io 3 , et 
Rhyncheenus calcaratus. pag. 457. n®. 95. — ^ 
Encycl. pi. ’zty.Jig. 8. 

Voyez pour la description Charanson valide 
n®. i 3 i. 

19. RerscBKirE miliaire, R, miiians. 

Rhynchœrms miliaris. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 457. n®. 90. — Oliv. Entom. tom. 5 . pag. 
169. n«. 126. Charans- pi. o./ig. 53 . — Encycl. 

pi. 22 J,/ig. 6 . 

Nota. L’extrémité des quatre jambes posté- 
rieures est ciliée do poils noirs extéileurement. 

Voyes pour la description Charanson miliaire 
n®. 129. 

20. Rbtücbèxz six-taches , R. sexmaculatus. 

Rhynchœnus sexmaculatus. Olit. Entom. 
tom. 5. pag. i6t>. n®. iSj. Charans. pi. 17. 
fig^ *07. 

Voyez pour la description Charanson slx-u- 
ches n®. 148. ' 

21. Rbtxcbxki hysinx, R. hystrix. 

Rhynchœnus hystrix. Fab. Syst. Eleut. ion». 2. 
pag,i^2. n®. Entom, tom. ^.pag. 

167. 
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i(>7. n®. i 58 . Charans.pi. 8a. — 

/ 7 . as8./?^.6. 

Voyez pour la di^scrîpùua Charansoa hutrîx 
147. 

aa. HiiTXCucjtE de Dufresne, R, Dujresniî. 

Rhynch(Vhu\femorihus dentatis , niger tomen-^ 
tosus , Tf^tri elj trorum(^ue basi f thoracis posticâ 
parle coeporeque subtus aureo toinentosis , ely^ 
irorum mucults sex auruntiacts^ 

Rhyt\ch*rnus Dufresnii. Kirb. Linn. Trans. 
vol. 12. tah. 22. Jig. 2U. — Amens Dtifresmé. 
Dej. {Calai.) 

Longueur 8 lîg. Noir, duveteux. Ce duvet d’un 
jaune un peu doré sur la base du prnlongcoieat 
rostriforiue de la tête, la partie postérieure du 
corselet , la base des ^^tres , le dessous du corps 
à Pexcepiiou des deux avant-derniers scgtncns de 
l'abdomen et les jambes. Corselet fortement tuber- 
culi 5 . El^trcs sirives, luberculécs , portant cha- 
cune troM grandes taches d'un bel aurore sur leur 
partie noire. Extn'raiië des quatre jambes p<'st^* 
rieures ciliée de poils noirs extérieurement. Toute 
la couleur de cei insecte est due au duvet qui le 
recouvre. 

Dit Brésil. 

Nola. I.e Rbynchcpnus parâalis. Palm. Ana^ 
lect. Entom. Kohn. l823. prrg*. 85 . /t®. <)2,nous 
paroit être cette espèce décrite d’après un indi- 
vidu dont les couleurs étoient altérées. 

23 . KBrscBENE Yoca , R. Tnca. 

Rhynchanus Jemoribus dentatis , niger ^ luteo 
iomentosus , nigro tuberculatus. 

Ameris Vnca. Dzj. {Calai.) 

Longueur 9 lig. Noir, couvert d'un duvet gris- 
jauoûtre seuié de tubercules noirs, excepté sur 
ia tête et sur tes pattes. Extrémité des quatre 
jambes postérieures ciliée de poils noirs extérieu- 
rement. 

Du Brésil. 

24. HarircBÈNE Paon, R. Pavo. 

Rhyncha'ttus Jemoribus denlalù , niger luteo 
prœserlun sublùs squamosus , elytrorum stnato^ 
punctalomm macutis tnbus squamosojerrugmeis 
luteo cinctis. 

Ameris Pavo.Qz'tae^. Ins. Spec.nov.Coleopl. i. 
pag. 28b. 42a. 

Longnenr 6 lig. Noir. Antennes brunes à 
massue noire. Tétc chargée d’écailles jaunâtres à 
l’exception do l’extrémité de son profoDgcmenl. 
Coneli't chagriné ayant de semblables écailles 
surtout sur les cotés et en dessous , avec une tnebe 
latérale près de la tèlc, temigmcuse entourco de 
Htsl. Nal. Ins. Tome .«i'. 
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jaune. El3'tres ayant des points enfoncés rangés 
en stries , chargées d’éraillcs jannes et de trou 
taches ferrugineuses sur cliactice , entonrées de 
jaune. La première placée à la base près de IVcus- 
son, la seconde plus loin que le milieu, sViemlaut 
un peu vers le bord cxtciieur, la troisième vers 
l’extrémité. Dcasous du corps couvert d’écailîcs 
jaunes ainsi que les pattes, celles-ci de couleur 
lestacée. 

Du Brésil. 

a 5 . Rbtkchi.ne dontipède , R* dentipes, 

Rhynclurnus deniipes. K a b. Sysi. Ehut.tom. 2, 
pag. 465. r»®. i 35 . — ÜLiv. Entom. tom. 5 . pag. 
202. n®. 188. Charans. pl. fig. yo. a. b. — ■ 
Encycl. pl. ^z^.Jtg. 10, 

Voyez pour U description Charanson denti- 
pède n*>. i 53 . 

26. Bnr.xcnxsx cinq -points , R, quinque- 
punclalus. 

Rhyncheenus quinquepunctatus. Fab. S\sU 
Eleul, tom. ^.pag. 482. /i®. 204*— Ouv. Entom. 
tom. 5 . pag. 208. n®. J 97. Cluirans. pl. 23 . 
fig. 35 o. — ÜTLi-EïiH. Ins. Suce. tom. i.part. 3 . 
pag. 197. n®. 1 10. — Cutculio qiiinquepum - 
tatus. Patk. Faun. Suec. tom. 3 . pag. 201. 
n®. 18. Paxz. Faun. Germ.Jas. ^.fig. 8. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson cinq-points n®. 188- 

27. RnTNCBÈXE des noisettes , A. nucum. 

Rhynchœnus nucum. Fab. Syst. Eleui. tom. 2. 

486. 71® .228. — Ouv. Entom. tom. ^.pag. 2 1 5 . 
7 i®. 2Qrj.Charans.pl. h.Jg. igj.—GxLL. Ins, Suce, 
tom. I. part. 3 . pag. 201. 7i®. 1 13 . — Cureuho 
nucum.RoiS. Faun.Etms.tom. l .pag. i 23 ./i®. 3 l 4 *. 

— Païx. Faun. Suec. tom. 3 . pag. 204* n®. 20. 

— Pab2. Faun. Germ.Jas. 42. fig. 2 \. ^Encycl. 
pl. 22g. Jg. i 3 . a. b. c. d. -^Balaninus nucum. 
Gsaa. Magaz. Entom. \iS2i.pag. 284. /i®. 3 . 

Voyez pour U description et les autres syno- 
nymes Charanson des noisettes n®. 201. 

Nota. M. Gcrmar croit que le synonyme de 
Panser appartient plutôt au K. gulosus de Fab. 

28. Kbtkcbebc des cerises , R. cerasomm. 

Rhyncheenus cerasorum. Fab. Syst. Ehul. 
tom. 2. pag. 488. n®. 238 .— Ouv. Entom. tom. 5 . 
pag. 2 24 . »®. 2 1 8 . Charans. pl. 4. fig. 35 . — CukuHo 
cerasorum. Patk. Faun. Suec. tom. 3 . pag. 206. 
n°. 22. — Paxz. Faun. Germ.Jas. 4 z.fig. zà. 

Hota. On le trouve dans toute l’Europe. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charausott des ceuses n®. 207. 
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ap. RuyNCak5E velu , R. vi^osus* 

Rhynchcrnus »’i//osuj. Fab. 4^)5/. r./fui.iom.2. 
/v/^. 404. ««. 218. — Ouv, Mntorn. tom, 5 . pog, 
t2>). n". 225 . Chamnj. pL 5 a 5 . — Curtulto 

rtliosus. Fai*. Faun. Succ> lom» 3 . ptig. 20Ô. 

21. 

Sota. Oiilo trouve aux environs de Paris. Cette 
espère appartient au gcuiC Ba/antnus de M. üer* 
mar. 

Voyez pour la description elles autres syno- 
nyoïcs Charaosuu velu u*^. 194. 

3 o. RHYBCnkAS rouieur, R. tortrix, 

Rhynchernui loririx* Fab. Syst% RUut. iom. 2. 
pag. 491. /!'». 25 a. — Omv. F.utom. tom. b.pug- 
200. n'*. 2i3. Chamns. pl.Zj^.fig.^2ï. — ün.i.. 
ins. Suec. tom. 1. pari. 5 . pag. 173. w®. 91. — 
Curcuim tortrix. Fati. Faun. Suec. tom. %.pag. 
jpa. p. — Clairv. Entom. Heltr. pag. 92. 
n". Ô. pf. 9. Jîg. 3 W 4. — Fakz. Faun. Genn. ' 
J'as. x^.fig. 14. 

Voyez pour la description et les autres syno- ' 
nymes Charauson ivoleur n**. 2x4* 

• 3 i . RflTKCflkxt du Tremble , R. Trtmulce. 

Rhynchetnus Trtmulce.Y Syst. Elcut. tom. 2. 
pag. 492. «O. 253 . — ÜLiv. Entom. tom. 5 . pag. 
221. «®. 214. Vhttruns. pl, 34. 5 ao. a. b. — 
Otlles. !ns. Suec. tom. 1. part. Ix. pag. 171. n®. 
90. Cunulio Tremulœ. Paya. Faun. Suec. 
tum. 3 . pag. 189. 6. 

Des environs de Paris. 

Voyez pour la description et les autres syno* 
nymes Cbaraoson duTremblen®. 2 i 5 . 

32 . Ry5CuèxK iubané, R. terniatus. 

Rhynciarnus tiTniatus.V AB. Syst. E/eut. tom. 2. 
po^. 49 ** n®» s 53 . — üi.iv. Entom. tom. 5 . pag. 
220. 217. C/tarans. pl. 22. /ig. 307. -- Gyll. 

Ini. Suce. tom. i. pari. 3 . pag. 175. tj®. 93. — 
Curculio terniatus. Payk. Faun. Suec. tom. 3 . 
P^S’ > 9 ** 8* 

Voyez ponr U dcscrîplion et les autres syno- 
uyoïes Charansou rubauen®. 21G. 

53. RnT 5 CHàjil des Tcrgcrs , R. pomorum. 

Rhyncluxnus pomorum. Fa*. Syst. Elcut. 
iom. a. pag. 49** 260. — Oliv. Entom. 

iom. 5. pag. 224. /»®. 219. Charans. pl. ^.Jlg. 27. 
A. b. — Gtll. / n.p. Suce. tom. i. part. 0. pag. 
JÔ8.«®. io 3 . — Curculio pomorum. Paye. Fatm. 
Suec. iom. 3 . pag. 199. 71®. iG. Anthonomus 
pomorum. Gzrm. Magaz. Entom. 1821. pag. 
3 a 3 , n®. 5 . 

Voyez pour la description et le* autres syoo' 
nymes Cbar^usou des vergers u®. 2(3. 
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I 34* IVHirirc2£RE parsemé , ü. 

Rhynchœnusconspersus. Oiiv. Entom. tom. 5* 
pag. 170. 143. Lhantns. pl. i^.Jig. 179. — 

Ltxu$ rvreus. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 5 o 5 . 
n*'. 35 î* — Enejel. pl. %2'^.Jig. 14* 

Voyez pour la description et les autres syno-* 
nymes Cbaranson parsemé n®. 159. 

35. Roymcbcne annulé , R. annulatus, 

Rhyncheenus annulatus. Fab. S^st. Eleuf. 
tom. a. pag. 403 . n®. ia8.—üuv. tom. 5 # 

pag. 173. /i». 148. Charans. pl. ^-Jig^ Ga. a. b. 

— Encyct.pl. z’zli./îg, 1 1, 

Voyez pour la description et les antres syno- 
nyme» Cbaransoo annulé n®. j54> 

36. RarNCBENK oculé, R. ocellatus. 

Rhyncheenus ocellatus. VsB.Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 47a. /ï®. lt)8. — ÜLIV. Etitom. tom. 
i83. n®. 16a. Charans. pl. "h.fg. 3i. — Encyel. 
pl. 229.^^. 8. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Cbaranson oculé o®. i8i* 

37 . Rutncbinb papillaire , R. pupillatus. 

Rf^nchernus pupillatus. Oliv. Entom. tom. 5 . 
pag. 184. 71 ®. iG3. Charans. pl. * 8 . 3 . — 

Rhynehivnus pupillator. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 46b. TJ®. 137. 

Voyez pour U description Cbaranson pupil- 
laire n°. 170* 

38. Khtkcbe:(B moucheté , R. muhfguttaius. 

Rhyncheenus multiguttatus. Fab. Syst. Eleut. 
tom. 2./u7^. 465. 71 ®. i 36 .— ÜLIV. Entom. tom. 5 . 
pag. 182. Charans. pl. i 3 .^^. ib 3 . — Encyci. 
pl. 22Ç).Jig. 2. 

De Cayenne. 

Voyez pour la description Charansou muj;i* 
moucheté 11®. 169. 

39 . Rhtnchèiie courenne, R. coronatus. 

Rhyncheenus coronatus. Fab. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 439. lo 5 . — üliv. Entom, 
tom. tC 3 . i 32 . Charans. pl. ^.fig.'jo. 

— Encyct.pl. 2zy.ftg. 9. 

pourla description Cbaranson couronuty 

n®. i3a. 

40. RaYîïcoixE du Sapin, il. Abietis. 

Rhyncheenus Ahietis. Fab. Syst, Elcut. tom. 2. 
pag. 4^4* b®. i3o. — Üuv. Entom. tom. 5. pag. 
j i 85 . 164. Charans, pi. 4. /ig. 42^ etpl. 7. 
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Jtg. 78. a. b. — Gtll. 7 ns. Suec. înm. i.part. 3 . 

* 60 ’. n'". 86. — Curcuho Abietts. Patk. 
b'aun. Suec, tom. Z. pag. 186. 3 . — Pa»z. 

Faun. Germ.Jas. 14. 

Voyez pour la descripiton et Icj autre* *yno- 
DyrucsCiiaraujoa du Sapia 164* 

4t. UayscHtsï callgineux , R. caliginosus. 

Rhynchcenus cafiginosus. Olit. Entom. tom. 5 . ' 
pag. 191. 17s. Charans.pt. iz.ftg.liOQ. — 

Iaxus caliginosus. Fa». Syst. Elettt. tnm. z. png. 
5 o 4 - w®. 35 . — Pttnihtu vatiginosus. 0 «rs*. tfts. 
Spec. noi/. CoUopl. i. pag. 35 o. n°. 469. 

Voyez pour la description et le* autres syuo- 
oymes Cbarauion caligiacux a®. j 5 (>. 

42. Rartrcn£:«e picoti 5 , R. apiatus. 

Rhynchcrnun ^fenioribus dentatis j niger,nii{- 
dus, macutts ruji) 1/1 thorace //- 

nuatis , m etytris subrotujulis. 

Rhynchn nus apiatus. Oi.it. Ejttom. tom. 5 . 
pag. 17t. «®. 144* Charans. pl. zù.fig. 424. 

Longueur 10 lig. Aloog^, noir, luisant. Tüte, 
corselet , cuisses et dessous du corps ayant nu peu 
de duvet roussàtre. Corselet carëné, chagriné , 
avec quelques taches sinacuses sur ses côl^s. Ely* 
très ayant des lignes longitudinales de points en> 
fonces et chargées do taches irrégulières presque 
toutes arrondies. Les taches sont formées par des 
plaques de poils roux. Extrémité des quatre jam> 
Los postérieures ciliée de poils noirs extérieure* 
ment. 

Da Cayenne et de SurinaiSr 

43. RaracakNE Panthère , R. pantherinus, 

Rhynchanus pantherinus. Ouv. Entom. tom. 4 * 
pag. 177. n*. *54, Charajts. pl. i 3 . * 55 . — 

Rhynchœnusmannoreus. Faa. Syst. Eleut. tom. %. 
pag. 462. n°. 12a. — Kncyct. pl. aa8./f^. 16. 

Voyez pour U description Cbaraïuon Panthère 
9 ®. 161. 

44 * HaTNcakxB charbonnier, R. carbonanus, 

Rhynefurnus carbonarius. Fa». Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 485. A'». 224. — Ouv. Entom. tom. 5 . 
pag. 228. A®. aa 5 . Charans. pl. "h^.Jig. 5 i 0 . — 
ÇurcuUo carbonarius. Payx. Faun.Succ. tom. 3 . 
pag. 194. A®. 11. — Paxz. /' iioA. Gemi. Jus. 42. 
/'S- ‘8- 

Nota. Noos pensons que cct insecte est le Mag- 
dalts cnrbonana i\t M. Germar. Ins. Spec. nou. 
Coleopt. i. pag. ig 3 . 

Voyez pour la description et les autres lynor 
nycnes CUaranson charbonnier o®. 184* 


1\ Il Y -xr,) 

45. BsrftCBcxx dorsal , R. doruilis. 

I Rhynchernus âorsalis. Fa». Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 454. A®. 83 . — Ouv. Entom. tom. 5 . pag. 
| 55 . A''. 122. Charans. pl. *69. a. b. — 

Gri.1.. Ins. Suec. tom. i. pat't. 3 . pag. 176. 
A®. 109. — Curcuiio dorsalis. Patk. Faun. Suec. 
tom. 5. pag. 2Ck>. a®. 17. — Fasx, Faun. Germ. 
Jus. \-J.fig. 9. — Encycl.pl. 6. 

Nota. Fabricius ci Olivier placent à tort cette 
espèce parmi celles à cuisses simples. 

Voyez pour la description et les autres syno* 
riytnes Ciiaraoson dorsal 11®. 70. 

Ou placera dans cette division les /l 5 )'Ar^n”Atis 
avants, pectoralis , vorax cl tuna. Fas. Syst. 
Eleut. cl les Rhynckœnus leoparJus et laticolhs. 
Oliv. Entom. 

CÎONE , Cionus. Claibv. Lat. Olit. (Entom.) 
Rhjnchcenus. Fsa. Cuncuùo. Liaif. Georr. Ua 
Gékr. Olit. (Encycl. ) 

Genre dhiisectes de Tordre des Coléoptères , 
section des Tétramercs , famille des Ahynebo» 
pbnres, tribu des Charansoniies. 

Parmi les genres de celle tribu qui ont les an* 
Icnncs coudées avec leur premier article très* 
long, ceux de Cbaraoson, Lixe, Lipare, Rhyn* 
chêne et Ciyptorhyaque ont plus de dix articles 
aux aolennes i les Rbines et les Calandres n*cn ont 
que huit , les Cossoos en ont neuf et les Orchcsies 
qui eu ont dix comme les Ciooes se di*imguent 
facilement de ces dcroieri par leurs pattes posié^' 
rieures propres k sauter et par la massue de leur* 
antennes n’ayant que trois articles. 

Antennes coudées , insérées un peu après le 
milien du prolongement de la tête , composées de 
dix articles , le premier long , les quatre derniers 
réunis en une massue ovale. — Mandibules courtes. 

— Lèvre presque nulle. — Palpes peu appareils. 

— Tète ayant un prolongemeiit lostriforuie fore 
long, manifestement plus étroit qu*elie, sillonné 
latéralement pour recevoir le premier article des 
antennes dans le repos , peu courbé en devant et 
portant à son extrémité les parties de 1a bouche. 
^ Corps globuleux**-* Corselet petit, ayant sa 
partie postérieure presque de moitié plus étroite 
que les éJyircs. ** Elytnis convexes, pre*qu'aus&i 
larges que longues, se recourbant postérieurement 
et couvrant des ailes. — Abdomen grand , pres- 
que carré* — Pattes de longueur moycnné , pro- 
pres à la marche; tarses ayant leur troisième ar- 
ticle élargi, cordiforoie, profondément bilobé. 

Le nom de ce geure est celui que les Grçcc 
dumioient à des insectes qui atlaquoient 1rs grains. 
Plusieurs espèces vivent tant sous la forme de 
larve qu*en état parfait sur les 3crophuiaiics et les 
Ycrbascums. 

Rapportes aux Cioaes les Rhynchoenus scro- 
phulartae , verbasci , thapsus et blatlanœ i Fab. 
l^st. EUuL (auxquels il faut comparer lc> Cha^ 
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ratisoai tî(’ l-a Scropïmiaire u®. ifîî, et (lu Vcibas- 
l um U®. »86 deceL)icii")im*ire.) Le 
olcru de Fab. est ciicuic de ce genre. 

LÏXE , Lijcus. Fab. Ouv. {Entom,) Cumtïio. 
l.iNN. GEorr. De Géer. Fab. Üliv. {Emyci.) 
Rhjnchcentis, Fab. 

Ocure d’in«eclea de l’ordre des Odi^optères , 
ici’ûoo des Télrameres , fauiiüc des HbyiîcUo- 
pliores , tribu des Cliaraiisoiiilci. 

Daui le groupe de Cbaransonitcs fracticornesqui 
a lesantennes composresdconaearlicles^les gen- 
res Cliarunsüu , Uli^iu liène et Cryptorb^iique ont 
la ntus'tie des aiileniirs formée de trois ariuies seu- 
kmeiU i Us Uipaies cjui coramc les Uixes oot la 
niassoede quatre articles, sVii distmguenl en ce 
quecetic massue est formée brusqucuicnl et de 
ligure ovale. 

Antenftes coudées , insérées près du milieu du 
prolongcixtent de la l^io , composées de onite ar- 
ticles, le premier plus court que le prolongement, 
u’ulleignant pas au-delà des ^eux , leur masMie 
de quatre «rlules, en luseau alongé il formée 
pre- qu’msensibleincul. — larges , leur 

coté extérieur arqué avec un sinus à sa base. — 
L^vre cornée, en carré transversal , petite, en- 
licre. — PaJpes très-courts. — ÏWtf ayant un 
prolongement rostriforme long , manifestement 
plus étroit quelle , sillonné latéralement pour re- 
cevoir le premier article des antennes dans It re- 
pos, un peu courbé en devant et portant à son 
extrémité les parties de ta bouche. — Corps ordi- 
nairement étroit , alongé, quelquefois lililurmc. 

Corselet se rétrécissaol vers la tête, presque 
de la largeur desélylres à sa partie postérieure.— 
Mlytres très -dures, recouvrant i abdomen. — 
Pattes àe longueur moyenne j jambes ayant une 
deul forte , cornée , à U partie antérieure de leur 
extrémité; tarses garnis en dessous de fortes pe- 
lotes spongieuses , leur pénultième article biiobe , 
de dernier muni de deux forts cTOebets. 

Plusieurs cs^ièces de L^xes fréquentent les Qcurs 
synanthéréea et particulièrement les Chardons; 
d'autres se trouvent par terre dans les pâturages et 
au bord des chemins: caWtnommén parapleciicus 
se tient sur la Pbellondrie aquatt^ 

cum)* Voyez pour scs moiurs le Cbaranson para- 
plcçliquc n®. tti de cet ouvrage. Les larves vi- 
veut en général dans les tiges des plantes , elles 
s'y transforment et n*ea sortent qu'à l'état par- 
fait. 

Rapporlca à ce genre les Charaosons rétréci 
II®, qa. pl. 227. lig. I , serponl n®. Ü 3 . pl. aa(>. 
lig. 12 , huit lignes n«, 84. pl. 226. tig. i 5 , semi- 
ponctué U®. pl. 22b. fig. t<>, purapleclique 
ii<’. Ôa. pl. aaG. lig. 1 t,d’Ascanitu 0°. 94. pl. 227. 
tig. a, liliforme n'>. 67. pl. 226. tig. 19, cylin- 
drique n°. Ô6. pl. 22b. ng. 18, mucroué n“. 90. 
p!, 226'. fig. 17 de ce Dictionnaire, 

Les espèces suivantes doivent entrer dans le 


genre Cleonis. Dej. (démemhremenl â>'ê 

Lij:us). Les Charansons livide D'*. 5 a 5 . pl. a 3 f. 
iig. 26, sulcirostre n**. 2t)G. pl. n 3 i. fig. 1, nébu- 
leux n®. 265. pl. 23 o. lig. iB. ( le synonyme de 
Gonllroy nous semble don*t*n>), tigre n®. 2G7. pl. 
23 t. lig. 2. ^Cunu/io mortaliosus. Fab. 

K/eut. lom. 2. pag, 5 i 4 - 4''^)» grammlque 

11®. 2B2. pl. 23 t. lig. 8, ophtal iiicpie n®. 280, 
{Curculto distim tus. Fab. Syst. Elcut. iorn. 2. pag» 
5 16. n®. 5 G) , blanchâtre n®. 273 , labîde n*. 28 1, 
liarbaresque n®. 279, plissé n®. 253 (le synonyme 
deOe ilViuy ncparoît pas convenir) de ce Diction- 
naire et le^ Lises paedi |ue a®. 282, arabe n®. aG 5 , 
faune n®. 280, alternant n®. 267, treillé a®. 260, 
madide n®. 259, déclive n®. 2B8, du .Myagre 
a®. 253 , palmé n®. E^Gjdel’F.nlomologie d'Oltvier, 

On doit rapporter au genre Rhinobote Du» 
Catai. ( démembrement des Lixus) , les Charan- 
sons piilvérulcut U®. i 5 B. pL 228, lig. i 3 , do 
l'Artichaut n®. 27 (le synonyme de GeoBroy est 
très-douteux), de la Jacée n®. 25 du pn^s nt Dic- 
tionnaire ainsi que les Lixes du Scolyme n®. 292 , 
bucciiiaieur n®. 291 et de U Cariine n*’. 3 oi de 
rHnlufuologie d'Olivier. 

Sota. Les caractères des genres Cléonù et 
Rbtoobaie ne nous sont pas connus. 

LIPARE, Liparus.Oi.\y.{^ETTiom.')Jjè^'T.{Consid.') 
Rhynefurnus , Curcuiio. Fab. Curculio* Lixa, 
Geoff. Paye. Paez. Ouv. {Eruycl.) 

Geure d'insccies de l'ordre des Col 'opières, 
section des Téiramcrci, famille des RhyocUo- 
phores, tribu des Cbaransooites. 

Parmi les Qiaransonites fracticornes à anten- 
nes de ouze articles , les genres Cbaransoo , 
Rhyiicbène cl Cryplorhynquc oui huit de ces ar- 
ticles distincts avant U massue, celle-ci nVlant 
composée que de trois; dans les Lipares et dans 
les Lixes on ne distingue que sept articles avant la 
massue , celle-ci étant formée de quatre {^voyez 
UaTKcnoFHOREs) , mais ce dernier genre est sé- 
paré des Lipares en ce que celle massue est en 
fuseau alongé et formée presquhnsensiblement. 

Antennes coudées, insérées un peu au-delà du 
milieu du prulougemeut de la tête , composées de 
onze articles , le premier fort long , les sept sui- 
vans petits, maia dialincts; les quatre derniers 
qui forment bnisqucmenlia massue, peu distincts. 
— Mandibules courtes , arrondies et bideniécs à 
leur extrémité. — Palpts très-courts. — Téta 
ayant un prolongement rostriforme long , ma- 
nifestement plus étroit qu'elle , siHouné laléralc-- 
ment pour recevoir le premier article des an- 
tennes dans le repos, portant à sou extrémité le» 
parties de la bouche. — Corselet rétréci à sa par- 
tie antérieure. — Elytres très -dures, recou- 
vrant l'abdomen. — Abdomen gros. — Pattes 
de longueur moyenne; jambes terminées par uo 
onglet solide; tarses garnis en dessous de forte» 
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r^lolps ipon rieuses» leur p<^nuliiefne arlirîc Lî- 
louc , ie dernier lutitii de deux furts crocbe(s> 

Les insecics de ce |;eare dont I» nom vient 
d’un mot ^rec qui st^niijc : vivent ordi- 

nairement à terre et ne sont pas vifs dans leurs 
mouvcaiens 3 la plupart manquant d’ailes; les es- 
pè\.cs sont en petit nombre, elles habitent l'an- 
cien continent , l'l£uro|ie principalement. Leurs 
larves ne nous sont point connues. 

iljpporiea à ce ^enre le Charanson germain 
ibv'i. pL 229. tijr. to de ce Dictionnaire ( en 
rclraochaiit tes^non^ine de Limid; ceux de Sco- 

r oli , de Siilxer, de Sdiœlier, de Schranck, de 
>aichartiiig, de Deviliers sont douteux), et les 
Lipares , 1®, tacheté de brun n®. ^07 ( t’iznr«//o 
gennanus. Lixx. ) ; a®, sinistre n®. 3 lO ( CurcuUo 
glahralus. Ta B. Svst. Eleut)] 3 ®. porte -faix 
n®. 5 i 2 de rBtitoinologie d’Olivier. 

Les Charanson colon n®. 28, et bimaciilé n®. 29 
de ce Dictionnaire doivent se rapporter an genre 
I.tpyrus. Dej. Catal. (démembrement de celui de 
Liparc ). Le (Charanson caréné u®. 277 ( Curcitiio 
yartoiosus. Kab. Syst, Eicut. Ltparus carinalus. 
Oi.iv. Kutom, 71 ®. 5 i 6 ) appartient au genre Afe- 
l^is. Dej. Calai, (déiuembiement du genre Li- 
pare ). 

Nota. Nous ignorons les caractères des genres 
l.e}>yrus et M.cUus. 

CRYPTORIIYNQUK, Tcmo. 

Lat. {Con.ûd.') Rhynchœnus. Fab. Ouv. {Kniom.) 
Cureufio. Liîfx. De Geek. Fatk. Gsorr. Pane. 
Oi.iv. ( Encycl. ) , 

Genre d‘msecies de Tordre des Coléoptères, 
fcctiou dei Tétramères , famille des Rii^ncho- 
pliores, tribu des Charansonites. 

l>cs antennes a^ant huit articlesavant la massno, 
celle-ci composée de (rois , tel est- le caractère 
d'un groupe de Charansonites fracticorues {voyez 
Rfirxcaoruunas) dans lequel se rangent les genres 
Charanson , Rbynchène et Cryptorhynque. Le 
premier a ses antennes insérées vers Texirémité 
du prolongement antérieur de la tète , celui-ci 
toujours court et épais; ce genre ainsi que celui 
de Rhynchène (Tu point de sillon à la poitrine 
pour recevoir dans le repos le prolongement de U 
lêlC. 

Les caractères génériques des Cryptorhynqncs 
étant absolument les mêmes que ceux des Rhyn- 
chènes , àlcxrepiion de Texisieoce d'un sillon 
iotigitudinal sous le corselet , nous renvoyons à ce 
dernier genre pour éviter les répétitiaus. Voyez 
Rurxcakxs. 

Le uom de ce genreestdérivéde deux motsgrecs 
qui sigixilient : bec caché. Les Cryptorhyiiques 
coiitieuneut plus de cent espèces dont la plupart 
kabiieul l'Europe. Quelques males exoiicpies ont 
deux corues placées latéralement sur le prolonge* 
meut rosiriforuie de la tête. P'~oycz pour les géné- 
xaliics les articles Ca^nAnso:* et RarxcaoPBOASi. 
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I'*. Du*hion. Cuisses simples. 

On rapportera à cette division les Charanson» 
péricarpe n®. 60 , ja^ et 11® 3 g. pi. 226. lig. 1 , et 
du V'élar d®. 64 de ce Uicliounaire. 

2*. Division, (’.tiisses dentées. 

A cette seconde di vision appariiennent les Ch.t- 
ransonsTaureau n®,.j 33 . pi. 227. lig. ioetpl. 234 < 
üg. 19, cornu n®. i 34 .pl. 227. lig. i 3 ,raboiciix 
D®. 142 , bombioe n®. i 38 . pi 227 fig. 14, vari- 
queux pi. 228. lig. 2, et Scorpion (ces deux der- 
niers nétant qu'une même espèce) n®'. 14001 141, 
moucheté o®. 143. pi. 228. bg. 3 , Hibou n®. i 03 , 
de la Falience u'^. 171 , stigmate n®. i5i , trima- 
culé n®. 192, didyme n®. 190, goutelctte n®. 189, 
troglodyte n®. 19b de ce Dictionnaire. 

Nota. Nous ne doutons pas qiTil ny ail d'autres 
espèces de ce genre décrites parmi les Charaiisons 
de cet ouvrage, mais l'auteur ne faisant point men- 
tion de la présence ou de Tabsciice du sillon pec- 
toral qui distingue les (^ryptorhynques , nous u# 
pouvons citer avec certitude que les précédentes. 

Les auteurs modernes ont dispersé ces Cbaran- 
sonites dans dinérens genres et perticubèrement 
dans ceux «le Falciger, Campylirhjnchus ^ Ciyp^ 
torfiynchus cl Eccoptus. Du. Catal. 

CALANDRE, Calanâra. Claiav. Fab. Lat» 
Oliv. (£/>^o/7i.) Curculto. Lixx. Gxorr. DxG££&« 
Oliv. {^Encycl.') BJiynchophoms. Hebbst. 

Genre d'insectes de Tordre des (kiléoplèrcs , 
section des Tétramères, famille des Rliynckx^ 
phores, tribu des Cbaransonites. 

Tous les Churansonites ont plus de huit nriicles 
aux antennes, à l'exception des genres Rbiue et 
Calandre; les premières sc distinguent de celles- 
ci-par l'insertion de leurs antennes vers le œiliet 
du prolongement de la tète et par U forme cjlin- 
draoéc très-ulongée de la masque. 

Antennes , insérées près des yeux à la 

hase latérale et intérieure du prolongement de U 
tête , composées de huit arlicfes, le premier fort 
long, Icssixsiiivans courts, lesecood et letroisiènie 
presqu’égaux entr’eux, obcontques , un peu plus 
longs que les quatre d'après, les quatrième , cin- 
quième, sixième et septième semi - globuleux , 
égaux entr’eux, le huitième tantôt en massue 
presque triangulaire, revêtue d'une peau coriace, 
composée intérieurement d'une substance mnlle , 
comme spongieu&e ; son extrémité comprimée 
iransversaleiucnt , son bord antéiienr formant une 
petite j>oiute aigue : tantôt en une massue ovale 
globuleuse quela peau coriace ne recouvre pas 
en entier, en sorte qu’on aperçoit la suhslaiice 
spongieuse qui en sortant semble former un ceu- 
viètuü article, sou extrémité comprimée des deux 
côtés, son bord antérieur tronqué , aigu ; quelque- 
fois en une massue ovale. — obtuses ^ 
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ajan^t Iroîi crJnelare» dont l'apicale ou l'infcrmé- nombre de onze, ce c^ui séparé tou» ce» genrps 
diftire e»t plu» grande et plu» profonde, leur ex- de celui de Cosion. ^ 

ayant deux denu inégale», obluse». ~ ^H/cnnej coiulées, insëii?e» ver» lextr^mild la- 
Aîiuhoifvs ayant nn appendice demi-membra- tt^raie du prolougeumnt de la lèle , composée* du 
neux,rilu. — Palpes max^iUaircs Irèa-pclii»; ncufarliclesdisUncls, lepretnieralotig*î,leseccmi 
palpe» labiaux nul» ou peu dinincli. — et et le iroisièmc un peu plu» long» quclei^uivansj le» 
viettton rt^uni» en un corp» de jubstancc cormfe , qualricme , cinquième , sixième , septième et bui- 
^iroil , presque linéaire, nn peu lîchancré au Uènie Irès-ooiiit?, le neuvième foi niant une mas- 
mlÜHi de ion extrémité, — Tcte plus éiioire que sue ovale que la peau coriace ne recouvre pas en 
le corselet, ayant un pioIrnigemooE ro»Uiforme eiiiicr, de sorte qu'on aperçoit U substance »pon- 
inauifeileincnt plus étroit quelle , alongé , re- gîeuso qui en remplit rintéiieur et qui semble 
courbé, cylindrique, grêle, n'ayant point de former un article particulier. — Mandibules 
sillon latéral pour recevoir le premier article des gne», imidentécs au côté interne, au-dessous de 
antennes dans le repos et portant à son extrémité r extrémité. — Palpes distincts. — Lèvre presque 
les parties de la bouche. — Corps ovale-elîipli- nulle. — Télé ayant un prolongement roslriformo 
que, nn peu déprimé eu de»»us.— Coiselet grand , maiiifeslcruent plu» étroit quMle , sillonné latéra- 
rélréci anléricurcmcni. — un peu aplaties letwent pour ritevpirle premier article des an- 
en dessus , ne recouvrant point l'anus. — Vattes icane» dans le repos, un peu courbé en devant et 
fortes; jambes ciliées intérieurement , lcrininées perlant à son extrémité les parties de la bouche, 
par une pointe forte et croebue, le» deux ou les — Corps alongé , presque linéaire, un peu dé- 
qtiaire antérieures unidcnlécs à leur partie infc- primé eu dessus. — Corselet plu» étroit anlérieu- 
ricure ver» l'extréiuiic ; tarses ayant leur troisième n«neul. — Etusson peu distinct. — Eljtres 
article plus large que les autres, cprdif>rrac, dûtes, recouvrant le» aile» et l aîjdomen. 
mais point distiocle neot bilobé , spongieux en tlt* longueur moyenne; jarnbe» terminées à leur 
dessous. partie iuiérieure par une épine croebue; tar<es 

Üo connoît plus de trente espèce» de ce genre liuéaircs, leur troisième article à peine diiléient 
dont le nom vient d’un mol vulgaire appliqué des précéden», 

dan» pludeurs de uo» province» aux insecte» qui genre Cossou renferme peu d'espèce», elle» 

dévorent le» semences. L'un de» sexe» dans quel- habitent sous les écorces d’arbres; t’est l.i proha- 
que» espèce» exotique» a sur le prolongement de blcmeul que les larve» trouvent leur sabsuiaucc i 
la tête un sillon Jdogitudinal duquel sortent des celte habitude paroît rapprocher Ici Cusson» üei 
poils roide» et serré» qui forment une espèce de Scoly taire» , première inljudela famille des Xylo-» 
crèie. yoyejs pour le» généralités le mol Cba- pbagcs. 

»axso.v. Kapporlez à ce genre le Cbaranson linéaire 

Rapportez aux Calandre» les Charansoos colosse n®* 96 de ce Dictionnaire. {^Cossonus linearis, 
n". 2. pl. 224 - fig* 3 » palmiste n”. 3 . pl. 233 . Clairt. Entom. Helvtft, pag> 5 f). n”. 1. pL 1. 
fig. 17 et lÛ, loDgipède 5 , pl. 225 . lig. 2 , fer- _A^- i • 2. e/ a. b. — Otiv. Entom. tom. 5 . png* 
Tugineux n®. 6. 235 . fig- 3 . pl. 233 . tig. 19 et 4^5. n®. SaS. Lharans. pl. 35 . yî^. 534 . b. c, 

pl. 234. Ëg. I, géant n“. i, pl. 224. lig. i, bordé — Cunulto linearts. Pabz. E'aun Gemt.Jus. lÔ. 
n®. 7. J>1. 225 . bz. 4» ensanglanté o®. 4* pl* ^ 25 . Jlg* 7* 

fig. I, sangninolenl n®. 8. pl. 225 . lig. 5 ,Usi:ié I^ota. M. Olivier mentionne k cet article 
n®. q. pl. 22D. lig. fi, cafre n®. 17. pl. 325 . lig. 9, «ne variété enlièiemenl ferrugineuse qu’il neuf 
rubélra u®. 21. pl. 225. lig. ii. ( le synonyme rie pareil avoir décrite depuis daus »on Knlomo- 
l*'abricius est douteux ), bémijilère n'’. 14. pl. 223 . l^^g'C sous le nom de Cosson ferrugineux: {^Cos-^ 
lig. 7, bariolé n°. j 5 . pl. 220. fig* 8, quadripus- sonus fcrrugineus. Ci.Aiav. Entom. llehét. pag* 
lulé n®. 100. pl. 227. lig. 5 , bituberculé n®. 8t , bo. n®. 2. pl. \.ftg. 3 . 4 et C.) 
du blé D®. 78. pl. 226. fig. 8 , du ri» n®. 79. XàeCQssoHuslymexylon.Ohiy. Entom. tom.^. 
pl. 22fi, Ëg. 9, et raccourci n®. 35 . pl. 226. pog‘ 4 * 7 * ^^29. Charans.pl. “h^-fig. 538 est 

lig i 3 de ce Dictionnaire. regardé par MM. Mégerle et Dejcan (C’rr/a/. ) 

comme le type du genre Bulbfer. 

COSSON, Cowo/itti. Clairv. Fab. Lat. Omv. M* Lalreille^ dan» son Gener. Cnist. et lus. 
(À'/ïtom.) Curculio. Fab* I'atx. rtxz. tom. 2. pag. 275 fait une seconde division dans le 

Genre d'insectes de l'ordre de» Coléoptère», genre Cnwo/xo.ry celte division nous p.iroîldill'ércf 
lecUcn des Tétramères, famille des Rbyncbo- des espèces dont nous venons de parler par les 
pborcs, ti'ibti des Ciiaransooitcs. caractère» suivaus. l'iolougcmciU antérieur de la 

Parmi le» Charansoniics fraclicorne» , le» Or- tète très-court; dernier article des antenues eii- 
rlicstes et les Ciones ont les antennes composée» tièrement recouvert d’une peau coriace, point de 
de dix articles; les Kbinc» et le» CaUndre» de sillon apparent propre à recevoir le premier ar- 
buit : dans les genres Cbaranson, Rbyncliène , ticle de» antcoiies ; corp» presque cylindrique, son 
jCrypiorbynque, Lipare et Lixe, CCS articles sont àoi convexe; troisième article des tarses Uig.e | 
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rordiforme , ^cl>ancrc,t‘0 dcs^ut poùr recevoir îe 
quatrièroe. Là vieut te placer VH^/ejînus chioro^ 
pus. Fa». .^. 5 /. hfetit. Curculio cMoropus. Pasi. 
J>'uun. Germ. Jas. Jig. 14. MM. Gerœar cl 
Dcjran ) lueucai cet iuaecte dans leur 

guiire 'Rhysu:olus, ( S. F. et A. Sk»v. y 

RHYNCniTF, KA/ncAz/cf. HeaBST. Lat- Olïv. 

( £/itom. ) Rhinomaccr. (itorr. Clairv. Attela^ 
bus. Fa». Üuv. (£/iqc/. ) I'av*. 

Gcure d^ioBCctci de Tordre des Coléoptèrei , 
«cclton desT^tratuères, famiHe des Rbjncliopho- 
res t tribu des Cliaransoaites. 

Les Cbaraiisunites reclicoyncs , c’est-à-dire à 
antennes droites , soot les geures Brunie , Cjias , 
Apodère ) AUeiabc , Rb^othile, Apiuu , Bracby- 
cêre et Rbatnpbe. Le caractère disiiociit de ce 
dernier est d’avoir les anteoues placées entre les 
veux , à la base do prolougeruent roslnfuroc de 
Ta tête. Les Bracb^cêres u'unt que neuf articles 
aux aiileunes , et tous les arlicles des tarses en- 
tiers; le pvoiongemeDi de la tête , dans les Apions, 
est cylindrique ou conique, et tcur abdomen est | 
reiiilé , globuleux. Les Brentes ont les antennes 
presque lililormes et le corjïs linéaire ; la massue 
lies antennes dans les Cylas n'est formée que d’un 
seul Mriicle. Les Apodères ont la tête dégagi’e du 
cor>ciel et un cou distîucl. Knilo , les Atlelabes 
onl le prjiongemcnt de la U*te court , et leurs 
mandibules sont sans dentelures saillantes à leur 
paitic extérieure. 

Antennes non coudées, insérées vers le milieu 
du prolungcmciit de la tête , composées de onse 
articles, les iolortcura un peu plus lougs, presque 
ryliodiiqucs , ceux du milieu presque globuleux 
ou obeoniques, les trois derniers distincts, formant 
réuuU, une massue ovale , uu peu pcrfoliée. — 
Mandibules munies d'une dent iiilerne avant leur 
pointe, creusées intéiicuremcat , ayant des dents 
irès-apparüotes sur leur convexité extérieure. — 
Mâchoires étroite». — Palpes très -courts, peu 
apparens, coniques, les maxillaires de quatre ar- 
ticles , les labiaux de trois. Lettre petite, en- 
tière, peu apparente. — Tête petite, à moitié 
cnfonccc dans le corselet , ayant un prolongctucnt 
roslriforzne très -long , dilaté à l'extrémité. — . 
Corps ovale, allant en sc rétrécissant en devant. 
— Corselet cyliodro-conique , plus large posté- 
rieurement, portant souvent dans les môles une 
épine latérale. carré , un peu arrondi 
postérieoremeot. — Ja//iAei ayant à leur extré- 
mité deux épines très-petites , presque nulles ; pc- 
uuUième article des taises bilobé. 

Ce genre dont le nom vient d'un mot grec qui 
aignilic t bec , renferme plus de trente espèces 
presque toutes européennes. Leur taiüe n'est pas 
grande; la plupart brillent de belles couleurs mé- 
talliques. Leur manière de vivre ne dilTère point 
de celle des AtteUbes , non plus que leurs larves. 
yo^ez Attuabk. 


1. ftarwcBiTX Bacebus, R. Racclms* 

Rynchites Rmehus. Lat. Gen. Crust. et Tns» 
toni. a. pag. 348. n^. i. — Oliv. tnlom. iom. J. 
pag, 2U. «'’. 27. AüeUih. f l. 2. fig. 27. a. b. c. — 
Gtllxx'u. Ins. Suec. (ont. 1. part. 3 . pag, 23 ; 
n*^. 3 . — Attelabus Bacchus, Fa». Syst, MUut* 
tom. 2. pag. 421. «'». 27. — Patx. Faun. SucCé 
toni. 3 . pag. 17?. «O. 4. — Fa>z. Faun. Gêna, 
fus. 20. fig. 5 . Mâle. 

pour la description et les autres syno- 
nymes AitcUbe cuivreux, u^. 16. pl. 3 b 0 . !• 

Tig. I. a-d. 

2. RoTNcniTB du Bouleau, A. Reiuleti* 

Rynchites betuiœ. Otiv. Fnt. tom. 5 . pag. ai. 
n". 25. Atlelab. pl. 2./ig. 29. a. b. — Gtllexri 
Ins. guec. tom. 1. part. 7 i. pag. 19. 1. — At^ 

(clabus UeUtleti. Fab. Syst. FUut. tom. a. pag, 
4ai. /I®. 28. — Fa5z. Faun. Germ.^fas. 20. t>i 
Femelle. — Attelabus Popult. Fatk. Fauu\ 
Suec. tom. 3. pog. 170. n°. 3 , en excluant sa va- 
riété y J qui est le Rhyuebite du Feaplier. 

Nota. On en trouve une variété dont tout le 
corps est violet. 

Voyez pour U description et les autres syno- 
nymes Auelabe vert , n*^. 14 > pL 366 , L ûg. 3 * 

3 . Rht.ncmit* du Fcoplier, R. Popu/i, 

Rynchites Popult. Ouv. F,nt. tom. 5 . pug. 20. 
A*. 28. Atlelab. pL 2.Jrg. 28. Mâle. — Gtllexb. 
Ins. Suec. tom. I. paA. 3 ^ pag. 21. 2. —At“ 

telabus Popult. Fab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 42a. 
A®. 29. — Patx. Faun. Suec. tom, 3 . pag. 17t. 
«O. 3. Variété y. — Pabx. Faun. Gehn.Jas. 20. 
fig.*]> Mâle.— RA/nomirrcr Popult. Claui.v. Eut, 
Heicct. pag. 1 10. A*. 2. tab. \h.fig. 3 et 4. Fe- 
melle. 

Voyez pour la description cl les autres syno- 
nymes Auelabe doré, n^, i 5 , pi. 366 , L Bg. 2. 

4> RarBcniTS cramoisi , R. aquatus, 

Rynchites ar^uatas. Oliv. Entom. tom. 3 . 
pag. 24. «"*., 35 . AUclab. pl. 33 . — Gyll. 
Ins. Suec. tom. 1. pari. 3 . pag. ib. a°. 5 . — At- 
telabus œifuatus. Fab. Syst, Eleut, tom. 2. pag. 
43a. n°. ’S2, — Patx. Faun. Suec. tom. 3 . pag. 
173. A°. 6. — Pasz. Faun. Germ.Jds. 20, fig. 8 . 

Veyez pour U description et les autres syno- 
nymes , en excluant la citation de Linné, AucUbe 
cramoisi , n®. 17 , pl. 366 , I. Tig. 7. 

5. Rar.scuire bicolor, R. hicolor. 

Rynchites niger, capite {rostro excepta) , 
thoracts dorso , scutello elytnsque rubns. 

Rynchites bicolor. Owv. Ent’ (ont. b. pag. a 3 , 
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71 ''. 3 i. Atttlab. pL fig. 3 i. ^Aiteiabus hicolor, 
Kab. Syst, E/eui» tom. 2. pag. 422. 3 o. — 

EncycL pl. 3 t> 6 . 5 . 

Longueur 4 lig. Noir; (cle, dessus du corselet, 
^cussou et «!^lyires rouges. Prolongement rostn- 
r>rœc delà tête noir. Tête et corse et lincment 
pomiill^s. EiyU’CS ponulut^es, une partie de ces 
points formant des stries (rès-distiocics. 
il se trouve eu Autcmiue. 

6. RHVtfCBtTB pubescenl, K. pubcsccns^ 
Kynchites pubescens. Ouv. Eniom. tom. 5 . 

pag, 24. w®. 54- AUelab. pt. ^^Jig> ^4. — Atte~ 
labuspubescens, Pab. Syst. Elcut. tom. 2 . pag. 42 c . 
71 °. 23 . 

De France ; il est commua aux eorirons de 
Paris. 

Voyez pour la description et les autres syuO'' 
tiymrs Atielabe pubcsccut, a^. 12, pl. 3 ü 6 , 1 , 
fig. ». 

7. Rbtkchxtb videt, R* aUianat. 

Rynchite$ aîlian,x. Olîv. Ent. tom. ^.pag. a5. 

tî**. 35. AUeUtb. pl. 2. fig. 35 . — OvLLf-îiB. Ins. 
Suec. tom. i, pari. 3 . pag. 26. ri®. 6. Attelabus 
tiUianœ. Fab. Syit. EUeut. tom. 2. pag. 4 ^ 5 . 
71 ®. 47, — Pavx. k'aun. Suec. tom. 3 . pag. 170. 

/i®. ». 

Voyez pour la description et les autres s^’oo- 
nytues, en excluant la citation du 11®. 6 de Ueof» 
froy , Attclabe violet , n®. 1 8 , pl. 30 '(i , I > üg. 9. 

». RantcniTE poli , R. politus. 

Rync/iiles nigm~>>io/aceuSj vix puhctcenSf tliO~ 
race efytnsque punctatis. 

Rynchites politus. Stkv. ( Dkjxam. Catalog. ) 

Longueur 1 lig. D\in noir^vlolet, un peu pu- 
Lescent. Corselet et êlyircs ponctués irrégulière- 
Micnt. 

De la Russie méridionale* 

Rappoiics à ce genre les Attelahus cupreus , 
hungaricus cl cœruiiocepfuilus. Fab. Syst, Eleut. 

Sota. Les RhyncUites ntgripenne ot à cdlier 
de iTniomologie d^Olis'ier nous paroisseot ap- 
partenir au gearc RluDOmaccr. 

CY LAS « Cylas. Lat. Olit. ( Entom. ) Brvntus. '• 
Fab. Oliv. ( EncycL ) 

Ceare d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
set:iion desTélramèrcs, faniiilc des Uliyocûopbo- 
res , tribu des Ciiar.-uisouites. 

Lts Cbaransuriiies recticorucs qui ont les an- 
tennes de on/e arlicles sont les genres Brcate , 
Apodère, Attelobe, Rbyncbitc, Apiou et Rbam^ 
pbe ; les Bracbycères n"ont leurs antennes que de 
neuf articles, ce qui distingue tous ces geures de 
celui de Cylas. 

Aatenrus uoa coudées , monilifonaes 9 plui 
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coartes que le corselet , insérées vers le railiee 
du prolongement de la léie, composées de dix ar- 
ticles distincts, les neuf preimers très- courts, le 
dernier grand , formant une massue ovale très- 
alongée. — Mandibules courtes , bideotérs 4 leur 
extrémité. — Mâchoires ^ palpes et leare peu 
distincts; menton pres((u*orbiculaiie.— 7 >Ve ayant 
un prolongement rostrifortue manifcsiement plus 
étroit qu'elle, plus épais à sa base qu’à son extré- 
mité, alungé, presque cylindrique , point courbé, 
poriaiii à son extrémité les parties de la bouche. 

— Veux grands. — Cotfis aiuiigé. — Corselet di- 
laté aniérieurcroent , ovale-globuIcux , rétréci a 
ta partie postérieure cl devenant brusquement 
cylindrique. — Ecusson nul. — Elytres dures, 
voûtées , embrassant les côtés de l'abdomen.— 
Abdomen ovale , couvexe , aigu postérieurement. 

— Pattes assez longues; janii)cs 11 'ayant qu'une 
pointe très»courte u leur exirémitc; pcnuUicme 
arliele des tarses biiidc, coidiforcne. 

M. Laireille est le fondateur de ce genre. On 
u'en coiiouil que deux espères, l'une du Sénégal 
( C. brurmeut ), Taulre des Indes orienioies (C*. 
/ormicarius ). 

Happurlez n ce genre le Bit^nte bruu , n®. 4 de 
ce Djctiminairc, ^/. 2 ÔE.^g. 2. {Cylas brutmeus, 
Lat. Gener. Crust. etlns. tom. 2. pag. 244. n®. i. 
Brentus brunneus. Fab. Syst. Elcut. tom. 2. pag. 

54 ». 71®. il. ) 

AFOOERE, Apodems. Omv. {T.nUmt.') T.at. 
Atielabus. Linv. Fab. Paxx. Ci-aibv. Omv. 
cyel.) Rhinomacer. Geoff. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétraraères , famille des RbyucLo* 

I pbores, tribu des Charansoniles. 

Dans les Charansonites reciicoroes, un petit 
I groupe {s'oyez Rht.hchofbobss ) a les aulenues 
terminées en massue, composées de onze articles, 
dont huit distincts avant cette massue; les Atle- 
labcs, les Rbyncbites et le Apions qui avec les 
Apoderes forment ce groupe ii’uot point comme 
ce dernier genre la tête portée sur un cou distinct; 
de plus les Apions et les Rbyncbilcs ont les deux 
épines qui terminent leurs }ambcs fort petites et 
dans les Atielabesces épines toujours au nombre 
de deux , sont irês-fortcs. 

Antennes non coudées, insérées à la partie su- , 
périenre du prolongement de la lêlc et vers sua 
milieu , composées de onze articles, les trois der- 
niers formant une massue. — Mandibules en- 
tières , aigues intérieurement, creusées, dentées 
vers le milieu. — Palpes maxillaires filiformes.. 

— Tête dégagée du corselet , postérieurement 
alongéu en un cou distinct et nodiforuic, ayant 
un prolongement roslrifurme court, large, dilaté 
à son extrémité, celle-ci terminée par Us parties 
de 1 a bouche. — Yeux ronds , un peu ssiüans. 

Corps ovale. — Corse/et arrondi, sans lebords, 
plus large que la Icie, plus étroit que les élytres. 

— Ecusson 


Digilized by Google 


R II Y 

— Ecusson assez grand , arrondt post^rieoremenl. 

— dures , convexes , couvrant les ailes et 
l'abdumen. — Abdomen carré. Pattes de lon- 
gueur moyenne; jambes lerminées )*^r une seule 
et forte épine ; tarses ayant leur troisième article 
large et bilobé. 

Âpodèrv Tient d’un mot grec qui signifie : 
écorché. On connott une douzaine d’espèces de ce 
genre , toutes de rancieo continent ; leur taille est 
petite. Leurs moeurs et lems larves ne diflèrent 
point de celles des Atlelabcs. Voyez ce mot. 

I. Arookai de l’Aveline , A. Atfellanœ. 

Apodertis niger , femoribus ntbris , thorace 
partim omrUndife rùgro longitudinalitèr pro fondé 
su/cato i elytrorum rubronun siriis crenatO'punc^ 
tatis. 

AttelahusAi^eüana. Ltjiif. Syst. Nat. a. 619. 2. 

— Attelabus Coryti. var. b. Fab. Syst. Elcut. 

tom. a. pag. 416 . ts*». i. — Patr. Faun. Suec, 
tom. 3. pag. 168. /I’’. I. — Imt. Gen. Crust. et 
Ins. tom. a. pag. 24G. — Atte^tbui Co^/i.Ct.AiRv.‘ 
Entom. }ieU*ét. pag. 118./»“. \ .pt. 1. a. 3 . 

et a. b.— D e GÉia , Ins. tom. 5 . pag. aôy. 46. 
pl. 8.^^. 3 . — La Tête écorchée. Gaorr. Ins. 
Paris, tom. 1. pag. zy'S. n'*, il. — Encycl. pl, 
565 . Apod.Jig, I. 

Longueur 3 lîg. 7. Noir, luisant. Elyties et 
cuisses à l’exception des genoux, d'un beau rougo. 
Corselet souvent enticreuient rouge avec un sillon 
longitudinal profond. Elytres striées; ces stries 
ponctuées et crénelées. 

Commun aox environs de Paris. 

A. Apodèbc du Noisetier, A. Coryli. 

Apoderus niger, thorace Inngitudinahtèr pro- 
fundè sulcato , elytrorum rubrorum striis crenato- 
punctatis. 

AtteLibus Coryli. Lin». Syst. Nat. a. 619. i. — 
Attelabus Coryli, Kab. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
416. /»'*. I.— Pave. Faun. Suec. ^om. 3 . 

168. /»'*. I. — Attelabus Coryli, var. a. Lat. 
Oen. Crust. et Ins. tom. 2, pag. 346. n^. l. — 
De Gebb, Ins. tom. 5 . pag. 46. pl. 8. 

/ig. 3 . var. 

Longueur 3 lig. 7. Entièremeut noir* luisant k 
l’exception des élytres qui sont muges, celles-ci 
ayant des stries ponctuéeset crénelées. Le corselet 
a un sillon longitudinal profond. • 

Du nord de l'Europe. 

Nota. Ces deux premières espèces iie sont peut- 
être que des variétés l’uue de l’auire; on les a 
confondues ensemble sous le nom d’AUelabe tête 
écorchée o^’. a de ce Dicliounatrc. 

3. ApoDEBEde Panier, A. intermedius. 

Apodems niger, c^ tronmi rubrorum punctis 
seriaiis t thorace vix longitudinalitèr sulcato. 

Hist. Nat. hhS. Tome 'A. 
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Attelabus intemicdius. Fahs. Fitun. Gerrn. 
Jas. 25 ./ig. 22 . 

Longueur a lig. Noir^ luisant ; corselet ayant 
un sillon longitudinal peu apparent. Elytres rouges 
avec des séries de points enfoncés. Constamment 
plus petit que les précédens. 

D’Autriche. Il n’est pas commun. 

Kapportez encore h ce genre les Atlelabes perlé 
7 * P^‘ Apod« lig. 5 , et corselet roux n°. 1 1 . 
pl. 06*5. Apod. hg. 2 de cet ouvrage. 

APION , Apion. Uebbst. Lat. Oliv. {Entom.") 
Kibb. Curxulto Lisn. De Géeii. Rhinomacer, 
Geopp. Claibv. Attelabus. Fab. Oliv. {Encycl.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Télramères , famille des Rhyncho- 
phores, tribu des Cbaransonites. 

Un groupe de Cbaransonites recticornes a pour 
caractères : jUilennes composées de onze articles , 
terminées en massue , on ayant huit distincts avant 
cette massue. {Voyez RuYNcnopaoBEs. ) Dans ce 
groupe les Apodères sont reconooissables par leur 
tête portée sur un cou distinct; les Aiiclube» ont 
le prolongemeoc rostriforme de leur tèfe gros et 
court, leurs jambes sont munies à leor extrémité 
de deux fortes épines ; les Rhyochites ont le pro- 
longement de la tête dilaté à son extrémité et 
l’abdomen carré : ce dernier caractère leur est 
commun avec les AtteUbes. 

Antennes non coudées, insérées sur la partie 
inférieure du prolongement de U tête, avant son 
milieu, se cachant sons la tête (dans le repos), 
composées de onze articles, les trois derniers for- 
tement réunis en une massue ovale-aigue.— A/an- 
dibules courtes, ayant une dent à la partie exté- 
rieure de leur base et deux autres fortes vers l’ex- 
trémité. — Mâchoires ti palpes peu distincts. — 
Lèvre presque carrée, entière; menton en carré 
aloogé. — Tête alongée postérieurement , reçue 
dans le corselet , sans cou apparent, ayant tm pro- 
longement roilrifurme alonge, conique ou ^lin- 
drique à l'extrémité ; cello-ci portant les parties do 
la bouche. — Yeux proéminetis. — Corps ovale , 
arrondi à sa partie postérieure , diminuant gra- 
duellement vera l’antérieure, absolument pyn- 
forme. — - Corselet presque cylindrique , un pea 
plus mince antérieurement. — Elytres dures , cas- 
santes et fragiles. Abdomen ovalaire. ^Pattes 
de longueur moyenne; épines de l’extrémité des 
jambes à peine visibles; (arsesayanl leur troisième 
article large et biiobé. 

1^ nom de ce genre rient d'un mot grec 
qui sigoilie : poire f il a été appliqué à ces très- 
petits coléoptères par allusion à la forme do leur 
corps. L’abdomen pyriforme et le prolongement 
de la tête ordinairement subulé, jamais élargi ni 
aplati vers son extrémité , donnent à ces in- 
sectes un port qui leur est particulier. Ils sont 
nombreux en espèces européennes ; il paroit que 
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leort larvM vîverk amc éépent-tt eodedaoi des 
semences de plusieurs vëgéuux. 

On doit rapporter à oe c^ore les Aiielabes 
rouge n<>. 1^. pl. 3<)6. Apiop fie* 5 , bleuet o*. ao. 
pl. idem* hg. 14 (eu relrancEunt les sjnxHiyiaej 
de GeolFroy et de Fourcroy), Üavipède a. 

Î »l. tdem. fig. y , puce n<*. aa , faicié u”. a3 ^ eide 
a Vesce d". a5 de ce Uiciionnaire. 

Les Atieiabus rufirwths n^* 43< {Encycl. pi- 
36b. Apiou-Jîg- 6), PomoncB, nP. 4 ^f$finçyoi- p4. 
idem.Jig* ^)^jorbi n». 5é ,sraet/s 37. (An- 
cycL pi. idem.fig, 3.)Fab. Syst* A'Zru/. sont de' 
o« genre , «u<)uel on doit rapperter anttî les 
Apioni longiroslre n<>. 5i .renflé a«. 44 ut rayé 
ÔO de nùstOBologie cfOüvier. 

(S. F. «c A. SanT. ) 

RHYNCHOPHORES , PJ^nchnphom* Pre- 
nàère £ii&Uie de U sectioa des Téiramères , ordre 
des (^iéopaèrei ; tes caractères sont : 

Této prdoDfféc aatérieureneut en forme de | 
BDOteau uu de bec avec la bouche terminale. 

Celte famille se compose de deux tribus. 

1'*. Tribu. Bracbèles , B/uchehx- 

Téiû avancée en un museau large et aplati et 
non en forme de bec nu de prolongement cylin- 
drii|ue. — Palpes fiUformeS| très • distiocls. — 
Labre apparent. 

Anthiibe, Rbsnomacer, Broche. 

a*. Tribu. Cbaraosooltes, Curculionites. 

T4te avancée en forme de bec ou de prolonge* 
ment cylindrique portant les anicnues. — Pal- 
pes coniques , peu distincts. — Labre nul. 

Cette tribu reofenuant un grand nombre de 
genres , nom paroit devoir se diviser ainsi : 

l. RacTicomaKs. Antennes non coudées, leur 
premier artiole n étant pas très>long. 

A* Antpnues de dix articles ou moins ; mas- 
sue d’un seul article. 

a. Aotennes de oeuf articles dont huit dis- 
tiQcts avant la massue. 

Brechycèra. 

b. Anteoues de. dix articles dont neuf dis- 
liocts avant la massue. 

Cylas. 

B. Aoteooes de oiue articles, 
a. Anteones presque bliformes. 

Brenle. 

b. ^Antennes terminées en mxssue. 
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■f Huit articles ditliocls avant la mas- 
sue : celle-ci de trois articles. 
Apodère. 

* Altelabe. 

Rhynchite. 

Apion. 

f f Sept erticles distsACit avant la mas- 
sue : celle-ci de quatre artidrs. 
Rbamphe. 

II. Faacticobnxs. Anlenoes coudées , leur 
premier article très-long. 

A. Aaieanes de dix articles ou moins, 
a. Antennes de dix articles. 

f Sept articles distincts avant la maa- 
lue; celle-ci de trois articles. 
Orebeste* 

Six articles distincts avant la mas- 
sue :^elte-ci de quatre aiticles. 
Cionc. 


b. Antennes de neuf articles, dont huit 
. distincts avant la massue. 

Cosson. 


c. Antennes de huit articles, dont sept 
distincts avant Ja massue. 

Kbioe. 

Calandre. 


B. Antennea de onze articles. 

a. Huit articles distincts avant la massue : 

celle-ci de trois articles. 

Cbaranson. 

Rhynchène. 

Cryptorhynque. 

b. Sept articles distincts avant la massue : 

celle-ci de quatre articles. 

Lipare. 

Lixe. 

Les Rbynchûphores vivent tous de végétaux i 
l’état de larve et d’inseeie parfait. Les uns atta- 
quent les feuilles, les autres l’intérieur des tiges 
ou des fruits. Leurs larves ont le corps presque cy- 
lindrique , obloDg , très-mou ; leur tête est écail- 
leuse : elle! sont dépourvues de pattes et nom à la 
place que*de petits mamelons i tes larves des Bru- 
cbèles se transforment sans faire de coque dans 
l’intérieur de la cavité qu’elles ont pratiquée en 
rongeant les végétaux : celles des Cbaransomics se 
forment one coque ordinairement fort claire et 
composée d’un réseau à mailles, au travers du- 
quel on aperçoit facilement la nymphe. 

( S. F. ft A. Sxav. ) 

RQVNGOXES , Rf^ngola. Liooé avoix formA 
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«ne d'ioiectes sou5 ie nom d*}I^miptèros ; 

F^briciasdirisa depuis cette cUsseen deux ordres, 
les Uloaates {^poytz ce mot) et les Rbyngotes) il 
donne à celoUci pour priocipaax caracières : six : 
pattes; deux aaleDoes; souvent des demi-élytres; ' 
quatre ailes ou deux ailes on poiut d'aücs ; bouche 
consistant en un bec alodi^, lldcbi ou arqué, 
composé d'une gaine de trois à cinq articles , ren*> 
fermant trois soies aiguës; une lèvre couvrant U 
base du bec, insérée à l’extrémité de U (cte ; 
vu chaperon horizontal, corné. 

Cet ordre répond exactement à celui des Hu> 
miptèros de MM. Latteillc et Olivier. 

( S. F. et A. Sxav. ) 

BUYPHË , Khjphm. L>at. Maic. Tipuia. 
Bbavv. Scop. ScMru» Fax. Anisopas. lu«to. 
Mcio. Cill4S. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères^ section 
des Proboscidés , famUle des Némocères, tribu 
des Tipu*aires. 

Un groupe de cette tribn que M. Latroiile 
nomme Fungivores a pour caractères : trois petits 
yeux lisses; ailes couchées sur ie corps dans le 
repos, fl contient les genres Astndule , Rhyphe, 
Ceroülate» Mulobre, ûdycéiophile et Macrocère. 
Les Asindulesontla trompe beaucoup plus longue 
que la tête et dirigée en arruire ; les Ôéroplates, 
les Mulobres et les Mycélophiles oui leur trompe 
terminée par deux grosses lèvres lormaot un eai« 
patemenl à son exuémilé , et les Macrocèxes ont 
ICS antennes très-longues à axucles peu duUncts , 
eiccpiés les deux premiers. 

Antennes courtes, avancées , subulées, com- 
posées de seize articles dbliiicts; les deux pie^ 
miers séparés des autres. — Trompe avancée , un 
peu plus courte que la télé, cylindrique, en 
forme de hea.— Palpes avancés, recourbés, com* 
posés de quatre articles inégaux, le second eft 
massue. — Tête globuleuse. — Yeux entiers , 
espacés dans les temelles , se rejoignant et sc 
réunissant au^^dessous du verlex duus les mâles. 
— Trois petits yeux lisses y placés en trian* 
gle sur ie’veriex. — Corps mince. — Corselet 
eiobuleux. — Ailes «iUéessur leurs bords et sot 
leurs. nervure»; couchées L’uoc sur l’autre déns le 
repos. -^Baianciers grands. — • Pattes inégales ; 
deux postérieures grandes; crocbcLs des torsea 
fort petits. 

Eéaumur a eu occasion d'observer les moeurs 
du Rbypbedes fenèires, eu ayant souvent tsouvé 
la larve vezs- U bn de septembre, babiiaotea 
grand iiondivc dans les bonzes de vaches^ elle a 
six à sept lignes de longueur lorsqu'elle est pas* 

vcot:e a son entier acnrouseoienl; son corps est 

cylindrique , cotpposé de segmeos qui ont le lui- 
saut de l’écaille quoiqu’ils ne soieol que meutbta- 
neux ; leur moiuë antérieure forme une bande 
brupe, le reste est d’uo blanc sale; ou ne voit 
sous aucun d’eux ni quittes, ni mamelons.^ La tête 
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est écailleuse et se rapproche par ta forme de 
celle des larves de Stralyomes ; on en voit sortir 
en dessous deux appendices frangés qui rentrent 
quelquefois dans la bouche ; de chaque côté l’on 
aperçoit nne tache hmoe qne notre atiteur preutl 
pour un osil; le dernier segment do corps ou anus 
porte quatre tuyaux (yliadriquet, dont deux plus 
courts auxquels SC rendent deux trachées que l’on 
aperçoiiau travers de lapeau de la larve; les deox' 
antres tuyaux sont plus longs et ])lacés plus près 
de l’exlrétAÎié du cor;>s : ces quatre tuyaux sont 
les organes de 1a respiration. Celle larve se’ 
change en une nvmphe semblalde à celle des au- 
tres Tipulaires; tes segenens de son abdomen sont 
hérissés d’épines inclinées verslederricre; lomjue 
le temps de la dernière métamorphose est arri't^ , 
cette oympbe le sert de ces épines pour s’élever 
k 1a superficie de la bouze de vache ; elle ne reste 
qu’à pea près nne semaine sous cette forme de 
nymphe. M. Latreilledii que cette larve setrmive* 
aussi dans les maisons et qu’elle s’y nonrrit de 
viunx linge pomrri. 

M. Meigen décrit trois espèces de ce genre, 
toutes d’assez petite taille. 

I. Kbtvbe des (eniir^y R, Jêstestralû* 

Rhyphus alts punctis Juscis , apice thaculà 
concolori. 

RhyphsisJènestralis.}AwiQ.Dipt.<TEur, tom. i. 
pag. 3a3. n<>. 3. — Rhypkusjènesimrutn. I.at. 
Gen. Crust.et Ins. tom. 4* Scùtra 

cincta. Fab. Syst. Antliat. pag. fio. n^, i5. — 
Rcauh. tns. tonu 5. pag. 2 i et aa. pl. fig. 
3-ïO. ^Tipuia Jenestralis. Scqpol. Carniot. pag. 
3aa. n®. ü58. 

Longuenr 3 lig. \é Corps lesiaré. Tèfe d'un 
bnm-grisetre. Antennes ooirer; dessus du cor- 
selet ayant trots lignes branev, racnonreies; seg*> 
mens de l’abdomen ayant en dessov Jear base 
brune. Ailes transparentes avec des taches noi- 
râtres ver» la èôte et dans leur milieu; on en voie 
nne pins grande placée* au bout de l’aile^ I.cs 
, quatre t oifses postérieures sont noires*» leur ex* 
^ iréimté. 

On rencontre sonvent ceif« espèce sur les 
vitrez dea croivées; elle- est comtmitie à Farieec 
dans les onvisun*. (S. F. et A> Sbbv.) 

RHY50DE, Rltytodes» Tamo. Daaii. Lav; 

Genre d’insecte» de l'nrdre des CôWoptcses',. 
section, de» Pentamèees , famiHe clc».âteriflornes , 
tribu dea Lime-baU. 

CeUo tribu se compose de» genre» Cupès, 
’ Rbysode , Hylécmte , Lymesylon et Atraeleocrc; 

. ces trois derniers ont le corps mou, la tôle glo- 
! bilieuse ei inclinée ; dans le» Cupèÿ ie péiiultii;aio 
article des taries est bilobéet le» articles des an- 
tennes sont lie forme cylindrique*, poinl séptiréA 
distiociemeat les uns de« autres. 


« 
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Antenius droites, , composer! de ODse 

ariiclos globuleux , Iransvei-iiux , irè<*distiacte- 
lueQt séparés K-s uns des autres, le premier le 
plus ^ros do tous, les autres prcsqu'égaux eoir‘eux. 
— Jlouche reolrée, j>eu appateoie. — Palpes 
avant Itriir deroier eriicle cliipliqne ; roeDlon 
l^rund , couvrant la bouche, siiiué aulérieuremenl; 
son lube du tmUeu aigu. — Tète petite , avancée, 
presquVu cœur, pointue en devant, ayant un cou 
distinct. ~ yeux saiilaos, grands , demi-circu- 
laires. — Corps dur, linéaire. ~ Corselet on peu 
lus large que la têtu, plus long que large, re- 
ordé latéralement ; partie postérieure da sternum 
desceodaut très-bas sur l'abdomen. — Ecussori 
point apparent. — > Elytres vAxu larges que le cor> 
selet , ayant deux fois sa longueur, couvrant les 
ailes et l'abdomen. — Ptsttes courtes} les pos- 
térieures extrêmement éloignées des autres; 
leurs cuisses ayant un appendice à leur base : 
tarses tiliformes , presqu*«ussi longs que les jam- 
bes : leurs quatre premiers articles égaux cuireux, 
le quatrième entier, le cinquième un peu plus 
long que les autres, muni de deux crochets. 

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui 
exprime que le corps est nigucux.^ On nVo cou- 
noLi encore que deux espèci.s. Elles habitent dans 

le büJS. 

1 . Rbtsode sillonné , A. examfi/r. 

Rhysodrs Jissci castaneus, nitidus, ihorace sukis 
aqualtbus y elytns prqjundè punctatO‘Stnatis, 

Longueur 31ig. 7. Corps glabre , d'un chiitam- 
brun luisant. Tête marquée en dessus d'un sillon 
qui a la forme d’un U. Corselet ayant trois pro- 
fonds sillons longitudinaux , égaux enlr'eux. 
Ely très chargées chacune de sept stries profondes, 
fortement ponctuées, U suturale s'avançant jus- 
qu'à l'extrém^v de l'élytre , les cinq suivantes sc 
raccourcissant de plus en plus; la plus extérieure 
bifurquée à son extrémité ; l'espace qui est entre 
cette strie et le bord de l'élytre est un peu ponc- 
tué irrégulièrement. Menton , sternum et abdomen 
fortement ponctués. Cuisses aoiéricures unideu- 
tées en dessous; les intermédiaires uiuuics d'un 
petit tubercule |>orîaot un poil roide. 

De l'Amérique septeniriooalc. 

Nota. La seconde espèce est le Rhysodes ei/> 
wpaeus. Dej. Catal. {Rhysodes esranstus. Dalm. 
AnaUct. Entom. Holm. i8*3. pag. g3. «®, 3.), 
qui d'après la descriptiou a les deux sillons laté- 
raux du corselet plus courts antérieurement que 
celui du milieu. Elle a été trouvée dans les Alpes 
de la Croatie par M. le comte Dejcan; en Suède 
par Paykull et en Tauride par M. Stèven. Le 
second l'â prise dans de vieux sapins pourris. 

CUPES.^ Cvpes. Fa». Lat. 

Genre d'insecies de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères , famille des Serricoroes , 
tribu des Lixne*bois. 
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Dans celte tribu les genres Hylrcste, Lyoexy- 
loD et Alractoc’èrc sc distinguent par leur tête 
grosse, globuleuse, inclinée , et encore par leur 
corps de consistance molle. LesKbysodes ont leurs 
antennes composées d'articles mouiliformes dis- 
tinctement séparés les uns des autres , et le pénul- 
tième des tarses entier. 


Ce genre ne conlient.qu'unc seule espèce dont 
nous iguoi'ons les mœurs. 

1. Corks tête raboteuse , C. capitata. 

Cupes nfgra , capttis tu/i vertice sesc tubercu^ 
lato. 

Cupes capitata. Fab. Syst. Eleut, tom. 2 . 
pag, Ü6. n®. I . — Lat. Gener. Crust. et Ins. tom. 1 . 
pag. a55. n^. i. tab. yilï. Jig. 2 . — Coqoeb. 
I/lust. Icvn. tab. 5o. Jig. 1 . — Eneycl. pl. 35ÿ. 
fig. 8 et 9. 

Longueur 5 lig. Corps d'un noir-iqat ; an- 
tennes de même couleur. Tête couverte de poils 
d’uo jaune -roux, munie de six tubercules sur le 
vertex ; savoir: deux à sa partie antérieure der- 
rière les antennes , deux autres à la partie posté- 
rieure, de forme conique, entre lesqneli on en 
voit deux plus petits. Cotés du corselet chargés 
de poils d'nn jaune-rousiâtre , celui-ci ayant aux 
deux cotés de sa partiu supérieure un large enfon- 
cement et ses bords latéraux un peu relevés. Ely- 
tres portant chacune neuf stries longitodinalts 
fortement ponctuées , les intermédiaires raccour- 
cies posiéi'ieuremeoi , U troisième et la quatrième 
en parlant de U suture les plus courtes de toutes; 
les intervalles qui les séparent inégaux , les se- 


Antennes longues, filiformes, composées de 
onse articles, le premier plus gros que les au- 
ties , le second globuleux , les neuf autres cylin- 
driques, égaux t utr'eux , à rcxcepiion du dernier 
qui est un peu plus long. — Mandibules courres , 
épaisses, écbaocrées à rcxlrémilé. — Mâchoires 
ayant deux lol'es, l'extérieur linéaire, l'intérieur 

f ilus petit. Palpes égaux , presque liüformes , 

CS maxillaires de quatre articles presqu'égaux 
entr'eux , le dernier tronqué; les labiaux de trois 
articles dont le second plus long. — Lèvre bibde; 
menton corné, transrnsal , de forme demi-ovale. 
— Tète petite , avancée, pr^que cordiformc. — - 
Veux globuleux , sailbns , de grandeur moycom-. 
— Corps dur, linéaire , déptiraé en dessus. — 
Corselet Irèj-cuort, guère plus large que la têîc , 
transversal, un ptu rétréci postérieurement. — 
Ecusson petit , apparent , globuleux. — Elytrcs 
linéaires , quatre 1ms aussi longues que le corse- 
let, plus larges que lui , couvrant les ailes et j’ab- 
domen. — Pattes courtes, prcsqu'égalemeifl es- 
pacées ; tarses à peu près de la longueur de lu 
jambe, leurs quaire premiers articles égaux , le 
quatrième bilobé, le dernier un peu plus graud , 
muni de deux crochets. 
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cond , qnatrtème et jîxième pins ^levi's rpie 1rs 
ûutre.t. Jambes et tarses avec quelques poils ruux. 
£lle U dté rapportée de U Caroline par M. Bosc. 

HYLÉCÆTE, Hyleccvtus. Lat. Lymexylon, 
Kab. ()uv. Patk. Cantfuiris , Mfloe. Lixic. 

Cieorc d*itisecics de Tordre des Coléoptères , 
section des PeniamcrcSj famille des Serricornes, 
tribu des Lime>buis. 

Dans cette tribu les Cupès et les Rliysodes se 
diaiingucnl par leur corps dur et leur (o:e cordi* 
former les Lymex^lons pur leurs aotcanes sim> 

] )ies , prcsquVn fuseau , plus larges vers leur mi- 
ieu , cl les Atruclocères par leurs él^tres trds- 
courles , laissaut les ailes découvertes presqu'eu 
totalité. I 

AnUnnes insérées au-devant des )'eax , très- ' 
écartées enlr*ellesà leur oaissaiiiC, assez courtes, ’ 
n’dlaoi pas notaidement plus larges dans leur mi- i 
lieu , comprimées , composées de onze articles, j 
ceux-ci, à commencer du Iroisicnie, en dent de j 
^ Mandibules courtes , épaisses , relendues j 
à leur pointe. — - Palpes maxillairts beaucoup I 
plus grands que les labiaux, pendans, grossissant 1 
évidomment vers leur exlréuiité dans les femelles, ' 
de quatre articles, le premier fort petit ; le troi- 
sième (dans les mâles), le plus gros de tous, por- 
tant uu appendi.'e laciuié en forme de houpc : 
palpes labiaux de trois articles. — TéU globuleuse. 

Yeux petits , globuleux , espacés , velus. — 
Corps mou , cylindrique. — Elytres molles, flexi- 
bles , couvrant en entier les ailes et rabdomeo. 

Pattes de longueur moyeune, at iicles des tar- 
ses entiers , le dernier terminé par deux crochets. 

Hyléesete vient de deux mots grecs qui signi- 
fient : habitant dans le bois , ce qui exprime U 
tnaniéie de vivre des insectes de ce genre dans 
leurs dilTérens états. 

1. llrLicjCTt dermestoïde , H. dermestoides. 

Nota.^yi. LaireilleetDejean rapportent comme ; 
femelle à cette espèce le byinexyloa dermestoïde , 
n*'. I du présent ouvrage ( lyrn. dermestoides. 
Fab. Syst. Eleut. ). Selon cei auteurs, le mâle 
est le Lymexylon muselier n*. 5 de ce Diclion- 
Baire { Lym. probosctdeum. Fab. id.). M. La- ; 
creille rapporte encore à ce meme mule le Lymexy- j 
Ion printannicr n'^. a de TEncyclopédie , ainsi i 
que le Lymexylon barbu n**. 3 ( Encycl* pi. 3J9. 
/fE' )i lymexylon mono. Fab. td. 

Ai. le comte Dejean considère ce dernier comme 
formant une* espèce différente. 

yqyez pour les descriptions et les autres syno- 
nymes , les articles cités du genre Lymexyloii. 

ATRACrOCÈRE , Airaetneerus. Pal.-Baüt. 
I.AT. Lymexylon. Fab. Secydalis. Li.nx. i 

Genre d’insectes de Tordre des Coléoplèics, | 


section dn Pentamères, famille des Serricomes, 
tribu des lumc-bois. 

Dans tous les genres de cette tribu les élytres 
couvrent en entier ou presqu'en entier les ailes 
et Tabdomen , excepté dans les Atractocères. 
Les Lyinexylons seuls se rapprochent un peu de 
ces derniets insectes sous ce rap|>or( j mai< outre 
que Texlrémité de leurs ailes et de leur abdomen 
dépasse de bien peu les élylrcs , ou remarquera 
que leurs paires de |>aiics sont plus également 
espacées entr*clles , et que leurs yeux sont trC.%- 
dUtans Tun de Tauire. 

Antennes simples , assez courtes , insérées au- 
devant dos yeux, très-écartées cnir'cllos à leur 
naissance , composées de on/e articles; le troi- 
sième et lus suivaos comprimés et allant en s’é- 
largissant in:>qu’au milieu de Tâotcnnc. ^Mandi^ 
courtes , épaisses, refendues à leur pointe. 

— Mâchoires très-courtes , terminées par uu lobe 
arruudi , velu. — Palpes maxillaires beauijoiip 
plus grands que les labiaux, pendans , com}>oséi 
de quatre articles ; le troisième ( dans les mâles ), 
le plus gros de tous , portant un appendice lacinié 
en forme de houpe, le quatrième mince, acicu- 
laire, velu : palpes labiaux de trois articles, veluf, 
ecmebés et dirigés en avant. — Tête ovale , incli- 
née. — Yeux tr^-graods , occupant la plus grande 
partie de la (etc , rapprochés et se touchaui en 
devant. ~ Corps mou , très>alongé , linéaire. — 
Corselet convexe , coupé carrément en devant et 
à sa partie postérieure, ayant un sillon longitu- 
dinal dans son milieu. — Elytres extrêmement 
courtes , placées des deux côtés de Técuison , ne 
pouvant se rapprocher; ailes découvertes , à peioe 
plus longues que la moitié de Tabdomen. Ab- 
domen long , rebordé latéralement , caréné en 
dessus daus son milieu. — Pattes de longueur 
moyenne ; tes deux premières paires très-rappro* 
ebées eutr’elles, la dernière ayant son insertion 
fort loin de celles-ci: tarses simplet , leur premier 
article le plus grand de tous , le dernier plus long 
que le quatrième , muni de deux crochets à soa 
extrémité. 

Le nom de ce genre est tiré de deux mots grecs 
qui signiHent : cornes en fuseau. Les espèces con- 
nues sont des parties les plus chaudes de l'Afrique 
et de TAuéiique méridionale. Elles virent dans 
le bois. 

1 . ÂTBACTOCXBX brésilien , A. brasiliensis. 

Atmctocerus thorace transaerso , piceus j car- 
ptte , pertice thoraeeque iongitudinalUèr sulctUo p 
suJeo ùitêscente, 

Atractocems brasiliensis. Dca. Cat&l. 

Longueur i 5 à Bolig. Antennes d’un testacé- 
ferrugioeux , leurs deux premiers articles bruns. 
Falpes testacés , les deux derniers articles des 
maxillaires broiM. Tête et corselet d*ua bran-fer- 
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rti^meiix , ty-in! tou» deux dan< leur içnîea une 
jon^itudÎMjle enlonci?** , d'un jaunt’-ferrii^i- 
ni-ux. ICcuüsoo lorteineni sUlonru' dan» son milieu^ 
brun à sa hase , d’un jaune sale postérieuretnenl. 
Kl^’tres et abdomen nofrâtrcs en désunis , les bords 
de celuUci d’im tesUcé - Icrnigitieiix m^lé d‘un 
peu de brur. Ailes transparentes , irîsi'es. Dessous 
du corps d'un leslaccoferru^tueux , mêl^ d'un peu 
de brun ; partie poslurtcure des segtnens de Pab- 
donicn de cette dernière couleur. Patte» d*iiii 
(aime-remigioeux , cuisses brunes. 

Du Drt'sil. 

Rapportez à.ce genre VAltttcioeerui necydttloi- 
des. P^l.-Bau». Encycl. {^Lyn*ejcylnn ab-- 

bteviatum. Kas. Titi:ydalts bnvicomis. biNtr. 

(jui pareil» difl'èccr de i espèce ciua nous venoo» 
de dccrjre par son corselet plus loug cpic large. 

11 eut de Gtiiace. ( S. K* et A. Sxat« ) 

RICANIl^f Kitmiia. Genre d’insectes de l’or- 
dre des llt'niiptcres , crdë par M. GeriOAr 
AVWom. Halle ÿ idi8)^ pour placer les FUta 
ùi'etbiia et ^rs/i/iis de Kabricuis. Les caractère* 
aasigiics h ee nouveau genre sud : tête courte , 
tfauavcreale, fronl bas, preiqiz’ovalr, reboi;dc sur 
ses côue.ÿ chaperon ratlacii^ à Pcxir^miié du 
front V nooique, aubulé à son eatrèoiitd. Labre 
ecu'hé J rustre plu» court que la uioitid du corps. 
Yeux ^ebuleux» pedemeub^ «n dessus. Un petit 
«il lisse de chaque coté , iuscré sur le bord infé- 
rieur de Pttil. Àntenues oourtes, éloignées des 
yeux, leur prtuoitr. article petil , eybudrique} le 
second court , plus épais à son ealréimlé, tron- 
qué obliuueuieai el pocinni une soie. 

(S. K. et A. Seev.) 

R!G1I.\RP (C'oot^W). Nom donné par GeoL 
Iroy à un genre do Coléoptères qui répond à ceux 
de Buprcsüs el de Ttuchy* de Kabricius. VoyeA^ 
Burnms. ( h. F. et A. Sxavi ) 

A1C1N,AAC4>ii/s.DKGiEa. Omv. Law.Lat. Ve^ 
dicuius. Link. Geoff. Fab. A'm/mr. Heejsume. 

Gçqr/e d'ÎAsectei de l’ordre d;Os. Purajiites, fa- 
Qpllc des ManUibuléi {^JâundibuLÀia^ Lat. Fam. 
luU^ dti. ^.élr^e ü^iuHaV)y établi parDe Gécr,qui le 
pieuiigl' a rucouDu qqe les lusecses qui tc compo- 
sent, et que Linné et les autres naturalistes ran- 
geoieot a^c le» Poux , ont une bouche munie de 
mandibules. Le nom de Riein avuil clé dpnué par 
les Ancien» à des Acarides du genre Ixode de 
bl. Laiieitle , et De Géor auroit mieux lait 
d’adopter uu uixre nom pour désigner cesiii«ectes. 
Aussi M. Léach a*t-U employé le isom de Nirmus 
donné par Herœanu bis, Q^oi qu’il en soit , le 
genre Uiciu , tel qu’il e-<l adopté dans ces derniers 
turapi,a |K)ui: caractères : nne boacbe inférieure , 
cnruotinée a l’extérieur de deux lèures et de deux 
mandibules en crochet $ tarif» très-distincts , ar- 
Ucuit^ el isrminés par deux crocbeis égaux. 


n I c 

Tons les Ricins, à Pexception de celui du 
chien, so trouvent exclusivement sur les oiseaux. 
Leur léle est ordinairement grande, taulôt triiui- 
gulaire, taiilut en demi-cercle ou en croi»sant , 
et a souvent des saillies ooguiaires; elle diffère 
quetquefuis dons les deux sexes de même que les 
antennes. M. loilreillea vu dans plusieurs espères 
deux .yeux lisses rapprochés de clia<|ue côté de U 
léle. Suivant M. Savigny, ces insectes ont des 
mâchoires avec on pat|>o très-petit sur chacune 
d’elles, et cachées par la lèvre inférieure qui a 
aus)i deux organes de U même sorte. Ils ont aussi 
une espèce de langue. 

Les Ricins s’éloignent des Poux parla forme de 
leur bouche et par leur manière de vivre. Ds ont 
ordinairement beaucoup de vivacité et iiiarcLeot 
bien plu» vile que ceux-ct. Ils sc tiennent de pré- 
férence sous les ailes , aux aisselles et à la télé des 
oiseaux. Us puilulent prodigieuseroeor, et souvent 
à un tel point que les oisaaux qui en sont attaqués 
maigrissent et hnisseni màme par périr. De meme 
que les Poux, les Ricins ne peuvent pis vivre 
long-temps sur des animaux morts; ih le» qtiil tent 
bientôt , et c’est alors qu'on les voit courir comme 
arec inquiétude sur les plumes et pariicnlicrc- 
ment sur celles de la léle et des environs du beo. 

D’après les observations de M. Leclerc de La- 
val, la seule nourriture des Ricins seroit de» par- 
celles de plumes, et il se base sur ce qu'il eu a vu, 
ainsi que M. Nitzeh, dans l'estum.'ic de queicpies- 
uus : nui» De Géer assure avoir trouvé resiomac 
de» Ricins du Pinçon rempli de sang don! il ve- 
noil de sc gorger. Rcdi a figuré un (rè.s-grand 
nombre d'espèces du Ricins, mai» Irès-grossicre- 
ment; De uéer et Panzer en ont figuré aussi* 
quelques espèces. M. Latreille dans uu Mémoire 
imprimé à lu suite de son Histoin dès Founms , 
a remarqué sur le Ricin du Paoo (juelques parti- 
cularités qui lui semblent devoir être-comaittiiei a 
toutes les autres espèces du même genre. Ainsi il 
a vu que les anteuoes du mâle sont fourchues, et 
if a coojectnré, Unprcs l’examen attentif d,es. or- 
ganes de la génération dans les. deux sexes, que je 
mode d’accouplement de ces. insectes a’esl pis 
tc>ut-a*fji( le tnéme que celui des autres,. c*esi-a— 
dire , que le mâle ne doit pas être placé sur le dos, 
de U Uusclle, mais que leurs abdomens doivent 
être appliqués l'uu contie l'autre. 

Ce genre a élu divisé par M. Lalreillc ea deux 
c(Mipcs parfaitement nalureUes, boséoaiuc; la po« 
fition de la bouche. 

I. Bnuche située près de l’exhémilé antérieure 
de la icici antennes insérées à coté, loin des yeux 
ei très-petite». 

I. Ricin de la Corneille, R. Comis. Lat. Gen. 
Crus!, et Ins. t9m. i .pag. Ricinus corvi. 

Ibid, HisL nui. des Cfust. ei des I/u. tom. 8« ptig. 
io5* — Le Pou de Coibeau* Geoff. üüt^ des 
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tom. a.— Ricin de U Covneille. Bk Ocni » Mém. ' 
sur tes Ins. (om. 7. png> 76. pl> * >• 

R. albidus ^ capite cordaio / thoructs segmen- 
tis utnnquè in dentern prominmiis j abdomine 
o\faliy transi>ersèJuscQifasciato. 

Ovale, ^rii; lêie noire, petite ; anieoae* re- 
courbée! en arrière. Pattes courtes, tacheièet de 
finir aiosi que les aoteuces. Abduuieii avale, do 
couleur ceadn^, orné de chaque côté de huit 
blindes noires à la )oioture des anneaux. LonquM 
est jeune, il est blanc, avec one simple rangée de 
points de chaqoe côté de l'abdomen. 

On le trouve sur les oiseaua du gnore Corbeau. 

II. Bouche presque centrale ^ antennes insé- 
rées très-près des jeux et dont la lopgueur égale 
presque celle de la tête. ^ 

s. Ricin de la Poufe , il. Gallince, 

A. albidus , abdomine ot^ato , capida semi- 
arbicuUUo y posiicè anguiatum , posticè setis 
quatuor iongtonbus. 

Pediculus Gallinœ. Lin N. De Géea, 7 >ir. tom. 
Vil. pi. 4 JSg. 12. — Fab. — Le Pou de la Poule à 
.tête et corselet pointu des deox côtés. Gxorr. 
Ins. tom. 2. — bcBAANCK. Beji. ii 4 - 3 . — Ricin 
de la Poule. Lat. Hist. nat.des Crust.et des Ins. 
tom. 8. pag. 109. 

Tête arrondie en devant et représentant un 
croissant dont les angles ou pointes regardent le 
corselet qui est court, large, armé Uc chaque 
côté d'une pointe droite, aigue et sailUoie. Le 
ireatre esU aloogé; tout le reste du corps est par- 
secoé de poils gris. 

yoyez pour les autres espèces Redi , De Géer, 
Geollroj, Latredle, etc. (E. G.) 

RICINS. Voyez OaiirTaoMrzKs. 

• (S. F. et A. SxAv. ) 

ROBËRT-LH-DIABLE (le Gamha ou). Nom 
vulgaire donné par Geull'roy àla Vaoesse C. blanc 
n«. 17* tom. IX.. pag. 3 oa de ce Diciionoaire. 

( S. F. cl A. Sbav ) 

ROPALOCÈRES on GLOBÜLICORNF-S. M. 
Puméril dans sa Zoologie analytique désigne 
auus ce nom une famille de Lépidoptère* à laquelle 
il aasigoe pour caractères ; antennes terminées en 
massue ÿ elle est composée des genres Papillon , 
Héléroptère et Hespérie. ( S. F. ei A. Ssav.) 

ROPALOMERE, Ropalomera. M. Wiednsann 
^Analecia Kiüœ, 1824) a étalili 

sous ce nom un genre de Üipièrosaux dépens des 
^icfyaile Fabncius. 11 lui donne pour caractères : 
antennes rabattues, composées de trois articles, 
Ifideruier comprimé, ovale, portant à sa hase une 
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•oie na peu )diimeuset palpes en massae compii- 
•mée } hjpostome lubetculé ^ cuisses rrnilée» ; 
ailes couchées sur le corps dans le repos cl pa- 
rallèles. 

Le fiom de oe l^enre vient de deux mou gcrrs 
dont le signilicatioa est s cuisses en massue. 11 •> 
pour type le Dictya ctuuipes n“. 17. Fab. Syst. 
AntUat. Ropalomera cUunpes. \Vixpm.>%. 12. 

(8. F. et A. Sxav. ) 

ROPHITE, Rophitee. Senwit. Î.at. 

Genre d'insccics de l'ordre des Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon, famille des Mcltifèrcs, 
tribu desApiaires. 

Parmi les Apiaires rccoluntcs solitaires qoi 
n’ont pas de palette au mélalhorax ni aux cuisses 
ostérieures, un groupe a pour caractereB : une 
rosse pour U récolte du pollen des Heurs , placée 
sm- le côté extérieur des jan^hoB et du promit r ar- 
ticle des tarses des deux pattes postérieures (dans 
les femelles}. Pabasitxs. Dans les genres 

faisant partie de ce gronne ceux de Macroccro , 
Sjstroplie , Monæque , Mélitooie , Kpicharu , Cen- 
tris, Lagripode, Ânthophore, Méliuirge, Acan- 
ihope, Xjlocopeet Lesits se reconnoiMent faeile- 
meot par lenrs ailes sapérienres ayant quatre 
celluies cubitales} les Eaoères qni comme les Ko 
pbites u’eo ont que trois, se distingneot de ce 
dernier genre en oe qoe la première cubitale est 
plus petite qne les autres et aotammeot qne la 
seconde, que l’extrémité postérieure de la cellule 
radiale n’est point appliqoée contre U côte et 
qu’enlin les antennes des males sont d'une lon- 
gueur remarquable, égalant celle du corps. 

Antennes filiformes, brisées et de douce ar- 
ticles dans les femelles, simplement arquas, À 
peu près de la longueur de la moitié dn corpa et 
de (reixe articles dans les males , lu premier grand, 
le second petit, les auUes c^lindriqiBes, pre»- 
qu'égaux entr'enx. — Labre court. — Mandi- 
bules élroiles, pointues, bidcotéc*. — Mâcftoiree 
recourbées coujoiuiement avec la lèvre et foi'maiit 
une scrie de trooijie. Palpes de lurmu pres- 
qu’identiqnes , leurs articles grêles et linéaires ; 
les maxillaires de six articles presi{uecyUndriqucs, 
te premier et le second no peu |>1 m Icngs et hu 
[ seii plus gros qne les autres} le troisième cl lo 
quatrième plus petits , les cinquième et sixième 
très-minces, celui-ci plus court} pulpes iaUaux 
de quatre articles , le premier et lu second t^au.x 
entr'eux,an pcttconcavesà leur psNie antérioore 
et servant de Ksioe à la lèvre , le troisième de 
moitié plus court que le précédent , aplati , l« 
quatrième très-court , oboooique , inséré sur le 
côté extérieur du précédent. — Tress petiUyeM 
lisses disposés prcsqn'ea ligne iraiisversalo sur le 
veriex. — Corps ssses alongé. — Corselet gUbu- 
toux. Ailes supérieures ayant une cellule radiais 
à peiue réuécie depuis son milieu jusqu’è son ex- 
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celle*cî ne «Vcartiini pas de la c6te et 
trois ce'luli ‘9 cnbilales» la première nn peu plus 
loogue que U seroude qui esl (rèi-rèlrdcie vers 
la radiale et reroit les deux nervures rècurreotcs ; 
la troisième commencée ^ tracée presque jusqii*au 
milieu de l’espace qui est entre la seconde cel~ 
lulü riibilalc cl le bord postérieur de Tailc. — 
Abdomen asses lon|r, ovale, composé de cToq 
segfueos outre l’anus dans les femelles, en ayant 
UD de plus dans les mâles.— P<j/^es assez grandes ; 
les (inalre jambes antérieures munies à leur exlré* 
mité d'une seule épioe simple et aigue ; les posté* 
rieures nVn ayant point de distincles| dernier 
article des larges muoi de deux crochets bibdes. 

L’espèce qui a servi de type à ce genre se 
trouve sur les fleurs dans le miai de l'Europe. 

I. Ropbite ù cinq épines , A. quinque-spinosa. 

Hophites nigra, abdominit Sêgmtntomm mar- 
ginibut albo cthatii. 

RophUes quinqne'tpinosa. Sfikôl. Ins. lÀgur. 
Jlu. a. püg, 72. n«. 5 o ? — Lat. Gtn. Cfust. et 
Inso tom. 4. pag. j6i ? 

Longueur 4 lig. Antenoes noires , avec la plus 
grande partie de leur dessous d'uo lestai é pâio. 
Tête cl corselet noirs , couverts de poils hiaiichâ* 
1res. Abdomen noir; le bord inférieur do chaque 
segment est nhargé de poils cendrés presqu'enliè* 
rement couchés. Anus ayant en dessous une pointe 
droite qui part de sa hase, et de chaque côté une 
petite dent courte et crochue. Pattes noires avec 
des poils cendrés; tarses piles. Ailes iranspa* 
rentes , un peu nébuleuses à leur extrémité. Mâle. 

Oo la France méridionale; elle est rare aux en- 
virons de Paris. 

JVo/rt. Nous ne sommes pas certains que celte 
espèce soit celle des auteurs que nous avons 
cités, les individus que no4is possédons ne nous 

aroissaiit avoir qu’une seule épine de chaque côté 

e l’anus. Nons croyons que l’on ne connuit jus- 
qu'à préseut que des mâles de ce genre. 

EüCÈRE, £üce/ti. Scor. I’a». Lat. Panz. R..ss. 
Spixcl. Apis. Lisir. Gtorp. Kiab. Panz. 
chusa. JvA. Andrena. Paxz.? 

Genre d'insectes de l’ordre dos Tlyménoplères , 
section des Porte-aiguillon, ['aiiiille ûes Mêllifcres, 
tribu des Apiaires. 

Ce genre est du même groupe d’Apiaires ré- 
coilaotes solitaires que celui de Hoplûle qui pré- 
cède; comme lui il n’a qne trois cellules cubitales 
aux ailes supérieures , mais dans les Rophites la 
première de ces cellules est plus loogue que la 
■ecomltt et l’exlrémiiu de la cellule radiale ne 
s’écarte point de la côte; de plus dans ce genre 
les antennes des mâles sont à peine plus longues 
qne l.*i moitié du corps. * 

Anlennet ûUîoîmti y briséea et composées de 
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douze arlictes courts dans les femelles : très-ion*» 
gucs , de treize articles , ces articles à partir da 
troisième, longs, cylindriques, uu peu arqués 
dans les mâles. — Labre presque demUcirculaire. 
— Mandibules éKoites, arquées , poiutues , mu- 
nies d’une seule dent au coté interne. — Palpes 
maxillaires de six articles; les labiaux de quatre , 
le troisième inséré sur le côté extérieur du précé- 
deut près de sa pointe et formant avec le quatrième 
une petite tige oblique. — hanguttle ayant ses 
divisions lati^alesen forme de soies et aiusi lun- 

? |ues au moins que les palpes labiaux. — Tête assez 
ortc, basse. — ovales , entiers. '—Trois pe^ 
tits yeux lisses disposés en ligne transversale sur 
le veriex. — Corps assez gros.— CorWer convexe, 
élevé. — Ailes supérieures ayant une cellule ra- 
diale qui se rétrécit un peu de son milieu à son 
extrémité, celle-ci s’écartant de la côic et trois 
cellules cubitales , 1a première plus petite que les 
autres, la seconde rétrécie vers la radiale, rece- 
vant les deux nervures récurrentes , la troisième à 
peine commencée, très-folblement tracée. 
domen composé de cinq segmens outre l’anus 
dans les femelles, en ayant un de plus dans ha 
mâles. — ■ Pattes de longueur moyenne ; jambes 
antérieures munies à leur extrémité d'une seule 
épine garnie d’une membrane à sa base latérale ; 
jambes intermédiaires ayant une seule épine lon- 
gue, simple, aiguë; jambes postérieures n’ayant 
point de palette, mais une brosse sur leur face ex- 
térieure ainsi que sur celle du premier article du 
tarse et munies à leur extrémité de deux longues 
épines aigues. Deinirr article des tarses muoi de 
deux crochets bifides. 

Les Eucères dont le nom est tiré de deux mots 
recs et fait allusion à la longueur des antennes 
es mâles , font leur nid dans le mortier qui 
joint les pierres des murailles ou dans les ter- 
rains sablonneux coupés presqn’à pic. Le nid est 
composé d'uo tuyau cylindrique, recourbé infé- 
rieurement, qui aptes xcire enfoncé de ouelqucf 
pouces se r.ipproche eu section de cercle de 1a 
superficie du terrain; au bout de ce tuyau sont 
creusées diHerentes celliihs en forme de dé à 
coudre, très-lisses intérieurement , dans chacune 
desquelles la mère dépose une petite masse de 
pollen des Heurs délayé de miel et un œuf : de cet 
œufsort une larve semblable à celle des Abeilles, 
qui subit toutes ses métamorphoses dans la cellule 
où elle est née. L'entrée du chaque cellule est 
fermée par une cloison particulière faite de terre. 
C’est sur les plantes lalûées que les femelles ré- 
colteul particulièrement le pollenelleinielqu’eiUs 
emploient. L’Eucèro longicornu qui paroit de 
trè.'-bonue heure au printemps dans les environs 
de Paris, fréquente surtout VAJuga reptans et U 
Glechoma hederacea. 

Les espèces connues de ce genre au nombre de 
douze »out des parties c!a l’ancien continent voi- 
sines de la 31 éditerrauée. Ces Apiaires ont pour 

ennemis 
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«nntnus U» Mellîfères P&raiites (»oy, ParasttuV 
•cerlaini Ichueumonidc^ ^ enlr'auirea le Pimple 
•manifeslateur , quelqae Cbslcîdiiet , quelques 
Oxjrures, et parmi les Coléoptères les espèces du 
^eore Cluiron. 

1. Etreins loogîcorue E. lon^icomii. 

Eucera abdominîs ^faen^'incc segmentis primo 
êecundoque ru/h~villosis , te/'tii gtutriique margine 
inf 'ero pilis stratis aitidu »wUoso , quinto et ani 
lütenhus rujb^ymosis ; martv abdominis segmen- 
tts primo secundoque rujo~yiüosis, cœterij anoqüé 
nigro-viUosis, 

Eticeralongicomis.'^x^.Syst* Pies. pag. 582. 
n'*. Oen.CruU. et Ins.iom. pag. 174. 

— Apis tuberculata. Pakz. Faun . Genn.Jds. 78. 
fig. 19. Apis strigQsa. Id.Jas. 64* 
drena derasa. Id. /as. 64. /tg. 17 ? ). Ces trois 
figures représenient U femelle. Euceftsfangicomis. 
Jd fus. 04. fig’ 21. Le mâle. — Af^is longicor^ 
nis. Link. Syst. Nat* s. 953. i. Le toâle. — 
L*Abeille à longues antennes. Gxorr. Jns. Pans, 
iom. a. pag. 413. /i“. 10. te mâle. 

Longueur 5 â 6 Le. Antennes noireir Tète ei 
corselet de cette couleur, couverts de poils roux- 
cendrés. Abdomen noir, ses deux première seg- 
mens couverts de poils roux , le troisième ayant 
les cotés de sou bord inférieur couverts de poils 
couchés, blaRcbâtresainsi que le bord inférieur en- 
tier du quatrième; le cinquième et les côt^s de l*anui 
chargés de poils roux, couchés. Dessous de l'abdo- 
«tnen ayant ses segmens ciliésde poils cendrés. Pattes 
couvertes de poils cendrés. Ailes transparentes. 
Quelquefois les mandibules sont (esUcées vers 
leur extrémité. Femelle. 

Le mâle nrésenlo les différences suivantes. 
Chaperon et fabre d’un blanc-jaunâtre j troisième, 
quatrième , cinquième et sixicrae segmens de Tab- 
domeo chargés ainsi que l’auiis, de poils noirs 
dont aucun n’est couché. 

Commune aux environs.de Paris dès les pre- 
miers jours du printemps. 

Rapportez à ce genre les Eucera' airicomis 
n**. a, Itnguaria n°. 6, grisea n°. 7. Fab.‘ . fys/. 
Pies. (Mâles) et VApis poUtnaris ri^. 61. Kiaa. 
Monogr. Apum. Angl. (Femelle. ) 

ANTHIDIE , Anthsdium. Fab. Paxz. Lat. 
Apis. Lnfü. OEorr. Oliv. ( Encycl.) Ross. Kirb 
AnthopKora^\\.L\o. SdegachUe. briaoL. Truchusa. 
JüR. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon, famille des Mcili- 
Icrcs, tribu des Apiaires. 

Quatre genres d’Apïaires récoltâmes soUlaires 
pjivés do palette au mélathorax et aux cuisses pos- 
téiieures lormenl un groupe qui a pour caractères : 
une brosse unique pour la récolte du poÜen des 
ilcurs , couvrant le dessous du ventre (dans les 
Hnt. Nat. ïns. T'orne X. 
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femelles). Trois cellules cubitales aux ailés su- 
périeures. Abdomen ovalaire. ( Voy. Parasites. ) 
Ces genres sont : Anthidic , Os!nie, Anthocope et 
Mégachile; dans ce dernier Pabdomco est aplati 
en dessus cl ainsi que dans les Osmies et dans les 
Anlhocopes 1 a seconde nervure récurrente des 
ailes supérieures vient aboutir dans la deuxième 
cellule cubitale; ces trois genres ont eu outre 
leurs palpes maxillaires composés de plusieurs ar- 
ticles. 

ArUennes fi\\toTxs\e% , brisées; de douze articlei 
dans les femelles, de treize dans les mâles. — 
Zâzénir en carré aloogé, incliné verticalement sous 
les mandibules. — Idandibules fortes, mulliden- 
tées au côté interne. — Palpes maxillaires très- 
petits , obtus, velus , d'un seul article. — Mâ- 
choires et lèvre formant une trompe fléchie eu 
dessous. ^ Lèvre longue, filiforme. — Tête trans- 
versale. —P ciat grands, ovales. — Trois petits 
yeux lisses disposés en triangle sur Ia partie anté- 
rieure du vcrlex. — Corps gros et court. — Cor- 
selet globuleux , pas plus long que large. — Atlvs 
supérieures ayant une cellule radiale aiguë à sa 
base, aHanl en se rétrécissant depuis son milieu 
jusqu’à son extrémité, celle-ci un peu arrondie ; 
et trois cellules cubitales, la première presqu’égalo 
à la seconde , celle-ci un peu rétrécie vers la ra- 
diale, .ht troisième à peine commencée, point 
tracée au-delà de ce commenc^cmeDt , recevant 
la seconde nervnre récurrente fort près de U se- 
conde cubitale. — Abdomen court, convexe en 
Cessai, composé de cinq segmens euirc l’anuis, 
sfl superficie inférieure entièrement couverte par 
une.brosse dans les femelles, de six segmens outre 
l’anus dans les mâles , ce dernier pt^tant à soo ex- 
trémité nne ou plusieurs épinescrochues, cequ'un 
remarque aussi quelquefois aux bords latéraux 
des 8egrnci.’s qui le précèdent. — Pattes assez 
fortes, toutes dépourvues de brosses et de palet tes ; 
jambes antérieures ayant à leur extrémité une 
seule épino garnie d’une membrane à sa basé la- 
térale ; jambes inic.-médiaires n’ayant qu*iine seule 
épiae simple et ah''uë; jambes postérieures en 
ayaot^eux prësqu ejt^'ales eoirelles : dernier ai- 
ttcle des tarses muni de deux crochets simples 
dans les fem.clles,* bifiaes dans les mâles. 

Le nom d’Anthidie rient d’un mot grée qi«i 
signifie \Jleur. Le port do ces Apiaires est à pt^u 
près celui des Osmies , ms^is leur corps est un peu 
plus court , moins velu en c*essus, légèrement cha- 
griné , ordinairemcot noir rbeté de jaune , quel* 
que fois mélangé de ferrugint'ux. Les femelles font 
Unr nid dans les tertres un peu élevés on dans les 
bords des fossés garnis de gazooy elles creusent elles- 
mêmes ce nid dans la terre, mais elfes ne savent 
point maçonner; leurs celJuiessr. ni garnies tant an 
fond que sur leurs parpis du dure t qu’elles recnciir 
Içnl sur certaines espèces de pîantiNî nous les avons 
vues tondre et couper avec le», rs man 1 I.'dU-s 
celui des Stades germunka et la nota ^ du Ma- 
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fubc comranD et de qiïe!qoe$ ^eranthentum et 
Filttgo i les cellules sont approvisionnées de naiel 
et de pollen de Heurs mêlés ensemble , qui servent 
à la* nourriture des I.irves. Leurs cunemis sont les 
mêmes que ceux dis Eucères. Les tnàles sont en 
énêral d’une taille plus forte que l'aulie sexe j 
J sont cxirêinemettardens à l'époque del’accou- 
plemeni t les crochets de rextréuailé de r&hdo- 
non leur donnent le moyen d’assu^t lir leurs fe- 
melles jusqu’au moment de la copulation* («e 
genre renferme une vingtaine d’espèces isiules du 
nidi de l'Europe et du nord de TAfrique. 

ir®» JD/Vw/o/i. Prenju*re nervure récurrente 
abotttîssaul à la nervure qui sépaiela première 
et la secoude cellule cubitale. 

A cette division appartient 1 ' \bcille sept cro- 
chets, n®. 67 de ce Diclionuaire {Anih. /lonnr 
tinum. Kab. Sjst. PUz.'^ Môle* La tcmellenous 
«>t îoeoanue. 

a*. Division. Seconde cclbilo cubitale recevant 
La première oervuru rccurrcuie. 

Rapportez à celte division , s®. rAheille tache- 
tée o'^. 6^ do ce Uicticumaire. L’individu décrit 
«St une lemelle* Le mâle diflcre en ce que le 
siaicme segcnent’dc son abdo nen est sans taches 
et que le bord (xistérieur de ce segment a dans 
sou milieu un pcolongemcut presque carré $ en 
outre , l’anus porte uue épine de chaque cot 4 . 
2®. L’Abeille maculée n®. 70. Kejncll»; le mâle est 
l’Abeille cinq crochets n®. 6(î. Les seuls synony- 
mes ceriaius ale ce môle sont ceux de Lt^mé et 
de Geotfroy. U faut retrancher de la description 
ce qui est dit des prétendus mulets ; c’est une 
erreur qui a été copiée du Geoflroy* 

Nota, Nous conuoissons une Antbidie mâle des 
ctivirous de l’arîs, à laquelle convient parfaite- 
ment la phrase spécifique de V Anth«iiu/n mani- 
ratitm. Kab. Ptez- n®. i. {^Apis maniccUa. 

Fad. Entons. Syst^) 

L’Abeille ioierrompoe n*. 71 de ce OictioDi- 
nairc est probablement dn genre Aolbidie. 

ANTIIOCOPE, Aothocopa* Osmia, L t. 
SriKOL. MfgiichtU , Anthophonz, Pabz. Andrena. 
ÜLiv. ( JïnQc/. ) 

Genre d’insectes de l’ordre des llyméooplcrcs , 
section dos Portc-aiguüluo , famtllu des Mcllifc- 
res , tribu des Apintre's. 

Dans le groupe dé leHe tribu, qui se'compose 
^des genres Anlhidie , Osojie, Anthoco|re et Mé- 
gacliile {^voyez Parasites), les Aiiihidies se dis- 
üugueot par leurs palpes maxillaires d’un seul 
article et par U seconde nervure récurrente des 
ailes- supéricuits qui aboutit dans la troisiciqe 
cellule cubitale ; les Mégachües ont leurs mandi- 
bules quadridentées, rubdomca apUù en dessus 
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et les palpes roaxiiUires de deux ariit les | daoÿ 
les Osmies , les maodibules^e sont que bidentées , 
caractères qui éUtgneni ces genres de celui d’Ao- 
tbocope. 

AntannfS filiformes , brisée» , composées ds 
douze articles dans los femelles, de treize dan» 
If s mâles. — Labre en carré aloiigé , incliné ver- 
liraleiucat sous les luandibulcs. — MarnUbules 
lorU'S , tridentées. — hlàchotres et lèure formaiil 
une trompe fléchie en dess#us. — Làvne longue , 
fibformc. — Palpes maxtüairt's àc quatre artitles %, 
palpes labiaux de quatre articles , le troisième in- 
séré sur le c 5 té cxlt rieur du second. — Télé Iraos- 
versûle. — FeuJi grands , ovales. — Trois petits 
yeux lisses disposés en triangle tor la partie anié- 
rieu:e du vcrlex. — Corselet globuleux.* — Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale qui va en sa 
rétrécissant depuis son milieu jusqu’à rexirémiié, 
coÜe-ci presqu aigue , et trois celiulrs cubitales , 
la première un peu plus petHe que la seconde , 
cette seconde rétrécie vers la radiale recevant Ura 
deux nervures rérnrrcutes, la troisième commen- 
cée, tracée dans le reste de sa longueur. — Abdom 
men convexe , ovalaire , composé de cinq segmeiis 
outre l'anus, m superficie inférieure eniièremeot 
couverte par une brosse dans les femelles , ayant 
un segment de plus dans les males ; le sixicoie 
srgiiic-ut, dans re scxe,écbancrc et foriemonl uni- 
denté de chaque côté ; l'anus écbancré dau» son 
milieu , ce qui forme sur les côtés de ce dernier 
deux dents irè»- fortes, arrondies au bout ; en 
dessous le sixième segment , ainsi que l’anus , % 
son bord postérieur écbaucré , cotte écLancruri^ 
garnie de poils. — Pattes de longueur mi>ycnne , 
toutes dépourvues de brosses et de palettes : jam- 
bes autéiieurès ayant à leur extiémité uue seuU 
épiue garnie d'une meznbraue à sa base latérale; 
jambes intermédiaires n’ayant qu’une seule épiue 
simple, aiguë; jambes postérieures en ayant deux 
pre>:, 'l’égales eutr’eiles : dernier aiticl des tarses 
mum de deux crochets simples dans les femelles 
( bifides dans les mâles*!* ) 

Les Auihocopes , dont le nom vient de deux 
mots grecs qui signifient : conpe//jeA i/e Jleurs , 
ne sont point niarqnnes , -aussi leurs mandibules 
diflereai-cilcs un peu de celles des Osmies. Quant 
à leurs mœurs , payez dans ce Dictiuotiaiie Au- 
drèiie tapissière, pag, 140, et Osuiie du 
Pavot,, n®.. 2i..‘On ne conuoit avec certitude 
que cette espèce p nous la notnmous Aniliocope 
du Vzvoi^i^ Authocopa Papaperis')^ cependaut' 
nous soupçonnons qu’il en existe uue seconde 
espèce dans le Midi , d’une faille plus petite, 
et qui emploie pour la couslrucCiou de son nid les 
pétales des Crucifères. 

lïÉRIADE, Weriades. Sprsof» Lat. Chelos- 
torna. Lat. Hyla;us , Anthophorxi. 1 *'a 8 . Antht-> 
dtuin. Paxz. Trachusa. Jur. Apu. Linx. Kirb. 

Gcüt'O dûuectçs d& l’ordre des Dyméaoptèies , 
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^ciîon flei Porle^aû^qliluD , faibille des 
ret, tribu dcê Apiaires. 

• Dans Le groupe d'Apiaires r^coltaates solitai* 
* Tes qui n'ont pas de palettes au mélathorax non 
plus qu'aux caisses postérieures ^ dont 1^ caractère 
est d’avoir une brosse uuiqpe pour U récolte du 
pollen des fleurs qui couvre le dessous du ventre 
( dans Les fecnellcs) , et {rois cellules cubitales aux 
ailes supérieures; les genres Anifaidie, Usœic , 
AiùbüOope clMégacbile se distinguent au premier 
edup d'œil par leur abdomen ovalaire. 

Antennes presque tlliformes, grossissant un peu 
vers l’eMrémitd , brisées, de douze articles dans 
les feinelics , de treize da^ les mâles. ^ Labre 
eu carré alongé , incliné vea licale ment sous les 
mandibules. — Palpes ntaxiUàiivs très - courts ; 
les laHflaux de quatre articles. — Jdàchmnss et lè- 
pre formant une trompe fléchie en dessous. ~ 
Téie transversale. — Trois petits yeux lisses dis- 
posés eu triangle sur le vedex. — Corps aloogé , 
étroit , oyliiKlnque. — Corre/e;/ globuleux, — 
supérieures ayant une cellule radiale ovale-oblon* 
gue^ et trois cellules cubitales, la première et la 
aecocide presquVgales , celle''ci très-rétrécie vers 
la radiâk*, reces'aut les deux nervures récurrentes, 
la trutsicrac n aticigoanl pas le bord posiérietsr de 
Kailc. — Abdomen y convexe en dessus, 

c.)uiposé de cinq segmcDi outre l’anus; sa superfi- 
cie luférienre entièrement couverte par une brosse 
dans les femelles; celui des mâles ayant un seg- 
ment de plus , le troisième a en dessous dans son 
milieu un curooecment garni de poils; anus sou- 
vent denté. — Pattes de longueur moyenne , tou- 
tes dépourvues de brosses et de palettes; jambes 
As^érieurcs ayant à leur extrémifé une seule épine 
ootuse garnie d'une membrane dans toute sa lon- 

f ueur; jambes iulermédiaires n’ayaul qu'une seule. 

pioe, simple , *aiguë ; jambes postérieures en 
ayant deux , aigues : dernier article des tarses 

i Mutant deux crochets simples dans les femelles, 
uiides dans les mâles. 

kes llériadcs, dont le nom tiré d^un mol grec 
qui signifie: laine , et a rapport au dui'et épais 
que les feincU.es ont sous le ventre , ne sont pas 
numbreuscs eu espèces ; les huit ou dix cooiuies 
sont d’Europe et de petite taille. Les femelles 
font leur nid dans les tuyaux cylindriques qu'elles 
tsouveul tout faits : ainsi un tu^'au de paille, 
une tige creuse de plante , ou le trou fait par un 
iusecle qui a rongé le buis , sout pour elles une 
localité couvcnablc. Leurs cellules sont posées 
]>out about et séparées pur des çloisons de terre 
gicbcc. Ces Apiaires ont les Prosapes pour enoe- 
zuis parlicuhcrs {^xoyez Vaxasites ). Les crochets 
.qui.aecoaipagnctil l’anus , et quelqueluis aussi le 
sixième segment de l’abdomeu de* males , leur 
jei veut À sauir les femelles lors de raccoupleuMm.!, 
pour lequel ils sont très-ardeus. 

I'*. Division* Cellule radiale des ailes snpé* 


RUT :}!j. 

rlearei point rétrécie. î^ahre trois fais plus Jdg 
<jue large cl mandibules très-longues, en forint 
do pinces dans les femellex. .Un tubercule en 
fofme de fer à cheval placé sous le second seg- 
ment de rabdomcD ; articles tplcrmédiaires de* 
antennes un pcn dentés eo dessous dans les mûies. 
(Genre Cheïosioma. I-at. ) 

Rapportez à celte divUioo, l’.'Vndrèoe maxil- 
leuse U**. £(i de cePiclionnaiie (fienWerm//-r/A 
/oiâ }. L’individu décrit est la feou-l^. Le niàîo. 
a rcxtrémilé de son anus fortement ëchancr.'c , • 
cette échancrure formant deux dents obluse:^ ; le ^ 
dessous de *i’aous oflVe deux autres dents un peiz 
arquées : les poils de l'abdomen sont moins coti-<’ 
ebés que dans la femelle ; la partie antérieure des 
aalcnoes est brune et non pas d'un noir prononcé. 
Cette espère est commune aux environs de Paris, 
a®. L'Andrène somniÛore n®. 27, Heriades /Ion- 
somnisj {Apis Jlorùamnis^ n®. 49. KiRB;Afo//o^v. 
Apum, Angl. ). Mâle. Nous ne connoissons po:» U 
femelle. 

Des environs de Paris. 

2*. D^ision^ Cellule radiale des ailes supérieu- 
res réir^ie depuis son milieu jusqu’à son extré- 
mité. Labre et mandibules courts, dans le* fe- 
melles. Dessous de rabdu’men n’ayant pas 
tubercule en fer à cheval ; auteones n’ayant au- 
cun de leurs articles den^ en scie dans les mâles. 

( Genre Heriades. Dat. ) 

Rapportez à cette seconde coupe, 1®. llAbeide 
veulre jaune, n®. 99 de ce Dictionnaire {Henades 
imneorum ). Femelle. Le mâle a les poil» des 
bords des segmens de l'abdomen moins cou>.hés 
que dans la femelle ; son anus est entier. 2®. h'Apis 
campanularum , n®. 5 o. Kixb. Monogr. Apum, 
Angl, ( Heriades catnpanuUirum. ) 

• ( S. F. et A. Serv. ) 

ROS.ALIE. GeoflVoy désigne ainsi. le Cemmhy .9 
alpinus de Linaé ( Callufnromn alptna. Lat. ) 
\p' 6 yez Capricorne n°. 41 de ce Dictionnaire. , 
j ( S. F. et A. Sert. ) 

I ROSETTE. GeofTioy nomme ainsi le Ro/nAyj? 
imseadc Fabricius. H oyez Bombyx n®. 2l)d du 
présent ouvrage.* ( S. F. et A. 5 eav. ) 

ROSTRICORNESonRUlNOCt;RI-::S. Cestainsi 
que M. Uuméril {Zoolog. ana/yt.) nomme la 
dix-scnlième fainitie de ses Coléoptères, secliots 
des T^raïucres. Scs caractères s^jot : antennes 
portées sur un bec ou prolougentetU du J^ront, 
Elle renferme les genres Brache, Becmarc,'Au- 
(hribe , Brachycère , Atlclabe , Oxyatome , (Üia- 
raosoo , R.bynchcoe, Bampbe et Bi'enie. 

( S. F. et A. Sert. ) 

RTÉLE, PuteUi, Lat. Cetonia, îdelolontha. 
Far. Oi.IT . Scarabœus, Liar. De Geex. , 

Rr 2 
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Genre (]*insccies de l’nrdre des Coléoplèrei , 
•eciioo des Pentatneres, famille Lamellicor- 
nés, tribu des Scarabfides. 

M. Latreiltc a duhii dans Celte tribu une diri* 
sijn sous le nom de X^lophiies (s’o>'e.s ce mot ), 
qui contient sept genres. Dans les Ægialies et les 
Trox le labre est saillant au-delà du chaperon ; 
les claires sont très-boinb^es et embrassent tous 
les côtés de l’abdomen •, le labre est entièrement 
caché dansées On'ciès , les Pbilcureseï les Sca- 
r&bcs , eu outre les mâles dans ces trois genres, 
•ont le corselet ou la tôte, quelquefois meme tous 
les deux , cornus ou tuberculé» ^ le borU extérieur 
des éiytrcs dibité et caualiculé , la massue des 
antennes petite et ovale , les pattes grêles avec 
les crochets des tarses fort petits , distinguent 
éminemment les Ilexodons. 

* ztf/i/ennes composées de dix arficles, le premier, 
velu , plus gros que les six siiirans , les trois der- 
niers formant une massue lamellée, plicalile, plus 
ou moins ovale. ~ apparent , son bord an- 

térieur séparant distinctement le chaperon des 
mandibules. •^Mandtbulet cornées , très-coiApri- 
mécs, avec leur partie extérieure aaill^ie ou 
découverte, presque toujours écbancréc ou sinuée 
an bouc latéral j tour extrémité obtuse on tron- 
quée. ^ Mâcfioines -cornées, dentées. — Palpes 
ayant leur dernier article uu peu plus gros ; les 
maxillaires de quatre articles , un peu plus longs 
que les labiaux , ceux-ci de trois. — Tète mulique 
dans les deux sexes. Corselet convexe , mnliquc 
dans les deux sexes , ses bords latéraux arrondis \ 
• lernum plus ou moins élevé et avancé. — Ecus^ 
son apparent, de forme et de grandeur variable. 
— £Yv//vs u\iyant ni dilatation, ni canal à leur 
hurd exiéticur, couvrant des ailes et laissant l’a- 
nus à découvert. — Ptittes robustes ; jambes an- 
térieures terminées par une épine simple, aigue; 
les quatre postérieures en ayant deux d’égalelon- 
gueur; croebers des tarses forts. 

Le geure Riitèle fondé pat M. Latrcille , a été 
restreiul par les auteurs subséqueus ; ainsi M. Mâ- 
cleay en a séparé une partie des espèces pour for- 
mer deux genres qu’il appelle Pelidnota et Ma^ 
ctaspis^ Nous ne coonoissons pas les caractères de 
ces genres et nous maintenons celui de Rutèle tel 
qu’il est défini dans le Cen. Cmst* etïns. Ce genre 
est propre aux narties chaudes de l’Amérique , et 
Ici especes qu’il renferme, d’après la consistance 
écaillcnse de leurs mâchoires et les dents nom- 
breuses dont elles sont munies, doivent avoirbeau- 
rmtp d'habitudes communes avec les Hannetons, 
f-onime par exemple dé se nourrir de feuilles des 
végétaux ; leurs couleurs brillantes semblêM in- 
diquer nue ces insectes ne craignent point la lu- 
mière. On connoit aujourd’hui plus de trente es- 
pèce de Rutèles. 

ir*. Dwision. Ecusson très-grand , en triangle 
alongé. {Gtatç Macraspis Vts» Catal>) 
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i^«. SubdttfUon. Cbapcfon Bifide. 

A. Une pièce triangulaire entre l'aDgle latéral^ 

postérieur du corselet et l’angle supé— • 
rieur des élytres. 

1. Rutile Cétoine,* /l. rr/onto/dés. 

I Rutela efytris scapulatls , castanea , ihoracts 
; suprà anguUs posticis y scapuUs , subtus pectore y 
stemo y^femoribus yentrique maeulis ïuteis /efyfns 
, subtUtssinrè punctatis, punctorum seriehus paucxs 
\ subobsoUtis yCapite ytibns tarsisque nigrxcantibus» 

Longueur to lig. Corps de couleur marron, 
j Tète , jaoilies, tarses ^t dessous du l’abclomen 
I d’uoenuance plus foncée tirantsurle noir. Corselet 
' ayant quelques cnfancemens dont le plus grand 
j est vers le- bord à Teudroit où ce bord-est le’plut 
élargi ; ses angles postérieur^ ayant une graude 
j Uebe jaune; pièce triangolaiie entre les élytres, 

; dessous du corselet , celui des cuisses et quelquéi 
taches sur lo dessous de l'abdoineo de cette der- 
nière couleur. Elytres irès-6aenient pointillées,les‘ 
plusappareos de ces points rangés par séries lon- 
gitudinales, formant un petit nombre de stries 
peu distinctes. Partie postérieure du sternum pro- 
longée en devant en un appendice aplati , recourbé 
et ominci on pointe vers son extrémité, altew 
goant la base des cuisses antérieures. 

Du Brésil? 

Sûta. Cette espèce est anomale; c’esi la seule^ 
que nous connoisstons qui porte une pièce trian 7 
gulairc à la base dus él^'ires , comme les Cé- 
, toioes. 

B. Point de pièce triangulaire entre le corsellt 

et les élytres. — Les quatre tarses posté- 
rieurs ayant un de leurs crocheAs biÜde et 
l’autre entier. * 

a. Rutile brune, K, htunnea. 

Rutela caslanea , nitida , elytrorum margtne 
ejrtemo à medto ad suiumm serruio y tfiorans 
marginibus dilutioribus. 

Macraspis hmnnea. Dej. InéJ. — Chasmodia 
' bipunctata> Macl. Uor. Entom. tom. i. pari, 
pag’ a« 

Longueur 8 à tO lig. Corps cniièrcment d'un 
châtain-brun, luisant; tous les bords du corselet 
plu» clairs ainsi que le bord extérieur des élytres 
vers leur base. Ecusson bordé de brun , excepté 
à sa partie antérieure. Elytres lisses, avec une 
folie dépression sur le côté, au-dessous de l’an- 
gtehuméral.'Anus ayant dccliaque côté une tache 
jaune, aiTOodie. Partie poslérieuro du slernnm 
prolongée en an appendice aplati , recourbé vers 
son extrémité , atteignant 1a baie des cuisses an- 
térieures. 

pu Brésil. 

Rapporte! a ceUE «eciioD U Mae vspis emar- 
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ginata- Du. Cotai. -Celle cspèeé â cothme U pr^- 
cddeate le bord eniëricurdei dljriretdtold ea scie. 

2*. Subdioison. Chaperon enlier. •— Point de 
■pièce ihanguiaire entre le corselet et- les 
diytres. 

A* Tons les tarses ayant un de leurs crocheis 
btfide , Pautre entier. 

Bapporlez à celle seclion les Cdtoines massue 
i}^. 108. pi. 162. fig. 5 , cansexe n*^. 109. pl. i()3. 
ii|;. (> t quadrirA^cc pl. 162. fig. 8. i^Cetonia fa- 
cata n**. 82. Kab. Syst. A'/rn/.), splendide n°. H 4 * 

pi. 16a. lig. 1 1 , chry&is u*. 1 15 . pT. i 55 . fig. 54 
de ce Uiclionnaire , ainsi que la Cetonia virtns 
n®. 29. Syst. EUut. 

B. Tarses antérieurs seulement ayant un de 
leurs crochets bifide » Pauire entier. 

. 3. Rptèlc éclatante , R . co/rusca. 

Ruicla iota ceneo - nitida f capite, ihorace , 
9CutcÜo eîytrisque testacsis. 

I^ngneur 1 pouce. Antennes et parties de la 
bouche d’un lestacé « brun. Dessous du corps, 
pattes et anus bruns, avec un beau reflet d un 
verl-doré. Dessus de la tête, du corselet, écusson 
ei élytres Icsiacés avec un reflet verudoré moins 
sensible sur les l'iyires. Tète , corselet et écusson 
tinemeni pointillés, les élytres l’élauL plus dis- 
tinctement; quelques-uns des points se confon- 
dacil et formant de petites stries irrégulières. ' 
Partie postérieure du sternum prolongée en de- 
vant en un appendice fort relevé, allant en gros- 
sissant vers Vextremité ; celle-ci est peu recour- 
bée et dépasse les iiaucbes anterieures. ^ 

De Cayenne. ' * 1 

2*^. H'wislon* Ecusson ^lît, tantôt arrondi à j 
son extrémité, ianiôl en tnangle-Court.— Point de I 
pièce triangulaire cotre le corselet et les élytres. i 

ftt. Ecusson arrondi è son ex- 

trémité. -r* Chaperon entier. ( Genre PeUdnota. 
Dxj. Calai. ) 

A. Les deux tarses anférieurs ayant un de 
leurs crochets bifide dans !'• 1 des sexes, 

• l’autre cblier: ces deux crochets entiers I 
dans l’autre sexe. (Corps un peu déprimé i 
en dessus, large pour sa lougueur ; furme 1 
des Cétoines. ) 

4. RuTfLx terminale , R. terminata. 

RuUla fusca , œneO’/nM:a/ts , subi»^ Airru/a , 
elylhs Costa nets nitidts , post medium fusets , ad 
apicem dilutionbus , opacis , scabris, 

PeUdnota terminata. Dxj. Cotai. 


Longnour 11 lig. Antennes de couleur iDarron. 
Tète*', écusson et corselet bruns avec un beau 
reflet vert^cuivreux ; le dernier bordé exlériov- 
reoicot de testacé. Elytres brillantes, lestacées à 
lenr base, ayant une petite dépression vers le 
milieu de cette base et une autre beaucoup plus 
forte sur le côté , au-dessous de l’angle bumérai : 
res dépressions ayant des points ënfoucés ; en-* 
suite et passé le xnilicn , la couleur devien^jMus 
foncée. Exirémiié des élyii'Vs raboteuse, ^^^e- 
'ment pouctuée, d’un jaune-mat; celte çou’eur 
s'élevant ou peu (c long du bord extérieur. Des- 
sous du corps et anus hérissés de poils roussatres, 
de couleur cuivi'Oase ainsi que les pattes; partie 
postérieure du sternum te prolongeant en devant 
CO une petite pointe mousse qui ne dépasse pas 
les hanches inteimédiaiies. hlâie êi remclle. 

De Cayenne. 

B. Tous les crochets des tarses entiers dans les 
deux sexes. (C.oi-ps convexe en dessus, 
long pour sa largeur. Forme des Han-^ 
netons.) 

Rapportez à cette seclionles Hannetons pooefué ' 
n®. IX. pi. i 54 > fig* i 5 , et glauque n®. 20 de ce 
Dictionnaire. 

2*. Subdivision^ Ecusson en triangle court* 

— Chaperon échancré en devant. — Tous les 

qrochets des tr.rses eniien. (Genre Rutcla. 

Dxj. Caial. ) 

Rapportez à cette subdivision les Cétoines* K- 
néole D®. J 17. ni. 162. fig. l3 , surinamoHt 
D°. u8.pl. 103 . jip. 14 (<'clle-ci n’est qu’une va- 
riété de la preuiicre), Itriée h®. 110. pl. 162. 
fig. i 5 , et le Uannelon d'Orcy n®. SS , décrits 
dans ce Dictlounuire. Ce dernier est la Cetunia 
gloriosa. n°. 120. Fad. Syst-. Bleui. 

Nota. La Cétoine iéiradaclyle n°. 112. pl. 162. 
fig. 9 de ce Dictionnaire est efu genre Ruicle ainsi 
que quelque^ Cétoines de l.i troisième division, 
et plusieurs espèces de Hannetons. 

• (S. F.x't A. Sebv. ) 

RYGCHTE, Bygehium. M. Spinoh dans le 
premier fascicule de »cs Insectes de Ligurie , 
pag. 84 , a foirdé sous ce nom un genre d'inscctcs 
de l’ordre de Hyménoptères , section des Porte- 
aiguillon, famille des Diploplèrrs, tribu desGuê- 
piaires. Ce genre n'a pas été adopté par M. l.a- 
ireille dans Scs derniers ouvrages , il en fait seu- 
lement la première division du genre Odynère 
dont il est Iros-Voisio. Voyez l'arliclé Odtnêai 
de ce Dietiomiait’C ei*la Guêpe oculée n®. 80, 
seule espèce rapportée au genre Rygclne. 

, Nota. On a écru par erreur à l'article cité , 
Rhynchte au lieu de Rygchie. 

( S. F. et A. Skut. ) 
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SaGARIS, Sagarts. Nom doom? par Panzcr 
{FtÂun. Of/m. révis. ) à un ^enrc d'Hyfnénop- 
lér^^Gaütcolea qui coirrspond à celui d'ibalic de 
N^j^treille. ( S. K. et A. Seat. ) 

SAGRE, Fa». Wkb. Oliv. ( A’n/om. ) 

Alitnms. Our. {^Kncycl ') /V-noèno. Scle. DfvuR. 

Geurc d'insectes dé l'ordie des Coléoptères, 
•ecaoii des ’i etra mères , famille dej Eupodes , 
(nbu des Sagridei. 

Trois fleures Lomposent celte tribu. T^cs Mé- 
galopes sont reionnotssiblcs par leurs autennes 
presqii'en scie cl leur corselet court , presque 
Vil ré. Dans les Onodacues le corselet est «longé , 
rétréci pütiéiieurcmcul ; cesderoters octcu outre 
les^eux cniieis et le corps éirojt. 

simples , tiiifirtues, iosérccs au de- 
yant des yeux , composées de* ouze aiiiclcs, 
le prctnier ieDné,les suiyuns couru, pres(pi*ub« 
coniques, les derniers cylindriques. — Marttf/* 
Au/rs grandes, fortes, un peu arquées, creusées 
iotérieuremenl , poiulues, eulières; Ji/a^■/^^ol/r^ 
jnfides, leur lobe extérieur grand , arrondi , ter- 
Oiiiié par des poils serrés, longs et raides , le lobe 
intérieur presqiéutic fois plus court, cotn|vidié, 
cilié ,un ptu pointa. — Palpes filiformes, leur 
dernicrarliclc prcsqu’orale , aigu à so>i extrémité, 
ies auxiliaires un peu plus longs ', de quatre arti- 
cles, le premier court , peu apparent , les second 
«i troisième égaux, coniques. — bihde , 

•CS dirisions égales, avancées , fortement ciliées 
A>u velues. — Tête avancée, inclinée, un peu' 
plus étroite que le corselet, ayant à sa partie anté- 
rieure deux iiilont croisés en forme de X, dont 
les braocbei supérieures font le tour des yeux. 
l'cuxiiillans, échanciés antérieurement.*— 
•longé. — Corre/r/ cylindrique , beaucoup plus 
étroit qnc les élylres , ses angles antérieurs sali* 
luis; partie postérieure du sternum dcs.:endant 
très - bas sur TabdomeQ. — Keusson très-petit, 
onctifjrroe. — F.lytres convexes., leurs angles 
uméraux forts , rclcyés; elles recuuvrent les ailes 
et Fabduuicn. — Pattes fûtes, les postérieures 
l^eaucoup plus grandes que les autres, ayant leurs 
cuisses l/ês-rcntlées et leurs jambes plus ou moins 
arquées; tartes avec leurs trois premiers articles 
larges , coi;dif<jrracs , garnis en dessous de pelotes 
spongieuses y le (raisième profoudément Ijifjde , 
2e quatrième fort long, arqué, muni de deux cro* 
ebets courts. 

Ce genre c^t composé d^isjièces assez grandes', > 
ornées de{ plus belles couleurs et ordiuaireineni 
métaliiquei ; il est étra*^ger à l’Europe et â.FAuté- 
riqiio. On ignore ses maw«. Lcnutfibcc dVspèces 
connue* est [>etii. I 


1. Sacai triste, S, tfhtis. 

Sagra piridi^yanea , faminee Jemorihu* /n- 
termediis postidsque dente yalido annaUs , tibus 
posticis ad bastm et apicem àentatis / marié 
j'emorum intemiediomm dente obtusiorc , Ubiis^ 
que posticii ad hoiim subtubcrvulatié. 


3 , SÂCf\t pourpre J ’S.purpu/va. 

Sitgra purpurea , nitida , antennis, tibiié 4 ar^ 
sisque mgn>»énhdtbus f Jbenunee /etnonbus pvs- 
ùcu tfiderUaiùj rnaris unidentatis. 

Sagra épUndtdp, Fab. Syét. KleuL iom, 2. 
pag. *7. »*'. a. Feoieltc. — Ouv. Fntom. tom. 6 , 
pog> 4^. n°. a. Sagr: pt. x^fig. a. a. b. Femelle. 
— EncycT pl. 3 “ 0 .^^. 5 et 4. Femelle. - — Sagra 
pitipurva. Fab. Sysi. Eleut. tom. 3 . pçg. 'àtj, 
n'^, O. Male. — Owv. Entom. iom, ^.pag, 498. 
rt°, 3 . Sagr. pL^ x.Jig, 3 . Mâle.— /?/. 370. 
ftg. ij. Mâle. 

Longuenr lO lig. Fem. 8 Üg. Mâle. Corps d*ua 
beau vert-doré trés*briilaiit à rtüel pourpre. Au- 
teunes noires , pourpres à la base. Cui»S 4 s ]iosié- 
rieurcs munies en dessous Vers leur extiéinité ds 
trois dents, rintermediairo forte , aigue; ies dei> 
ivèi'is jambes sont terminées par trois dents, Tune 
extérieure forte, aiguë ; U seconde in;erne , 
peuic, I4 trursicuic leiinmale et croebue. Fo« 
. ocUe. 


Sagra triétis. Fab. Syst. Eleut* iom. 3 . pag. 27, 
«O. 5 . Femelle. — Ouv. Entom. tom. 6. pag, 
4j^9- w*. 4. Sagr, pl. 1. Jig. 4. Femelle. — 
Encycl. pi, 3“0. /ig.^ 7. Femelle. — Sqgra mo^ 
tosn. Ouv. Id. n®. 5 . Sagr, pl, \,fig, 5 . Môle. — 
Encycl. pl. 370. fig. 8- 

Longueur 10 lig. Fem. 8 lig. Mâle. Corps d'un 
bleu-verdâi te foncé. Anieuoes et pattes d’uu bleu- 
noirâtre. Klyires chargées d'un grand nombre 
de jielilcs lignes sinuées, in*t*gulières , enfoncées, 
('lusses îulermédiaircs et postérieures munieseu 
dessous d'une- forte deilt aigue; jambes ptisié- 
riciircs un peu arquées à leur base, y ayant un 
assez gros tubercule cl un autre à leur extrémité. 
On voit des poils d'un roux-doré garuissant un 
cnfu||pcmeal de la base des cuisse* |>oslérieures 
ainsi qu’une ligne médiale du sternum et de l*ab- 
dorr.cn. Femelle. 

].e mâle dillère en en que les dénis des misses 
et les liibercuics des jambes sont plus obtus , qu^ 
les cuisses postérieures n'ont point d'enfjncemeot 
ni de poils dorés et que les dei*uières jambes sont 
beaucoup plus arquées dans toute leur étendue. 

Elle SC trouve sûr la côte d’Angole en Afrivque. 
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tiC mile diffvre par cf’nlenr (T un potfrpfe 
plus dui idr ; lec anlefinrs ^ ses jamhes et ses tarst-j 
loiil d*un noir-bleuitie ; les cuisses posu^rieures 
n'ont i^ii’une petite dcut; les dernièn?! ïambes 
sont irès-artjti< 5 es et terminées par une seule dent 
)n(i^ri( ure. 

Des (odes orientales et de la Chine. 

Sofii. Nou% exprimons ici notre opinion sar 
les sexes desSu|;res eu désirant que les entoisolo- 
^stes les vdriüeot sur 1 rs iosocies vis^ans, d*au> 
tant plus que notre manière de voir à cet d^ard 
est en opposition avec celle de M. Ualruan , 
tarant Ircs-distin^m*. Vo^e^ Analect, entom. 
Holni. 1825. pag. 7a , observation apuès la des- 
cription de H Sagf a cy anea. 

Üa rapportera à ce genre, i". l'Alurne grosse 
ruissc n°. 2 de re Dtcliounaire(.y</^/Ti,ffcv/io/ti/ti. 
Fab. Sysi. Eieut. tom. a. pag. a6. 1. Emyvi. 

pl. 370.^^. t ti 3 .); t’Alurne denté n*>. 3 
( Sugrxt dèntipei. Fab. j/. Eieut. torn 2. pag. a8< 
w'». 6. ); 3 °. U Sagra fuhtda. Fab. 4; 4'*, les 
Siigres nègre {^Encycl. pi. "hrjo.fig. ti ) et bronz(/e 
( Encycf. pL 'h’jo.fig. 3 . ) de Ptotomologie d* 0 !i-. 
vier ainsi que la Sagta cyanea Dalh. , ouvrage 
préorté. • 

Nous pensons que FAlurne violet n'*. 4 pré- 
sent ouvrage appartieut aussi au ^enre Sagro. 

( S. F. et A. Skrt. ) 

SAG-IÎIDE 3 , Sagri'îcf. Première tribu delà 
famille des Eupodes , section des Téiramères , 
ordre des Coléoptères , uU'rjot pour caractères : 

ùHaruLhiücs aynal leur extrémitu entièio, sans 
écbauci«ure. ~ Languette proiondément écban- 
crée. 

Celte tribu sc compose des genres Mégalopc , 
OrsoJacne et Sagre. 

MÉCALOPE , àfegaiopw. Fab. Lat. Olïv. 
( Entorn. ) 

Genre d’înseries do l’ofdre des Colcoptèrvs, 
section desTétrauières , Camille des Eupodes, tribu 
des Sagrides. 

Des trois genres qui composent cette tribu ceux 
d'Orsodacne et de Sagre se distinguent par leurs 
antennes simples f de plus, les Orsodacnes ont les 
jeux eniiers , et les Sagresle corselet cylindrique. 

Antennes presqu'en srie , insérées vers le bord 
rnicroe de la partie antérieure des yeux , com|)0- 
sées de onze articles , le premier assez long , en 
massue; le second p'us court , pre;.* l'en côiic ren- 
versé, les autres s'élargissant de plus en plus à 
leur partie antérieure cl formant chacun une es- 
pèce de dent de scia. — i^on<;^|Avaucéo. — 
Mandibules proéminentes, élroitc^^ftngées stat- 
ues, leur extrémité entière ; sc éroisaot Pune sur 
autre. — Mâchoires cornées , bitldcs; lobe ex- 
térieur grand , Irès-velu à son extrémité, rinté- 
rieur court , fortement cilié au bord inferne. — 
Malpes égaux, üliformes , lenr dernier article 


s A Cy 3igr 

alongé conique ^ très - a*gu ; les t^axiflaires de 
quatre articles, le premier très-court , le second 
aioDgé , le Iruisième court les laliaiix de trois 
articles, dont le premier court, le second très- 
long. — bifide , ses divisions très^loDgécs, 

obtuses et ciliées. Tète iuclînée , dégagée du 
corstdet et plus large que lui. — »i/jr grands , 
fortement écbanrrés en devant , ayauf aussi par- 
derrière un siüos large , peu profond. — Corp» 
peu aluugér — - Corselet un peu plus étroit que 1 .x 
tête , presque carré, moins large que les élytftpi , 
rebordé anlérieureraenl et à -sa pariie postérieure • 
— Ecusson distinct, linangulaire .* — Elytres re- 
convraol les ailes et l’abdomen. Pattes fortes ; 
çuisses postérieures souvent reunées; jambes m- 
termédiaircs et postérieures ordinaireritcnt ar- 
quées : tarses assez cmuls , garnis de pelotes en 
dessous, leur pénultième article plus ou mom» 
bilubé , le dernier terminé par deux crochets 
forts , 4implcs , aigus. - • , 

Olivicf a remarqué avec raison que le nom de" 
ce genre , tire de Jeux mots grecs qui signifient : 
grand pied, ne paroît pas fort justifié par l’orga- 
nisation. Ces insectes, dont on eonnoH aujour- 
d'hui uce quinzaine d'espèces , habitent l’Améri- 
que, et particulièrement le Bn'sil. [jcors mœurs 
sont incoiutuos. On présume qu’ils fréqnedteut 
feuilles des plantes. 

1, ^ Mécalope bordé , M. cincius. 

Megalopus pallidè luieus , an tennis et capiù'i 
^veriujc nigris , clylris viudt-aaeruleis , margin^ 
exterion luteo, 

Megalopus cinctus. Dïj. Catal.^ • 

longueur 6 lig. Corprd’un jaune-pâle. Anten- 
nes noires, leur premier article jaune à sa p.irlie 
supérieure. Tc;o ayant le vertex noir avec ane 
tache cuij% les yeux et l’extrémité des mandibu- 
les dé cette couleur; la partie intérieure du front 
auprès des yeux est ponctuée. Gorselii ayant quel- 
quefuis une { élite ligne dorsale et des poinis à sa 
partie antérieure , bruns. Elytres d’im biqu-foncé 
chaugeact eu vert, très - ponctuées ; leur bftrd 
extérieur , depuis les angles huméraux jusqu’à la 
suture , d’un jauuc-{)àle ; cette couleur s’élargis- 
sant au'dessut de l’anus : tarses postérieurs bruns , 
cuisses postérieures renflées; les quatre dernières 
jambes ai quées. 

Du Brésil. 

2. MéoAtnpK fémoral, M. Jemonttus. 

Mrgahpus luteus castaneo varius , Jemoribus 
posUcts maximis umdtntatis , Ubiis rjusdem 
pans hiaximè arcuatts. 

longueur 5 lig. y. Tcte et corselet de couleur 
marron Dictée- de quelques nuances jaunes peu 
disiiocies. Partie iuiérieore du frocU aupVcs dea- 
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Tcax , jw)nctu(^e. Antenn« brunes , lenn premier! 
articles jauoes à le«tr partie exiérieiirc* Ecusson 
marroo. Eljti^s ponctuées , jaunes ^ avec U su- 
ture et une bAUile longitudinale dans leur milieu 
de couleur marron , celle bande n’allcignant pas 
rexlrémité postérieure. Dessous du coi ps et paMCS 
jaunes» ra^és de couleur marron. Cuisses posté- 
rieures três-rt'ulîées , ayant eu dessous une dent 
forte » aiguë , un |»eu crodinei les <pialre derniè- 
res jjmibos ar«iwées , les ponéneurcs Téiaul excei; 
•ivement. 

* Du Urésil. 

.5.,MxuAUirs fronlal , M, Jroniah^. 

H/c^ii/opus fitho-JemtsineuSi antennis yfmute ^ 
tlj twnwi parte dimtdià posticà (arstsque posticts 
nigns. • 

T.on^ueui* 5 lig. Corps d'un fauve-ferrugineux ^ 
luisant. Xntl'nnes noires, fml élargies et aplaties 
après le (pialrième article, front noir onire les 
yeux, sa partie intérieure* auprès de ceux-ci for- 
tement poncluée J mandibules uoirei a leur extré- 
mité. Elyires pointiliées , leur moîlîé Inférieure 
de couleur nojro, ainsi que les deux farseipos- , 
térîcurs. Ailes noires j cuisses posléricures ren- 
flées J les cpialre dernières jambes peu’arquées. 

Du Brésil. 

Nota. Celle espèce a quelque ressemblance 
ivcc le JÜegaiopus Jorui/is d'ÜUtr* Entorn. 

4 . MéoxLort po^nt dcxclamatlon , Af. cjrcla-' 
piatiorus. 

Mega/opus yèrrugineUs , antennarum hasi , 
capUis parte sapera , thoracis rnacuià dorsali 
uadnitâ , pectore et elytrorum lutearum lûieâ 
ttmemli , aJiâ parvd tntersori phnetoque sub^ 
tipicaii nigris. 

f.oogneur 5 lig. Antennes ayant leurs quatre 
premiers vticles noirs , les quatre suivans d\m 
te«Ucé*feiTugioeux avec leur dos ou partie supé- 
yieiire de couleur noire, les trois deniiers enlière- 
incat ferrugioeux.Tétc noire , sa partie aniérieure 
au-dessous des yeux et des antennes, ferrugiaeuHe. 
B tse du labre et extrémité des tnau Jibules jsoircs. 
Partie intérieure du front auprès dos yeux forlc- 
Dient poncliiét’. Cgrselcl ferrugineux ayant une 
laebe uorialc noire , presque carrée. Elyires ponc- 
tuées , jaunâtres , avec une ligne lungitudiauie 
)artant.dcs angles huméraux, dépassant un peu 
e milieu dePélytre , une autre très-courte , plus 
voisine de la suture , et unô tache pri. - juc trian- 
gulaire vers rextrérnité, de couleur noire. Poi- 
trine et écus'ion de cette couleur. Pattes et dessous 
du corps d'un j.iiine-fcrrugiDCux j cuisses poslc- 
ricures ronllées , les quatre dernières jambes peu 
arquées. 

Du bré»d* 
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5. Mboa£ovi huméral , Af. kutnerah's^ 

Megalopus Jèrrugineus , thoracis maculà suh^ 
ovatâ y elytrorum humeris macultjque duabus 
nigns y pedibus nigro sariis , femoribus posticis 
bidentatis y tibiis ejusdem pans maximè arcuatts» 

Longueur 5 lig. 7. Ferrugineux; anleones noi- 
res , leurs sept derniers articles femJgineux infé- 
rieurement. Partie intérieure du front ..uprès dea 
yeux finement poinlilléc. Une tache sur le vertex, 
base du labre , extrémité des mandibules de cou- 
leur noire. I.e milieu du corselet oilVe utic tache 
ovale de cette couleur. Elytres ponctuées ; leurs 
angles huméraux et deux taches assez rapproclsées 
sur chacune , noirs. Poitrine ayant quelques ta- 
ches brunes. Tartes et dessus des jambes noirs ; 
cuisses pcHtérieiires très- renflées , bidcoiées en 
dessous; ces dents fort courtes , larges. Les quatre 
dernières jambes arquées , les postérieures iéuut . 
excessivement. 

Du Brésil. 

Nota. Cptle espèce b’osI peut-être qu'une va- 
riété de la précédente , d’un sexe dînèrent. Nous 
engageons les entumulogistes à portée iPexaminer 
sur le vivant, de voir si ces individus à jambes 
postérieures irès-arquées ne seroient pas les mâ- 
les, ce que nous présumons. 

6. MioALOFt linéé , Af. lineatus- * 

Megalopus niger y ihorace pallido marginato , 
elytrorum lineâ ah humeris descendente altânuo 
intemâ abbrei>iatà mgrrs , scutello nigro palluio 
m'aculato, • * 

Longueur 4 lig* t* Noir. Partie de la tête sous 
les yeux d’un jaune pâle. Bouebe noire, bord 
inférieur du labre d’un jaune pâle. Partie inté- 
rieure du front auprès des yeux fortement ponc- 
tuée. Corselet bordé tout autour de jaune pâle , 
ce bord émettant au-dessns de fécusson .deux pe- 
tites lignes de même couleur que lui qui s avan- 
ceni en divergeant jusque vers le milieu du cor- 
j selet. Elytres poncluécs , un peu velues , pâles , 
avec lino ligne longiiudinale qui descend de Pao- 
ele huméral sans toucher le bord postérieur ni 
Pextérieur, jusque vers le bout de félytre , et une 
autre ligne courte plus près de la suture ^ ^ cou- 
leur noire. Ventre, cuisses et banches rayés de 
jaune pâle ; cuisses postérienres peu reuQées , lei| 
(piaire deriiièiis jambes peu arquées. 

Du Brésil. ' 

7. 'MioAMgf à épine, Af. spinosus. 

Hegalo^lrsublinearis y fereugineO'^testaceus y 
ante/inis, capitCy abdoiuineypedrbus posticis ely 
ttvnimque apicc nigris y çuxarutn posltcurum 
apptnUKo ntagno compressa apice aculo. 

Longueur 4 lig. 7. Corps presque linéaire , d'un 
AcsUcé-fcrrugiucux 
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«eit»cc«- rerriiRmaax luisant, un pea t*Iu. Tête 
noire eacepli! les palpes et le bord infdrieur du 
laore. Parue inidrieure du front auprès des veux, 
ponclude. Abdomen noir, ainsi que les pattes pos- 
Uricures. Eljrires poinlilldes ayant queliiues d< 5 - 
presiions vers leur suture , leur extrdmitd noire. 
Ilancbes Icsiacdcs , les postdneures munies d’un 
appendice long , aplati , dilaté , pointu et noir à 
son extrémité ; cuisses postérieures moyennement 
rentlees , ayant une ligue ferrugineuse à leur par- 
tie postérieure : les quatre dernières jambes peu 
arquées, les postérieures aplaties , un peu dentées 
en acte mU^Mcareincata 
Du BrJiil. 


Rapportez k ce genre, t«. le lU-galopus nigri- 
comts. baa. Syst. Ekut. tom. a. pag. 368. a 
( l-AT. Gentr. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 45. n» i. 
ton,. ,. ta/,. Xl.fig. 5. - Osay. Entom. tom. 6. 
png. 9 «j. n«. a Slegal. pl. , .fg. * ) , Je Me- 
Ça/optu doTsahs. n”. i. Oliv. ,d. Jig. i. a. b.; 
•'y'- je Mega/opus/àsciatns. Dalis. ylnal. Entom. 

7*- 63 î 4'’. le Mcgalopus 

te/Jatus. Ginu. Ins. Spec. nov. Mol. i. Coléopt. 

1024 . 


Le Megalopus mjîcomis. Fab. Syst. Eleut. 
om. a. pag. 267. w”. 1 , cil probablement aaiii 
de ce genre. ( S. F, et A. Seet. ) 


Ss\r*pE , a$Vi^<. Fab. Pahz. Lygveua. Lat. 
yicanfhtti. \Yo\.r. Cimex. Liwîr. Geocoris. Fall. 

Genre d’iniecics de l’ordre des Hémipière» , 
ceciiofi de* Hi’téropièreB, famille dei Gdocoriies, 
Irihii dci IsOfigilabrci. 

Un groupe de celle tribu eit formt? dei eenrei 
sMyodoque , Ly^âe , Facbytnère et Saidc ( voyez 
pog. 5a de ce volume ) ; iitaîi dam Ici trois pre- 
miers les veux ne dcbordenl pas ta partie poslt^- 
rienre delà léle : en outre les Myodoques ont un 
cou Ires-diilincr. Les ocelles ( 1 ) sont saitUns dans 
l^jrg<'e* » Cl les Pacbjrrnères ont leurs cuisses 
aatdricures caoalicoUcs eu dessous. 

Antennes filiformes , grossissant un peu vers 
rcxtrcmitd) à peine de la longueur de fa léle el 
du corselet pris ensemble | composées de quatre 
articles , le premier court , dépassant à peine l’ex- 
trémité de la tête \ le second le plus long de tous, 
les Iroiûème cl quatrième égaux eolr’eux , à peu 
près de la longueur du premier j le dernier plus 
gros que les autres , fusiforme. — Bec long, de 
quatre articles , reufermaot un suçoir de quatre 


(i) Nous préféroui» s»cc M. LstrciUe, le 00m 
let à Is péfiphfsse ftt'm ytun Uêst$. Ce savant auteur vient 
de publier un ouvrage iotitulé ; Ferndles nssunUtt du rifut 
autmatp dans lequel il donne les caractères de plusieurs 
aouveliei famil'cs, tribus et genres « dout nous ferons doré- 
navant usage : si donc , à compter de cet article , on aper- 
çoit qucloues noms nouveaux dans des sujets déji traités, on 
ne devra les attribuer qu'aux progrès imprimes s la science 
par ce célèbre apologiste. 

UtsU Nato ins* Tome X» 
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loies. ■— Tête transversale , on peu triangulaîre , 
plus large que le corselet. — Yeux grands , Irèi- 
aaillans , rejetés sur les bords latéraux du corselet 
et dépassant de beaucoup le bord postérieur de 
la tele. — Deux ocelles peu distincts , placés sur 
la partie postérieure du vcrlex à la jonction de la 
tète avec le corselet. — Corps court, large pour 
sa longueur. — Corselet presque carré , point re- 
Irordé. Ecusson assex grand, triangulaire.— 
de la largeur de l'abdomen. — 
composé de segmens transversaux dans les mâles , 
ses avant - derniers segmens rétrécis dans leur 
milieu; posés obliquement et en forme de che- 
vrons brisés , le dernier s’élargiuant et s'étendant 
dans son milieu vers 1 a partie moyenne du ventre 
dans les femelles ; anus de celles-ci sillonné lon- 
gitudinalement , ce sillon renfermant une tarière 
ployée en deux sur ello-même dans le repos, et 
pouvant en cire retirée : anus des mâles entier, 
court , sans sillon longitudinal.— Pci//ex assez for*' 
tes ; cuisses simples : tarses de trois articles , le 
premier plus long que les deux autres pris ensem* 
ble ; crochets forts , recourbés , divergeas. 

En créant le genre Salda, Fabriciusy comprit 
un grand nombre d'espèces qui avoient peu d'a- 
nologic entr'ellcs , dont quelques-nues même ap- 
parlenoient à celui àe Miris , qu'il avott fondé. 
Depuis , M. Latrexlle eu a oté quelques espècea 
pour en former son genre Acaotbie. Quant à nous, 
le genre Salde tel ^oe nous le présentons ici , équi- 
I vaut absolument a la seconde section de la se- 
conde division du genre Lygée. Lat. Gener. Notre 
céjèbre auteur français , dans une rcmarqoe, pa- 
roissoit porté à regarder cette seconde serrion 
comme devant constituer un genre particulier s 
il vient de le caractériser dans ses Familles na^ 
turelles du règne animal. Nous ne conooisson# 
qu’un petit nombre d’espèces de Saldes ; leurs 
mœurs ne sont ras connues , mais elles doiveac 
se rapprocher beaucoup de celles des Miris et 
des Capses. Leurs métamorphoses u’ofirent rien 
de remarquable. Voyez Psbtatojis. 

1. Salde érytbrocépbole , S* efytkrocepkala. 

Solda atra , punctata , capite pedibusque ruJSsf 
eljtrorum membranà hyalinù. 

Longueur a Hg. Antennes d'un fauve -brun ; 
(êie et pattes d’un fauve-rougeâtre. Corselet , ab- 
domen , élytres et écusson ^riement ponctués et 
d’un noir -brillant. Membrane des élytres trans- 
parente. Mâle. 

Du midi de la Fronce. 

1 . Salde de Stéven, S, Stet>enn, 

SakLs nigra , punctata , thoracis et elytri 
Jusque lineà longitudmali mediâ luteâ , pedibus 
oculisque rufis y elytsûrum membranà subopaeâ, 

Loogueu l bg. Notre. Antennes brunes 9 

3# 


Digitized by Coogle 


32Ï 5 a L 

Iiiyr dcroier article pliu clair. Tùle, corscict , 
l'ciuaou et poilriue trrt-poncludj, le second ajant 
tlani son milieu une lif;ne loueitudinale étroite , 
ianne. Elytres avec des stries fiirmëes de points ; 
on voit vers leur milieu une ligne longitudinale 
assez large , de couleur jaune ; membrane un peu 
obscure. Abdomen lisse. Yeux et pattes roussa- 
tres ; cuisses a^ant quelques nuances brunes. Fe- 
melle. 

D'Europe. Cette espèce nous a iié donnée par 
M. le conseiller Sièven, diiecteur des établissc- 
mons botaniques en Crimée, à qui nous la dédions. 

Rapportez à ce genre les SaUa atm , 4- 

( Paxz, Faun. Germ. fas. 9 ». fig- » 0 . ) Albipen- 
7 >is, n«. 5, et Grytloidea , /s”, y. {Acanthia gryl- 
hndca. Wocr. Icon. Cunic. tab. 'à-J'g- 41 • — 
Em-ycl. pl. "yj^-fg- 5. ) Faa. Syst. Rlayngot. 

r.YGÉE, Lygaua. Fai. La*. Cimex. Lise. 
Gtorr. Uaüiaa. Conrus. Faa. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , famille desGéocorises , 
tribu des Longilabres. 

Les M^odoques , les Ljf gées , les Fachymères et 
les Saldes forment un groupe dans celte tribu 
{voy. pag. 5a de ce volume); mais les Myodo- 
ques se reconnoissent è leur tête ovale-^ongée , 
portée sur un cou que forme le rétrécissement 
subit de sa partie postérieure ; les Fachymères 
ont leurs ocelles peu saillans, les avant-derniers 
aegmens abdominaux des femelles sont rétrécis 
dans leur milieu et posés obliquement; les cuisses 
antérieures dans les deux sexes sont toujours ca- 
iialiculées en dessous, ordinairement renOées et 
épineuses inférieurement ; enfin les Sajdes ont 
la tête transversale , les yeux grands , rejetés sur 
las bords latéraux du corselet. Au moyen de celle 
comparaison on reconnaîtra aisément le genre 
I.ygée. 

.dnrenn»/ ordinairement filiformes, iuiérées ila 
partie inférieure des côtés delà tête, composées 
de quatre articles cylindriques ; le premier beau- 
coup plus court que le second , dépassant è peine 
l'extrémité de la tête, le dernier quelquefois un 
peu plus gros que les autres. — Bec assez long , 
de quatre articles , renfermant un suçoir de 
quatre soies. — TtU petite. — petits. — 

Veux ocelles saillans, écartés l’un de l’antre, 
placés entre les yeux i réseau. — Corps ovale- 
alongé. — Corselet un peu rebordé, trapézoïdal, 
ses côiés extérieurs peu arrondis. — Seussors 
triangulaire. — Entres dépassant l’extrémité de 
l’abdomen et de même largeur que lui. — Abdo- 
men composé de segmens transversaux dans les 
deux sexes; anus des femelles sillonné longitu- 
dinsdement dans son milieu, celui des mâles en- 
tier, sans sillon longitudinal. — Pattes simples , 
assez longues ; tarses de trois articles , le second 
{plus court que les autres ; croclieu recourbés , 
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munU d'une pelote büob^e d«iu lear eDtre-deaXiv 

Les méiamorpbores et U manière de Wrre det 
inseclei de ce K 6 <^re dont le nom vieol d'un mcM 
grec qui signilie : ohscur ^ aonl le# mêmea que 
celle! des auires LoogiUbrea {voyez Pcsctatovk) ; 
Us n'exbalent point d'odeue dvsagi^able; on les 
trouve souvent réunis en une espece de sociélé. 
Nous avons beaucoup restreint ce genre * nous en 
prèscoioos les raisons en développant let carac- 
tères de ceux que noiu en avons extraits \ cepen- 
dant malgré cetle réduction il est encore très- 
nombreux en espèces tant européennes qu'exo- 
tiques. 

On doit y rapporter les Lygetus ^familiant 
/»«. 64 , miiitaris n*. 56 » equesths n*. 5y , Séurn- 
tUis 6 a, hyoecianù n°. 63 , et punctum n°. 
Fa». Jytf. RAyngo/. 

PACHYMÈRE, Pac/iyme/idJe tygœuî, Fai. 
Lat. Pa»z. \Voi.r. CV/;iex. Li»». Gxorv. De 
GÉift. Miris, Fa». 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, fai&ille des Géocorisea, 
tribu des Longilabres. 

Quatre genres deccUa tribu y forment un petit 
roupe {voyez pag. 5» de ce volume). Les Myo- 
oques üoi un cuu très-distinct \ les Saldes ont de» 
yeuJt très-grands , rejetés sur les côtés du corselet, 
leur tête est largo, transversale, elles Lygéea 
ont leurs ocelles saillans , les segmens de l’abdo- 
men transversaux dans les deux sexes , les cuisses 
anlérieuresjamaii renflées ni épineuses en deatoos, 
ordinairement sans canal dans cette partie. 

Antennes ordinairement filiformes , insérées èla 
partie inférieure des côtés de U tête , composées de 
quatre articles cylindriques, le premier beaucoup 
pluscourt que le second, dépassantà peine l'extré- 
mité de la tête, le dernier quelquefois un peu plus 
gros que les autres. »jBec de longueur moyenne, 
composé de quatre articles , et renfermant un su- 
çoir de quatre soies. — 7V/e petite.'-* l'eno: petits. 
— peu saillans, écartés l’an derautæ, 

placés près des yeux à réseau sur U partie de la 
têtequiest derrière ceux-ci. — Co/p/ ovale.— 
teiet ordinairement plat et sans rebords, peu ré- 
tréci en |devant. — Ecusson triangulaire, assez 
rand. — Efytres de même longueur qne l'ab- 
omen , le couvrant en entier. •^Abdomen com- 

f ) 0 sé de segmens traniversaox dans les males, 
es avant-derniers segmens rétrécis dans leur 
milieu , posés obliquement et en forme de che- 
vrons brisés , le dernier s’élargissant et s'étendant 
souvent dans son milieu presque jusqu'il la moitié 
de U longueur du ventre dans les femelles ; anus 
de celles'Ci sillonné longitudinalement : ce sillon 
renfermant nne tarière longue, comprimée, ployée 
en deux sur elle-même dans le repos et pouvant 
en cire retirée; anus des môles entier, court, 
sons sillon loogitudiiial. — Pattes de longueur 
Btoyenae; cuissea antéiieorea toujoora caoalicu- 
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ii‘ts et eooTent ^iaeii»es en deucxu , ordinaire* 
meut reoHéet; lanes de trois articles , le second 
plus court que les autres ; crochets recourbas y 
munis d*une pelote bilobée dans leur entre* 
deox. 

Ce nonreau genre est un démembrement de 
celui de Lygæus des auteurs} son nom tiré de 
deux mots grecs a rapport à U grosseur des 
cuisses antérieures. Ce nue l'on conoolt de ses 
moBurs est conforme à celles des Ljrgécs, mais la 
longue tarière dont les femelles sont pourvues et 
qui nécessite cbez elles une organisaiioa des teg^ 
mens de l’abdomen din'érente de celle oui existe 
dans les genres voisins, fait regretter quM n*y en 
ait point encore eu d’observées au moment où 
elles déposent leurs œufs. Nous connoiuoos une 
vinglaioe d’espèces de Pacbjmères toutes de l’an- 
cien conlinent, la plupart européennes} elles ont 
des couleurs sombres et géodraJement une mau* 
vaise odeur. 

A ce genre appartiennent les Lygetus echii n*. 
îSOyRoïjndrtnf*. tijyurticœn*. faS, 

quadrcUus n^, 14t. Fab. Syst. Rhyngot. ainsi que 
son Aiins abielts n^. 16. On doilencorey rappor- 
ter le VA 9 z,Faun> Genn.Jas. ». 

14 , et la Punaise biuoe à pointe .les étuis 
blancbe. Gsorr. Iru. Paris, tom. 1. pag. 4^* 
n\ »9. 

ASTEMMK, Astfmmn. Zygœus. Fab. Lat, 
4 Jimex, Ltnk. Ds Géxb. Gxorr. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hémiptères, 
famille des Géocorises tribu des Coogilabres. 

f^s Astemmes, les Miris et les Capses sont les 
seuls Longilahres privés d'ocelles } niais dans ces 
deux derniers genres les antennes sont séucécs et 
n* corps mou. 

ordinairement fiUformcs, insérées è 
la partie inférieure des côics de ta tcic , composées 
de quatre articles cylindriques} le premier aussi 
long qiin le second , dépassant de beaucoup l’ex* 
tfcmilé de la tête ; les troi>icme et quatrième plus 
courts que les précédens, ce dernier qncli{nefoij 
un |>eu plus gros que loi autres. — Bec long , de 
quatre articles , reulcrtnant un suçoir de quatre 
•oies. — TéU petite. — yeujc petits. — Point 
d*oceU<s, — * Co/X’J ovalu-alongé , de consistance 
assCA ferme. •** Corselet un peu rebordé, Ira* 
pézoidal , ses côtés exténeurs peu arrondis. — 
Ecusson triangulaire. — Entres de même lar- 
geur que Tabdomen. Abdomen composé de 
segmens transversaux dans les deux sexes ; anus 
des femelles sillonné longitudinalement dans ton 
milieu , celui des mâles enUer, sans sillon longi- 
tudinal. — Pattes simples, assez longues } tarses 
de trois articles, le second plus court que les 
autres} croebeu recourbés, munis d'uue pelote 
bilobée dans leur entre-deux. 

Le nom do ce nouveau genre exprime qu’il est 
privé d'ocelles } Içs espèces qui le composent 
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ont été confondues jusqn’à présentatecles T.ygées : 
le caractère que nous venons d’énoncer et les 
dimensions des articles des antennes nous fout 
croire que les entomologistes verront avec plaisir 
cette séparation. Les Astemmes renferment im 
assez grand nombre d’espèces ornées de couleurs 
agréables et fariées , mais presque toutes exoti- 
ques. Celle dont nous ronnoissons les mœurs (..ré. 
optera) vit en société ; elle est remarquable en 09 
que ses ëlytres sont ordinairement , au moins dans 
notre climat, privées de partie membraneuse. 

Elle n'a point de mauvaise -odeur et est connue do 
tout le monde , étant très-commune dans les jar- 
dina } on la désigne populairement aux environs 
de Paris sous les noms de Suisse et de Cherche-^ 
midi, 

- 1^. Z^iWjion. Yeux sessiles. 

Rapportez à cette division les Zygœus apterus 
n<*. 1 !o , et suturtUis n». loa. Fab. SysURhyngot, 

s*. Division. Yeux pédiculés. 

I. Astxkmc cornue, comu/a. 

Astemma nigm, elytrorum parte coriaeeâ r%f 
hrâ , ahdominis segmentis duobus intennediis 
subtils albidis. 

Longueur 6 lig. D’un noir mat} tête et corselet 
un peu velus : dernier article desAOleoues blanc 
avec l'extrémité brunC} base de l’écussou et partie 
coriace des élytres rouges. Celle-ci ayant un peu 
de noir vers sa base } membrane d'un noir mat 
arec une petite tache blancbatre à l’endroit où 
elle se croise. Segmens intermédiaires de l’abdo- 
men d’un blaoc-jaunâtrc. Yeux portés sur deux 
tubercules ayant à peu près une ligne de longueur, 

CO qui forme comme deox cornes, (’cmelle. 

De Cayenne. 

Nota. Nous pensons que le Cimex ocu/us cnn^ 
en. Dz Gzxa, Iru. tom, 5. pl. ^•Jfg- 34, duit 
être rapportée à cette division. 

MIRIS, Miris. Fab. Lat. Pahz. Cimexy\.\ 99 . 
Geoff. Db Gzcb. Lygœus, Salda , Capsus. Fab. 
Zygœus , Capsus. Parz. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hémiptères , 
section des Hétéropières , famille des Géocorises , 
tribu des Longilabres. 

Dans le groupe des Longilabres qui a les an- ^ 
tenoes de quatre articles et point d’ocelles {roy, 
pag. 52 de ce volume), les AsiemnieAse distin- 
guent par leurs antennes ûlifurmes et les Caj;- 
ses parce qu'ils ont ces organes brusquement sc- 
tacés, dont le second ardue va en grossissant ou 
CO se dilatant vers son extrémité. 

Antennes longues, insensiblement séfacérs, infé- 
rées k no sor la partie sapéiicnredes côtésde la lôte, 

Ss Z 
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compos^ef da quatre articles cyHudrîquat; la pfe* 
mier dt'passaDt de beaucoup l’extrémité de la tète» 
le secüud la plut loag de tous , ayant à peu prêt 
deux fuit la longueur du premier, la troitiemc 
pres(|u’aussi long que la premier; le dernier la 
plus court de tous; cet articles conservant dans 
toute leur longueur leur grosseur particulière; le 
premier le plus gros de tous , ohacun des suivant 
plus mince que celui qui le précède. Bec long, 
atteignant au moins les liaocbes intermédiaires, 
composé de quatre articles et renfermant un su- 
çoir de quatre soies. — Tête petite , tria^ubire. 
*— yeux sailUas, globuleux. — Point droceiUa. 
~ Corps mou, orainairemeot étroit et aloogé. 
— Corselet te rétrécissaut è partir des élytret jus- 
qu'à la tête; tout tet bords droiu. — Ecusson 
ti'iaogiilaire. — Elyirts un peu plut larges et un 
peu plus loagnet que rabdomen , assez molles, 
soureui demi-transparentes. composé 

de segment transversaux dans les mâles; les avant- 
derniers plut ou moins rétrécis dans leur milieu , 
posés obliquement et en forme de chevrons bri- 
sés, e dernier s'élargiuant à sa partie moyenne 
dans les femelles ; anus do celles-ci siUoané lon- 

Î ptudioalement, ce sillon renfermant une tarière 
ongue, comprimée, ployée en deux sur eUe-même 
dans le repot et pouvant en être retirée j anus des 
mâles entier, court, tans sillon longitodioal. — 
Pattes longues, les postérieures beaucoup plus 
que les autres ; tarses de trois articles , le premier 
plut long que les suivans , le seconde! le troisième 
presqu'i'gaux cotr*eox, celui-ci terminé par deux 
peLîit crochets. 

LesMiris n'oŒrent rien de particulier dans leurs 
métamorphoiet ; ils vivent sur les végétaux dont 
ils nous paroisseot sucer le soc; ils pompent aussi 
le mii‘1 des fleurs. Nous n'avons point de preuve 
qu*ils soient carnassiers ; sans qu ils vivent préci- 
sément eo société , il est ordinaire de rencontrer 
un assez grand nombre d’individus d'une même 
espèce sur une seule plante. Ils marchent et vo- 
lent avec une grande facilité et s’échappent beau- 
coup plus vite par ce dernier moyen qu aucun des 
autret Longilabret. Il nous a paru qu’ils n'exha- 
iüieot pas d’odeur désagréable. Les espèces sont 
nombreuses , surtout en Europe. 

i^«. Vitfision. Pattes postérieures propres k sau- 
ter, leurs cuisses renflées Corps ovalaire, scs 

bords latéraux arrondis. (Corps court; antennes 
insérées entre les yeux ; tête oistinctement sépa- 
re'e du corselet; corselet plus large que long 
sauf sillon uansvonol ni bourrelet à sa partie an- 
térieure. ) 

1 . Mims coq jaune , Jf. iuéeicollis. 

Jüsns pûîibus posticis saUatoriis, niger, nitidus^ 
capiie thoraeequé ^avis i antennis pedibtssqut 
luteis fjemoribus nigro maculaiis. 


S A L 

Lygaus luteicollU. Pxss. Fàun. Genn*Jtu* 

Longueur i lig. Tête et corselet d'un beau 
jaune; on voit une petite ligne noire descendant 
des yeux â la base du bec. Antennes jaunes avec 
l’extréoiiié du second et du troisième articles un 
eu brune. Poitrine, ély 1 res et abdomen d'un noir 
rillanl. Pattes jaunes avec l’extrémité des tarses 
et une tache vers la hase des cuisses de couleur 
noire. Mâle. 

De France et d’Allemagne. 

Reportez à cette division les Saldn fiavipes 
n®. 3 et paUicomis n®. 6 . F.\a. Syst. Khyngot* 
Cette dernière espèce est )^Acanthia paüicomis. 
Wolf. Icon. Cimic* tab» i5./fg. 122 . 

a*. Dioision. Pallet postérienres propres à fa 
marche seulement; leurs cuisses grêles. — Corps 
aloogé, ses bords latéraux droits. 

I *■*. SubdtvUion, Antennes insérées au-des- 
sous et assez loin des yeux ; tête alongée , pe« 
distinctement séparée du corselet; corselet plut 
long large, sans sillon transversaT ni bour- 
relet à sa partie antérieure. 

a. Muas vert , Hf, pirens. 

Mtris pedibus ambulatonis , piridis ^ ùirtù 
ontennisquo preesertim apico rubris. 

Miris pirrns. Fab. Syst. Rl\yng}i. pag. a54. 
n^.j.’^Cimcxpirens. Una. Sysl.hat.%,^%0. loa, 
— \VoLF. îcon. Cimic. :ab. 76. 

Longueurs, lig. Corps vert. Abdomen, pattes 
et antennes un peu vêlas; celles-ci de couleur 
rouge surlont vers leur extrémité , ainsi que les 
tarses. Femelle. 

Commun aux environs de Paris. 

Les Miris pogus n^. la. Fab. Syst. PhyngoL 
(Wolf. Icon. Cimic. tah. 16 . ftg. i53. ) et Hor- 
/om/r». Wolf, id.fig, i54, appartiennent à cette 
lubdivison. 

a*. Subdwison. Antennes insérées au-dessoue 
et près des yeux; tête distinctement séparée 
du corselet ; corselet pas plus long que Ur«e , 
ayant un sillon transversal et un bourrelet a sa 
partie antérieure. 

3. Mrnxs strié , M. striatus. 

Miris pedibus ambulatonis , niger , e^tris 
luteo Jerrugineove striaùs^ partis coriacece apice 
pedibusque Jenrugineis , thoracis dorso macutâ 
/emjgineâ. • 

Jtfirw striatus. Fab. Syst. Rhyngot. pag. a55. 
#1®. i 5 . — Lat. Gen. Crust. et Ins. tatn. 3 . pag. 
laS. — Cimex striatus. Üi Gxbii , Ins. tom. -L 
^.Zÿ0.n».2g. pl. i 5 .Jg. 14 et Syst. 

Hat, a* "fbOi lo5. — Woi4F. Icon. Cistiic.Jàs. 1 . 
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pag. Ifj. taè. A-J/g- î/-— l-ys>r>u striatus. Paic/. 
^aun, Gtrm. Jàs» 22. — Kncyct.pl. 374. 

10. 

Loogneur 6 lig. Anlennes noires, leur premier 
nriicle ferrogmenx , le (roisième Llaoc à sa base. 
Tète noire avec une lacbe d'uu blaoc-jaunâtre à 
)a partie supérieure de l’orbite des yeux. Corselet 
noir ayant une tache dorsale plus uu moins éten- 
due de couleur jaune ou ferrugineuse , et qiiclcjuc- 
fois les bords latéraux de celte couleur. Ecusson 
noir avec ses côlés plus ou moins ferrugioeux. 
Elylrts rayées loogitudioalemcni de noir et de 
forrugioeox \ l’extrémild de leur partie coriace 
de celle dernière couleur. Dessous du corps noir^ 
bord postérieur de 1a poitrine cl des cinq pi'e- 
miers legmens de labdomeo blanc. Pattes ferru- 
gineuses avec l’extrémité des jambes postérieures 
pâle. Femelle. 

Sota. Cest à tort qoe Fabricius et De Géer rap- 
portent à ce Miris la Punaise n°. 38 de Geoffroy. 
Ce synonyme appartient à l’espèce suivante. 

4* Mibu écrit , M. scriptus. 

Miris pédibut amàutatonis , niger, clytris luteo 
stnatis , partis coriaceœ apice pediôusçuêyèm^ 
gineis , thorace posiicé luteo trilineato. 

Miris scriptus, Lxt» Gen. Crust. et Ins. tom. 3 . 
pag. \%ô.'~»Capsus scriptus. Fab. Syst. Rhyngot. 
pag. 247. n**. 32. Mâle. — Coqou. lUust. Icon. 
tub. 10. Jig. i 3 . — ^ La Punaise rayée de jaune et 
de noir. Gxovr. Ins. Paris, tom. 1. pag. 454* 
n\ 38 . Mâle. 


Longueur 3 lig. 7^4 Hg* Antennes noires avec 
le Diilieu de leur premier article et la hase dn 
second de couleur ferrugineuse; une très-petite 
portion de la base du troisièmcarticle est blanche, 
rartic antérieure de l’orbite des yeux d’un blanc- 

I ’aunâtie. Corselet noir, son bord antérieur et trois 
ignés longitudinales de son lobe postérieur de 
couleur jaunâtre. Elytres noires, rayées de blanc- 
jaunâtre; leur parue coriace terminée par une 
tache ferragioense. Ecusson noir. Pattes lerrugU 
ncuses ; tarses et extrémité des jambes noirs. 
Milieu des quatre premières jambes blanchâtre. 
Dessous du corselet taché de blanchâtre. Abdo- 
men ferrugineux , son milieu ainsi que la coulisse 
qui renferme la tarière de couleur noir. Femelle. 

Le mâle dillère en ce que ses antennes et son 
abdomen sont entièrement noirs ; U a les pattes 
plus brunes que celles de la femelle. 


5 . Mtbts de Gircel , itf. Carcelii. 

Miris pedibus ambulatoriis , niger, ikorace , 
scutello elytrisque rubris nigro maculaiis , abdo^ 
mine rubro marginato. 

Longueur 4 Üg> Antennes noires; base du troi- 
•iène uticle blanche, le dernier brun» Tête noiie* 


Corselet noir, scs bords latéraux et une petite 
ligne longitudinale sur son lobe antérieur de 
couleur rouge. Ecusson noir, rouge à son extré- 
mité; élytres rouges ayant cliacnue deux taches 
noires, l’une vers la sature a côté de la pointe d« 
l'écusson , l’autre vers l’exiréenité : membrane en- 
fumée. Veulre noir bordé de rouge; cetlo bor- 
dure s’élargissant un peu auprès de l'anus. Pattes 
noires ; milieu des jambes blanc a sa partie exté- 
rieure. Femelle. 

l.e mâle dillère en ce quSI a le dessus du cor- 
selet rouge avec deux taches nuircs; 1a cou- 
leur rouge descend davantage sur les côtés qui 
ont chacun une tache noire et l’abdnmcii a beau- 
coup plus de rouge que dans la femelle, cette cou- 
leur formant deux lignes de chaque côté et bordant 
inférieuiement les segmens du vcnlre entre ces 
deux lignes; les cuisses postérieures ojit uu peu. 
de rouge en dessous vers leur base. 

Nous devons cette espèce â M. Carcel qui l’a 
prise dans l’Anjou. 

Nota. Le Lygœus sexptmctatus n’*. loo. Fa». 
Syst. Rhyngot. nest peul-èirc qn’unc variété du 
mâle. Cet auteur donne des cuisses rousses , un 
écusson noir et la couleurdominante du dessus dn 
corps rousse à l’iodivida qu’il décrit comme ciaat' 
d'Espagne. 

On doit rapporter à celte seconde subdivision 
les I^ga:us campest/is »®. 1 84 , pmtensis n®. i 5 o 
et stnatellus n°. 1 G 4 - Les Cupsus gothieus ;<«. 20. 
(Pabx. Faun. Germ.Jas. ».fig. i 5 . ),û/ôo/mjr-^ 
ginatus n®. %^yJiai>omaculatus n®. 5o. ( Pabx. id. 
Jas. e.Jig. !<)• ), les Mtris lœxfigatus n®. 2. ( Pabx. 
id. fas. ». fig. 21. ) et laieralis n®. 3 . Fa». Syst.^ 
Rhyngot. ainsi que le Lygeeus vulneratus. Pabx. 
id.Jas. e.Jig. 22. 

CAPSE, Capsus. Fab, Lat. Cimex. Lixb. 
Gxoxr. De Géxa. 

Genre d’insecies de l’ordre des Hémiptères, 
section des Héiéropicres , famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

Les Lougilabres qui ont les antennes de quatre 
articles et qui mauquent d’ocelles forment un 
groupe (uoyex pag. 62 de ce volume), dans lequel 
les Astcnimcs sû distinguent par leurs antenoes 
filiformes et les Miris parce que chez eux ces 
organes vont en diminuant insensiblement de 
grosseur depuis la base jusqu’à rexircmité. 

Antennes longues, insérées â nu sur les côtés 
de ta tète en devant et tout près des yeux, com- 
posées de quatre articles; le premier dépassant 
de beaucoup l’extrémité de la tête , le second le 
plus long de tous , terminé en massue; lei deux 
derniers pris ensemble plus courts que le second , 
brusquement plus minces que les précédens. — 
Bec long, atteignant au moins les hanches inter- 
médiaires, composé de quatre articles et reofei- 
roant un suçoir de quatre soies. — > Tête petite , 
triangulaire', r^Uêcie poiiéâeBrcmeat. — JTcum 
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«ailtiDt, globuleux. — Point d*occlUs. — Corps 
ovale. — ■ CoheUt ^levë posu^rieurerneot , *e r«- 
ir^ciiiaot insensiblement vers la (cie, ayant un 
lillon traosversal et un bourrelet à sa partie an- 
lërieure. ^ Peusson triangulaire. — E/ytrrswo 
peu plus longues rpie rabdomen. ^ Ahdnmcn 
com|>osé de legineos iraosversoua dans les mâles : 
les avant-demiers plus ou moins rctr^-cis dans j 
leur milieu, postas obliquement et eu forme do 
cbevroDs brisrs, le dernier sVlargissant à sa par- 
tie moyenne dans les femelles; anus de celles-ci 
sillonné lon^’iiudinalemcot , ce sillon renfermant 
ime tarière longue, comprimée, ployée en deux, 
sur elle-mcme dans le repos et pouvant en cire 
retirée: anus des mâles entier, large, tant sillon 
longitudinal. — Pattes de longueur moyenne; 
tarses de trois articles , le premier plus long que 
les suivsns , le troisième Igrminé par deux petits 
crocliets. 

Les mcriirs de ces hémiptères sont les mêmes 
que celles du genre précédent. On en coonoU une 
Irenlaioe d'espèces. 

1. Cavsx biontor, C. bicotor. 

Capsns subsericeus , ater , thoraçe ^ scuteüo ^ 
elyirorum hast , peetore coxisqus sanguineis. \ 

Longueur 5 lig. Noir, un peu soyeux. Cor- I 
selel d uu rnuge-sanguin , à rexceptioo du dessus ' 
de son bourrelet antérieur qui est noir. Ecusson, j 
base des élytros , poitrine et hanches d’un rongeai 
sanguin. Antennes et pattes noires. Mâle. 

.Amérique méridionale. 

llap|>ortca â ce genre les Capsus datas n*. 1 , 
atern°. t^auicoliis n’». i 3 , danicus n". x 5 , oliva^ 
4.TU//I'’. 1^, qui n'est peut-être qu’une s*attéié du 
prccédcut,ct captUans n^. 19. (femelle; nous re> 
gardons le Capsus seticornis /i*^. Jd comme étant 

le maie.) Fab. 

jVo/a. M. Latreilie pense qu’ondoilformerdeux 
nouveaux genres voisins de celui-ci: 1°. Hétéro- 
tpme , Heterotoma, (LsT./^am. nat^darèg.anim^ 
pag> 4^2.) Ses caractères n'éunt point publiés , 
nous dirons seulement qu’il dillèie du précédent 
eu ce que le secoml article des sntenoes est en 
forme de lame elliptique, large et comprimée ; le 
corps étroit, à |>eine ovale ; le corselet sans éléva- 
tion posléiicui'c. L'auteur y rapporte le Capsus 
sptxsicornis n”. 28. Fa». Syst, Rhyng. Nous pen- 
soui que le Capsus crassicornis n'*. 29 de cet aa- 
téuren fait également partie. %'*. Glubiceps, Gio- 
fteeps. Ivcs caractères appareus de C€ genre sont t 
d’avoir U tête forte , globuleuse, pluslargeque te 
corselet ; celui-ci séparé en deux lobes par un sil- 
l-jQ transversal profond et le corps linéaire. Nous en 
coonoissonsuoo espèce des environs de Paris; Glo- 
Liceps grosse tête, G. capito. Nu». Longueur a li- 
gnes7. pattes d’un brua-rougeàlre ou livide; 
bec , hanches et base des cuisses blanchâtres ainsi 
que le prçmicrarlicle des antennes. Segment tmlé- 


riour du corselet portant en deesof dtnz hxber-* 
culcs presqu'épioenx. I.ei angles postérienr» dn 
second presqu’aigus, ailes irisées. Femelle. 

( S. F. et A. Sxav. ) 

SALICOQUE.S, Catides. Lat. 

Tnbu de Crustacés de l'ordre des Décapodes , 
famille des Macronres , établie par M. Latreilie, 
et ayant pour caractères euentiels : pieds formés 
d'une séné unique d’articulations, et ayant, dans 
un petit nombre , an petit appendice sétiforme. 
Anteones latérales ou extéricores situées au-des- 
sous des mitoyennes , et ayant leur pédoncule 
entièrement recouvert par une grande écaille. 

Les Grecs avoient distingué plusieurs de cca 
Crustacés sous les noms de Caris et de Crangon / 
ce sont ceux qu'on appelle vulgairement Creaei^ 
tes ySahcoques , etc. ils ont le corps d’une consis- 
tance moins solide que celui des autres Décapodes, 
quelquefois même assea mou, arqoé, ou comme 
bossu , ce qui leur a encore valu le nom de 
Squiltes bossues. Les antennes, qui sont toujours 
en forme de soies, sont avancées; les latérales 
sont fort longues, et les intermédiaires , ordinai- 
rement plus courtes , ont leur pédoncule terminé 
par deux ou trois blets sétacés et articulés; lors- 
qu’il y en a trois, un de ces filets est plus petit 
cl souvent recouvert par l'un des deux autres ; 
les yeux sont très* rapprochés , presque globuleux 
et portés sur uu pédicule très-court. La face su- 
périenre du pédoncule des antennes mito^’eones 
oflVe dans la plupart une cxcavalioo qoi reçoit la 
partie inférienre de cet organe de la vue; l'ex^ 
trémilé antérieure du lest s’avance presque tou- 
jours entr’eux et celte saillie, a la forme a un bcc 
ou d'un rostre pointu , déprimé quelquefois , mais 
le plus généralement comprimé , avec une carènç 
de chaque coté, et Ici bords supérieur el infé- 
rieur aigus , plus ou moins doutés en scie. Les 
côtés antérieurs du test sont souvent armés de 
quelques dents acérées en forme d’épines ; les 
pieds -mâchoires inférieurs ressemblent, dans le 
plus grand nombre , à des palpes longs el grêles , 
ou même , soit a des pieds , soit k des aolenues ; 
les quatre pattes antérieures sont , dans beaucoup 
d'espèces, terminées par une pince double, ou 
uuu sorte de main didaciyle ; deux de ces pattes , 
ordiuairemeut la seconde paire , sont doubles ou 
pliées sur ellcj-mêmes ; le carpe de celte Mconde 
pince , el quelquefois celui des deux dornières , à 
r*arlic|e qui précède immédialemeot la pince, 
odVe daus plusieurs cette particularité que l’on 
n'observe point dans les antres Crustacés ; il ua« 
roii comme divisé transversalement en un ooinbre 
variable de petits articles , ou annelé. La troisième 
paire de pattes est ellermêmc quelquefois , comme 
dont les Woécs , en forme de serres ; dans piitr 
sieurs celte troisième paire est plus courte que 
les deux dernières. En général,, on 11 'a pas fait 
asses d'atteotioD à cei diQér^ccs daiu les loa« 
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i^ears relatives des pâlies. Les segmens du mi- 
lieu de la queue sont dilsu^s sur les côtés j elle se 
termine par uoe nageoire en forme d éventail , 
ainsi que dans les autres Macroures « mais le feuil- 
let du milieu est plus étroit , poiolu ou épineux 
au bout ; son dos est armé dans plusieurs de quel- 
ques petites épines« Les fausses pattes ou pattes 
caudales sont alongécs et souvent eu forme de 
feuillets. 

Ces Crustacés sont assex recherchés, et on en 
fait une grande consommation dans tomes les par- 
ties du Monde ; ou les sale meme quelquefois afin 
de les coDserver et de les transporter dons riolé- 
rieur des terres. Tous les Salicoques habitent les 
mers de nos côtes ; U Méditerranée en ofli-e 
lieauroi^p. 

M. Latreille ( Fam. naittr. du règne anim. ) 
divise U tribu des Salicoques ainsi qu't] suit. Nous 
aérons obligés de donner ici l'iiistoire des genres 
qui n\>Dt pas été traités dans ce Dictionnaire. 

I. Tett génirtUement ferme quoiaue mince , 
une fortne de cetps analogue à celle des éenr- 
¥tsits , et la base des pieds dépourvue (F appendi- 
ces ou n*en ayant que de très~petits> 

1. Les six pieds antérieurs didactjles. 

Le genre Péxki , Penœus. Voyez ce mot. ^ 

* Le genre Stexopk, Stenoput» Voyez ce mot. 

2. Les quatre pieds antérieurs au pltu didac> 

ijles. 

A. Pieds antérieurs parfaitemeot didactylea. 

a. Pinces point divisées jusqu a leur base; carpe 
point entaillé en manière de croissant. 

* Aniennet intermédiaires à deux fUeU. 

f Pieds réguliers ( les deux de chaque paire 
semblables ). 

— Pieds-machoires exiérienrs point foliacés et 
ae recouvrant point 1 a bouche. 

Le genre ALpaiz, Alpheus. Fxb. 

Test prolongé en avant en forme de bec ; an- 
tennes au milieu toujours plus petites que les ex- 
ternes. Ces Crustacés different des Ecrevisses et 
des Tbalassines par l’insertion des deux paires 
'^d'antennes ; ils se distinguent des Péoées par la 
forme du corselet et par les deux premières paires 
de pattes qui sont mdactyles , et des Palæmons 
ainsi que des Crangons par les antennes intérieu- 
tes terminées par deux filets. Les mœurs de ces 
crustacés sont tranquilles ; iU ne quittent guère 
la région qu’ils ont choisie pour demeure que 
lorsque plusieurs animaux marins, et surtout des 
troupes de poissons , vieoncot pour les dévorer, 
lia fin du printemps et le milîen de Télé sont les 
dpoques de leurs amours. L’espôce qui peut être | 
cmifidérée comme type générique est : i 


Alvhxe nü Malabae , A. MaJaharicus. Fab. 
Supp. Syst, Ent. pag. 406. Mains de 1 a première 
paire de pieds diffurenes , Vune trcj-gronde, com- 
primée , avec le p luce très-arqué , aigu , et Tantre 
plus petite, avec les doigts filiformes, très-longs ; 
rostre court, subulé. 

Riiio a décrit quatre espèce* de ce genre qu’il 
a trouvées dans la mer Méditerranée aux environs 
de Nice. On doit en outre rapporter h ce genre, 
suivant M. h^tlretUe ^\cCam.:trcnndidus d’Olivier, 
ou i’Astacus fyrenus de Pclagiia j le Crxtngon mo- 
nopodium de Ifosc ( C*rv.«/. tom. 2. pi. l’h.fg. a ); 
les Palcemon diversimanus , yillosus et Jlavescens 
de ce Uictionnairc. 

Le genre Hippolïte , Hippolyte. Léacu. Al- 
pheus. Lat. Lüach. 

Antenm-s supirienres on InCcrmédidtrGs 1 rs pins 
courtes, bifides, supportées par un péJoucnle do 
trois articles dont le premier, et le plus grand , 
est écbancré du côté des yeux rt peut vu d'one 
lamelle qui sc prolonge au-dessous de ceii.x-ci ; 
antennes extérieures ou inférieures pins longues 
ue le corps, sétacées, pourvues à leurbase dune 
caille alongée , unideotée en dehors vers soa 
extrémité. Pieds des deux premières paires didec- 
tyJes, le» autres terminés par nn onglo simple, 
très-épineux sur son bord ioférienr ; cenx ae la 
paire antérieure les plus courts et les plus gros 
de tous; ceux de la seconde paire, les plus longs 
et les plus grêles , avec leur carpe 01 la pièce qnt 
le précède multiarticulés ; ceux des troisième , 
uatrième et cinquième paires intermédiaires aux 
eux premiers pour la longueur, et décroissant 
successivement d’avont en arrière. Avant-dernier 
article des pieds-mâchoires extérieurs beaucoup 
plus court que le dernier, qui est épineux. Cara- 
pace courte et large , terminée en avant par un 
rostre assez court, mais très-comprimé et haut , 
non relevé en arc à sa pointe , et plus ou moins 
découpé en dents de scie sur ses bords. Abdomen 
arqué vers le troisième article , lames nataloiree 
de ta queue alongécs , surtout l’intermédiaire qui 
est pourvue de petites épines à son extrémité. 

On peut ranger les espèces de ce genre dans 
deux coupes. Dans la première se trouvent toutes 
celles qui ont le dernier article des pieds -œâ- 
* eboires extérieurs tronqué obliquemt-ul à IVxIré- 
mité; la base des aotennes intermédiaires pour- 
vue d'une épine , et la lame natatoire médiane 
de la nageoire caudale garnie de deux épines sur 
chacun de ses bords latéraux. 

Hiprotim SB Painrez , Hipp. Prideuxiana. 
LÉacu , Malac. brilann. tab. 7 Î 6 .Jig. 1 . 5 . 4 5 . 

Son rostre est droit, simple, avec une seule dent 
en dessous près de ion extrémité. Il est long de 
six lignes. On le trouvcsurles côiesde DevonsLire 
en Angleterre. 

Dans la seconde conpc , ceux qui ont le der- 
nier article 4ei piedl«flÛcbQirei extérieoBB ter- * 
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miné pat no faisceau üo poili, la base de leurs 
antennes inlertnédiaires pourvue dune lame ipi- 
niforme» et la pii>ce inlermudiaire de la naj^coire 
de la queue munie de chaque coté de quatre pe- 
liies épines également disianlcs entr elles, se 
pUce : 

LTIiproLTTE DR ('sAN'cu, U. Cramhn. Lkacb, 
Nafat\hritunn. tah.Z!^.Jg. 17-21. Long d’envi- 
ron dix lignes ; roshe avancé , lêgcreiuenl iodé- 
chi , pourvu de iroi'i dentelures à la base en dessus, 
et de deux pointes au bout , dont U suivérieiire 
est U pins forte. Trunré sur les cotes aAogle- 
terré. 

\jC genre PoxroiriE (établi par M. T^lreille 
dans son nouvel nurrage intitulé % FamitUs mitu^ 
nl/cs du ngne animaî. Il ne donne pas les carac- 
tères de ce nouveau genre. ) 

Le genre Autokomée , » 4 utonomea. Kisso. 

La première paire de pattes lorminée par une 
main didactyle, les autres simples; antennes in- 
termédiaires ou supérieures terminées par deux 
iilcts I dont un est beaucoup plus long et plus 
épais que Tautre; les externes ou inférieures plus 
longues que le corps , aétacées. Pédoncules des 
premières IriariicMlés , ayant leur pièce iuférieure 
renltce et armée d’un aiguillon , riolermédiaire 
longue et cylindrique, et la dernière conrie cl 
arquée ; ceux des secondes biarticnlés , sans 
éoailies , leur deuxième pièce étant velue è son 
extrémité. Picds-mAcboires extérieurs non folia- ' 
cés. Corps alongé , glabre. Carapace un pen reii- 
llée, terminée en avant par iine pointe aigue on 
^rostre qui dépasse à peine les yeux; reox-ci 
globuleux , portés sur des pédoncules très-courts, 
tes trois lames natatoires intermédiaires de 1 ex- 
trémité de Pabdomen tronquées au sommet, avec 
une petite pointe de chaque côté; les deux Uié- 
l’ales arrondies et ciliées. 

I.a seule espèce de ce genre est : 

L’Autoboisée d’Olivi. a Otiuii» Risso. Cru$i, 
166. Cancer gtaber. Ouvi , ZooL adnat. 
pag. 5 i. pl. "S.Jig. 4. Quiaic ligues de long, 
forme à pen près des Nikas et des Alphées. Cara- 
pace glabre, demi-transparente, jaunâtre, légè- 
rement variée de teintes rougeâtres ; pattes de la 
première paire d'un assea beau rouge en dessus , 
01 d'un jaune clair en dessous; aulennes extérieu- 
res blanchâtres. Il vit isolé dans les algues et les 
endroits fanaux. Sa femelle porte des œufs rou- 
geâtres vers le milien de l'éte. Il se trouve dans 
i.v mer Adriatique , et rareneot aux enviroos de 
Nice. 

• — — Pieds-mâchoires extérieurs foliacés re- 
couvrant la bonche. 

Le genre GBAToravLts , GnaUiphyüum, Lat. 
Ce nouveau genre a été établi par M. Latreille 
aiUL dépens des Alphées* Ses carxclèrea disûac- 
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tifs sont : carpes des deux premières p^ret de 
pieds non divisés en petites articulations ; aolen- 
iies cxléneurct terminées par deux blets. Ce genre 
s'éloigne des Alphées et des Hippolytes , auxquels 
il ressemble par 1a forme générale do corps, par 
des caractères tirés des pieds-mâchoires extérieurs; 
ils se distinguent des Pénées et des Slénopcs |>ar Ix 
tonne de U première paire de nattes, et des Hy- 
méuocèrcs par les antennes. L^spèce qui sert do 
type à ce genre est : 

Gt«ATopnTti.t ÉtéoAXT , G. clegons , Alpheut 
eUgans. Risso ( Hist. dca Cntft. de ^ice^ ^«1^.92. 
pl, X. fig, 4. ) Long d’un pouce et demi. Cor|>s 
oblong , renflé, arqué vers le troisième article de 
l’abdomea ; carapace lisse, terminée en avant par 
un petit rostre comprimé , sexdeoté en dessus ; les 
quatre aulennes épineuses â leur base ; pièces na- 
tatoires de la queue arrondies, ciliées et blanches; 
couleur générale variée de nuances carmélites et de 
points d'un jaune doré. Pédoncules des yeux jau- 
nes ; rolire et pieds des deux premières paires 
blancs ; dernier segment de Pabaomen violet. La 
femelle de cette espèce pond des oeufs d’uu brun- 
violâtre en juillet et novembre. 

Ce Cruflacé se trouve sur les rivages de Nice. 

h' Alpheus ^rhtnus de Risso appartient aussi 
â ce genre. 

Le genre HrncxocKAK, /^meRoeem. Latx. 

Ce genre a été établi par M. Latreille; il a 
pour caractères : antennes mitoyennes ou supé- 
rieures bifides , ayant leur division sopéricurn 
foliacée. Pieds - mâchoires extérieurs foliacés , 
couvrant la bouche. Les quatre pattes antérieures 
terminées par une maio aidaclyle foliacée. Carpe 
ou pince cpii précède la main dans ces quatre 
pattes , non divisé en petites articulations ; pieds 
des trois dernières paires terminés par des arti- 
cles simples , ceux de la troisième étant plus petits 
que ceux des deux qui précèdent. 

L’espèce qui sert de type à ce genre noos est 
inconnue ; elle vient des Iodes orientales , et 
Deimarest pense qu’elle a quelques rapports avee 
le genre Atye , à cause de la forme de ses deux 
premières paires de pieds plus courtes que les 
deux autres , didactylus et foliacées. Ce qui l’en 
distingue éminemment , est le filet supérieur 
des antennes intermédiaires et les pieds-mâchoires 
extérieurs. 

f f Pieds aotérieors disscmhlahles ; l’un de la 
même poire didaciyle, l’autre simple. 

Le geqrc Nixa, Nika* Risso. Lakauck. Pro-» 
Ctf/sa.XsACH. Lata. Voyez le mot Pnocxssx de ce 
Dictionnaire. 

* * Antcooes intermédiaires à trois filets. 

Ij€ genre pALinov, Paleemon, Voyes ce mot. 

Le genre Ltsmatx, Lyimata» mssa. Lata. 
UtlkcrUf* Ruks 

M. Riuo 
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• t M. Rîmo doQD^ le sem de M^Krertei 

à ces crustacc^# , mais cc nom ayant dcjâ riu em- 
lUeyd par F^ron pour désij'oer ua j;roope de Mé* 
Ottses, il l’a changé en celui de Lysitsaie ; les ca« 
ractères de ce genre sont 3 antenDes eatérieures 
longues et adtaeëei. Pieds des deux premières 
paires didaciylee » ceux de la seconde étant les 
plus longs , et ayant leur corps divisé en plusieurs 
petits articles. Pieds des trois dernières paires 
Ucs-minces, terminés par an ongle simple, les 
nuatre derniers étant plus courts que les autres. 
Carapace caré^uéo en dessus et terminée en avant 
par un rostre fort couvl. Le corps de ces crustacés 
est plus raccourci <|ue celui des Paléiuoos,et leurs 
pieds sont plus minces; ils ont comine eux les 
quatre premiers didactyles , mais ce qui les en 
distingue surtout, c'est que ceux de la seconde 
paire , qui sont aojsî tes plus gruads, ont la pièce 
qui préoèile U nuin aubmvisâ en petits articles , 
au lieu d'ètre entière. 

L'espèce qui sert do type à ce genre est la Lrs- 
aiATX soTBosK, L. teticaudu. Risso , Crusl. p, i lo. 
pL I. Longue d^un pouce et demi; rostre 

très*couri , sexdeiiié en dessus et bideoté en des* 
sous ; pièces natatoires de la queue ciliées sur 
leurs bords , celle du milieu étant terminée par 
dix longties soies trvs-délîées ; corps d'un rouge 
de corail, marqué loiigitudiuaterneiit de lignes 
blancbfitres. La femelle de ce ciustacé porte des 
oeufs en juin et eu juillet : ils sont d*uu rouge* 
brun. 

On le trouve dans les eaux profondes, aux en* 
virons de Nice. 

Risso a décrit nne antre espèce de ce genre , 
mais elle doit être rapporiée aux Palémous. 

Le genre Atuxxas, Atfutnas. Lxâch. Latx. 
Cancer (^Asiacusy Moktacu. Pakemon. Lkach. 

Antennes extérieures ou inférieures un peu plus 
cnnries que le corps, létacées, ayant l’écaiUe de 
leur base grande et terminée par une seule pointe 
aîj'iié au côté externe de son extrémité. Pieds- 
niaeboires asses gicles, le premier article étant 
plus long que les deux autres eusemble, et le 
dernier de ceux-ci plus loug que l’avant-dernicr. 
Pieds des deux premières paires terminés par une 
Diaiii didaciyle ; celle première paire étant 1a 
plus grande de toutes, et la seconde, qui est la 
jilus grêle , ayant son cor]»s miihiarticulé ; pieds 
dvTs troisième, quatrième et cinquième paires, B- 
nissaut par un ongle simple , un peu arqué ; cara- 
jiace cylindrique, un peu plus étroite en avant 
(ju’en arrière , et prolongée eu forme de rostre 
aigu , mais court. Lauies natatoires exlérieures 
de i.i queue formées de deux pièces. 

Ce genre, qui a les plus grands rapports avec 
le précédent, s'eu disUngise ^^ioci paiement par 
la proporitou de ses pattes de la première paire , 
qui sont les plus grosses , tandis que dans les Lys- 
maies , ce sont les pattes de la second# paUe qui 
cul le plus de volume. 

kiiit. Nat» /ns. Tomé X» 
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La senle espèce de ce genre est 

L'Atbaxasx irUisAXTS , A. mtescens. LxACp , 
Makic. Brit. tab. 44* ~ Palctuwn mtesceru. 
Ljuid. EMmb. MncycL Longueur huit à neuf li- 
gnes ; rostre avancé , inerme. 

Il se trouve en Angleterre sur les côtes du 
Devonshire et du comté de (^ruouailles , et en 
France. 

b. Pinces divisées jmqu’è la base , ou mains 
formées aoiquement de deux doigts réunis à leut 
base. 

Le genre Attb, Atya» l.#Aca. Lath. 

Antennes sctacécs , prcs<pie de la longueur du 
corps , pourvues , à leur base et du côté extérieur, 
d’une grande écaille uuideuiée; iesiuiermodiaires 
formées du deux Blets , placés sur uuc même ligne 
borizoulalu. Pieds de la première paire petits, 
ayant leur avanl-dcrnier article ou le carpe très- 
court , et le deruier divisé en deux laotcres d'égale 
longueur, dont i'oxtréioitu est gtiroie du longs 
cils ; ceux de la seconde paire conformés de Ta 
meme manière, mais plus grands; ceux de la 
troisième beaucoup plus longs et plus gros que 
tous les autres, inégaux eoir’eux , et pourvus 
d*uo ongle très-court et croebu; ceux des deux 
dernières |>aires médiocres et Bntssmit par un 
ongle peu robuste. Carapace lisse, demi-cyliis- 
dnque, teroiinée en avaut par an petit rostre-, et 
tronquée en arrière. Abdomen alongé, formé de 
six oritcles, et pourvu d’une oageoiro RabelU- 
forme , dont les deux lames latérales sont compo- 
sées de deux pièces , et dont riniermcdiaire est 
triangulaire et tronquée droit à son exirémiié. 

Attk XASOTvnsK , A, scatru. LéAcH,£/n;r. 
Soc, Trans. torti. XI, p. 34.5. — Ejusd. Zoolog. 
Mùc. tom. 3. p. 39. tab, i3i. lA>ague de deux 
pouces et demi ; corps et pirds des deux premières 
paires glabres; rostre caréné, triSde ; pieds des 
(rois dernières paires couverts de petites aspérités 
et de poils roides épars. 

Patrie inconnue. 

I 

B. Pieds intérieors monodaetylei euimparfai- 
tcmeni didactyles (1rs deux doigts étant à peine 
visibles). Ânieones intermédiaire# à deux filiHs. 

genre Eexox , £*^on. Risso. ( Voyez le mot 
PoifTopHiLB de ce Dictionnaire. ) L'espèce sur la- 
quelle Ri>so a établi ce genre est: l’Ecxon cvi- 
RASSK, E, loricaius, Risso. Cancer. Oizxi ^Zoot. 
adnal. tab. Ti.Jig, Ce crustacé est remarquable 
par‘'les particnfarîlés suivanlé*. Son corps est 
alongé, un peu arqué, reonuvert d'un test dur et 
solide, d'un blanc-rougeitre , Bueinent poiulillé 
de pourpre. Le corselet est traversé longtiudîna- 
lemcni par sept rangs de piquans, combés en 
(levant, placés les uns an-Jessus des autres, et 
formant uno espèce de cuirasse; .les yeux sont 
petits, grisâtres, rapprochés, presque sessîles. 
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pièces tom (iiai4^.iû<s. «t ciliées;^ 

tes «lutennes intérieures sont cotiriies et poilues ^ 
te» extérieuect trcs-lnn^tics J le* paipct anrit alon- 
«ri, p;amisile poils; l.i premiète paire de patte* 
est mnnoclaef|r|e J 1 a seconde dtdactyle , la lroi« 
«lème longue et grêle , et le* deox demicres sont 
¥pjiises , gnrnies de qoeluncf poils et terminai’* 
puf des croekets aigus. L*«bdomen est compose 
(id six ic^rnciis chargés de proêmlDCncc* rabo- 
üeuj^s, et de cavité* ÜeAueiiiea «t irrégeliêres , 
(|i4 «<;o>hlcnt lepréscoter diverses iigurca aculp- 
l/cs en relief; le dcrider segment est recouvert 
d'dpînes. Les cc iillcs natatoires sont orales , ohlou' 
gués, ciliée, hon adtiiVentes la plarpie inter- 
médiaire qui SC termine en pointe. 

(!et Kgerm liahifc la MiMiierranêc et TAdriati- 
qiie; il le lienl à ime profondeur de deux h trois 
oonts mètres , sur des fonds roeailleitx , et no s'ap* 
proche erdinairemml des cdtcs que pendant l’été. 
On le prend dilHcilement , et sa chair n*est pas 
nnssi câlimde qne eelle des Palémtms. La femelle 
'dépose srf oiiU , qm sont rougeâtres , pendant k* 
itiois de juin ; elle choisit, pour s’en débarrasser, 
Ibs endroits couverts tlo plantes marines. 

Le genre C.nASonx, Cningon. Voj'cz rarlicle 
l^oxTorMitt de ce I>ictiounairc. 

Le g«-oro Pakoali, Pandafuj. Lsacii. Latr. 
AsUich4. I'a^. i^a/srmoit. Rism. 

Les caruLlère* co g^t***^ > antennes sn> 

pt'rieures oa ititersnééiaiies le* ptui eourivs,’ hi- 
il. le* , supportée* par un pi^doucalc de trois arti- 
cles ,dnnl le premier, et le pins grand ,csléehancré 
dn côté de* yeux et pourvu d\ine lamelle qui so 
prolonge au'dessoii* de ceux-ei. Antenne* exté- 
ijeurcs un iisféricurcs plus longues que le cjorps , 
IctaçiMis , pourvues a leuc hi^se (Vnue écaille oloo- 
gée , unipentéo ep dehors vers sou exiréinilr. 
Vieds-rnacuoirci extérieurs foiuicsdc irois articles 
visibles, dunl le premier ^sj; a,ussi long que les 
autres ensçinbte^ ek'hamrc en dedans depigs in 
ba.«c jusqu’à son miticn , et dont l^s deux derniers, 
égaux eiiir’eux, sont couverts de petites éptm*» { 
sur toutes leurs face*. k‘ied* de la première paire 
AMtt ooartt/ «an* pÎMO», avec kur dismier ar- 
ticle iimplc el'poiniu. ()eiix do lu soc<m<lo paire 
diémeiyim» , trèôdoaga otgrèlee , ûiégaux entrVnx, 
wni les lusi^iê^jie i «ptatrièfoc et cîi»qiitème. arii- 
cTcs marques (|e beaucoup do |>elits. sillon* traos- 
yçrscs comme ruiiltiarticulés j pieds des trois 
(krnicres paires plus gros et moins longs quo cetq^ 
de la seconde « et décroissant successivcmenl de 

a I / - • » 

grandeur entteux, tous danl icnnuu*s par un 
ongle simple, pourvu de petites épine* du côté 
ialeme, Carapace alongée , cyliodriquo, carénée 
et dentelée dans *ou nitliexi , terminée en avant 
^ir nn long rostre cqippri.mé,, denté eo dg*f 0 U* 

relevé à *a pef^e. Abdo^n^ Yvr* le 

troisâèmc’^ariick ; ft'âîncs de la qi|eaç alojpgées , 

éuoife*V 


s A L 

do petites épùata.à a ^^mte. Nous caieron lo 
Pa-voaus AKUSMuconi», P, lÂAcn , 

MuAtc* ttè^. 40. Longnenr Inûe poneq*. 

lU>*trc leitUidenié en deenou* , reWvd et éclinaGrc 
k *a pointa. Aoieane* laiéenW* ou iattrirsuvs 
UMrquée* d» huit oa dix anoeaim rouge* eifs*s 
Urges que les interveiko qui i« oé|Mure*ity 
nemes du côté îatériaur. ... q 

Oea oûtesa d’Attgktervo. 

H. Corpji mou tris ^ alo/tgé , fa * hase Jrj 
pieds poun’tâe J'appeftdives /rôs-4isfihch'‘ef jH*- 
Jhrmcs. 

. »• 7J 'I 

Le geuie rAsirnie, Vasipheta^ Voyense snoi. 

(fc- ü.> 

• n .-'P 

&AL1L& , Sfümt If'AB. I«AT. Fi«m. n«ilLp*u 

üeiiredjnsou*^ de l*ordre dus iiyménoptèrew , 
leçtion de* Por^e-nigmUee ^ fMniue de* Poaip- 
seurs, tribu des Pompilien*. 

Nous ne eounerssnns pas 1rs csp«4cvi qui cèm - 
posent ce genre. Pabriciui l'a crt'é dan* sim 
Syst* P/ex. Il lui donnfr pour caractères ; quatre 
palpe* ayant leur* second et troisième articles 
presque séenriformes ; lèvre avancée, arroifdie, 
l'Ui'gie, entière; antennes sétacées. c^-p 

M. l.atreille epsi fait de ce genre ui*e_diit,îaoa 
de ses Pouipilcs ( Qvn. Cfvs}* et Tris* iom. 4. 
pog- 65), (lit que le segment antérieur du cor- 
selet uu proihorux est aussi long nu plus longque 
largo; (pie Je <;orselct pris eu entier qspqtsatqct ou 
rini| f«;i‘s plus I >og (|ue large , que la lqt< est ar- 
rondie postérieurement, munie de trois ocelles 
rapprocfu's, et quVnlin les an'.eiuics sont piu* 
grantle* dons les mâles qce ilaus les femeUes. 
ii';uil<>tir français cite comuie sç rapportant à *x 
division les Suliushîcotor u’*. 1 et unico/orn^. x. 
Pab. Sjst. Piez. Ces especes sont de Darbane. 
M. r.a ireillé en adoptant cette division coiiinte 
genre dans son nouvel ouvrage, ayant pour litre 
FamiUès tMturefUs du Règne arurnal lui donne 
pour caroctcie (blféfentiel ; pruihprax presqu*aiusi 
long que large ; niandiiuites sans dent an côté in- 
terne; lé'c convexe, du moins postérieurement. 

Il étobtil en outie dons cctic irijiu un nouveau 
genre sous le nom de Planiccps, P4z/iiVe/»sy celui- 
ci très-voisin des Salins a le protkorax conformé 
de U meme manière; il en dilTere par ses mandi- 
bules ayant au oioius une dent au côté Interne , 
U tête déptiméo, les ocelles très-petiis, écartés; 
les anicnnr.i iiuérées très-près du bord antérieur 
de la tôle, les deux pattes antérieures courtes et 
repliées. T/espèce qui a servi de (y;>e est du oiidi 
de U France. (S. F. et A. Seat.) 

SALTÜS , Salius. M. Germar a donné ce nos» 
aux Orchestet d’IMiger dans Fouvrage intitulé: 
JSagaz* F.ntoni, Halle, 1818. 0ec8ESTe« 

( .S. F. ^ 
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3ALPINGUË, M. à*m» 

MU vuvr.ii'tt uicitttlé : Ànsec/a s^ctca,. rGU^> 
tont^ (Suppiém, éu tom. ftUt uu |;fliire de' 
CQiéepti-ree>JiéiérolâèMiAMBre eomy^Jutddliiie^ 

C r ofkiecière*: quatiT' pelftea fitifuroMM , uywmt- 
dernier anide.uR peu queldâaeues 

Cl obtus^ mâciiotr^s ittdde*} l«o|çac(ie nvmbf««* 
ueust», erroodief lrc«-eiuièref enieone* pïm 
f^rge*u« vü<r« leur ejurémité, iK>ache arencée ce 
UC raftrtapUi»| ptesqueioejourt rt^rt'ci dam lue 
milieu^ oofseid prccqu’es cwar, pim 4i9oit àea 
partie poiiéiieure. t« . ■ 

(^et auteur rite quatre e«pècet de ce genre tout 
Wa aiHDi de n|/fcoiS6j , pimnirvsihs^ attrev bima- 
culatui. M. lu comte Ueicau admet lUosauo Cala- 
io^ue deux genrei ( oooiprcoam lua (rois pre- 
VMtiies eapcces que oousceaons deciier), ceux de 
« W pi ligue et de Hbiiioaime. M. l^iruiUe dans set 
h'mn*. nal. admet t^galemciii oea deux genres ci 
ica. place parmèlet Aaikribidcs en coarenant co-' 
)»eaduiii que seuil de oe<(e Irilm , ils «ont Hëi^ro* 
mères. (A'üjrrj Ruittuaiiit.) U noos scmlderoit 
P us iialiirei de suirrc la otassifiLaiion indiqm^ 
dans la note de la page 364 de Touvrage précité et 
de ranger ces guurcs daua Ica Hb^oiclùialofnes , 
ueurelic tribu qui tcmiineroil U section des Hi- 
li'roosères) rette tribu scroil iaoiédiaiemeni pré- 
cédée des Uùdéatérites. 

( $. P. Cl A. Ssar» ) 

SALTiGUAnES , iVa///^n»dlrr. ^ratgnéeê pha- 

tiânges de plusieurs naiaralisies , tnbu de la la- 
miile des Arahéidea ou Pileuses , avant pour ea- 
rsetères z pieda proprea à sauter. Groupe ouuUire 
formant uu grand quadnltlèrc f soit simple, soit 
doul>le, et ctoot un plus petit et intcrii dans l'au- 
tre. Yeux Uiéraex ^ deraut situés près des an- 
gles du bord antérieur du cépbalotfaoraxj les denx 
postérieurs séparés |>ar toute la largeur de celle 
|»artie du corps et oppoeés aux précédeoa. 

LesaraignM de celle tribu niarcbent cbmme 
par saccades , è’arrélent lout court après aroir 
' Lit quelques pas, et sa bausseni siir les pieds 
oniérieara. Duoovreni •• elles un insecte > ofie 
mouebo, ou un conAin surtout, elles s'eo appro- 
cbeol douceaieal ÿuaqna nue dukaece qu'ullcs 
puissent franchir d‘oa seul sa ai , tts^élaooeot tout- 
à-coup sur la viclime qu’elles upsoieni. Ces arai- 
gnées u« craignent pas de saeier perpoodicolui- 
1 einenl sur un mur , |iarce qn'eUes s'y irowent 
toujours attachées per le oioyeà d’ua bi de aoiu 
qu’elles dévident ù mesure quell» ivanueoi : si 
Uur sert enoore à se suspendre eti l'air 4 è reman- 
ter au point d’où elles éioienl deaci^ndaea , ou à 
se iaiuer Iransportur par le vent d*uv lied k un 
autre. 

Plusieurs Saitigrades omstrmsoist entre 1 er 
ftudlei, sooslcr pierres, etc. , dee nidrde ami 
en forme de sacs ovaiet et ouverte eux déux bouta ; 
cas Ajracbnides s’y reiireo» pour se aepoaer , faire 
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leur unie i4 se gataniir des iuiempt^ries de* sak 
'. soasv Ue Géer iroera è la fin dé juillui , sur mm 
|ljeani'iie de pin , «né graede co<pie ovale de soie 
'bUnebe plact^ amour dVlle et eoirebeée entre 
les ftoillrs 1 etle éioii le demeure d'une araignée 
sauieuse ((fupm) et de ses petite qui vivoiérrt 
avec elle en boone intelligence , cl parotssoteul 
seisomriv mi oèminun dé gilsîbr qü'ellbs prenéfent. 
Sur le iniHrn iPuu dés eélés de Is Ooqnc éfèit «ne 
ouverture r^'Iîudrique , une ^aproe décrié o4 U 
njèro se leodil â laflûi. célébra' çbservaietr 
iirouva soue des picrMa t.aar ies bords de la mer 
ilaiisqua s plusieura individua d’uue autre Mpèat 
^eeseialdasH à une Idurtid : ils éloit^i logés aépa- * 
r é a mn t dans de petites coques ovdea>.du auie 
biauebe , «yaoL uae ouverliH-a a rbuque bout , et 
(tu’ils avutunt lilécs coatea-io dus tout dea piarsCa. 
rour peu qoil louoliâl à Uuraco^uca, ilssortoseat 
par une de •aoa ouvertures et seufuyoiunt avec 
une grande vitesse. LorsqoM vouloii tes prendre , 
lU s echap[)Oieat uiséuseoieii se laisanot desoeo- 
dee sur uii til du iuiu t ils quitiolont leurs nids 
sans diilicifllé , et no tardoient . pâs à en filer de 
nouveaux. Géer ies a vus sdianger de peau. 
Ouauci lU marcLuut, ibs’arrûteot }Hir micrvaljvs, 
clèveat lus deux pattes autéricuros eu Tiiir , les 
agitent de haut on bas, et tâtent avec elles le 
lerraia lout utimme ils le feroieni avec de vd-n- 
UbJoe aOlcunes 1 on diroU alors qu'ils noot que 
SIX pieds. Des individus de cette espèce que ce 
nataialisie couservoil daus un poudrier , pa« 
rois»oieni se rudooter extrêmement g quand ils 
se reuconifoient ila se lucUoieut d’abord on dé- 
fense et face è face,, courbant le corps, b«ts>> 
saut fabdonien , cuatrXctaul las pattes , fai- 
sant quelques pas de cûiu et puis eu avant , so 
rapprocbaul ensnile davantage ^ ils ouvroicnlleurs 
inaudtbulct ut seuibloient vuuluLr se mordre i mais^ 
,1e combat liois»oit soit par la fuite de fun des 
dvux , an quclquefeia des deux eoseiable. M. La- 
troille a vu «ne efp{«e ne pas eroindre l'approcha' 
da sa main, et lut prévmfer aussi ses teoailles. 
Romi «Vèti fait la méiue olistrvuliuD pur rapport 
■à i’jiruMa p^igamn. 

De Gder a vu las préludes amoureux .des sexes 
d^une cf^cc (^Salùcus grMsipcé )• 1-.Q mdlc et la 
femulle sapproeboieut l'un de l'autre , se tâlojcot 
l'éciproquemeait avec leurs pattes aatérlcures et 
leurs tenailles : quelquefois ils s'éloigiioicut un 
pou > mais peur se rapprocher de nouveau ; sob- 
veoi ils s’embSasioteot avc'O leurs pattes et for* 
iBoieni un peloton , puis se (^aiiioient poar rtreom- 
monoer la même jeu 4 mais il oe pat les voir a’ac* 
coupléiv II fut plus lieoreux k l'égard de i'Amne<^ 
icenica, I.e ruâle monta sur le Corps de sa foiuolla 
en passant sur sa tête et se rendant à l’autre ex- 
trémité } ü avança un de ses pslp.es vers Te dc'ssolis 
du corps de sa compagpo , souteVTi doucement son 
abdomen sans qu’cite lit de résistance, et alors U 
applbpia laatféabd du fxxipe sur i^eivlroit dg vàu- 
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Ire de la rcoaelie desiind à la copuUUoD. (1 Wt 
mâle s’i^ioi^nvr et revenir à ploaieurs repriiet et 
»e réunir piuûeurâ foia à m remeUe t celle>vi , Une i 
de $*y oppoaer, se firôioit aUëaieot à ce jeu. 

Celle tribu se cpmpose de deux genres ; ce sont 
le* £r^0 et les Saknfucs. 

^ÈSËS, Eresut. Wai.k. Lat. Amn 0 a. Linm. 
Ka«« Qut. Rqssi. Villuli. CoguH». Sce^rein. 
Frr^eaA. Sakic4a. Lat. 

Ce genre , qui a été éiabli par M. Walk^ier , 
a'pmir cararlères, suivant M. La i veille , quatre 
>^x rapprochés en an petit trapèze près du aii- 
lieu de rextréiniié antérieore du coveelet ^ et 
qnaire autres situés sur ses côtés , fomaot srtMsi 
un quadrilatère , nais beaucoup plus grand. Les 
Erèees diffèrent esaentiellenenl acs autres Ara- 
néides par la position des yeux $ leur bouche pré> 
sraie une lèvre alongée , triaugulaire , terminée 
en pointe arrondie , et des mècüofrvs droites plus 
Itauies que larges, arrondies et dilatées è leur 
enirémiié. I«enr tronc est plus élevé ^ue dans les 
Saltiques. Son bord antérieur est siniié et plus 
ou moins avancé sur la ligne moyenne ; il sup- 
porte des pattes grosses, courtes, propres au saut , 
presqu^égales en longueur; la quatrième est la 
plus longue , la première ensuite , et la troisième 
est U plus courte. Ces Arachnides se rencoolrenl 
sur les troncs d’arbres et sur les plantes. M. Wat- 
kenaer dit quelles épient leur proie et sautent 
dessus. Elles se renferoient dans un sac de soie line 
et blanche entre les feuilles qu’elles rapprochent. 

M. Walkenaer, dans son TahUau de$ Aranél- 
àesppl. ai > n‘a décrit que deux espèces propres 
à ce genre. M. Latreille en admet deux autres t 
Tune d’elles lui a élu envoyée par M. Léon l)u> 
four, et il établit pour les classer les divisions suU 
Tantes : 


A. Yeux latéraux de la premicie ligne portés 
anr un tubercule Irès-saillaiit ; le# deux intermé- 
diaires de la meme ligne plus grands que les qua- 
tre latéraux ; abdomen noiabtemeni plus voiuuii-. 
neux que le tronc ( ovalaire ) , et convexe. 


J . ËxisK rayée , Sr. Iwaiut. Lat. Celle espèce 
a été trouvée en Espagne parM. Léon Dulour; 
elle se rapproche plus que les suivantes des Arai- 
gnées-loups. 


B. Yeux latéraux de 1 a première ligne sessiles, 
ou point portés sur un tubercule bien distinct ; 
les deux intermédiaires de la première ligne plus 
(letits, on de la grandeur au plus des latéraux ; 
abdomen petit ou moyen (se rapproebaut «cuvent 
de la forme carrée ). 

X. Éiiax frontale, Er. fmntaln, Lat. Elle est 
originaire d’Espagne, où raide-aaturaliste Lalande 
la recueillie : oa ia trouve aussi è Montpellier. 

5 ; Eeiix cioiMbie t Er, cinnahtrinuf.yf xui» 


Tïeôf. êtt9 Amntïért f nt. Araignée-cin- 

nabre. Faun. Parti, tom, i. pag, 
inoniUgara, Vils.. Bni, imn. ^pag. ixB. tab, 1 1 « 
fig, ô. — Aranea ^gmUatm. Ross. Famn. Etmic. 
iam, s« pmg^ iSô. i-Zir' 6. 9. — Avaigné* 
roi^. Lat. UUt, nat, des Cnttt*^ ii des /ira. 
/ont. 7. pag. X97*— Sallique. iVdnv. Dict, d^héH, 
nmi, tom, x4. Tabi. pa^. i36. -r^Setum, Icon, 
Ims, pl, lA, fig, xo. — (^osa. iümtn Icon, Ins, 
d»c» 3 . tab, %j.^fig, IX. — Araignée ronce. Ouv. 

VopiM pour U dascriplion fe tfl. 85 du mot 
Axaunixz de ce Dictionnaire. 

SALTIQUE , SaUicui. Lat. Amnea, Lixe." 
Gxorr. Dx Gtxa. Fao. Ouv. Atias, Walt. ' 

Ce genre a été établi par M. l^atreiUe , qui Ui 
donne pour larsctèrea nuit yeux formant , per 
leur réunion , uo grand carré ouvert postérienre» 
ment , ou une parabole , quatre situés en avant 
du corselet sur une ligne Iransverae, et dont iea 
deux inierméduires plu# gros , les autre# plaoéa 
sur le# bords latéraux de U mémo partie ; deux 
de chaque côté , et dont le premier ou le plu# 
antérieur très-petit; mâchoires droites, ior»gi-> 
tudinales , élargie* et arrondies à leur exirëmilé ; 
lèvre ovale, iie*-obttise ou tronquée è aoo extré- 
mité ; pieds propres au saut ou à la course , la 
plupart robustes , surtout les presniers; ceux de# 
qualnème et première paiies gém'rulenienl plus 
longs, presqu égaux : les intermédiaires presque 
de même grandeur relative. 

Ce genre est si naturel quM a été établi dans 
presque tous les écrits dos naturalistes qui ont 
traité des Aranéides. Aristote ( iéij/. des anirn. 
Itv. 9, chap. 39, trad, de Camus) en distingue 
plusieurs espèces. Liater , dans son Traité des 
araignées (T AngUterre , déaigne le# Saltiques sous 
\fiXïomà' Arafgnéespfiülungesoxk Araignées-puces, 
Gerck les appelle Araignées sauteuses. GeoQVov 
forme uue famille particulière avec ces Araignées 
et les I^coUs de M. Laireille. De Géer et Olivier 
ont suivi Tezemple de loaier etClerck, et uiit 
formé avec ces araignées leur ftiutlle des Pha* 
langes. Fabricius, à l’exemple de Geoffroy, léu- 
uil dans 1 # même seriîon le# Araignée# citigradcs 
et lalligrades. Linné comprend lu# Saltiques dits* 
son grand genre Araignée. Scopoli en forme un 
groupe sous le nom d’ Araignées mosageuses , quM 
distingue en vibrmntesti satUeuses* knlin, M. VYal- 
kenxer a désigné celle coupe sous le nom d*AUe 
{Attus), que M. Latreiile n’a pas conservé parce 
que ce nom resAomble trop à celui d'Atte {Atta), 
que Fabriciu# a donné x un genre d’Hyméaopte- 
res, et parce qu’il lui avoit déjà donné le non 
de SaÜigme, m. Walkenaer partage ce genre en 
trois famille# , tes sauteuses, les voltigeuses et les 
paresseuses. Leur# caractères sont fondés sur li 
grandeur des palpes , sur telle des pattes cl leurs 
lonctions. La première famille est divisée en deux 
races , las camrtes et Ina edongées y U trotasèaae 
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CimUW M reoferine qv’ime i«al« etpèM imê^ 
gcoe. .f" . 

Les SAliiqurs font des araign^ci de taille 
moyeiine j leurs mâclkoires sont toujours diuiies , 
resserrées ou marquées d'ue aious extérieur , au*- 
dessus de riuscrtiun des {>alpes , ddaioes et arrou- 
diea à leurs ealrémiiés; la lèvru est alongée, 
presque triau^uUire ou co ovale, tiom|iK*e a son 
tMdréiQtié supérieure J les mandibules sont ruur» 
tes , fortes , r^liodriques , trèa^inebuées et armées 
d’ua crochet courbé, se repliant <L)u^ une cavité 
dentée des deux céiés, du moios doiu le» femelles j 
nais celiea des mâleasont sou vont j;rAiidcs, avun* 
oées , et armées d*oa loo^ crochet , druii et no 
peu courbé aeulemeoi an bout j daos quelques au* 
très, elles sont courbées et arquées. Les palpes 
sont ordinaireaeal coaris, velsM on plumeux ,.et 
courbés au*deuus des mandibules quMs cacheot 
prvsqu’entièrcueot. Lo corjss est pubescent et 
sojfcux , et souvent orné de couleurs trés*brilUo-* 
tes ou agiéablcmeot mélangées. Les yeux out 
aussi beaucoup d'ccUt. L*abdomeo est ovalaire j 
les pattes sont ^énéralemeoi courtes j leur lun- 
l^ueur varie dam ce j^eore , et il est assea diflicile 
de les mesurer exaciemeut. 

Ce genre se compose d*uo très-grand nombre 
d'espèces, et M. Laireille y a formé tiois coupes 
bien distiuctea. 

A. Cof9e/ft épais et terminé postérieurement 
en un taius brusque et trés^incitné. (Corps tou- 
jours garni d’uo duvet caduc ou velu , propor- 
tionueilement plus court que dans b s divisions 
suivantes. Pattes, surtout les antérieures, plus 
robustes j abdomen ovoïde, court, déprimé j plan 
dorsal du corselet horirouisl, fermant avec le 
talus un car/é long, tant soit peu incHné et tir» 
roodi postérieoremeiit à quelque ilisiaoce di?$ 
deruiers yeux j mandibules des miles , grandes.) 

I. SxjuriQox SX Scoaax, S» Sloanü* Latx. 
Gener. Crusl* et Iru. tom, i* p> ixj. Âraigoée 
sanguinolente. I Htst. nat. des Crust* et des insr 
ions. 7 . p. 3oa. — Aransa Stoann. bcoroxi , An- 
tons. Corn. iiod. ^Aranea sangusnolesUa, 
Sjst. ed. iZ^iorti. s. pane. p. jo3a./i«. 10 . 
— Arunea sanguinolenta. Faxa. Entom Syst. 
tom. X. p. 4 a X. Atunea Sioanü., Ilossi , Fauss, 

Etrusc. tom. a. p* i34« — . Atte sanguinolent. 
Was.x. TabL des Aron* p. a4* Araignée san- 
guinolente. (var.) üuv, yoyejs pour la descrip- 
tion le n^. d 4 > article AxAiOKxi de ce Uicliou- 
naire, et pour les autres espccci , les is'**» 83, 

93 ei 94 . 

B. Corselet déprimé ^ incliné presqu*insensi~ 
hUsnentà son extrémité postérieure j corps obtong 
sans être cylindrique ni (snéasre , garni de poUs 
ou d*un duvet épats; pattes courtes et robustes / 
( abdomen toujours ovalaire ou ovurdc. ) 

t ■ 

X. llnLnqox cnxvxonirxXÿ J. scenicus. Laxe. 
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Cfusi. et Ins, iom» t. p, txS. ~ Acfig/née 

cbevronuée. Hist. nat. des Crust. et des In*, tegn, 
7. p. X99. — Aitr paré. \VAi.x. Taàl. des Arau. 
p. X4. — Arsiguée parée. Faun. Paris, tom. x. 
p. xqj. — Ljst. Arun. p. 87. iit. 

— .Araignée cherroniiéc. Out. l'oyrz pour lii 
description et la suite dt* la synooyeme le n®. , 

article AaA:oxix 46 ,pc Dictionuuic., et peut une 
autre espèce, Je u<A.d(». < 

C- Corselet déprimé f trfélmé‘i;rrsipt*in$en<-i‘ 
blemcnt à son c.rirtmt/é pottéric.inr / •■/ups ptn^ 
que linéaire ou cylindracé ^ glabre ou peu relu ; 
pattes longues et gréh*s. (JVs.<ui du €or«ch t 
comnsc divisé «n deux parties j Tune antiTicuie , 
plus élevée , carrée , aplatie , portioil les yeux j 
raiitre,oula posiérieuae, presque conique j ab- 
domen eu forme de fuseau ou de réme j pattes 
aniérietires antenniformes , I cui*sc-i grandes. ) 

Ces espèces ressemblent à des fourmis j elles 
se renferment dans des coques de soie qn*el(es 
placent ordinairetnenl sous des pierres , et y cbao* 
geiil de peau. * 

3 . Salti^x rooiiMi, .Ç. ./onvi/Vimtij. I.atr. 
Gener. Crust. et Ins tom. t. p. 1x4. — Araignée 
foomsi. Hist. nat. des Crust. et des Ins^ tom. 7 . 
p. 3o 4. Atie fourmi. Walk. 7Viè/. 4!» sfran. 
p. xb. Araignée fourmi. Faun. Paris, ràm. Ü. 
p. x4i> Voyez pour la description le n^. 87 , 
article AaAioxéx de ce Dictionnaire. 

M. Walkenacr a découvert aux environsde Paris 
quelques autres espèces de cette division. II fait 
meniiua d*uue espèce du merue genre qu*il notnaïc 
Atte fossile J et qu*il a observée dan* un moïc eau 
( d’auioie de la coliection de M. Fauja». 

■I- ;:..u .. CE.O.), 

tires créé paf^nBarrm^W 
tfsseclenkunde i. V. 5. îî appanieut a I- 

l'uimlie des Serrtcornes, section des hialacoder- 
lues , tribu des Cébrionites. Scs caractères jiatli- 
I I uliers sont d'avoir les anteiiDcs en sue d..<is ios 
deux sexes, plus courtes que le corselet et le- 
luandibules fortes , avancées et très-crocbnec. 

L’auienrcn meniinnoe une csnct^sotu le nom 
de S. petrophya. ( S. F. et A. Sbut. ) 

SANGARTS, Sangaris. Nom appliqué pat 
M. UatauD dans ses Analrc. entont. à un genre 
de Coléoptères Téiraoières dont Taettiur ne meo- 
tiomie point Us caractère». U en décrit ono e«- 

Ç :ct- oons le Doœ de S. co/rcix^n. .Longueur 6 lig. 

ête , cofMlet et deisuus du corps d*uu testané- 
‘ blanchâtre. Elyirea tronquées, cpiocuacs , aplatie^ 
supérieurcuient , ayant Uuia ai^es bwnéraox 
saillana, brunes, plus piles vers teur extrémité , 
Xit^c une tache dofsale , un point de chaque côf« 
et une bande vers le bout de coulvui' btauebrare. 
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Ii’lale^ »jcrn»e ^ cette e«pèce est ditimcfe 
de t8àV<ejrAambycinsL«niioide! par jcs vamei 
ppjl^ricurcs l'étendjnl au-delà do bout dea îly- 
très J cependant ntnn connoinotts iiirt autre es- 
pèce de L.nniiaire du même pajf’* » T'* 
nier raeactère couvicni êniiuemment , ma»s dnnt 
U: corselet est furleuieni déprimé et mont d'une 
^piue latérale. W. LatreNIc place ce genre 
najf.Jt dans 1rs N^cydalides , troisième tribu de la 
fatume des Lougicorufs J sans en donner les ca- 
ractère». Kûu* .croyons que IVipêce cili'e appar- 
tient plutôt à celle de» Lamiaires. 

(S. K. ci A.Serv.) 

SANCUTSÜGESonZOADELGES.N’om donné 
par M. Duuiènl i^nutyt ) à une famille 

d*l!vmîptèrc« oïTiant pour caraclrres : TJytrcs 
tig/tii-CüTiiiCfs- fifC parotsi^int nmtfr du^n>nt. 
AnUnhes loftfues , terminées par un orticie 
plus gAl*. Pattes propres à mnrcheé. Elle com- 
prend les genres Miride , Punaisé y RéJuve , 
Floière et Hydrouiètre. 

^ ( S. F. et A. Sïnt.) 

SAPERPE, Saperda. Kae. Oltt. Eat- Parri. 
naU tamia. Faa. Ouv. Leplunt. Gaoi-r. Ceram- 
byjs. Linît. 

Genre d'insectes de Perdre des Calèoptères, 
section dcsTctramèrcs, famille des Longicomes, 
trilm des f.amiaircs. 

Sota. Qiietipics genres des sutcisrs modernes 
entrant dans cette liilm, et la crèalion d'un cer- 
tain nombre de nouveaux nous par-iisanf nécèj- 
saii-c, nous allons donner ici les càfacicres des 
Latniaires tels qu’ils soot indiqués par M. Laireille. 

Lauiaxais , Lanàuriat. Quatrième tribu de la 
famille des Longteornes, section des Tétfamères, 
ordre des Coléoptères. 

Tête verticale. — Palpes X\\\tfstxsxm , lertoinéi 
par uu article ovalaire et pointu. ^ 

I . Corselet épineux taréraUmebt. 

Macropc. 

Eamie. 

Uorcadion. 

II. Corselet œulique. 

Tepeiue. I ^ ' 

CoIoboUe. I ■ 

Hippopti.- 

S«p*rae. ,i ,_i 't 

Qnam«. 

Pirmî lêïLaioWtirt^ à corselet' œotiqoe , tes T», 
peines l’ont (MO«t»i‘si<l'ctW eorp»ln»-déjtrltorfî»et 
ffeoret Colubota HippoptW M Ooew« ** 
î^ent sulfisamincnf des Siperth» odHetir eftwelet 
auslonjç que lirge. Qn»nt an» iiiire» genrea de 
Lamiairei dont orutrotire te nom dans les autenrs, 
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Ami l« GaYa1ng«« dè Mrte 
Dejean, ils oê nous sont pas ussca connus sous le 
rapport de leurs ctfticièrés pODèpoarMr In «dop' 
ter , quoique notts ne domions pas que la ulopart' 
ne doivent Pèire. Am>i, pour lé moment, les Mo-' 
fioclismcs y les Acaniboeuies , ainsi que les Pego- 
noi-bères , rentrent dans le genre Câmie ; celm 
â'Adrsnws est réuni rnhintenunt par son auieor. 
Un-mèine avec les Sa perdes .parmi lesquelles non» 
rangeons aussi le getiie Tetraopes : ccusi û'Ap&» 
mecyna y de Prtmiemi rl de Tntgocerus nous »rmt‘ 
inconrm» , leurs caractères ne soot pat publié» 
non plus que ceux de In pbqyftri des genres noui^ 
més plus ilttUl. *“• ** r . 

Antennes sétacées , insérée» s«»r le devant dél^. 
tête dan» «ne écbarrerute de» j‘enx , nu peu na- 
dcitius de la fice «ntéiimire de la tfte , diitinfe» 
eotr’elles £i leur base y rotn|sosées de onxe on Ae 
doiuc article» ; le premier pins gros , presf^aé co- 
nique ; le second très-petit , le» stiivans cjKndrj- 
(fovs, dimirtuant intensihlemenl de grandeur et 
de grosseur \ le trorstètnO le plu» long de tous , le 
dernier seusibletBent plos long dans les ntêle» que 
dans le» femeile») qtrelquefbU (lor^qv’il n*y a mtr 
oDse ariicles ) divisé vers son milieu par ttn sinon 
et paruissant former deu* articles.— iEariémpetii , 
.iplati y eonacc , arrondi airténéimement , un èéu 
écbaucré dans son milteu. — cornées, 

aplaties > (raucbanles au côté ioiernc, aan» dep- 
(cluces, ierfuioces en une pointe un {teu arqqi'e-, 
— Mâchoires cornées , ayant deux Ipbes couru y 
conaceSy PextiTÎeur à peiue plus graud , arrood* i 
riulénvur jnesque triangulaire. — Palpes lili-, 
furuics y iem dcmiex article ovaUixe y as^z poiulfij 
les maxillaires un peu plus grtjmJsque les labiaux « 
de quatre ariicles , les labiaux de trois. —Zévif 
' rclrécia dans son milieu , échancrée à soo estrû- 
— Xéte verticale y courte y. pas plus large 
que le corselet. ^ Peux fortement écLanrrés au 
cdlé iotevare. — Cbtpe plu» ou motiM l^lOngr; w 
Gorve^/ mniique y anssilarge q\ie long , c^' liadViar’ 
qof Peusson peti» , presque iriangTrlatfe» 
Pfytns «longées , reboroéê» , |iresq»é dé même 
largeur dans toute leur étendue y recouvrant le» 
ailes et PtbdoraOo.— l^ôéAsjde longirewr moyettne, 
a«sei foftes : cuisses poiisi êo menue $ hirteteotmr, 
aMéi larges , leur derater article le pbif long dé 
lotfs , muni de deo* forts croebatsr • 

On voit por ces earaoièfts , et notadtébedt futr 
celui que nous donmmsau cotseleF, que ce genre y 
tel que non» le itrésentoas ici , est renfermé dans 
le» limites qne M. lja(reiUe«impoA^e»à «a iecOcife 
division des Laoties y Gen. Cmst. et ins. Per coo^ 
séquent -nous admettons parmi l«s Saperdes les 
Lamies des auteurs à corselet mutique» «I rcci- 
proquemeat nous reporlous aux Lamies les Saper- 
liet a corselet épineux. Les larves de ces inseqtes 
vivent dans le bois 4. clics sopt apodes et munie» 
de fortes mandibules : elles tubi&seol leurs mêla- 
morpltoï*» dios l'eiidiWt Où olloë oM Par- 


SAB. 

rwmci i l'cUt paifnt , Je* Ssperde* ft^i;«rnlenl 
le* fleuri j on le* rencontre an»i ter le* arbrÿ*. 
O ptenre e*i ttooilHWin ea etp^M| leur luUleVa- 
ne iieucmip. t' ' ^ . 

l». JTii'ùùn. Cfxpf coqri. ; 

I'*. SubçUvisf^k, Elvlre* errondie* à Pexird- 

A. C^af^eœit votièreitient psria^ en tfeuc. 

' ( Ocm"© ScïOî».) 

napporiei « cftit stciion la Lamie tomator , 
D**. ^ de cet oiitraj^e « et U Ttl/iAoptt cqrd^f^r, 

Vej . Colo^. I 

B. Yeox simplement échanercs* 

Dans creMé lecfion se pfnceiTt les ramlei cha- 
ransmi n®. 72, nébiilcose n**. 70 de rp Dicrion- 
aaire , ainsi que hi t.amia pcrfuiruïans^ Dn?roT, 
AttoM. ^pptnd, ad synonym, loin» 1. 5. 

K®. 233 . Celle dernière espèce est d« la non^eMc 
lliHhinde. ' • * 

t • ; 

a*. SiMhisùm» Elytrer Ivongu^es au bout. 

I. ÿsPXADx rogicülle, J?, rugicoüt^» ^ 

Sapeiidi* nJo’^Éimag^a^y 

tlytns tubeiculatis alho adxpenis , Ud^trculis 
inM4‘ * :.U f » 
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s<. Suàdiffmnn - AateoAfsdq Viciais 

clans les deux sexes. 


S)f 

k 

n 


A. Elj?tres entières. 

' ' » ... 
a. Elylresarrondicua UurtxtrwDtl^.i • 

t Tèie simple. ^ 

lefs Saperdii scainm n*., 2 , populnca b®, jôp , 
pioîacea n®. 75, Ltteralis n®. ? 4 , rryiluvccph<Ud> 
U®. 34 ) punciutan^, Sy, $nmjcené r®, 5g ^ 
finra n". Sa. Fab. Sytt. Ehut. sont de • eMu u'ç- 
liiin , ainsi que V Adesmus îuctuosus» Dkj. Cau\. 
( Sa perdu hetmispiia. Gxbk. ) 

f f Tèlc portant en .irnnt une lunule 
s.iiUàiitCkdcmt les piMDlcssVlèvent, 

' plus ou moins eu co.mes. ^ 

1. S.ApSBDit Phoplid , i*. Phabe» ' , 


Saperdià Jirtumnaa , eaprbo , tiimi c fg pattm 
ùt/èeé /Ù9Ctûrpi0 duaJiM suptm 

0 t alyùwnm tnatidu oeto nimatp ttnentahs^ n 

Lots^ueur 7 Ug. Corps liaéairc , d» cunleu» 
pailla foucéa» «alu, Tèi^ peesqu^ejiùèreaacat |;ar- 
tûa d’uit duvet «erré d*oa l>eeu Mauo ; «un croies 
«oot couvert do {>oils, dords<-bruu«. l>r:*sona dM 
çoEselel et buodes loagdadiii.-dcs sur «ex edr 
(es «ui deuil# goruis d‘un s«inLlai>iu duvet ^ «es 
j bandes iu« (leu ccUaoocces HUétaoureaieat dons 
I i«uc btyives ayoal cbactiae une fucte ca- 

Lttmia mgicollà. Scnov.Append. nd .^nonym. \ cène qui descend de i aiq;l« liunH-re^ pres^pM jus- 

. — / -X ..a ,.‘5* ' qui rexilémûè , et Isuit tacbcs fomst'es pur un 

duvet blanc » dont cinqenti-e U carène et la su* 
(lire , et (rois plus petites eoire la carène cl le bprd 
exlérieur. Côtés de Pabdomen couverts de durci 
blanc, thalles c^aotennex un peu plus pâles quu 
le corps, celles-ci piibesccuies, Iriir premier ar- 
ticle noir chargé cTun dtivcL blanc. 

Du livèsU. ... 


iom» I,. par(. 3 . /s®. 2Û4. Lamia puipkjrea. 

Doxov. ' ^ 

- Loogueur i 5 lig. Cocpe.d^in brun couleur do 
l^ix , couvert d'un duyci Qonrl,^ «erré ^ rnux* 
ierrugiefom Aéltenea eoire», velues exiàieure* 
meei} lesir pfeouier ariicie Temi^iaeux. Corselet 
furtemciK ridé tranavcwnlemtut. Elytres aynut 
leurs Migles baméraux très-pronoeoda^ elic« sont 
cltarut'es de lebercides Usses » Uivies., plus ;;r<M 
ver# Li boM > et de peUu points fnniMse pur im 
duvot blanc:; ceux de l'extrcmiié plus grands cpi^ <véèûA». 
les «etsei. UesAooado rabilomen couvert du mêmu ^ 
duvot qtie*tes t'iytros. Faites femigMioueos., du* 
veieu»e«;.oxirétuiiu des cuiMas noire , ainsi quo 
Us irois*prcmiors ariicleeet lesorocbais des tarsos. 

Nouvelle HolUode. 4. 

Nota. Nouscoenoisiofndeux anrms espèces-dn 
même pays cpii appartieenent à ectto section, 
r • '. t *v «i-c 

e*. Corps idoegé. 

,, , Subdunsloiu Aqiemicj de douic arlîclei 
dans les deux sexe#, . ■ t*. 

Ba^iporiec i cette snKdiviskm le» StrpûHk» car* 

^sin*'. 45, sMtumlh n®. 4A, Nrentm- ir”. A. l>Aa. 

Syêt* Skat. - •*' 

1 -I * • . , ’s ■*'*** *d I *■ 


foi se plccent lé» Soperde» e</rnuc e®. 3 o et 
bteorite n*. 5 i. Osrr. JRnC., ainsi aatAn Saparda 
akida. Dca. CeteL . » i -i *. .1 >. *> 

-* b* Eiytres oonieioéea pœtériouiemetsf. 

- » ' .4 r # 

5 . SaeeeME uMluponotuée, S. mnhipuncia 4 t%, 1 

Saperda Jusca ^ viridi^Iutco lomentnsa ^ 
trorum^fuKià hngitudinali submargi^u/i aibai 
efytru nigro pumetuiù. ‘ . 

I.o«i|;amir ÿ li|ç. Enme, cmr«M« <j:«m âafet 
iannc-T«rdiln. O^lx. «jiaM oluicane tma bande 
falDptadiaafe fonnM-)Mir «n tnM.lilMrp prb«4n 
bord extdntiR’., «oamençanl an p«n an-dnion* 
lia Hoagle binadral , o« ■‘inei^naot p«* toiiOà.€til 
flontr^ailb ci» l’dijrln } coMci-oi iernnDëe<i far 
i. aM iorla ifiaoet (Mnnujaa de pelil* fsioi. u«in 
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aioii tpie le conefer. Aatennei veiuei ^ sartout 
Ml^nearemeol. 

Du , 

Hmpporiex à cette sectîoo la Sapérda 
D*. I. rAB. 5V»/. Kieut. 

B. FJjrtres écbancrt^e* ou Irooquc^cs au bout. 

On f!oit mettre daua ceMe section (es Saperda 
ocuUi/a n«. 1 1 , tineans u*. 1 5 , tphtppium n'’. 78 , 
iineoia 11^. 86 , cylindrtca n<>. 17. Ka>. Svft. F.Uut. 
«I les pupillata. Sciiois. et ajfints. Pam. 

Vaun. Genn. 

HTPPOPSIS, Ifippoptis. Sapvrda^ Genit. 

Genre (Piasecics Ue l’ordre des Coldopièrei , 
teriion des T^lramères , rainille de» Lougicornes, 
tribu des Latuiairet. 

Dans le groupe de cette tribu qui a pour carac- 
tère d’avoir le corselet mutiqiie {^voyez SipEftoe ), 
Wa Tapeioex tm distiugaeiit par Uur corselet trans* 
veraei^ lesSaperdes porce qu'elles ont cette inème 
partie da corps ausat large que longue; les Gno- 
mes ont la base des éljlres beaucoup plus large 
que la partit postérieure du oorsetcl et les an- 
fisniies écartées eo'.r'elles à leur iosertioo î ce der- 
oier caractère leur est commun avec les deux pre» 
«iiers genres que nous venoos de sommer. Dans 
les Coloboiëes 1 a base des élj^ires est U partie la 
plus Urge du corps ; cclui>ci va eu diminuant io- 
sessiblement d'un côté jusqu'à la tète et de l'autre 
fusqn'à l’eJitf^miié des éljtrcs qui est foitemetu 
rrontpée; leur corselet est nu |>eu comprimé la- 
tcralemeni et les antennes n'ont (dans les es- 
pèces qui sous sont connues) uucuue villosité re- 
^ marquable. 

■ 'Antennes trèi-longuei , sétacées, insérées très- 
liant, sur la ligne qui sépare le front dn venex , 
daus une échaocrure des ^eux, très*rapprocbéos 
l’une de l’autre à leur base , composées de onxe ar* 
ticlos; ces articles velus à leur partie extérieiire , 
surtout les cinq premiers. — PeUpts maxillaires 
de quatre articles ^ le second et 1e troisième pres- 
que coniques , le quatrième assex long, ovale- 
cylindrique, un peu pointu à son extrémité. <— 
•TéU plus que verticale, (Mriement rabaltue en 
dessous , sa partie U plus antérieure étant la 
ligne qui porte les antennes. — Corps trè s alongé , 
« presque linéaire. — Corselet plus long que large, 
cylindrique; sa partie antérieure nVtant pas plus 
étroite que la tete. ^ Pattes courtes, cuisses 
épaisses , point en massue. 

Cm principaux csractèms nous semblent au6i- 
•CBS pour signaler . on genre nouveau (pour les 
attires voyea cenx dea farnanis ). Son nom vient 
de deux mots greu qui signifient : iéie de cheuaL 
Le caraoicre tiré des antennes deaMusdera n âire 
observé dans les (eeielles , nous uroyons n’avoir 
sous les yeux qee des miles* Le pelil nombre d es- 
pênes connues babiie le Brésil. 
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T. Hippopns Hnéolé , ff. Uneoïatus, 

.. Hippopsis fpseuà, » capilis Üioracss<iux llnais stx 
elytn cujusque tineis tribus , interionbms apke 
conniventibus f luteolis. 

Longueur 5 lig. Corps d'un brun -noirâtre , 

f iooctué. Anioones ayant de deux fois la 
ûogueur du corps. Face autéVieure de 1 a tète d’un 
jaune-verdâire ; ses côtés, ceux du rorscivt et tes 
éiytrei ayant chacun trois lignes de cette dernière 
couleur : les iutérieures se réuuissaut à leur ex- 
trémité vers (e bout des élytres, qui se terminent 
en pointe. Côtés rie l’abdomen ayant une ligne 
l'<ngiiuriinate du mémo faune que le« précédentes! 
Faites d’un bnin-uoiriire. La couleur jaune de 
cet insecte est duc à des poils courts et couchés. 
Du Bréul. ' ■ 

Nota. Peui'Ctre doit -on rapporter à cette es- 
pèce la Saperda lemntscata. raa. Sysi. Eleat. 
tom, ’À. pag. 55 o. n*, 69- Mais cet auteur dit que 
ion espèce e.st de la (Caroline, et il ne parle pas 
de U poinie qui termine chaque élyire. 

A ce genre apMi tient encore la Saperda pea^ 
nicornts de M. usaiiAa, Ins. Spec. Nor. 18x4. 
Saperda piloskomis. Dxj. Cotai. {H^popsis pen^ 
ntcomis. Nos. ) 

, / 

COLOBOTl^E , Colobotea, Dxr, Catal. Ce- 
rambyx. Olit« {Mntom.y Saperda, La'r. Fttm. 
nat. ' ' ' 

Genre d’insectes do l’ordre des Coléoptères,' 
secliuu de Tciramères , faxqille des Lcngicuroes , 
tribu des Laiiitairus. , 

Dans U division de celle tr>bu dont ils font 
partie {reyez Savikdk), les Hippopsis et les 
(joloboiées sont les seuls genres qui aient les an- 
tennes ibri vapproobéeS'àTenr inserlion et pLaeres 
sur ta ligne qui sépare le front du vcrttx; mais 
dans les premiers le onrpt oVsi pas comprimé 
ser les côtés , les anienoes sont velues extérieure- 
ment et les élytres ne vo»t pas en diminuent seu- 
siblemcnt de largeur à leur «xtrémîsé. 

Antennes sétAcées t glabres , insérées trèa-baar 
dans une échancrure des yeux , sur la ligue qui 
sépare le front du veriex , très-rapprochéM l’une 
de l’autre à leur base, coiéposées de 002e articles 
cytiudriques , le premier un peu en massue. — 
Corps comprimé latéralement, aDant en dimi- 
nuant sensibleiueot d’un côté jusqu’à la lele iuclti- 
sivoœeni ui de l’autre jusqu’à l'anus , sa partie la 
plus large étant la base humérale des élytres. — 
Elytres luogues , furtemcnl échancrées à leur ex- 
trémité , couvrant les ailes et Tabdoinett* —Pattes 
de (ougueur oiuyenne ; cuisses longues, en massue 
trcs-prouoncée ; tarses antérieurs irès-élsrgis et 
très-velus dans Tua des sexei. ' 

Tela sont les caractères diuinci ifs de ceux des 
Saperdes q;|ie pcésamettt les Colubotées» et^qiis. 
nous ont paru d’assex grande iroporUnce pour, 
adopter et genre proposé par M. le comte Dejean 

dons 
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djuu \é Cdtalogue de sa collection. Golobotée vient 
d un rerbe grec qui a rap}iort à U forte tronca- 
ture qui termine les élyires de ces coléoptères. 
I4 auietu* en mentionne huit espèces, toutes de 
1 Amérique mëridiouale. 

I . CoLOBOTSE tachée , C. contuminata. 

Colobotea mgm, thoracis Üneis quatuor dor- 
saiibuf obsoletis aiteruque laicrctU inferà , ely^ 
trorufn ntacu/ts plunmis suâcon/Iueniibuj tj/- 
btdis. 

Longueur q à 12 lig. Noire. Antennes ayant la 
partie inrériture de leur sixième article jusque 
(tassé son milieu , revetue d'un duvet court , ras , 
d un beau blanc. Face antérieure de la tête Icr- 
miiiée snr scs côtés par deux ligues blanches du- 
veteuses , son vertez^ayant trois petites lignes de 
celte couleur. Dos du corselet ayant quatre lignes 
longitadiaaiet iemblahleSy mais moins distinctes; 
scj côtes en portant une plus lv(Ç^ cl plus visible 
qui s étend sur la tete jusqu'au-dessous des yeux. 
Llyires ponctuées , surtout à leur base; elles ont 
un grand nombre de taches duveteuses blanchâ- 
tres dinl pluiieuri sont conOuenies et eu outre 
une forte carène <(ui descend des angles hom«> 
faux vers l'extrémité de l’élytre sans atteindre 
celte extrémité. Angle extérieur delà troncature 
épineux. Mâle cl feuiclle. 

De Cayenne. 

On rapportera â ce genre la Saperdacassandra, 
Anaiect. £ntom. pug. 70. n®. 0 ‘l. (6’t>- 
• lobolea aîbo^macutata. Dcj. Catal, ) et les Ca- 
pricoroes maculaire u*». 129, Cupr, pi. 20. fig. 
l54, échaucré U®. 63, Cupr, pL 13 . fig, 82^ 
annulaire n®, 55 , Cupr. pi. 16. .Jig. * 17 » üxav. 
£ntom. tom. 4. Cupr. 

GNOME, Gnoma. Fae. Cerambyx. Omv. Xa« 
'Ttua. I.AT. Gerk. Crust. , 

Genre d'insccles de l'ordre des Coléoptères, 
section desTéiramères, famille des Lougicornes, 
tribu des l^niiairci. 

Dans la seconde division des Lamialres , la- 
quelle a pour caractère d’avoir le corselet inuti- 
que {voyez Saferde), les Colobotées cl les Hip- 
popsii se recooQoissent à leurs antennes rappro- 
chées à leur iuscriiun; les Ta|>eines par leur 
corselet trausversal et les Saperdes en ce qu'elles 
ont celle meme partie du corps aussi large que 
longue. ^ 

Les caractères des Gnomes sont en majeure 
partie ceux du «eore Saperde , mais dans les pre- 
miers le corselet est beaucoup plus long que 
large , presque cylindrique , se rétrÆUsanl un peu 
et insensiblement vers la tôle; les élyires sont 
linéaires dans la plus grande partie dô leur lon- 
gueur et beaucoup pius larges à leur base qne la 
parue postérieure du corselet; le dernier article 
des palpes est long et effilé vers la pointe. 

Htsc Hat. Ins. Tom9 JT. 
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Nom ne rapporionj »vec ceriîiude i ce eenra 
le Lapricorne loogicolle n». yS de oe Oiu-. 
liona.ii'c. Gnoma longicoUis. Ka». Sytt. Kleut. 
tom. ^-pag- 3 i 5 . »». I. Ceramiyjc longicoUu. 
p^^\\ ^ pag- 4g. b‘ 4 . 

^o/a. i,a Gnoma mgicoUit. Fi», eft pour nom 
un Ubrion j il e»l probable que U Gnoma clavt,.et 
de cet auteur appartient auni à ce même genre. 

MACROPE , Maempus. Tinjsa. Ctramhyr. 
U*». Fi». Prionut. Omt. {Entam.) Lamta. 
LiT. AcnKiniu. Ittio. JJej. Cotai, 

Genre d'iniecte. de l’ordre de. Colêoptèrei 
•cction de. Têtramères , famille de. Looeicornei, 
tribu des Lamiaires. 

Irois genres composent la première division de 
cette tribu caractérisée par le corselet ayant une 
êpme de chaque côté (i’qye.a Safiïdi ). Dans le. 
Lamie, et le. Dorcadioo. ce. épioei .ont Gxci, 
ce qui le. lépare des Macropei. 

La majeure partie de. caractère, géoériquea 
des Macrope. sont ceo» de. Lamie. ( v<^ez ce 
mot), mais le corselet porte de chaque côté un 
fort tubercule arme' d’une épine , lequel tourne 
comme une poulie dan. Ia cavité où »a base e.t 
engagée} le corps est toujours très - déprimé ; 
dans 1 un des sexes les pattes antérieures sont 
très-longues; les tarses glabres dans tom les indir 
vidm. 

Rapporte» à ce genre , i». Ceramhyx longi- 
nmnut. Lixk. Syit. Nat. a. bat. I. Fs». Syjt. 
Eleut. tom. a. pag. abb. n». i. Prionus longi. 
mamu. OtiT. Enlom. tom. 4. Prion. pag. b. 
pi. ‘h.fg. la. b, pi. 4.^f. la. c. — Ençyd. pi. 
'9.9- ~i‘g- 5- U”- Cemmbyx trochiearis. Li«k. 
Syst. Nat. a. baa. a. Pnonut irochUaris. Otiv. 
Entani. tom. 4 . Prion. pag. 7 . pi. iZ.fig. 4 g. 3 a. 
LePrione accentué. Ouv. Id. pag. it.pl. 4._fig. ib. 
— Encycl. pi, xoa.fig. 5. 

DORCADION , Doroadion Senon. Du. Cotai. 
Lat- Pam. nat. Lamta. Fa». Olit. Cerambyx. 
Lins. Gxorr. 

Genre d’imecles de l'ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Longicornet’ 
tribu dm Lamiaires, ’ 

Dans le groupe formé par les Lamiaires à cor- 
selet épinenx (ycyea Savcbse) les Macrope. se 
dislineuent par les épines mobiles de leur corselet 
et les laimies par ia base do leurs élytres carrée 
leurs angles buuiérau» étant fort saillans et par 
leurs autenues plus langues que le corps (au moins 
dans les mâles) dont les articles sontplm longs et 
presque cylindriques. 

Antennes séiacées , plus courtes que le corps 
dans les deux sexes , composées de onze articles 
courts, obeoniques, le dernier un peu plus long 
4 »us les mâles que dam les femelles. — Corps 
apterp , ovale. — E^lns ovales , rétrécies à leqr 
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t leur* aogles liun^ranx ciint arrondii , point 
latilaoü. Le» autre» raracici es comoie dao» les La- 
mies* y tyes ce mot. 

Nous ue coanoi;^on» pas les caractère» assigné» 
il ce Evente par M. Si:booner} »oa uom vient d’nn 
mot grec qui signifie : petite chèvre, l^cs Lamia 
lu^ubris n®. 9a , tristis rt®. 95 , et funesta «'». 94. 
Kap. Sysl. EUut. ont quelque» rapporta par leur 
forme et par labsence des aile» avec le genre 
Dorcadioo , mais elles s'eo éloignent par la iorme 
carrée de la base des t%tre» dont les angles hii- 
mcraiix sont saiiJaos ; muios cepeadaot que dans 
les autre» Lamies. 

Rapporiea aux Dorcadion» le» Lacniet morio et 
fauve (cette dernière décrite sou» le n*. 94, est 
en outre confondue avec lapreoiière tou» le nom | 
de Lamie boufldoe n^. 78 de ce Dictionnaire), 
pédestre n^. 79, mennière n«. 8o, carinée 61, 
du réglisse u”. 8t , fuligineuse n°. 85 , cendrée 
n*>. 84 du présent ouvrage ainsi que la hamia 
cntcuUa n^. 100, rufipesn'** 1 16, lineala n°. 1 18, 
n/tigenu 1 19 * Faa> Sj'j/. Eieut* 

( 5 . K. «t A. Saav. ) 

SAPYGE, Sapyga. Lat. Jua. Ktvo. Illig. 
Spir. Veipa, Giorr. Ot.iv. (A/u^c/. } HeUua. 
Fab. Pabx. Masaris. Pabz. « 

Genre d’insectes de Tordre des llyoïéBoptères , 
aectioo des Porie-aigoillon , famille des Fouis- 
seurs, tribu des Sapygites. 

Quatre genres composent colle Iribn ( 
SiPYGiTE») ; lea antennes sont fUiforincs ou pres- 
que sélacées dans le» Scoiæoe», les Polocbrca et 
les Tbynoes; de plus ces derniers ont le» yeux 
entier» , ce qui «épare sulTisaDament ces genres do 
celui de Sapygo. 

^n/e/mesTongnes, brisées, insérées vers le milieu 
du front sons uue Ugneélevée en saillie, an peu ren- 
flées en massue vers Texlrémilë dans les deux 
sexes, composées de doiue article» dans les fe- 
melies, de treize dans les miles. — Labre peu 
apparent. ~ Mandibuiêt fortes , ayant plusieurs 
denlelaresau côté interne. — Palpes courts, les 
maxillaires de six articles, les labiaux de quatre. 
— Lèçfe k (rois divisions étroites , nlongées, les 
latérales plus petites, pointues , celle du milieu 
écbancrée. — Tête nn peu plu» large que le cor- 
selet , arrondie postérictiremcnt. — Yeux forte- 
ment ëcbaocrés au côté îoieme. — Trois ocelles ' 
diipoici en triangle sur la partie antérieure du , 
vei tcx. — Corps étroit , alongé. — Corselet pres- 
que rylindrique , coupé droit en devant , obtus 
iKisu'rienremea t. — stt/>é/Tei/re.« ayant une cel* 
Iule radiale longue, allant en se rétrécissant après la 
ti'ûi>ivme cubitale jusqu’à son exlrémitëqni uniten 
pointe, et quatre cellules cubitales presqn’ëgales 
cnli*’eUcs; la seconde et la troisième qui le rétrécit 
vers la radiale, recevant chacuoe une ncrvuie 
récurrente, la quatrième atieiguant le bout de 
Taile. alongé , ellipsoïde , composé 
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de cinq segmens outieTanus dans le» femeUex, 
en ayant un de plus dans les mâles. — Paltee de 
longueur moyenne j jambes antérieures munie» 
vers leur extrémité d‘uue seule épine dont le bout 
est écbancré : les quatre autres en ayant deux i 
tarses longs, le premier aiiide le plus grand de 
tous. 

I<cs femelles de ce genre creusent des (roos 
dans le mortier des murs ou dans le bois pour y 
déposer leurs Œufs : elles approvisionnent leur» 
nids de proie; nous en avons pris uous-uiûuies une 
espèce i^Sap, sexpuuctata'\ chargée d’uu insecte 
quelle laissa tomber au moment où nous la sai- 
sissions, mais que nous reconnûmes cependant 

{ >oiir une larve. Ou ne connoii qu’un peut nom- 
>re d’espèces de Sapyges i elles sont toutes d’Eu- 
rope. 

Division. Antennes des mâles ayant leur 
massue obloogite , formée inseosiblemeni ; leur 
avant-dernier article le plus gros de tous, rece- 
vant on grande partie le dernier qui est globu- 
leux et court. 

I . Sarroi variée , S. paria. 

Sapyga nigra , abdomims segmentis secundo 
ieriioque J'errugineis , margine irt/ero fusco ; 
secundi y teriii , quarti quintique macula utrin- 
què laterali albtdù s autennis maris sensïns 
clavaiis. 

Longueur 3 lig. Noire. Articles intermédiaires 
; des antennes testacés en dessous. Front et orbite • 
de la partie inférieure des yeux blaacbâires. 
Bord antérieur du corselet portant deox petits 
points de cet te même couleur. Second et troisième 
se^mens de l’abdomen ferrugineux en dessus ; ce» 
me^mes segmens , ainsi que le quatrième et le 
cinquième, ayant chacun une tache blanche la- 
térale, celui-ci en portant deux très -petites en 
dessous, de chaque célé. Jambes aniéneares un 
peu tachées de blanc en devant. Ailes transpa- 
rentes , ticrvures noires. Mâle. 

Des environs de Paris. 

Nota. 11 nous semblcroit naturel de rapporter 
celte espèce comme mâle à la Sapyge six points 
de M. Latreille ; mais cet auteur et M. Jurine af- 
firment que le mâle de cette dernière est VBeHus 
quadhguttatus. Fan. IS’ayant point d’expérience 
positive à opposer à Topinion re^ue, nous cédons à 
la manière de voir de cessavans auteurs. 

3 . Saptoe trompeuse , 5. decipiens. 

Sapyga nigra , ahdominis segnxentis secundo , 
tertio , quarto ( quintoque seepiùs ) sttprà albido 
utrinquè macultUis , quarti qmntique subtùs n%a- 
culâ utrinquè simili : antennis maris sensim cla~ 
vatis. 

I>0DgQenr4llg« 7 * Noire. Articles intenDédiaixes 
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^ 0 $ anlranps testacda ea cleiioas, front bbacbàlre» 
uae petite ligoe de même couleur duns I ecbao- 
crure des jeujr. 15ord antérieur du cor»clet por- 
tant de cliaque côté une tièy^petite Uebe blan- 
che. Second , troisième, quatrième et cinquième 
ae, ,meiis de Tabdonteu a^aut en dcasus de chaque 
côté une tache blauchc , le quatrième et le cin- 
quième en oHrant une fcrublaule co dessous. Jam- 
bes ayant un peu do blanc à leur base. Ailes inuu> 
parentes, nervures noires. Mâle. 

Knvtrons de Taris. 

Nofa. La lâche latérale du dessus du cinquième 
segment de Tabdomen manque quelquefois; Ju- 
line a donné cette espèce â ton comme étant le 
luôle de ta Sapygn prisma* 

Rapportez à celle division lu Sapyga sexpunc-^ 
iota. I.AT. Dict. iflhst, nat. a*, édil. Gen. Crust. 
ci Ins. tom. 1. Utb. 9. Femelle. {^Helius 

scxpunciatui. Fau. Syit* Picz. pag. 24G. ?i®. I. 
Femelie. UcUut quadriguttatus, Id. pag> *47» 
n". '3. IMjlc. Suivaut MM. Latreillc et Jurine. ) Ce 
mâle est la Guêpe noire à quatre points blancs 
sur le ventre. Gaorr. 1ns. Paris, (om.%. pag. 379. 

. i5,ctla Guêpe qu.'idrillc n”. a des espèces 
tnoins nonoues de ce Dictiounaire, tom. G*p. G94' 

a*. Division. Antennes des mâles fort longues, 
ayant leur massue formée assez brusquement; leur 
dêriiier article eutièremeui libre , le plus gros de 
tous. 

Rapportez à celte division la Sapyga prisma. 
Lat. Ocn. Crtssi. et Ins. tom. 4. pag. toG. 1. 

• HcUus prisma. Fa». Syst. Ptez. pag. 047. n**. 5 . 
Femelle. Sapyga punctata. Fanz. Faun. Oerm. 
fds. IÜO..A/- Î7* Mâle. Masans Cnthroni/orrms. 
Tam. td Jas. 47- Pg' c*« Femelle. File «e trouve 
aux cuviruus dv Paris. ($. F. et Szkv. ) 

SAI’VGITFS, Sapygites. Seconde tribu de U 
famitle des FoniMcurs, section des Porle-aiguillon, 
ordre des Hyménoptères , ayant pour caractères : 

Segment antérieur du tronc prolongé sur les 
côtés jusqn’a lu naissance des ailes. — Pattes 
courtes , grêles , ;>eu ou point épineuses. — Corps 
étroit et aioogé, presque p.ibre. — Antennes eom- 
tsoséet d'articles serrés, aussi longuet au mointdans 
les deux sexes que la tête et h; corselet. — 
péneures ayant une cellele radiale et quatre cu- 
bitales , la quatrième atteignant le bout de Paile , 
la seconde et la troisième recevant chacune une 
nervure récurrente. 

I. Antennes lUiformes ou presque sétacées. 
ScolOMic. 

Tbymic. 

Poluchre. 

n. Antenucs grossissant vers le bout ou même 
en massue. 

bapyge. 

(S. F. et A. buv.) 
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SARAl'K, SanipNs. Nom donné p.ar M. Fis- 
cher à un genre de Coléoptères â qui M. Piili- 
sclimid avoii imposé celui de Sphérite. P'oyez ce 
mot. ( S. F. et Â. Sk»v. ) 

SARCOPTE, Sa/vopfus. Nom que M. î.a- 
Ireille donne au genre Acarus de Fabiicius. Foi . 
Msttï. ( E. g.) 

SARGUS, .^a/gus. Fa». Lat. Mtic. Musca. 
Lik». Gcqpf. Panz. Nentotelus. DsGicn. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec- 
rioii des Proboscidéi , famille des Notacontbei , 
tribu des Siratyomides. 

Des neuf genres contenus dans cette tribu , les 
Ptilocêres ont les aolenDcs Uabellées : les Stra- 
lyomes ainsi que les Odontomyies , les Oxycèrez 
et les Kpbippies ont l'écusson épineux ; les Vap- 
pons et les Némotèlcs qui , comme les Sargus , 
ont l'écusson mutique , s’en distinguent , les pre- 
miers par les deux premiers aritcles de leurs an- 
tennes transversaux , dont le second forme avec le 
troisième ou dernier une tête presque bémispbéri- 
tie et les secondes par un avancement poiulu 
e la partie antérieure de la tète, imitant un bec 
tous lequel la (rompe se relire. 

Antennes avancées, rapprochées â leur inser- 
tion , de trots articles; le premier presque cylir... 
drique , le second cyalbifurme , le troisième len- 
ticulaire ou elliptique, annulé, plus long que les 
autres , portant une longue soie à son extrémité. 
— »fr/rorr composé de deux pièces, renfermé dans 
une (rompe courte , muuie de deux grandes lèvres 
saillantes. — Tête arrondie en devant, plus largo 
que lu corselet. — Segment antérieur du corseict 
égalant les deux autres en loogncur. — Ecusson 
mutique. — yeux très-grands. — OesUes dis- 
tincts. — Ailes longues , en recouvrement dans 
le repos ^ ayant nne cellule discjgiJale presque 
triangulaire et nne celhilo marginale au-deaso*ia 
du point épais séparée en deux par iiue nervure 
transversale oblique; toutes les nervures qui sont 
au-dessous de U cellule discoidale , atteignant )o 
bord postérieur de Abdomen eliipiique , 

déprimé , composé de six segmens ooire l'anus. 
^Pattes de longueur oioyenoe; tarses loogs^lcnr 
premier article aussi grand ou plus grand que les 
autres. 

La larve du Sargus auquel on a donné le ..orn 
de Réaumar a été observée par cet auteur ; die vit 
dans les bonzes de vacbe , sa forme est uvale- 
oblongue , réti*écie et pointue en devant ; sa tête 
est 'écailleuse , munie de deux crochets : son corps 
parsemé de poils. Elle se méiouiorphuse sous sa 
peau qui s'endurcit cl de laquelle Tin^cto par- 
fait sort en faisant sauter la partie anféiieure de 
celle espèce de coque. 

Les Sargus duiis leur dernier état vont peu sur 
les fleurs ; mais iis aiment à se tenir an soleil sur 
les feuillet où ilt te proaèneat assez lentement lez 
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ailes (rès>^cart^es : ils ne volent avec ac(ivit«$qae 
lorsque 1a ctialeur est furie. Quand il fait froid , iU 
paroisseot engoardis et se laissent aisément saisir à 
la inain. Le nombre d'espèces connues ne s'élève 
guère au-delà d’une douzaine; leur corps est or- 
oioairement de couleur brillante et métallique. 

1^*. Division. Troisième article des antennes 
obtus à son exlrëojiié , marqué de trois anneaux. 

I'®, Subdivision. Troisième article des an- 
tennes presqu'arrondi , Icniiculaire; yeux sé- 
parés dans les deux sexes : palpes nuis. 

A. Ocelles placés sur le front, l'antérieur éloi- 

gné dos autres. 

I. Sxüous enfumé, S. irjaseatus. 

Sargus thorace œnen nitido y abdomine cupreo 
( mas) y aut i^iolaceo {Jitmina) : o/rj isifuscatis; 
pcdibus Juscis» 

Sargus ir^fuscatus. Mno, Dipt. tfEur. tom. 3 . 
pag. 1 07. rt®, 3 . 

Longuenr Slig.Tüted'un noir-cuivreux. Trompe 
blancLàtre. Deux points de meme coulenr au- 
dessus de la base des antennes. Corselet cuivreux. 
Abdomen violet, à reflet doré. Pattes noires, 
leurs genoux blanchâtres. Ailes un peu brunes 
avec leur bord postérieur irisé. Femelle. 

Le mâle différé en ce que ton abdomen est d’tut 
doré cuivreux. 

f^BUDuo aux environs de Paris. 

3. Sargos cuivreux , S. cuprarius. 

Sargus cuprarius. Fai. Syst. Antl. pag, s56. 
n®. 3 . — Lat. Gen. Crttst. et Ins. tom. 4 > P^g- 
378. — Meig. Dipf. «tEur, tom. 3 . pag. 106. 
M®. I. — Encyci. pi. i 49 ‘^g. 7. 

P^'oyez pour la description et les autres syno- 
nymes la Moiicbe bronzée n®. 85 de ce Diction- 
naire. (A la citation du deFabricius, 

lisez n®. 5 s an lieu de 5 o, et retranchez les 
figures de Réaumur qui apparlienneot au Sargus 
de Réaumur. ) 

On rapportera à cette section les Sargus ccern^ 
leicoliis 71 ®. 3 , nitidus n®. 4 > fiavipes n®. 5 . 
Meig. Dipt. d*Eur. 

B. Ocelles placés stirle veriex, également es- 

pacés. 

A cette section appartiennent le Sargus Aear/- 
THurii. Fab. Syst. Antl. pag. s56. /»®. a. Meig. 
/I®. 6. Dipt. <C Eut. et le Sargus sulphureut. Mxie. 
7»®. 7. id. 

s®. Subdivision, Troisième article des an- 

teuues elliptique. Yeux convergens dans les 
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males. Ocelles placés sur le veriex* Palpes 

apparens. 

3 . Sargus agréable, S^Sormosus. 

Sar^s abdomine rioJaceo (./îrmina ) , aureo 
{mas)i alis fermgineis ^ pedibus ntgris JUwo 
geniculalis. 

Sargus Jhmiosus, Meig. Dipt. d*Eur. tom. 3. 
pag. iio. 71 °. 8. — Sargus xantkopierut. Fjb. 

Syst. Antl. pag. s 55 . ti®. i. Femelle. — Lat. Gen. 

! Crust. et 1 ns. tom. 4. pag. 278- Femelle* — JVe- 
I moteius JUsvogeniculatus. Ds Géer, Ins. tom. 6. 

I ao I . n®. 17. Femelle . — Sargus auratus. Fab. 

! Syst. Antl. pag. aSy. ti®, 4. Male. — Lat. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 378. Mâle. 

Longueur 4 lig. Tête noire. Corselet d*un vert- 
bleuiire cuivreux . Abdomen d’un violet-cuivreax. 
Ailes jaunâtres. Pattes noires , genoux d’un jaone- 
testacé. Femelle. 

J^oyez pour la description du mâle et ses antres 
synonymes , la Moucbc dorée n®. 86 de ce Dîc- 
Uoooaire. 

Rapportes à cette seconde subdivision la Mou- 
che polie n®. 87 de cet ouvrage {^Sargus poUtus. 

Fab. Syst. Antl. pag. 357. ti®. 7. X^SargUscyaneus 
id. pag. a 58 . ti®. 10, en est une variété femelle 
suivant M. Meigen. ), et \e Sargus Jlavicornis. 
Meig. Dipt. d^Eur. pag. lia. n®. 10. 

3®. Division. Troisième article des antennes 
long, conique, terminé en poiolc , marqué de 
six anneaux. 

Cette division renferme i ®. le Sargus amethysti- 
nus, Fab. Syst. Antl. pag. a 58 . tï®. i3 , de l*île de 
France; a®, le Sargus yespertUio du mbmt^pag. 

359. 71 ®. 14 , du Brésil. ( S. F. et A. Sert. ) 

SAROPODE , Saropoda. M. Latrcille a proposé ^ 
sous ce nom un genre d’Hyménopières mellifères, 
démembré de celui d'Aiithopbore. Il lui donne 
pour caractères : mandibules unideotéei intérieu- 
rement au*des«ous de leur pointe (obtnaes et pres- 
que fourchues , au moins dans les femelles ). Pa- 
raglosses beaucoup plus courtes que 1a langue. 
Palpes maxillaires de. cinq articles; les labiaux 
sétifoTfflOs , aigus; leurs articles au nombre de 
quatre, droits; les deux derniers peu distincis, 
réunis étroitement pour former une pointe. 

La seule espèce que l’auteur rapporte à ce genre 
est l'Authophore btmaoulée. Voyez Anlbopùore , 
article XrLocopx. ( 8. F. et A. Serv. } 

SARROTRIE, Sarrotrium, Genre de Coléop- 
tères fondé par Fabricius , qui répond à celui 
d’Orthocère de M. LatreiUe. Voyez ce mot. 

( S. F. et A. SsRv. ) 

3ATURNIE , Satumia. Genre de Lépidoptères 
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ooctnrDts proposé parM. Schrnuck ponry placer 
«ne partie des Bombyx que Ltnué avoit aupara* 
vaut nomiués Phaiana Bombyx Attacus. Nom 
peosout quM répond au genre Aitacus. Lat. Fo/n. 
natur. ( S. F. et A. Srttv. ) 

SATYRE , Safyra. Genre de Diptères proposé 
par M. Meigen dans son premier ouvrage intitulé : 
Ctasitjicaiion des Diptères d* Europe, li équivaut 
à celui de DoUdiope de Qd. taticUle. 

( S. F. et A. ScRv. ) 

SATYRE , Safyrus, Genre de Lépidoptères 
Diurnes. Voyez lom. JX , pag. 4^* Gcolfroy avoit 
réuni sous ce nom comme spécifique deux espè- 
ces qui entrent dans ce genre; ce sont les Satyres 
Mœra n®. 86 , et Mégéra n®. 87 de ce DicUon- 
uaiie. ( S. F. et A. Suiv. ) 

SAUTERELLE, Locusia. Geoff. De Géek. 
Fai. Lat. Gfyiùss» ( Te/iigoma, ) Luen» 

Genre d’insectes de l’ordre des Orthoptères , 
famille des Locustaires. ( 11 appartient aux Or- 
thoptères sauleors. ) 

Ce genre compose à loi seal cette falnille, dont 
les caractères sont : élytres et a^esen toit, -^/s- 
te/incs très -longues , sétacées, moltiariiculécs ; 
articles peu distincts. — Tarses composés de qua- 
tre articles. 

wtf/i/e/tner* très - longuet , sétacées, à articles 
nombreux , conrts , peu distincts , insérées entre 
les yeux vers leur extrémité supérieure. — Labre 
entier , grand , presque circnlairc en devant.— 
Mandibules fortes , pen dentées. — Mâchoires bi- 
dentées à Jenr extrémité , ayant une seule dent 
aluügée au côté interne. — Galète alongée, pres- 
que trigone. «« Palpes inégaux . les maxillaires 

} >lus grands, de cinq articles , les labiaux de (rois; 
e dcriiicrobconique dans tous les quatre. 
à quatre divisions, celle du milieu fort petite, les 
extérieures arrondies k leur extrémité; menton 
presque carré. — 7>Ve grande , verticale , delà 
largeur du corselet. — Veux petits , sailJaos, ar- 
rondis. — Ocelles peu ou point apparens. — Corps 
alongv. — Corselet souvent létragone , court , j 
comprimé sur les côtés. — Point d’écussoo. — j 
£^/nmocIinées, réticulées , recouvrant ordinai- 
rement des ailes. — Abdomen terminé par deux 
appendices sétacés, écart.S entr’eux à leur inser- 
tion; ayant de (dus, dans les femelles, un ovis- 
capic ou pondoir eosiforse , très-saillant , com- 

{ trimé , composé de deux lames accolées Tune à 
’aiiire. — Pattes fortes, tes postéiieures très- 

§ rande 8 , propres à sauter; leurs cuisses renflées 
ans leur première moitié ; leurs jambes munies 
en dessus de deux rangs d’épines nombreuses , 
assez grandes; tarses composés de quatre articles j 
distincts , le pénultième uilobé , le dernier ter- 1 
piiné par deux crochets sans pcluttcs. 

Les SauicrcUe^ babiient les proirici et les 
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champs herbenx; quelques espèces se tieunent 
dans les vignes et sur les arbres. La longueur de 
leurs ailes et des élytres qui les recouvreut oppo- 
seroient unediflicuîté à ce qa'eÜes pussent s’envo- 
ler lorsqu’elles sont posées ; mais au moyen d’oa 
saut assez considérable elles s’éles'ent de manière 
aies pouvoir déployer. Leur vol ne s’étend guère 
qu’à une vinglnine de pas de distance de rcnüroit 
d'ou elles sont parties. Elles se nourrissent de vé- 
gétaux ; les mâles , ou au moins une partie d'entre 
eux, font entendre un bruit plus ou moins fort , 
.aigu et long-temps continué, que l’on appelle 
communément le chant des sauterelles : il paroîl 

F roduit par le frottemeut des élytres Tune contre 
autre, et n'appartient qu’aux espèces dont Ks 
mâles font voir a U base supérieure de celte par- 
tie un espace scarieux , décoloré , trausparent , et 
ressemblant eu quelque sorte à un miroir. Ce que 
nous avons dit de la longueur des élytres et des 
ailes n’anpariieol p.*is à tuistes les espèces de ce 
genre : il eu est qui sont aptères dans l'élat parfait , 
telles que la Sauterelle porte-selle (L. ephippiger)^ 
qui diifero également de beaucoup d’autres , en 
ce que sa uourriture bahituelle sont les fruits, et 
particulièrement le l'aLin , dont elle entame les 
grains. 

I^cs femelles de ce genre déposent leurs œufs 
dans la terre, où elles ^ eufuncent au moyen de 
leur oviscapte. Les larves qui en sortent ne diflè- 
rent de l’insecte parfait que par la petitesse et le 
manque d’ailes et d’élytres : elles jouissent des 
mêmes facultés , excepté de celle de la repro** 
duction. Les nymphes ont des ailes et des élyties, 
mais enveloppées dans des fourreaux qui reuem- 
blent en quelque sorte à des* boutons , et ce n’est 
que lorsque cee organes sont développés que l’in- 
secte alors parfait est propre à se reproduite. 
Le vulgaire confond les Sauterelles avec les Cri- 
qnels, et leur attribue des ravages dont elles ne 
sont pas coupables. Voyx Ciuqokt. 

Co genre est nombreux en espèces des diffé* 
rentes parties du monde. Leur taille est généra- 
lement fort grande. 


ir«. Division. Elytres et ailes de grandcor 
ordinaire dans les deux sexes. 

ir«. Subdivision. Antennes garnies inférieu- 
rement de poils* - * 

Ici se placent dos espèces du Brésil qoi compo- 
sent le genre Pennicorne , mentionné par M. La- 
treille dans ses Fam. nat. pag- 4>^*^es noua 
sont inconnues. 

2 «. Subdivision. Antennes entièrement gla- 
bres. 

A. Front terminé en un cône obtus. (Genre 
Conocépbaie. Lat. Fam. nat. pag. 4'3. ) 
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1. SAüTiaiLLE longue L. i-iphias. 

Locusta antennis nu^JUs ,Jivnte ehngatà , ro- 
nicà , êfytm lanceolatis alii taqualibus , r/ndf 
griseti, oviicapto longitudinc corpons rrc/o. 

Loogncnr 3 pouces ( i ). D'un vcrl-grisâlre. ! 
Front t»ès-<?levt' , pyramidal, uii peu plus fuoct^ , 

a ue le reste du corps. Elytres dépassant l'abdoroeu 
e près de moitié. Oviscaple de la longueur du 
corps , droit , dépassant les clyhcs de près de 
iBuitié. Femelle. 

De C.iycoue. 

a. Sautkrwo.* bouche rose, L. eryOïmsoma. 

Locusta antennis nudis , Jeonte conicà ; ely~ 
iris lanveolaUs ulis ccqualtbus ^ xiridts^ ore mbfo 
aumntiucn. 

Longueur 20 lig. Verte- Bonclie dun rouge» 
orangé av.«c rextrémilé des mandibules biiiiic. 
Jambes postérieures , tarses et extrémité des an- 
tennes de couleur brune. Oviscapie de U lon- 
gueur de l’abdoinen, atteignant pitsque l'extré- 
milé des élyires. Femelle. 

Des environs de Grenoble. 

Rapportes à cette section les locusta 
iosa rt®. i 3 et conocephaia n®. ZO. Fab. Lntom, 
Sytt. tom. a. 

R. Front portant une pointe particulière entre 
les antennes. 

a. Elylres larges, imitant des fdnillea. 

3. SAOTïREi-Le feuille verte, L. virtdifvha. 

Locusta antennis nudts, ^/ronte acuminatâ , 
efytris /aiis aÜs lequa/ibus , ytndss , abdomme 
lutescenU stèbtits %>indt , latenbus lûteis écttam 
fingentibus : J'ernoribus quatuor posUcts unâ séria 
spmosis f ovtscapfo abdomme bfOtrsQTe ^ recutvo ^ 
apiceJUsco. 

liOugucur a pouces. D’un beau rerf. Pointe 
frontale irès-courlc, licuebe et palpes jaunâtres. 
Ailes d*«n vcrl-pàîe. Abdomen d’un jaunc-pâle 
en dessus , vert en dessous, sur les côtés duquel 
la couleur du dessus s*avaoce en une série de 
dents de scie. Amis et base de Foviscaple verts ; 
rextrémité de celui-ci dépassant les élytres , 
brune depuis le milieu. Cuisses postérieures d*un 
jauoc'lcslacé à leur partie interne, garnies en 
dessous d*un rang de fortes épiues ainsi que les 
intermédiaires : les autérieuret en ayant aussi 
quelques-unes peu remaïquables.ijainb^t et taries 
un peo bruns. Femelle. 

Du Brésil. 


(i) Nous compcaos la longueur depuis la partie ami- 
rieure de U lite |ui<)u’au bout des ailes, des iirtres ou de 
l'oTiscapte , suivant que les uns ou Us auties s« f raloofeat 
diTontagc. 
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b. Elyircs lancéolées. 

f Dos du corselet aplati. 

Rapportez à cette coupe la Sauterelle seirctée 
( Locusta semilata. ) Palis.-Bauv. ïns. d 4 Jr^ <•< 
d*Amér. pag. 218. Orthopd. pl. yULJrg. 2. 
Ajoutez à U description que les élytrei dépassent 
uu peu rabdomen,et que Tovueapte beaucoup 
plus coort que celui-ci dépasse les élytres de plus 
de moitié de sa lotigtieur. FemeUe. De Saint-Do- 
mingue. 

Il Dos du corselet convexe. ^ 

* Corselet marqué de aillons transrer* 

' saux. 

4. Sautcbxlls bisillonnée, £. bisuica, 

Locusta antennis nudis iJronte acumînatâ ^ 
etytris lanccoUttis a/is œqua/ibus , viridthus 
Jitsca thonteis fasciâ luteoiâ ^ o^*iscapto nigro 
suprà à basi ad medium rubro. 

liongucur 2 pouces -j. D*un vert-bnmâlre , les 
trois segmébs du coraelel séparés par deux aillons 
transversaux, aasea profonds. Partie antéueure 
du troisième segment portant une bande traos- 
verse jaunâtre. Elytres d*uu vert ulus gai , dépas- 
sant de beaucoup Toviscapte. Celui-ci noirâtre , 
sa partie supérieure rouge depuis la Isase jasqu^ua 
peu passé le milieu de la longueur de Fabdomen. 
Aoiennes une fois et demie aussi longues que I9 
corps, annelées de bbne. Tarsesbruns. Femelle. 
De Oyeone. 

Un doit rapporter â cette section la Locusta 
specu/üsis /i®« y. Fab. Entom* Syst» ioru. 2. 

' * ” Corselet sans sillons transversaux. 

%. SAOTSaxLLS poaciaée , L. punctata, 

Locusta antennis nudis ,Jronte acuminatà / 
elyiris lanceolatis alis cequaltbus , vindi-Jusca ^ 
capitis thoracisque dorso et eiytrorum puncUs m- 
gricanttbus» 

Longueur 2 pouces. D\m veii«grisâlre. Partie 
supérieure de ta tête et du corselet d’on brun- 
noirâtre. Elytres manjuécs chacune dans toute 
leur longueur d’une qu^'.zaine de points noirâtres , 
épars , dépassant l’oviscaplc : celui-ci court , 
recourbé, large, de la longueur de l’abdomen. 
Femelle. 

Du Brésil. 

Rapportez â cette section, 1*. Locusta viridis* 
sima 71 ®. 3 a. Fab. Entom, Syst, tom, 2. Encyct, 
pt, ï 3 o.^^. 5 . Femelle. Cette espèce est U plus 
commune de toutes celles des environs de Paris. 
Son tubercule frontal est presque carré â l'exiré- 
mité. 2°. Locusta paria 35 , Fai* Id. Ëovironi 
de Pvû. 
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C. Frout muliquc. 

a. El^(re« larj^es , imitaot des feaülfis. 
f Ailes ne dépassant pas les ^l^lres. 

* Dos da corselet convexe. 

A celle section appariient U Lacusta octllata 
A**. 1^. Fab. Kniom. Syst. ioni* 2. 

** Dos du corsclcl aplati. 

6. Sautixells feuille de CassioV|£. caulnœ* 
Jûiia, 

Locusta anUnnU nudis , Jmnte miUicâ , ai- 
bidà ^ efytns iatis , aiù aequaiibus / iuteo-wiridis : 
o^iscaptn bwissinio , recu/vo» Pedtbut quatuor 
anlerioribus, brct^i^sùuts^ 

Loognenr 90 li^. D\in vert>jaaiM(re. Face an« 
tërieurc de U leie d*un vert'biaacbatre. Doucbe 
et pal[>es pâles. Antennes et pâlies anlërieiircs 
d‘uit vert-brun, celles-ci et les inlcrm^diaires 
courtes et foibles. Cuisses poslérieures fort menues 
depuis leur milieu jusqu a leur arlicuUiton avec la 
jamtie, à peine dentées en dessous. Ovîscapte re- 
courbé I très-court , n’aiieigoant pas à beaBeou.p 
près le bout des ëljlres. Femelle. 

Du Drcsil. 

f f Ailes dépassant les élytres. 

* Dos du corselet ayant ses côtés élevés 

en carène. 

On rapportera ici la hocutta citHJolia n^, i. 
Fab. Entom, Syst. tom. 2. Encycl. pi* 12p. 
Suuterrl, Jig^ 1. Femelle. 

** Dos du corselet déprime , sans ca- 
réné latérale. ^ 

7. Sautsbille double cœur, Z. bicordata. 

I.ocusta antennii nudis , fronte muticâ , ru- ; 
gosài rlytns Iatis ^ alts AA*Wor/Awf , viridi^usca 
thoracis rttgosi macuUs dtiabus dorsalibus cor^ 
daths apice oppositis yiridibus : eiyiris xindibus 
phigâ duplici quasi ejcsiccà trvsàque ^ altéra 
mar^inali* 

I.on^ueur i51ig. D'un brnn-verdatrc. Antennes 
annelées et ponctuées de nqir. Dos da corselet 
portant deux taches d’un beau vert imitant deux 
ccpurs opposés parleur pointe. Elytres vertes, deux 
fuis plus longues que rubüomcn , portant chacune 
deux plaques resiemblan l absolumeol àdes portions 
de feuilles dont le parenchyme auroit élu rongé ; 
l'une dVlles placée sur le bord de l'élytre avant le 
bout. liCi quatre cuisses antérieures dentée», U- 
cliées de brun en dedans ; leurs jambes dilatas à 
la base , onoclées ci tachées do brun. Cuisses pos- 
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liîticnres muliquei, ayant tlcnx anneaux fcrull». 
üviicaple Irèa-relcré, court, t'onielle. ' 

Du Ur^sil. 

1>. Elylrci 1anccal(.‘e9. 

■J Ailes dtlpasiant les élyltes. Dos da cor- 
selet point caréné. 

Ici te place laXoc»sr<i lUiJhlia n*. g. Fa». Ent. 
Syst. loni. 2. 

tt Ai les ne dépassant pas les élytres. Uns 
du corsefel ayant dans joa milieu 
une cai'ène loogitndinale. 

Happotiez ù celle section les Locusta verruci- * 
ro/ii n*. 35. {KnrycL pî. Jîg, 4. 0 et 7. 
Ferodle. 5. Male), et g^/sea «®. 5i. Fax. 
Eut. byst. ioui. 2. 

2®. Division. Femelles aptères; leurs élytrcs 
très-courtes , en forme d'éc.nillcs arrondies et voû- 
tées. ( Les genres Anisoplère et Epbippigèrc. Lat. 
Faut. nai. pag. 4iS») 

On pLicera dans cette seconde division la Zo- 
custa ephippigern^, 42. (^EncycL pl. \ 7 it.fig. 5. 
i-FcnieUe. Jig. 3. 2. Mâle), et pupan*, 

{Encycl. p/. l3i. //^. 2* Femelle.) Fab. Entom. 
Sb'st. tom. 2. (S. F. et A. üebv. ) 

SAUTERELLES DE PASSAGE. Nom donné 
par Stoll et quelques autres auteurs aux insectes 
Orthoptères composant le genre Criquet. E’oyez 
ce mot. (S. F. et A. Srav. ) 

SAUTEURS, Saitaforia. Deuxième divî.<iion de 
l'ordre des Orthoptères , rcufermanl les seconde 
cl troisième sections de cet ordre. Son caractèic 
9st: pattes postérieures toujours propres â sauter. 

2®. SXCTÏOX."" ^ 

Cuisses posiérienres fort grandes. Mâles produi- 
sant une sorte de chant ou stiidulaiina en frotunt 
Func contre Faulro une portion interne , élas- 
tique, spéciitifurme cl à nervures irrégulières, 
de lenrs élytres. Premier segment abdominal dé- 
pourvu dVrgane aérien particulier. Presque tou- 
tes les fea>cllcs ayant ù 1 anus un oviscaptu ou ta- 
rière bivalve, saiÜaiitc en forme de sabre, d'épée 
ou de long stylet; «lies cniouissenl leurs œufs en 
terre, mais sans les envelopper. 

Cclio section renferme les cinquième et sixième 
familles de l*ordre des Orihoplèies. 

5*. famille. Gtillonicus, Gryllidcs. 

Elytres et ailes liotuonlales. Tarses de troÎA 
articles. 

Comtillièrc , TriJaclyîe , Grillon , Myrmé- 

cophile. 
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6*. faaiiUe. LocQstairei» Locustaucf. 
Sactubxlb. 

3*. Sectioit. 

Kt^ires et ailes toujours e& toit. Tous les tarses 
de ciuq articles, lies deaX sexes produisant une 
stridulation au moyen d*un frutlcmcut alternalit* 
et iostaatanémeut réitéré de leurs cuissei posté- 
l'ietires contre les élyires. Ces élytres semblables 
dans les deux sexes. Premier serment abdominal 
ayant de chaque câlé« dans le plus grand nombre, 
une sorte de tambour distingué exlérieuremeol 
par un opercule membraneux , circulaire ou lu- 
nulé. Tarière composée de quatre pièces crochues, 
réunies , faisant peu de saillie. Antennes tantôt 
en forme de lame d'épée ou subulées, tantôt fili- 
formes ou en massue dans les deux sexes, ou scule- 
iDcnt dans les males. Les femelles renfermaut leurs 
oruU dans une enveloppe commune, ou les réu- 
nissant au moyen d'une matière écumeusc , vis-, 
queuse , et les eufouiatant souvent dans le sable. 

, Cette troisième section ne contient qu'une sctile 
famille , la septième de l’ordre; Acrydiens, Acry^ 
dites. Elle se divise ainsi s ' 

T. Pattes postfrieures plot courtes que le corps, 
fuibles. ^ ' 

Fneumore. 

n. Pattes postérieures plus longues que le corps, 
robustes, 

A. Extrémité antérienre du presteroum ne 
recouvrant pat la bouche. Une pelutie 
entre les crochets des tarses. 

a. Corps ordinairement long et étroit. Tôle 

pyramidale. Antennes courtes et co- 
niques , ou comprimées et Idocéoléei. 
Proscopie , Truxale * Xiphicère. 

b. Corps court ou oMuog , épais. Tôle 

point pyramidale. Antennes aussi lou- 

Î ;ues que la tête et le corselet , 6U- 
ormes ou en massue. 

tAn icônes iiliformes dans les denx sexes, j 

* Présleruiim cornu. 

Criquet. 

* * Préstemum saos corne. 

Œdipode, Podismo. 

tt Aniemies , ou du motos celles des 
môles , reotlées à leur extrémité. 
UompUücère. 

11. Extrémité antérieure du présiernom con- 
cave, eu forme de mentounière, recevant 
une partie de la bouche. Point de pe- 
lottes entre les crochets des tarses. 
Télrix. 

Ao/a. Cet article est extrait de PonTrage que 


M. Latrcille vient de publier sons le titre de Wa- 
milles, naturelles du régne anunal. 

( S. F. et A. Sxav. ) 

SC.flVE , Scatifa. Fabrlcios désigne sous ce 
nom un genre de Diptères-Proboscides de la fa- 
mille des Atbéricères , iribu des Syrphies de M . La- 
treille ; il répond en partie à celui de Syrphe de 
M Meigou. Voyez ce mot. 

SCAPIIIDIE , Scaphidium, Olxt. Fai. Lat. 
Payx. Silpha. Liair. 

Genre d’intecies de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères , famille des Clavicoraes , 
tribu des Pelloides. 

D’après les oiodificalions iolroduiies dans cette 
tribu par M. Laireille dans son ouvrage des Fa- 
nnlles naturelles , ce genre fait partie ^un groupe 
qui a pour caractères : palpes maxillaires ülifor- 
oies ou plus gros à leur extrémité, point terminés 
en manière d’aiôoe* Extrémité des mandibules 
fendue et biüentée. Ce groupe renferme outre Ici 
Scapbidics les genres Tbyaialc, (^olobique, Siron* 
gyle , Niiidule, Ips , Cerque, Dacné , Dyturo, 
Anlhéropliage,Cryplophageet Micropèpic; mais 
aucun de ces onxe derniers genres n'.i le corps 
simultanément d’une forme naviculaire ou ellip- 
tique , avec les deux extrémités rétrécies ea 
pointe. « 

Antennes insérées au-devant des yeux, sur les 
côtés de la partie supérieure de la tête, presquo 
de la longueur du corselet , composées ac onxe 
articles , les six premiers minces , alungés , pres- 
que cylindriques , les cinq autres formant une 
massue , presqu’ovales , un peu comprimés. — 

I Labre entier. — Maruitbules obiiiseià leur extré* 
i mité et biÜdrs. — > Palpes maxillaires iiliformes , 

' de quatre articles , le dernier presque cylindri- 
que, terminé en alêne; palpes labiaux tres^ourtj, 
biiformes , ne s’avançant pas au-delà de U lèvre , 
de trois articles presqu’égaux. — Lèvre membra- 
neuse , sa partie saillante courte, transversale , 
son bord supérieur un pou plus large , presque 
concave; menton coriace, presque carré. 
aiToudii, à peine saillaos. — épais, de forme 
naviculaire, rétréci et pointu aux denx bouts.'— 
Corselet convexe, presque irapésiforene , bèau- 
aoup plus étroit en devant, un peu plus large à 
sa partie postérieure qu’il n'est long, le bord de 
celle partie un peu siniié. — Elytres tronquées 
à leur extrémité , jaisAant l’anus à découvert , re- 
couvrant des eAet. ^ Abdomen épais, terminé 
en pointe vers l'anus. — Pattes grêles ; jambes 
longues , presque cylindriques. 

Le nom de ce genre fondé par Olivier vient 
d’un mot grec qui signifie : petite barçue , et a 
rapport à la ferme naviculaire de ces insectes, l.o 
petit nombre d'espèces connoes vit sous les écor- 
ces et dans les champigooni ; leurs mœurs et leurs 
transfornalions sont ignorées. 

Vivisicn* 
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